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PRÉFACE. 


La  mémoire  des  héros  fut  toujours  parmi  les 
hommes  l'objet  d'un  culte  universel,  que  les  temps 
n'ont  point  refroidi.. C'est  a  l'ombre  de  leurs  lau- 
riers immortels  que  fleurissent  les  lois ,  l'agricul- 
ture, le  commerce,  les  arts,  et  toutes  les  institu- 
tions qui  garantissent  la  gloire  et  le  bonheur  des 
peuples;  c'est  aussi  pour  éterniser  le  souvenir  de 
leurs  glorieux  travaux  que  la  lyre  se  fait  entendre, 
que  la  toile  s'anime,  que  le  marbre  et  l'airain  s'a- 
mollissent. Dans  l'antiquité,  des  spectacles  pom- 
peux, des  couroEUies  ;  des  triomphes,  consacraient 
leurs  grandes  actions;  chez  les  naiions  modernes, 
des  grades  éminents,  des  distinctions  uniques  ou 
héréditaires,  soiit  devenus  le' prix  de  l'expérience 
et  de  la  valeur.  Ces  récompenses ,  ou  réelles  ou 
morales,  étaient  bien  faites  pour  alimenter  ce  feu 
sacré  du  patriotisme,  cet  orgueil  national  qui  ont 
enfanté  tant  de  prodiges  et  perpétué  ces  races  de 
héros,  dont  l'extinction  a  ton  jours  entraîné  la  dé- 
cadence et  la  chute  des  empires. 

Mais  au  tribut  d'admiration  que  nous  payons 
tous  les  jours  à  la  mémoire  des  grands  hommes, 
se  mêle  quelquefois  un  sentiment  d'amertume  et 
d'effroi.  Par  quel  travers  de  1  esprit  humain  une 
multitude  de  noms  abjects  ou  sans  éclat  sont- ils 
immuablement  attachés  aux  premières  pages  de 
nos  annales,  tandis  que  le  souvenir  d'une  foule  de 
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héros  et  d'hommes  illustres  est  enveloppé  sans 
retour  dans  les  ténèbres  du  passé?  La  gloire  de 
tant  de  nations ,  successiTement  détruites  et  re- 
créées, serait-elle  devenue  exclusivement  le  do- 
maine de  quelques  noms  célèbres,  et,  dans  sa 
marche  rapide,  l'histoire  n'en  a-t-elle  pas  déshérité 
des  milliers  de  guerriers  qui  ont  illustré  leur  pa- 
trie? Sans  interroger  le  prestige  des  siècles  sur  des 
exemples  que  le  nôtre  a  surpassés,  consultons  nos 
fastes  militaires.  Nous  sommes  fiers  de  la  considér 
ration  politique  que  huit  siècles  de  gloire  nous  ont 
acquise.  Nous  présentons  avec  orgueil  à  la  postérité 
les  noms  des  du  Guesclin^  desClisson ,  des  Mont- 
morency, des  Condé,  des  Tupenne,  des  Lesdî- 
guières,  desCatinat,  des  Vauban,  des  Vendôme, 
des  Luxembourg ,  des  Fabert ,  des  Yillars.  Nous  si- 
gnalons avec  enthousiasme  ceux  qui  depuis  trente 
ans  ont  fait  briller  sur  la  scène  du  monde  toutes  les 
vertus  héroïques  de  la  Grèce  et  de  Rome;  mais  les 
lauriers,  qui  ceignent  le  front  de  ces  grands  capitai- 
nes, ont  été  teints  du  sang  d^un  très-grand  nombre 
de  chefs  magnanimes ,  blanchis  ou  moissonnés 
sous  les  drapeaux.  Ces  victoires  éclatantes ,  Ces  con- 
quêtes rapides,  ces  prodiges  de  Théroïsme  et  de  la 
valeur,  qui  retentissent  encore  dans  les  deux  hémi- 
sphères, sont  aussi  leur  ouvrage ,  et  le  fruitde  leurs 
généreux  sacrifices.  Cependant,  soit  qu'une  mort 
glorieuse  les  eût  frappés  au  milieu  des  périls^  soit 
qu'une  vieillesse  honorée  eût  terminé  leur  longue 
et  brillante  carrière,  ces  valeureux  défenseurs  de 
l'état  ne  devaient  point  survivre  à  leur  dernier 
jour  :  ensevelis  dans  le  silence  et  dans  l'oubli  ^  prix 
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de  leurs  utiles  et  nombreux  services ,  ils  n'eurent 
pendant  long-temps  d'autres  admirateurs  de  leurs 
exploits,  que  les  ennemis  qu'ils  avaint  su  vaincre^ 
et  d'autres  larmes  que  celles  de  leurs  veuves ,  de 
leurs  Êimilles  indigentes  ou  inconsolables.  Long* 
temps  une  aveugle  admiration  nous  a  fait  recher* 
cher  avec  avidité  ces  modèles  de  dévouement  et 
de  patriotisme  chez  des  nations  anciennes  qui  nous 
les  eussent  enviés.,  et  nous  foulions  à  chaque  pas 
les  cendres  de  ces  généreux  capitaines,  sans  qu'au- 
€un  sentiment  de  reconnaissance  et  de  regret  nous. 
arrê,(ât  un  moment  sur  leur  tombe! 

Il  dut  être  enflammé  d'une  bien  noble  émula tion» 
l'historien  national  qui  le  premier  conçut  l'idée 
d'arracher  à  l'oubli  tant  de  noms  chers  à  la  gloire , 
et  de  rendre  à  tant  de  guerriers  leur  existence 
politique,  le  seul  patrimoine  que  la  plupart  eussent 
laissé  à  leurs  enfants.  Mais  cette  tâche  laborieuse 
et  difficile  ne  devait  point  être  le  fruit  d'une  inspi- 
ration soudaine  et  passagère.  Pour  rappeler  à  la 
postérité  les  droits  que  tous  se  sont  acquis  à  la 
considérat^ion  pubb'que;  pour  dénombrer  les  ac- 
tions de  valeur  qui  les  ont  successivement  élevés 
aux  premiers  grades  militaires  3  pour  répandre  en 
même-temps  un  plus  grand  jour  et  un  nouvel  éclat 
mv  des  héros  que  l'Europe  admire  et  prend  encore 
chez  nous  pour  modèles^  il  fallait  non-seulement 
avoir  une  connaissance  profonde  de  tous,  les  monu- 
ments de  l'histoire  depuis  sept  siècles,  mais  encore 
remonter  aux  sources  originales,  compulser  liss 
chartes,  les  comptes  de  l'extraordinaire  des  guer- 
res j  les  registres  dea  chambres  des  comptes  et  des 


parlementa  da  royaume;  lés  archives  de  tous^  le$ 
dépôts  publics^  et  notamment  celles  du  bureau  de  la' 
guerre  ;  eu  jBiii  mterroger  les  tombeaux  et  les  familles 
de  tant  de  morts  illustres.  C'est  sur  une  réunion 
aussi  imposantedematériauxauthentiques,  qu-utle 
main  habile  devait  jeter  les  fondements  de  ce  vaste 
édifice.  Cet  ouvrage,  sans  exemple  chez  aucune 
nation,  et  qu'on  ne  devait  point  attendre  des  ef- 
fmcXs  d'un  seul  homme,  parut  de  1770  à  1778; 
en  hait  volumes  in-4^,  sous  le  titre  de  Chrono- 
logie tnilitaire. 

Pinard^  commis  au  bureau  de  la  guerre ,  est 
Tauteur  de  ce  beau  monuinent^  érigé  à  la  gloire 
de  touâ  tes  chefs  de  nos  armées.  Il  avait  divisé  le 
plan  de  cet  ouvrage  eti  neuf  parties;  mais  une 
nlort  prématurée  l'enleva  aux  lettres  avant  l'entier 
achèvement  de  la  première.  On  croit  ne  pouvoir 
mieux  faire  connaître  ce  qui  nous  reste  de  cet 
historien,  et  ce  que  nous  avons  perdu,  qu'en  don- 
nant ici  la  distribution  de  ces  parties,  avec  le  détail 
des  matièt*es  qu'elles  devaient  comprendre. 

Première  partie.  Les  maréchaux,  les  connéta- 
bles^ leâ  commandants  d'armées  depuis  la  créa- 
tion des  premières  légions  en  1 534  ;  ies^  maréchaux- 
généraux  des  camps  et  armées  ;  les  maréchaux  de 
France  ;  les  grands-mai  très  de  l'artillerie  ;  les  co- 
tonêls-généraUx  de  toute  l'infanterie,  de  la  cava- 
lerie et  des  dragons;  les  colonels-géDéraux  de  l'in- 
fanterie française  au-delà  et  en-deçà  des  monts  ; 
les  colonels  des  Suisses  et  Grisons,  et  des  diffé- 
rentes troupes  étrangères  qui  ont  servi  en  France; 
les  lieutenants-généraux;  les  maréchaux-de-camp; 
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les  brigadiers-  d'infamerie,  *  de  cavaleHè  et  de 
dragoos;  les  suri nten dan is  des  fortifications;  les 
directeurs  et  inspecteurs-géaéraux  ;  les  mestres-de- 
camp-généraux  de  la  cavalerie  et  des  dragons;  les 
commissaires-généraux  des  armées  ;  les  maœchaux- 
généraux-des-^logis  des  camps  et  armées  ;  les  com- 
missaires-généraux de  la  cavalerie;  les  maréchaux- 
généra ux-deo-logi s  de  la  cavalerie;  les  grand'croix, 
commandeurs  et  grands-ofBciers  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint -Louis;  les  grand'croix  et 
grandS'Cordons  de  l'ordre  du  Mérite  militaire  ;  les 
gouverneurs-généraux  et  lieutenants- généraux  de 
provinces. 

Seconde  partie.  Les  troupes  de  la  maison  du  roi , 
avec  la  succession  et  l'histoire  des  officiers  qui  y 
ont  servi. 

Troisième  partie.  Les  seize  compagnies  de  la 
gendarmerie. 

Quatrième  partie.  Les  troupes  d'in&nterie  qui 
étaient  sur  pied  du  vivant  de  l'auteur. 

Ciru/uième  partie*  Les  régiments  de  cavalerie, 
de  hussards,  de  dragons,  et  les  compagnies  de 
maréchaussée  sur  pied  à  la  même  époque. 

Sixième  partie.  Les  troupes  légères  sur  pied 
au  même  temps. 

Septième  partie.  Les  troupes  d'infanterie  et  de 
cavalerie,  les  hussards,  dragons,  et  autres  troupes 
qui  ont  été  réformées  depuis  la  création  des  régi* 

ments. 

'  ■    '     .    ' '      ...■,...,  ■    '.1 

*  Ici  se  termine  le  huitième  et  dernier  volame  publié  de 
la  Chronologie  militaire.  Tout  ce  qui  suit,  à  partir  de  Faslé- 
risque ,  est  resté  inédit. 
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Huitième  partie.  Les  états  d'armée,  par  année, 
depuis  la  création  des  régiments ,  avec  les  opéra- 
tions réelles  de  chaque  armée ,  les  sièges ,  batailles , 
combats ,  et  autres  actions  de  guerre. 

Neuvième  et  dernière  partie.  La  chronologie 
raisonnée  dès  ordonnances  militaires ,  imprimées 
ou  manuscrites  ,  rendues  depuis  le  règne  de 
Louis  XI V, 

Il  eût  été  désirable  9  sans  doute  ^  qu'un  projet 
aussi  vaste  pût  être  entièrement  accompli   par, 
l'historien  même  qui  l'avait  conçu;  mais  il  est. 
douteux  que  Pinard  se  fût  étendu  dans  toutes  les» 
parties  du  cadre  qu'il  s'était  tracé.  Par  exemple  » 
de  quel  intérêt  eût  été  pour  l'histoire  la  chrono» 
logie  des  surintendants  des  fortifications;  des  di- 
recteurs et  inspecteurs-généraux  ;  des  mestres-de- 
camp  de  la  cavalerie  et  des  dragons;  des  commis- 
saires-généraux des  armées  ;  des  maréchaux-géné- 
raux-des-logis  des  camps  et  armées  ;  des  maréchaux- 
généraux-des-logis  de  la  cavalerie;  des  commissai- 
res-généraux de  la  cavalerie  ;  des  gouverneurs- 
généi^aux  et  lieutenants-généraux  de  provinces? 
Cette  chronologie  n'eût  présenté  qu'une  froide 
nomenclature,  et  une  longue  suite  de  répétitions 
inutiles;  la  plupart  de  ces  grades  ou  charges  étant 
remplis  par  des  lieutenants-généraux  des  armées 
ou  des  maréchaux-de-camp  y  on  en  aurait  déjà  cité 
toutes  les  nominations  dans  leurs  états  de  services» 
H  en  est  de  même  pour  les  dignités  des  ordres  de 
Saint-Louis  et  du  Mérite  militaire,  que  l'on  ne 
conférait  qu'aux  officiers-généraux.  Pinard  aurait, 
pu,  suivant  le  même  principe,  donner  aussi  la 
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Chronologie  de  ceux  de  ces  mêmes  officiers  qui 
ont  été  décorés  du  collier  des  ordres  du  roi  ;  on  ne 
voit  pas  pourquoi  il  aurait  excepté  les  chevaliers 
et  dignitaires  de  l'ordre  du  Saint-Esprit ,  le  pre- 
mier et  le  plus  éminent  du  royaume. 

Mais  d'arides  et  froides  compilations  d'alma- 
nachs  et  d  annuaires  étaient  peu  dignes  de  Tatten- 
tion  d'un  historien  grave.  D'ailleurs ,  antérieure- 
ment à  la  chronologie  de  Pinard ,  nous  possédions 
un  catalogue  fort  exact  des  Grand'Groix ,  Com- 
mandeurs et  Grands  Officiers  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis,  et  des  Grand'Croix  et  Grands-Cordons  de 
Tordre  du  Mérite-militaire.  On  avait  aussi  publié 
en  un  volume  grand  in-folio  ,  le  répertoire  héral- 
dique des  Chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit , 
beaucoup  plus  correct  et  plus  complet  que  celui 
qu'en  a  donné  le  P.  Anselme ,  dans  son  Histoire 
des  Grands-Officiers  de  la  Couronne.  Enfin  l'Histoi- 
re des  Régiments  français,  ou  au  service  de  France, 
par  M.  de  Roussel^  en  lo  volumes  in-i2  y  comble 
en  partie  les  lacunes  qu'offrent  les  seconde ,  troi- 
sième 9  quatrième ,  cinquième ,  sixième  et  septième 
parties  de  la  Chronologie  militaire;  ainsi,  Pinard 
a  laissé  peu  de  chose  à  regretter,  si  ce  n'est  peut- 
être  dans  les  deux  dernières  sections  ;  encore , 
comme  elles  ne  devaient  compreiidre  que  des  frag-* 
ments  chronologiques,  sans  application  pour  les 
temps  antérieurs  à  la  formation  des  régiments  et 
au  règne  de  Louis  XIV  y  n'eussent-elles  présenté 
pour  le  corps  de  l'ouvrage,  qu'un  intérêt  bien  bor- 
né et  bien  secondaire. 

Tout  ce  qui  pouvait  donner  a  Pinard   des 


VU]  F4LEFÀCE. 

droits  fondés  à  restime  de  ses  concitoyens^  se 
trouye  donc  consigné  dans  les  huit  premiers  to- 
lames  de  la  Chronologie  militaire.  On  a  dit  que 
ce  monument  était  sans  modèle  ;  on  pourrait 
ajouter  qu'on  ne  l'érigerait  peut-être  pas  avec 
xin  égal  succès  aujourd'hui ,  si  l'ouvrage  de  Pi« 
•nard  fut  resté  inédit.  Que  Fon  suive  cet  his- 
torien infatigable  dans  un  chaos  de  sept  siè- 
cles, tous  féconds  en  événements  politiques  et 
militaires;  qu'on  Yj  voie  passer  en  revue  tou6 
les  chronistes  de  ces  différents  âges  ;  étudier  leurs 
opinions,  leurs  mœurs,  leurs  habitudes  mê- 
mes; juger  leurs  écrits;  reconnaître  au  premier 
tact  les  manoeuvres  de  Finfluence  et  de  la  politi- 
que ;  écarter  et  signaler  les  productions  de  l'er- 
reur, delà  flatterie  y  de  l'enthousiasme  aveugle  et 
de  la  détraction  insensée  ;  comparer  ensuite  les 
autorités  respectables;  discuter  les  faits  conten- 
tieux sur  les  originaux  mêmes,  et  fixer  irrévoca- 
blement des  dates  jusqu'alors  incertaines;  enfin 
diviser  ces  mêmes  faits  avec,  méthode,  et  les  ré- 
partir avec  certitude,  entre  cinq  ou  six  mille 
personnages  auxquels  ils  sont  propres;  et  l'on 
aura  une  faible  idée  de  tous  les  efforts  de  courage^ 
de  persévérance  et  de  sagacité  qu'il  a  fallu  dé- 
ployer dans  Texdbution  d'une  aussi  vaste  entre- 
prise. 

Aucun  genre  d'érudition  n'offre  peut-être  un 
champ  plus  spacieux  à  la  confusion  et  a  l'erreur, 
que  la  chronologie  et  l'histoire.  La  discordance  pres- 
que continuelle  des  écrits  du  temps ,  et  même  des  re- 
lations et  des  dépêches^  sur  les  faits ,  les  dates ,  la 
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géographie  et  les  noms  des  personnages ,  met  sou- 
vent en  défaut  Tattention  la  mieux  exercée.  Pi« 
nard  a  quelquefois  payé  ce  tribut  de  la  faiblesse 
huoiaine;  il  n'a  point  constamment  observé  labié- 
rarchie  des  grades ,  ni  l'ordre  des  temps ,  pour  la 
classification  de  ses  matières.  Ainsi  il  place  les  ma* 
réchaux -généraux  des  camps  et  armées  du  roi^ 
créés  en  1558,   avant  les  maréchaux  de  France 
dont  l'institution  remonte  à  Philippe- Auguste.  Il 
passe  sous  silence  l'histoire  des  porte-oriflamme 
et  des  grands-maîtres  des  arbalétriers  de  f  rance , 
sous  le. prétexte  frivole  qu'aucun  historien  n'en 
donne  la  liste  complète ,  et  qu'il  n'a  pu  y  suppléer 
par  ses  recherches  dans  les  archives  et  les  dépôts 
publics.  Quoiqu'on  ne  trouve  en  effet  que  onze 
porte-oriflamme  en  titre,  et  vingt-six  grands-maî- 
tres, des  arbalétriers,  il. ne  s'ensuivait  pas  qu'on 
dut  exclure  ces  Grands  -  Officiers  de  la  couronne 
d'une  histoire  militaire  où  leurs  dignités  leur 
donnaient  le  premier  a^ang  après  les  connétables 
et  les  maréchaux  de  France:  l'amour -propre  de 
1  auteur  devait  céder  ici  au  devoir  de  l'historien. 

L'ordre  chronologique,  qui  seul  convient  à 
l'histoire  générale ,  devait  présenter  un  écueil  de 
plus  dans  une  multitude  de  notices  historiques. 
Effectivemeut,  il  a  occasioné  dans  le  récit  des  faits 
militaires,  des  répétitions  si  fréquentes,  que  des  évé- 
nements, d'ailleurs  peu  mémorables,  sont  énon- 
cés jusqu'à  3o  et  4o  fois  de  suite;  d'où, il  est 
résulté  dans  le,  discours  une  monotonie  presque 
perpétuelle  ;  et  comme  l'auteur  embrassait  égale- 
ment la  carrière  des  généraux  vivants,  il  est  arrivé 
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que  peu  de  temps  après  rimpression  de  son  ou* 
vrage^  un  grand  nombre  de  brigadiers  durent 
être  transportés  au  volume  des  maréchaux  de 
camp  ;  plusieurs  de  ceux-ci  sur  la  liste  des  lieute- 
nants-généraux^ et  quelques-uns  de  ces  derniers 
au  nombre  des  maréchaux  de  France.  Mais  le  re- 
proche le  plus  gi^ave  qui  puisse  peser  sur  la  Ghro-^ 
nologie  militaire,  est  le  laconisme  et  la  sécheresse 
qui  régnent  dans  la  presque  totalité  des  articles^ 
Forcée  par  les  redites  continuelles,  que  la  nature 
de  son  plan  nécessitai t,;  de  resserrer  le  plus  possi«- 
ble  le  cadre  dé  ses  notices ,  Pinard  n'a  donné  sou-* 
vent  que  des  dates  stériles  à  la  place  dxin  grand 
nombre  de  faits  glorieux^  il  a  glissé  trop  légère^ 
ment  sur  une  foule  d'actions  d'écUt,  dont  l'ana- 
lyse eût  pu  relever  la  gloire  et  le  mérite  de  nos 
généraux;  actions  dont  le  souvenir  fait  tout  l'or-* 
nement  de  Tbistoire,  et  toute  la  richesse  des  fa- 
milles, étant  leurs  seuls  titres  impérissables.  Ce- 
pendant,  telle  est  la  posiuon  de  la.  critique  envers 
cet  historien,  qu'on  doit  même  lui  savoir  gré  des 
imperfections  dé  son  ouvrage^  si  l'on  pense  que 
quelques  années  de  plus ,  consommées  à  le  rétablir 
sur  de  nouvelles  bases ,  et  à  lui  donner  plus  de  dé- 
veloppement et  d'intérêt ,  nous  eussent  peut-être 
privés  du  seul  monument  historique  digne  de 
payer  à  la  mémoire  de  tous  les  chefs  de  nos  ar- 
mées» la  dette  de  la  reconnaissance  publique. 

Mais  ces  défauts  et  ces  omissions  sont  si  multi- 
pliés et  si  graves,  qu'il  n'est  pas  douteux  que 
Pinard  eût  refondu  entièrement  sa  Chronologie 
militaire,  s'il  eiit  survécu  à  l'impression  du  der- 
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nier  volume.  A  combien  de  titres  celle  rénovation 
est-elle  devenue  plus  indispensable  aujourd'hui  ; 
que  cet  important  ouvrage  manque  entièrement 
aux  letires ,  et  qu'un  denii-siècle  de  prodiges  s'est 
écoule  depuis  sa  publication  ! 

Cette  tâche  9  moins  longue  il  est  vrai ,  mais  non 
moins  épineuse,  est  celle  que  je  me  suis  proposée 
en  publiant  le  Dictionnaire  Historique  et  Biogra^ 
phiCjue  des  Généraux'  français  ^  depuis  le  onzième 
siècle  ^  jusque  en  1820.  Ce  Dictionnaire  devait  es-»- 
sentiellement  embrasser  tous  les  éléments  de]  là 
Chronologie  militaire;  mais,  avant  d^exploi ter  une 
mine  aussi  précieuse,  il  fallait  lui  donner  le  de- 
gré d'utilité  et  d'intérêt  qu'on  devait  d'abord  eii 
attendre.  J'ai  consacré  à  cette  panie  de  mon 
travail,  tous  les  titres  originaux,  les  comptes  defe 
guerres^  les  états  militaires,  l'inventaire  du  trésor 
des  chartes  du  roi ,  enfin  toutes  les  pièces  recueil- 
lies avant  la  révolution,  par  M*  Fobre,  et  qu'il 

•    ■  

*  Les  premiers  chefs  ({uî  commandéreitt  nos  armées  Furent 
les  sénéchaux  et  les  connétables.  Tout  ce  que  lés  historiens 
ont  rapporté  sur  ces  officiers  avant  le  milieu  do  onzième 
siècle  est  tellement  rempli  d^anaclironismes  et  de  contradic- 
tions, qu^il  est  impossible  d^en  rien  admettre,  même  comme 
de  simples  probabif liés.  Le  premier  sénéchal  et  le  jJreniier 
connétable  dont  l'existence  soit  Incontestable ,  sont  Guillaa- 
rae  et  Albéric,  vivants  en  Pan  1060.  Avant  ce  dernier,  rofllicè 
de  connétable  se  borqait  au  commandement  de  Fécurie  du 
roi.  Ce  fut  en  la  personne  d' Albéric  qu'il  devint  office  de  là 
couronne. Antérieurement,  nos  rois  de  la  première  et  de  là 
seconde  races,  ouïes  princes  de  leur  sang^,  marchaient  eux- 
mêmes  à  la  tête  de  leurs  atmées,  ou  en  confiaient  instanta- 
nément la  conduite  aux  maires  du  palais. 


devait  pablier ,  pour  servir  à  l'Histoire  de  France^ 
J'ai  réuni  à  cette  immense  coiiectioo,  tous  les 
documents  des  savants  bénédictins  de  la  congre^ 
gation  de  Saint-Maur ,  auteurs  de  1  art  de  vérifier 
les  dates  ;  *  j  ai  remonté  à  la  plupart  des  sources  où 
Pinard  a  puisé;  j'en  ai  découvert  beaucoup  d'au- 
tres échappées  à  ses  recherches  ;  partout  où  j'ai 
trouvé  erreur  ou  omission ,  j'ai  rétabli  ou  déve- 
loppé les  faits  ;  enfin  j'ai  tiré  parti  d'une  foule  de 
traits  curieux  ^essentiellement  historiques ,  de  la 
vie  privée  ou  diplomatique  de  nos  généraux,  qui, 
manquant  aux  tableaux  militaires  que  cet  écri- 
vain nous  a  laissés,  complètent  maintenant  son 
travail. 

La  partie  moderne  du  Dictionnaire  des  géné- 
raux français  comprend  l'état  de  leurs  services 
depuis  1765  jusqu'à  nos  jours.  Quelques  palmes 

*  Je  possède  la  noavelle  édition  in-4^  <^t  in -8**  de  cet  im- 
mortel oQvrage  ayant  et  depuis  J.-C.  La  continuation  depuis 
1770,  époque  où  les  bénédictins  ont  cessé -leur  narration, 
jusqu^en  1820,  va  être  mise  incessamment  sous  presse.  La 
première  parti  e,  celle  de  Tart  de  vérifier  les  dates  avant  J.- G., 
est  en  trois  formats;  elle  comprend  cinq  volumes  in-8°,  ou 
lin  fort  volume  in'4'*,  ou  enfin  un  volume  in-fol.  La  seconde 
partie,  depuis  l'ère  chrétienne  jusqu'en  1770,  forme  dix- 
Iiuit  volumes  in-8®  ou  cinq  volumes  in-4^.  La  continuation 
de  cette  deuxième  partie ,  depuis  1770  jusqu'à  présent ,  sera 
imprimée  dans  les  trois  formats  iu-B**,  iu-4^  et  in-fol.  ;  elle 
comprendra  liuit  volumes  iu-8°,  ou  deux  volumes  in-4'^9  on 
deux  volumes  in-fol.  Il  n'j  a,  pour  les  trois  parties,  d'exem- 
plaires sur  papier  vélin  que  dans  le  format  in-4'**  L^s  diffé- 
rents prix  se  trouvent  réglés  par  le  prospectus  de  la  conti- 
nuation. 


moîssonnees  en  Corse ,  en  Espagne ,  aux  Indes  e% 
en  Amérique,  n  aTaient  fait  que  préluder  aux  2  5  an- 
nées de  triomphes  qui  devaient  suivre  l'époque  mé- 
morable de  notre  funeste  révolution.  Dans  cette 
courte  période,  où  tous  les  phénomènes  politiques 
du  passé  ont  été  reproduits,  où  toutes  les  leçons  de 
l'avenir  semblent  avoir  été  épuisées,  un  grand 
nombre  de  guerriers,  poussés  par  l'ascendant  de 
leur  courage  ou  de  leur  génie,  se  sont  successive- 
ment élevés   des  derniers  rangs  de-  l'armée  au 
commandement  de  nos  phalanges.  La  plupart  ont 
péri  aux  champs  de  l'honneur.  Quelques-uns,  res- 
pectés par  le  sort  des  combats,  sont  encore  aujour- 
d'hui les  premiers  défenseurs  du  trône  et  de  la 
patrie  :  tous  ont  illustré  leurs  noms  et  leur  longue 
et  active  carrière;  tous  ont  immortalisé  leur  siè- 
cle par  des  prodiges  que  croiront  à  peine  les  géné- 
rations à  venir.  Je  n'ai  rien  négligé  dans  mes  re- 
cherches pour  pouvoir  assigner  à  chacun  la  part 
qu'il  s'est  acquise  dans  cette  riche  moisson  de  lau- 
riers. Devant  peu  compter  sur  la  foi  des  nombreu- 
ses productions  qu'un  zèle  trop  précipité ,  l'intérêt 
ou  l'envie  ont  fait  écloredans  nos  convulsions  po- 
litiques, j'ai  dû  m^'environner  d'autorités  plus  gra- 
ves et  plus  respectables.  J'ai  fait  un  appel  aux  gé- 
néraux vivants,  aux  veuves,  aux  enfants  des  gé- 
néraux décédés.  C'est  dans  leurs  brevets  d'hon- 
neur, dans  leur  franchise  et  leur  modestie  que  j  ai 
puisé  l'exactitude  et  la  vérité.  Je  crpis  devoir  réi- 
térer ici  cet  appel  à  tous  ceux  auxquels  il  n'est 
peut-être  pas  encore  parvenu  :  ils  concourront  una- 
nimement à  la  perfection  de  cet  ouvrage  ^  lorsqu'ils 


seront  conyaincus  que  ce  n'est  point  un  monument 
que  l'esprit  de  pa^ni  consacre  aux  passions.  J  ai 
recueilli  de  même  avec  soin  tous  les  traits  dedé*^ 
vouement  et  d'héroïsme  qui  ont  caractérisé  les 
chefs  des  armées  royales.  Témoin  de  leur  fermeté 
inébranlable  dans  leurs  longues  et  honorables  in-* 
fortunes,  la  patrie  doitaussides  regrets  et  d  es  hom-^ 
mages  à  ces  généreuses  victimes  de  la  fidélité. 

Je  crois  devoir  répéter  ici  ce  que  j'ai  déjà  dît 
dans  mon  prospectus  sur  le  plan  de  cet  ouVrage. 

Quoique  l'ordre  alphabétique  ne  soit  pas  uni- 
versellement goûté,  il  m^a  paru  le  seul  conve* 
nable  à  cette  matière.  S'il  n'aplanit  pas  entiè- 
rement recueil  des  répétitions  dans  le  récit  et  les 
dates  des  faits,  au  moins  il  les  disperse  et  les  éloir 
gne;  et  c'est  même  quelquefois  avec  plaisir  qu'ocl 
retrouve  des  citations  qui  peuvent  faire  naître  dei 
comparaisons  utiles  et  instructives  entre  les  évé- 
nements des  diverses  époques  de  liotre  histoire  :  en 
mettant  à  la  fois  sous  les  yeux  du  lecteur  tous  les 
personnages  du  même  nom  ou  de  la  même  famille, 
il  fixe  le  jugement  au  premier  coup  d'oeil,  et  fait 
éviter  toute  recherche  pénible,  toute  équivoque 
fâcheuse.  Ce  Dictionnaire  enfin  réunit  tous  les 
avantages  des  autres  livres  de  ce  genre ,  et  n'offre 
presque  aucun  de  leurs  inconvénients.  Ici  les  ac- 
teurs sont  toujours  les  mêmes  :  la  scène  change  ; 
mais,  comme  on  vient  de  le  dire,  les  nombreuses 
transitions  qu'elle  présente  doivent  encore  tourr 
ner  au  profit  de  1  ouvrage. 

Des  notions  insuffisantes  ne  m'ont  point  dispensé 
*\e  mentionner  dans  leur  ordre  les  ofïiciers-gérié- 
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rauxqui  en  sont  lobjet;  et  dans  ce  cas;  j'ai  ren*^ 
\oyë  le  lecteur  au  Suppléaient ,  espérant  que  les 
familles  de  ces  généraux  compléieront  les  rensei- 
gnements qui  me  sont  nécessaires. 
.  Dans  une  histoire  particulière,  l'auteur  s'attache 
à  ombrer  son  principal  personnage  par  le  dévelop- 
pement de  toutes  les  circonstances  où  il  se  trouve 
sjicct'ssivement  placé.  Aux  incidents  qui  lui  sont^ 
personnels,  il  mêle  avec  art  les  vues  politiques  du 
gouvernjsment  qui  le  fait  agir;  donne  la  situation 
respective. des  puissances  belligérantes;  précise  la 
force  et  la  formation. des  armées  opposées,  et  par 
les  moindres  détails ,  sait  constamment  graduer  et 
tenir  en  haleine  l'attention  et  l'intérêt  du  lecteur. 
Dans  un  [)ictîonnaire  général ,  où.  cent  personna-' 
ges  peuvent  avoir  des  droits  égaux  à  la  même  ac- 
tion, on  a  dû  suivre  une  autre  route,  etcircons- 
crire'chaque  notice  aux  seuk  faits  immédiats  ;  mais, 
pour  rendre  en  même  temps  à  toutes  ces  notices 
leurs  développements  historiques ,  on  a  dressé  à  la 
fin  de  cet  ouvrage  un  Abrégé  chronologique  de 
toutes  les  batailles  et  actions  de  guerre  depuis  le 
commencement  de  la  monarchie  :  on  a  divisé  ces 
événements  par  règne  ;  et  chaque  règne  est  pré-" 
cédé  d'un  sommaire  sur  les  principaux  faits  qu'il 
doit  signaler,  sur  les  progrès  de  l'art  militaire,  et 
les  armes  offensives  et   défensives  ,  en  usage   à 
différentes  époques  dans  nos  armées  ;  on  a  placé  à 
la  suite  de  cette  chronologie  celle  des  traités  de 
paix  et  d'alliance  conclus  entre  la  France  et  les 
puissances  étrangères;  enfin,  pour  ne  rien  laisser 
a  désirer  sur  l'intelligence  de  ce  Dictionnaire^  on 
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la lermîné  par  un  répertoire  des  grades  militaires, 
avec  les  dates  précises  de  leur  institution ,  et  le 
rang  et  le  pouToir  qu'ils  donnent  ou  ont  donné  à 
chaque  titulaire. 

Puisse  ce  monument  national ,  élevé  sur  la  tom- 
be de  tant  de  généreux  citoyens^  devenir  pour  eux 
Fexpression  de  la  reconnaissance  publique  !  Puisse- 
t-il,  en  perpétuant  leur  glorieux  souvenir ,  ren- 
dre héréditaires  dans  leurs  familles  les  hautes  ver- 
tus qu'ils  ont  fait  briller  dans  nos  camps  !  Puissent 
nos  jeunes  guerriers,  gtiidés  par  de  tels  exemples^ 
et  marchant  toujours  sous  les  bannières  de  l'hon- 
neur et  de  la  légitimité,  faire  revivre ,  parleurs 
hauts  faits  ^  tous  les  héros  que  la  France  regrette, 
tous  les  grands  hommes  de  guerre  qu'elle  a  perdus  ! 

Le  chev".  de  œURGELLES. 


Nota.  M.  Lauté  de  la  Mabbe,  livré  depuis  long-temps  à 
rétnde  de  Fhistoire,  et  attaché  à  la  section  historique  de  mon 
cabinet ,  est  mon  principal  collaborateur  pour  la  rédaction 
du  Dictionnaire  des  généraux  français. 
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DEPUIS  L£  ONZilllIB  SlkCLE  JUSQu'eN  1820. 


d' AbADIE  (Melcfaior,  hardrC)  y  maréchal-de-camp ,  né  à 
Castelnau  de  Magnoac,  dans  les  Hautes-Pyrénées ,  le6  jan« 
vier  1 748 ,  était  capitaine  dans  le  corps  du  génie ,  et  cheva- 
lier de  Saint-Louis  à  l'époque  de  la  révolution  ;  il  fut  élu , 
en  17899  député  suppléant  de  la  noblesse  de  la  sénéchaus- 
sée de  Guienne  aux  états-généraux  du  royaume,  où  le  27 
août  il  remplaça  M.  le  comte  de  Ségur,  démissionnaire. 
Après  la  session  de  l'assemblée  nationale ,  il  reprit  son  ser- 
vice dans  l'arme  du  génie;  fit  une  grande  partie  des  cam- 
pagnes de  la  révolution  ;  fut  nommé  directeur  des  fortifi- 
cations dans  l'intérieur,  le  1*'  août  1799,  et  fut  promu  au 
grade  de  général  de  brigade  du  génie,  le  8  mais  1807.  A  la 
restauration ,  le  roi  le  nomma  commandant  de  la  légion- 
d'honneur,  le  23  août  18 14*  Quelques  modernes  l'ont  con- 
fondu avec  Jean-Charles  d'Abadie^  son  neveu,  chef  de  ba- 
taillon du  génie  à  l'armée  d'Italie,  qui  commanda  l'attaque 
principale  au  siège  de  Peschiera,  au  mois  de  janvier  1801, 
et  fut  fait  chevalier  de  la  légion -d'honneur  en  1804.  {Etat 
militaire  de  1 788 ,  Moniteur  et  annales  du  temps,) 

d'ABANCOURT  db  Yadancoubt  (Louis),  maréchal-de-* 
camp ,  était  lieutenant  de  roi  de  Saint-Quentin ,  lorsquMl 
obtint  le  grade  de  maréchal-de-camp ,  le  8  juillet  i653. 


i 
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ABATUCCI  (Geacoms-Petro),  générai  de  division,  était  ca- 
pitaine dans  la  légion  de  Corse,  en  176g,  et  fut  fait  chef  d'es- 
cadron en  177a*  Il  combattit  contre  les  Génois,  qui  mena- 
çaient l'indépendance  de  la  Corse  ;  fut  créé  générai  de  bri- 
gadcy  le  1*'  mars  1791,  et  fut  employé  général  de  division  à 
l'armée  de  Rhin-et-Moselle  en  1794;  il  concourut  à  toutes  les 
opérations  de  cette  armée^  et  s'y  fit  remarquer  dans  plu- 
sieurs actions.  L'armistice  conclu  entre  les  Français  et  les' 
Autrichiens,  au  mois  de  décembre  1 795 ,  ayant  mis  fin  aux 
hostilités,  on  ne  voit  pas  que  le  général  Abatucci,  déjà 
dans  un  âge  avancé ,  ait  été  employé  dans  aucune  autre  ar- 
mée de  la  république ,  mais  il  commandait  encore  en  Corse 
comme  général  de  division,  à  la  fin  de  1796.  {Moniteur,  ar- 
chives de  la  guerre.) 

ABATUCCI  (Jean-Charles) ,  général  de  division,  fils  du 
précédent,  naquit  à  Zicavo,  en  Corse,  le  i5  novembre  1 770. 
Reçu  à  l'école  militaire  de  Metz,  au  mois  de  mai  1789,  il  en 
sortit  l'année  suivante,  et  passa  sous  *  lieutenant  dans  le 
a*  régiment  d'artillerie  à  pied.  Entré  dans  l'artillerie  à  che* 
val  en  1793,  il  s'y  fit  remarquer  du  général  Pichegru, 
qui  l'attacha  à  sa  personne ,  en  qualité  de  son  premier  aide- 
de-camp,  en  1794;  fit  avec  ce  général  la  campagne  de  Hol- 
glande ,  et  fut  nonuné  adjudant-général ,  chef  de  brigade,  le 
ai  juillet  de  cette  dernière  année.  11  dirigea,  conjointe- 
ment avec  les  adjudants -généraux  Bellavene,  Decaen  et 
Uontrichard,  le  passage  du  Rhin  à  Kehl,  effectué  le  a6 
juin  1796.  Il  combattit  sur  la  Kintzig  le  27  juin;  soutint, 
le  14  juillet,  un  combat  opiniâtre  dans  les  gorges  d'Elten- 
munster  et  de  Schweighausen ,  défendues  par  le  corps  no- 
ble de  Condé,  auquel  il  enleva  ces  deux  positions.  Le 
la  août,  ayant  atteint  l'arrière- garde  de  ce  même  corps  à 
"Westerheim,  il  la  fit  poursuivre  avec  ardeur  jusqu'au  camp 
d'Erekeim;  mais  le  prince  de  Condé  ayant  fait  avancer 
d'autres  troupes,  il  s'engagea  alors  un  combat  sanglant  p& 
la  victoire  demeura  loBg*temps  indécise.  De  nouvelles  trou- 
pes arrivant  à  temps  au  général  républicain,  et  menaçant 
de  couper  la  droite  des  émigrés,  forcèrent  le  duc  d'En- 
ghien  qui  les  commandait  à  la  retraite.  Le  i3y  Abatucci 
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essuya  un  échec  près  de  Kamlach.    Son  corps  fut  re- 
poussé sur  plusieurs  points  par  les  émijg;rés,  et  il  aurait  en- 
tièrement succombé  s'il  n*eût  été  promptement  secouru 
par  la  89*  demi-brigade.  Alors,  reprenant  l'offensive,  il  re- 
poussa les  chasseurs  nobles  jusqu'à  Mindelhein ,  et  leur  fit 
mille  prisonniers.  Le  a4  août,  il  concourut  puissamment 
au  passage  du  Lech.  Son  premier  peloton  ayant  été  entraî- 
né par  la  rapidité  du  courant,  il  mit. pied  à  terre,  se  jeta 
à  l'eau ,  et  conduisit  son  corps  à  l'autre  rive.  Il  se  porta 
aussitôt  sur  Kussing,  s'empara  de  cette  position ,  puis  mar-. 
cha  sur  la  route  de  Ratisbonne  pour  couper  la  retraite  à 
l'ennemi.  L'intrépidité  et  les  talents  qu'il  déploya  dans  cette 
circonstance  importante  furent  loués  publiquement  par  le 
général  Moreau,  et  lui  valurent  le  grade  de  général  de  brig^* 
de.  Le  3o  août,  il  repoussa  les  avant -postes  du  général 
Deway  sur  la  rive  droite  de  l'Iser.  Pendant  la  retraite  de 
l'armée  de  Rhin-et- Moselle,  il  commanda  l'arrière-garde , 
dirigea  l'une  des  attaques  contre  le  fort  de  Kehl,  au  mois 
de  septembre ,  et  contint  l'ennemi  près  de  Neubourg,  le  ao 
octobre.  Nommé  général  de  division ,  11  fut  chargé  du  com- 
mandement de  la  tète  de  pont  d'Huningue.  La  valeur  et  la 
fermeté  qu'il  déploya  dans  cette  défense  meurtrière  ont  jus- 
tifié le  choix  de  sa  personne.  Blessé  mortellement  dans  une 
sortie  vigoureuse  qu'il  dirigea  dans  la  nuit  du  3o  novembre 
au  I*'  décembre ,  la  perte  de  cet  intrépide  général  hâta  la 
reddition  de.  la  place  y.  que  les  Français  évacuèrent  le  5  £é- 
▼rier  17917.  Abatucci  n'avait  que  a6  ans.  Pour  honorer  la 
mémoire  de  ce  jeune  héros ,  le  général  Moreau ,  lors  de  son 
retour  d'Allemagne,  après  la  conclusion  de  la  paix  de  1801, 
lui  fit  ériger  un  monument  dans  l'tle  du  Rhin,  à  la  tète  du 
pont  d'Huningue ,  au  lieu  même  où  ce  brave  guerrier  reçut 
le  coup  mortel.  Les  événements  de  18 15  entraînèrent  la 
destruction  de  ce  monument,  ainsi  que  celle  des  fortifica- 
tions d'Huningue.  £n  i8ao  une  souscription  a  été  ouverte 
pour  le  rétablir,  et  les  princes ,  les  ministres,  les  généraux^ 
ae  sont  empressés  d'y  concourir.  {Moniteur y  ann»  du  temps.\ 

d'ABAUMONT»  voyez.  Bokxemps. 
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ABBÉ  ^Jean-Nicolas-Louif,  baron),  Ueutenani-^fni^ 
rai,  né  à  Trépail , .  près  d'Ëpernay,  déparlement  de  ta 
Marne,  le  a8  août  17649  entra  au  service  dan»  le  régiment 
de  Barroisy  comme  soldat^  le  14  avril  1784  Ce  regimbent  était 
aloni  en  Corse.  Il  y  était  parvenu  uu  grade  de  sergent-ma|or 
à  répoque  de  la  révolution.  Étant  alors  à  Toulon  ^  il  défen^ 
dit  et  conserva  avec  trente-six  hpmmes  le  magasin  des.  vi- 
tres de  cette  place  9  attaqué  par  une  populace  effrénée.  Il 
lit  les  premières  campagnes  dans  le  comté  de  I>^ice,  en 
1791 9  179a  et  1793;  fut  nommé  sous  «lieutenant  dans  le 
même  régiment  »  le  i5  septembre  de  cette  dernière  années 
et  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  Taffaire  de  Limone ,  comté 
de  Nice 9  contre  les  Piémontais ,  le  3 décembre (i3  prairial 
an  2j.  Le  20  mai  1794»  il  fut  adjoint  à  l'adjudant -général 
Jardin;  concourut,  le  la  juillet,  à  Tenlèvement  du  poste 
de  Limone  5  et  fut  fait  lieutenant  le  3  avril  1796}  fut  blessé 
d'un  coup  de  biscaien  à  l'affaire  de  Castellaro,  le  la  sep- 
tembre, lorsque  le  maréchal  Wurmser  se  jeta  dans  Man- 
toue.  Il  était  alors  chef  de  l'état-major  du  général  8ahu- 
guet.  Dans  les  journées  précédentes,  il  avait  forcé  le  pas- 
sage du  Mincio  et  le  pont  de  Gouvernolo.  Nommé  capitaine 
àlasuiteduS*  régiment  de  dragons,  le  19  février  1798,  il 
surprit  la  ville  de  Novare  en  Piémont,  le  6  décembre;  il 
exécuta  ce  coup  de  main,  qu'il  avait  lui-même  proposé  au 
général  en  cheflJoubert ,  avec  quelques  grenadiers  cachés 
dans  deux  voitures.  Placé  dans  la  première,  il  se  fit  ouvrir 
comme  envoyé  extraordinaire^ allant  près  du  roi,  de  la  part 
du  général  en  chef.  Arrivé  en  face  du  corps-de-garde ,  il  se 
précipite  sur  le  poste  à  la  tête  de  ses  grenadiers ,  s'empare 
du  faisceau  d'armes,  et  fait  vingt-cinq  prisonniers.  L'adju-' 
dant-général  Musnier  de  la  Converserie  et  le  général  Yic-* 
tor,  étant  arrivés  immédiatement,  s'emparèrent  de  la  ville» 
et  firent  mettre  bas  les  armes  à  la  garnison,  forte  de  1 200 
hommes.  Envoyé  à  Paris,  il  présenta  au  gouvemementlesdra- 
peaux  pris  sur  les  Piémontaiset  sur  les  Suisses  qui  servaient 
cette  puissance ,  et  reçut  des  armes  d'honneur  et  le  grade 
de  chef  d'escadron ,  le  5o  janvier  1799;  servit  à  l'armée  du 
Rhin,  en  1800,  et  à  l'expédition  de  Portugal  en  1801.  £m- 


ras   GETCÉ&Arâ   IHAlfÇAW;  5 

plojré  dans  l^armée  de  Saint-Domingue,  il  commanda  la 
carde  du  général  Leclerc,  et  fut  fait  Bon  aide-de-canip.  Dé 
retour  en  France,  il  ftit  envoyé  en  Corse  avec  rang  de  clief 
de  brigade ,  pour  aller  prendre  le  commàndenient  du  aS* 
régiment  dUnfanteHe  légère 9  le  ai  mai  i8oa.  Ce  fut  à  la 
tète  de  ce  régiment  qu'il  protégea  la' retraite  de  l'armée 
après  la  bataille  de' Sainte -Eupbémie,  perdue  en  juillet 
]So6^  eontre  les  Anglais,  dans  la  Galabre.  La  valeur  qui! 
déploya  dans  cette  circonstance  lui  vahit  le  grade  de  gé-* 
néral  de  brigade,  le  l'Oman  1807.  Le  37,  ilconimanda  les 
troupes  qui  bat  liront  complètement  les  Anglo- Siciliens  à 
llilete  ;  concourut  aii  siège  et  à  la  prise  du  fort  de  Scylla , 
et  fut  nommé  commandant  de  la  légion -d'honneur,  le  25 
octobre  i8ô8.'£n  1809,  il  fit  ta  campagne  d'Italie,  et  se 
sigifôla,  le  2»7  mai,  au  combat  de  Tarvis  contre  les  Autri* 
chiens.  Employé  an  5*  corps  de  Tarméè  d'Espagne,  en  1810, 
sous  les  OTdres  du  général  Reille,  il  arriva  à  Lerida  le 
jour  même  où  le  maréchal  Suchet  en  ordonna  l'assaut,  et  il 
en  fit  la  prise.  A  la  tète  de  1800  hommes,  il  battit,  le  8 
juillet,  un  corps  de  8000  hommes,  conunandé  par  lé  gé- 
néral O'Donnel  ;  défendit,  le  1 5  juOlet,  la  position  de  Tivisâr 
contre  une  attaque  vigoureuse  des  insurgés ,  et  remporta 
quelques  avantages  sur  les  Espagnols,  à  Tasoete  et  à  Forera, 
les  jours  suivants  ;  se  distingua  au  combat  de  Falcet ,  le  19 
novembre.  Au  siège  de  Tortose,  il  commanda  les  troupes  du 
front  d^attaque  sur  la  rive  droite  de  l'Èbre ,  et  le  a8  décein- 
b)^  1810,  repoussa  la  plus  forte  sortie  qu'eût  feite  la  garni- 
son, qui  capitula  aux  premiers  jourà  de  janvier';  contribua 
au  succès  du  combat  de  Gheca ,  le  a6  janvier;  culbuta  l'eh- 
nemi  à  l'affaire  de  Bruch,  le  aS  juin  181 1  ;  se  distingua  au 
siège  de  Saragosse,  et  notamment  à  l'assaut  du  28  juin, 
qui  fit  tomber^  cette  place  au  pouvoir  des  Français  ;  enleva 
de  vive  force  le  mont  Serrât ,  le  24  juillet,  et  y  fit  un  grand 
nmnbre  de  prisonniers;  U  fut  promu  au  gradé  dé  général 
djvisioaaire,  le  5i  juillet  181 1.  Nonomé  commandant  d'une 
division  «n  Navarre ,  sous  les  ordres  du  comte  Reille ,  lé  1 1 
août,  il  y  livra  un  grand  nombre  de  combats  aux  généraux 
Minderabalt  et  Mina,  et  remporta  un  avantage  signalé  mv 
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ce  dernier  dans  la  vallée  de  Roncal ,  le  33  août  1 8 1  a .  Il  sortit 
de  la  Navarre ,  laissant  un  corps  dans  Pampelune,  pour  as- 
surer cette  place,  et  se  dirigea  avec  son  autre  brigade  vers 
Farmée  réunie  à  Yiltoria.  Mais,  pendant  sa  marche,  la  ba-» 
taille  de  ce  nom  ayant  été  perdue  par  les  Français,  le  a4 
mai  i8i3 ,  il  sortit  de  TEspagne  par  T Aragon,  Saragosse  et 
Jaca.  A  sa  rentrée  en  France,  il  fut  compris  dans  la  formai- 
tion  de  Tarmée  du  duc  de  Dalmatie.  Sa  division ,  constam- 
ment opposée  aux  Anglais,  soutint  divers  combats  où  les  suc- 
cès furent  balancés.  Néanmoins,  trop  inférieure  à  Tennemif 
elle  perdit,  après  une  action  sanglante,  1 400  hommesen  avant 
de  Mousseroles,  le  i3  décembre  181 3.  Le  camp  retranché 
devant  Bayonne.  ayant  été  forcé,  il  se  jeta  dans  cette  place 
pour  en  compléter  la  garnison.  Il  commanda  la  sortie  du 
14  avril  1814  9  dans  laquelle  les  Anglais  eurent  environ 
3ooo  hommes  tués,  blessés  ou  prisonniers;  &u  nombre  de 
ces  derniers,  se  trouvait  le  général  qui  commandait  le  blo- 
cus. Le  37,  informé  du  rétablissement  de  la  maison  de 
Bourbon  sur  le  trône  de  France ,  il  envoya  son  adhésion , 
sortit  de  Bayonne ,  qu*il  sut  conserver  à  la  France  et  au  roi, 
se  rendit  à  Toulouse ,  où  il  licencia  ses  troupes,  et  de  là  à 
Paris.  Nommé  chevalier  de  Saint-Louis,  le  i3  janvier  181 5, 
on  lui  donna,  le  ]5,  le  conunandement  de  la  2*  subdivi- 
sion de  la  S"  division  militaire  à  Toulon.  Il  prévint  le  mi- 
nistre de  la  guerre  et  le  maréchal  prince  d*£ssling  de  Té- 
vénement  du  ao  mars ,  et  conserva  ses  troupes  fidèles  au 
roi  jusqu^au  10  avril  suivant.  Le  a5,  il  reçut  ordre  du  mi- 
nistre de  la  guerre  de  prendre  le  conunandement  de  la 
18*  division  d'infanterie;  se  rendit  à  Béfort,  où  se  faisait 
la  réunion  de  Tannée  du  général  Lecourbe.  Les  hostilités 
ayant  conunencé  le  a6  juin,  à  neuf  heures  du  matin,  il 
dut  rétrograder  devant  des  forces  plus  de  huit  fois  supé- 
rieures. Néanmoins  il  a  soutenu  ou  donné  dix  combats 
avant  d'avoir  été  adossé  aux  ouvrages  de  Béfort,  Le  re- 
tour du  roi  ayant  mis  fin  aux  hostilités,  le  général  Abbé 
obtint  pour  ses  troupes  une  capitulation  honorable,  et  ren- 
tra dans  ses  foyers.  {Moniteur ,  annales  du  temps,  brevets 
militaires. y 
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l'ABBÉ  de  BfjLONDE  {Yiyien),  lieutenant^généralf  ohilnt 9 
le  1*'  janvier  1667,  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom, 
qui  fui  réformé  le  24  mai  1668.  Il  fut  fait  capitaine  en  se- 
cond le  6  août  1670,  rétablit  son  rég;imeiit  le  9  août  1671." 
Il  était  9  en  1673»  au  camp  que  commandait  le  comte  de 
Nancré,  sous  Ath;  il  marcha  de  là,  sous  M.  de  Turenne, 
contre  les  troupes  de  l'électeur  de  Brandebourg,  et  se  trou- 
va, au  mois  de  février  1675,  à  la  prise  de  plusieurs  pla- 
ces qui  lui  appartenaient  ;  vint  servir  avec  son  régiment 
au  siège  de  Maestricht;  retourna  à  Tarmée  d'Allemagne, 
sous  le  maréchal  de  Turenne.  Dans  la  même  armée ,  il 
combattit  à  Sintzeim,  où  il  fut  blessé,  à  Ensheim,  à 
Mulhaasen,  en  1674»  et  à  TurLeim,  le  5  janvier  1675. 
Brigadier  le  12  mars  de  cette  année;  employé  à  Tarmée 
d'Allemagne ,  sous  M.  de  Turenne ,  il  combattit  à  Atten  - 
heim;  après  sa  mort,  contribua  à  faire  lever  aux  ennemis 
les  sièges  d*Haguenau  et  de  Saveme.  Créé  Tun  des  visi- 
teurs 4e  la  cavalerie  le  3o  octobre ,  il  commanda  pendant 
rhiver  celle  qui  était  en  Flandre.  Employé  sous  le  maré- 
chal de  Créqui,  par  lettres  du  10  mars  1676,  il  se  distin- 
gua au  passage  du  pont  de  LoLer,  près  de  Lille,  au  mois 
d*avril;  servit  au  siège  de  Condé,  de  Bouchain,  à  la  prise 
de  plusieurs  places  dans  le  pays  de  Coudras,  à  la  levée  du 
siège  des  Deux-Ponts  par  les  ennemis  ;  et  commanda  pen- 
dant rhiver  la  cavalerie  qui  fut  placée  dans  Lille  et  les  pla- 
ces voisines,  par  ordre  du  10  octobre.  Employé  à  Tarmée 
de  Flandre ,  en  1677,  il  servît  au  »iège  et  à  la  prise  de  Va- 
leneiennes,  de  Cambrai,  à  la  bataille  de  Cassel,  à  la  prise 
de  Saint-Omer,  au  secours  de  Charleroy.  Il  commanda  et 
visita  la  cavalerie  en  Lorraine,  en  Barrois  et  aux  trois  évé- 
chés,  par  ordre  du  12  janvier  1678.  Employé  à  l'armée 
d'Allemagne ,  sous  le  maréchal  de  Crèquy,  par  lettres  du 
26  avril,  il  combattit  à  Rhinfeld,  à  l'attaque  des  retran- 
chements de  SecLingen  ;  servit  à  la  prise  du  fort  de  Kehl 
et  du  château  de  Lichtemberg.  Inspecteur-génèral  de  la 
cavalerie  à  la  création  de  ces  places,  le  22  janvier  1679,  î^ 
eut  )[)our  son  département  la  Lorraine ,  le  Barrois,  les  évé- 
chés  et  la  frontière  de  Champagne.  Il  commanda  le  camp 
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de  la  Haute- Alsace,  sous  le  baron  de  Mondary  par  ordres 
des  a8  aviil  i6di  et  i68a;  servit  au  camp  de  la  Saône,  sous 
M.  de  BoufDers,  par  lettres  du  28  avril  i683.  Maréchal-de- 
camp  9  par  brevet  du  29  juillet,  il  se  démit,  au  mois  de 
février  1684 ,  de  son  régiment  de  cavalerie;  commanda  en 
Lorraine,  puis  le  camp  de  la  Sarre,  par  ordre  du  10  mai 
1686;  obtint  le  commandement  de  Dinant,  par  ordre  du  8 
août  suivant;  commanda  encore  le  camp  de  la  Sarre,  par 
ordre  du  la  avril  1687,  et  fut  créé  lieutenant-général  des  ai^ 
mées  du  roi,  par  pouvoir  du  24  août  1688.  fimployé  en  Flan- 
dre ,  il  fit  brûler  quelques  villages  et  la  maison  du  chancelier 
de  Liège,  qui  avaient  refusé  de  payer  les  contributions;  fit 
des  courses  dans  les  mairies  de  Boîs-ie-Duc  et  de  Breda;  mit 
à  contribution  presque*  toutes  les  villes  et  tous  les  villages 
de  ces  mairies,  et  se  rendit  k  la  cour  le  1 1  décembre.  Em- 
ployé à  Tarméede  Flandre,  sous  le  maréchal  d'Humières, 
par  lettres  du  20  mars  1689,  ^^  combattit  à  Valcourt,  et  eut» 
pendant  Thiver,  le  commandement  depuis  Saint-Yalery  ju» 
qu*à  Calais,  par  ordre  du  3o  octobre.  Il  alla  commander 
en  Provence  sous  M.  de  Catinat,  par  ordre  du  22  novembre 
1690.  Employé  à  l'armée  d'Italie  sous  M.  de  Catinat,  par 
lettre  du  28  avril  1691,  il  monta  la  tranchée  deVant  Car- 
magnole, le  7  juin ,  et  fut  chargé  en  chef  de  faire  le  siège  de 
Coni.  Sur  un  faux  avis  que  le  prince  Eugène  marchait  au 
secours  de  cette  place,  et  malgré  Tordre  qu'il  avait  reçu  de 
M.  de  Catinat  de  ne  point  interrompre  ce  siège,  il  le  leva, 
le  29  juin ,  avec  tant  de  précipitation ,  qu'il  laissa  dans  les 
tranchées  l'artillerie  et  plusieurs  oi&ciers  et  soldats  blessés. 
Le  roi  envoya  à  M.  de  Catinat  un  ordre,  le  10  juillet,  ponr 
le  faire  arrêter.  Il  fut  conduit  à  la  citadelle  de  Pignerol,  et 
peu  après  à  la  Bastille.  On  ne  sait  quand  il  en  est  sorti,  ni 
quand  il  est  mort;  il  vivait  encore  en  1708.  {Dépôt  de  la 
guerre,  journal  du  marquis  de  Dangeau ,  Gazette  de  Fran^ 
ce.  Mémoires  du  temps.) 

d'ABEAUCOURT,  voyez  Gbahdeau. 

d'ABO VILLE   (Antoine -Julien,  che\f aller) p  lieutenant- 
général,  était  officier  pointeur  de  l'artillerip  en.  1704.  Il 
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alla  joindre  Parmée  dltalîe;.  servit  au  siège  de  Cbivas,  en 
i?o5;  il  y  reçut  uu  coup  de  fusil  à  travers  la  cuisse.  .11- re-. 
çut  une  contusion  considérable  à  la  tête,  au  siège  de  Turin» 
en  1706.  Commissaire  extraordinaire  de  l'artillerie»  en  1707, 
il  se  rendit  en  Espagne ,  et  servit  aux  sièges  des  ville  et  châ- 
teau de  Mequinença^  des  ville  et. château  de  Lerlda,  en 
1707  ;  à  ceux  de  Morcilla,  de  Monçon ,  de  Tortose,  en  1708. 
Après  la  campagne  de  1709,  dans  laquelle  on  n'entreprit 
rien»  il  se  rendit  à  l'école  qui. fut  établie  à  Perpignan,  pen- 
dant l'hiver,  et  obtint  le  grade  de  commissaire  ordinaire  do 
L'çirtillerie,  le  20  décembre.  Employé  à  l'armée  de.Rous- 
sillon ,  en  1710,  il  marcha  sous  les  ordres,  du  duc  de  Noail« 
les  au  secours  de  Cette»  en  Languedoc;  servit,  à  la  fm  do. 
l!annèe»  aux  sièges  de  Garonne  et  du.  fort  Rouge.  Il  passa 
en  Espagne  sous  les  ordres  du  comte  de  Muret,  en  1711»  et 
8é,  trouva  aux  sièges  d'Arens,  de  Pladelve,  et  des  ville  et 
château  de.Cardonne.Il  résida,  à  Bayonne»  en,  171a;  y 
reçut  des  ordres.pour.se.  fêter  dans  Saint-Omer  menacé  de 
siège,  ce  qu'il  exécuta.  Employé  à  l'armée  du  Rhin,  en 
1713,.  il  servit  au  siège  de  Landau ,  à  celui  des  ville  et  châ* 
teau  de  Ffibourg;  y  fut  blessé  d'un  éclat  de  bombe,  et 
y  demeura  jusqu'à  l'évacuation.  II.  passa  à  Barcelonne,  en 
1715.;  it  se  rendit,  sous  les  ordres  du  chevalier  d'Asfeld, 
dans  nie  de  Majorque,  dont  on  lit  la  conquête;  il  y  obtint 
]q  grade  de  commissaire  provincial  de  l'artillerie,  le  17  août. 
En  1716,:  1717  et  1718,  il  commanda  l'artillerie  à  Brest. 
Employé  a  l'armée  de  la  frontière  d'Espagne,  en  17J9,  il 
fut. chargé  du  détail  des  munitions;  servit  aux  sièges  de 
Foiitarabie,  et  des  ville  et  château  de  Saint-Sébastien;  fut 
chargé  de  faire  préparer  les  munitions  nécessaires,  pour  le 
siège  de  Pampelune  ;  se  rendit  au  camp  devant  Roses.  Après 
la. levée  du  siège  de  cette  place, on  le  chargea  de  déblayer 
toutes  les  munitions  de  la. frontière.  Il  obtint  l'ordre,  de 
Saint-Louis  en  1730;  il  alla  alors  à  La  Fère  pour  y  comman- 
der en  second  l'école  de  l'artillerie.  Commissaire  provin-> 
cial  au  département  dC:  La  Fère,  par  commission  du  5i 
fi^oût.  1.739,  commandant  en  chef  l'école  de  l'artillerie  le 
mépie  jour,  il. obtint  le  grade  de  lieutenant  d'artillerie»  le 
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y  août  1731  ;  commanda  rartillerîe  daos  le  département 
de  Flandre»  depuis  «735  lusqu'en  1736,  en  TalMence  de 
H.  de  Saint- Perriery  qai  servait  en  Italie.  En  1739  il  se  ren- 
dit à  Compiègne  avec  tons  les  officiers  de  son  école  ;  y 
construisit  un  outrage  couronné,  avec  son  chemin  cou- 
vert de  palissades  ;  y  établit  les  batteries»  et  dirigea  les  tran- 
chées pour  Tattaque  de  cet  ouvrage  »  à  la  satisfaction  du 
roi»  qui  lui  accorda»  au  mois  de  juin»  une  pension  de  six 
cents  livres  sur  Tordre  de  Saint-Louis  »  et  le  grade  de  bri- 
gadier, le  1*  îanvier  1740.  Employé  à  Tannée  de  Westpha^* 
lie»  tous  le$  ordses  de  M.  de  Maitteboîs,  par  lettres  du 
i^'août  174 If  il  commanda  en  second  Tartillerie  de  cette 
armée»  et  demeura  Thiver  à  Kaysertwert.  Passé  avec  cette 
armée  sur  la  frontière  de  Bohême  »  au  mois  d*aoùt  1 74a ,  il 
marcha  sur  Caden»  revint  à  Dingelfing  »  où  il  passa  Thiver  ; 
marcha  an  secours  deBraunaw»  et  se  rendit  avec  Tartil- 
lerie à  Ingobtadt»  Il  ramena  la  division  de  Tartillerie  en 
France»  au  moi^  de  juillet  1743»  et  finit  la  campagne  en 
Haute- Alsace»  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Coigny  ;  il  y 
borda  le  Rhin  pour  s^opposer  au  passage  du  prince  Charles. 
En  1744  9  il  commanda  en  second  Tartillerie  de  Tarmée 
de  Flandre;  et  en  chef,  à  Tarmée  d'observation  sous  les  or* 
dres  du  maréchal  de  Saxe  ;  passa  ensuite  sur  le  Ahin»  ser- 
vit au  siège  et  Jl  la  prise  des  ville  et  château  de  Friboui^;. 
On  le  déclara  4  ors  maréchal-de-camp»  grade  qu'il  avait 
obtenu  par  brevet  du  a  mai  précédent  ;  il  fut  chargé  de 
fsire  rentrer  toute  Tartillerie  à  Strasbourg»  et  retourna  k 
La  Fère  au  mois  de  fanvier  i745«  On  loi  accorda,  au  mois 
de  février  suivant»  une  pension  de  quinze  cents  livres  sur 
Tordre  de  Saint-Louis.  Après  la  mort  de  H.  du  Brocard, 
tué  àFontenoi  le  11  mai  de  la  même  année ,  le  chevalier 
d'Abovillefut  npmmé  pour  commander  Tartillerie  de  Tar- 
mée de  Flandre  à  sa  place;  il  acheva  le  siège  de  Toumay» 
fit  ceux  de  la  citadelle  d'Oudenarde,  de  Dendermonde» 
d'Ostende»  de  Mieuport  et  d'Ath.  Il  se  trouva  à  la  bataille 
de  Lavrfeld»  en  1747;  fit  le  siège  de  Blaestricht»  en  1748; 
fut  créé  lieutenant*général  des  armées  du  roi  le  10  mai  »  et 
lieutenant-général  de  Tartillerie  au  département  de  Flan- 
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àtùf  à  la  place  de  H.  deSaiot-Perrier,  le  i5  septembre 
1749.  II  obtînt  uûe  place  d*inspecteor«général  da  corps 
royal  de  rartlUerie,  le  1"  janvier  1769»  et  fut  employé,  pen- 
dant la  çaerre  de  cette  époque ,  à  faire  préparer j  dans  son 
département,  fous  les  équipages  d*artillerie  nécessaires 
pour  le  service  de  Tarmée  des  cèles.  Il  est  mort  à  La  Fère  y 
en  1 773.  (  Dépôt  de  la  guerre ,  annales  du  temps.) 

d'ABOVILLE  (Marie-François,  comte),  pair  de  France, 
iieuienarUrgéniral,  metnbre  de  plusieurs  académies  savantes , 
naquit  à'Brestt  le  s4  fanvier  1  ^So.  Enf  ré  au  service,  en  1 744% 
en  qualité  de  surnuméraire  dans  rartillerie ,  il  combattit  à 
la  bataille  de  Fontenol ,  le  11  mai  i^tfiytK  à  celle  de  Law* 
feld^  le  à  juillet  1747*  I^  ^1'^^  ^^^^  aide-de-camp  de  soit 
oncle  Julien  d*Aboviile ,  commandant  en  cbef  l'arfillerie 
aux  ordres  du  marécbal  de  Saxe.  Nommé  lui-même  com- 
mandant en  cbef  de  ^artillerie  du  conite  de  Rocbambeau, 
il  fît  sous  ce  général  la  guerre  de  1780,  en  Amérique;  con- 
tribua puissamment  à  la  prise  d*YorL-Town>  en  1781,  et 
fut  nommé  brigadier  d'infanterie ,  le  5  décembre  de  la 
même  année ,  et  chevalier  de  Tordre  de  Gincinnatus.  Créé 
maréchal-de-camp  le  9  manr  1788,  puis  lieutenant-géné- 
ral des  armées  de  la  république ,  le  7  septembre  1 79a,  il  com- 
manda en  chef  Partillerie  des  armées  du  Nord  et  des  Ar- 
dennes ,  et  décida  le  gain  de  la  bataille  de  Valmy,  le  ao  sep- 
tembre de  la'mème  année.  Lors  de  la  trahison  de  Dumou- 
rier,  il  adressa  à  Tarmée  une  proclamation  énerc^ique,  datée 
de  Sarre^Louis,  le  is  avril  1793.  Enfermé  à  Soissons  com- 
me noble,  la  même  année ,  il  en  sortit  en  r7949  et  fut  chargé 
de  diriger  les  travaux  de  rartillerie  pour  la  reprise  des  villes 
de  Valenciennes,  Condé,  Landrecies  et  le  Quesnoy,  tom- 
bées an  pouvoii^  des  impériaux  ;  fat  chargé  de  parcourir 
toutes  les  places  de  la  Belgique  cl  de  la  Hollande ,  pour  y 
inspecter  Tartillerie.  De  retour  en  France,  on  hii  donna  la 
direction  de  Tarsenal  de  Paris ,  et  il  fut  nommé  président  du 
comité  central  d^artîllerie.  La  charge  de  premier  inspec- 
teur-général,  supprimée  en  1789,  fut  rétablie  pour  luû 
Elle  équivalait  à  celle  des  anciens  grands-mattres  de  Tai'- 
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tUlerie  y  grands-ofiiciers  de .  la  couronue.  Passé  au  sénaty 
le  i5 décembre  i8oa,  M.  d'AboviUe  fut  nommé,  en  iSôS, 
l'un  des  vîce^présidents  dexeite  assemblée,  et  le  2a  mai 
1804 y  titulaire  de  la  sénatorerie  de  Besançon,  et  graud- 
offîcier  de  la  légion^d'honneur,  le  14  Hiin  I^  même  année, 
il  fut  cbargé  d'aller  j;usqu'à  Alexandrie,  en  Piémont  ^au- 
devant  du  pape  Pie  VII,  pour  recevoir  sa  sainteté  à  la  fron- 
tière ,  et  l'accompagner  jusqu'à  Paris.  Au  mois  d'octobre 
]8o5,  il  fut  nommé  commandant  des  gardes  nationales  du 
Doubs  et  de  deux  autres  départements  voisins.  Le  a6  mars 
1807,  il  fut  pourvu  du  gouvernement  de  Brest;  obtint  le 
titre  héréditaire  de  comte,  au  mois  de  mars  180$;  se  ven- 
dit en  Belgique  en  1809,  où  il  eut  le  commandement  d'une 
réserve  destinée  au  secours  du  port  d'Anvers  menacé  par 
les  Anglais.  £n  1814»  M.  le  qonate  d'Aboville  adressa,  le  3 
avril,  son  adhésion  aux  mesures  prises- pour  le  rétablisse- 
ment de  l'autorité  légitime.  Il  fut  nommé  pair  de  Fraince 
le  4  iuin ,  et  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  ^de 
Saint-Louis,  le  25  août  de  la  même  année.  Lors  des  évié- 
nements  de  181 5,  le  comte  d'Aboville  fut  nommé  pair,  le 
fk  juin,  par  Buonaparte  ;  mais,  le  5,  il  adressa  au  président 
de  la  chambre  une  lettre  dans  laquelle  il  lui  annonçait 
que  ses  infirmités  ne  lui  permettant  point  de  sortir  de  chez 
lui,  il  lui  serait  impossible  d'assister  aux  séances.  Exclu 
de  la  chambre  des  pairs  par  l'ordonnance  royale  du.a4 
juillet,  M.  le  comte  d'Aboville  y  fut  rappelé  par  une  autre 
ordonnance  du  roi,  du  14  août,  attendu  qu'il  n'avait  point 
siégé  dans  la  précédente.  Il  fut  créé  grand'croix  de  Saint- 
Louis,  le  24  août  1817 ,  et  mourut  le  1"  novembre  suivant. 
{Brevets  militaires.  Moniteur,  annales  du  temps») 

D'ABOVILLE  (Augustin-Gabriel,  comté),  pair  de  France, 
maréchal^de-camp,  fils  aîné  du  comte  d'Aboville  ,  naquit 
à  La  Fère,  le  20  mars  1774*  Entré  sous  -  lieutenant  d'ar- 
tillerie à  la  suite  dans  le  régiment  de  Toul,  le  22  mai  1789» 
il  fut  fait  capitaine,  le  1*"  novembre  1792,  et  fit  en  cette 
qualité  les  premières  campagnes  dans  les  armées  du  Nord , 
46  la  Moselle  et  de  Sambre^-et-Meuse.  Employé  à  l'armée 
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iie  réserve,  au  mois  d'avril  180O9  il'fut'notniiié  cbef^e 
bataillon  d'artillerie  ,le  i5  marà.  La  même  année,  peu  après 
la  bataille  de  Marengo,  il  fut  nommé  directeur-général  dés 
parcs -d'artillerie  de  Farmée  d'Italie;  fut  chargé  de  jeter 
le  premier  pont  de  bateaux  qui  servit  au  passage  de  TAdi- 
ge ,  à  Bussolengo,  et  servit  au  siège  du  château  de  Vérone. 
Il  fut  nommé  officier  de  la  légion  -  d'hOnncur,  lors  de  Fin^ 
stitution  de  cet  ordres  lé  19  mai  1802.  Après  letraitédepaix 
de  LunévîIIe,  il  fut  chargé* de  diriger  les  épreuves  qui  se 
firent  à'Milan  sur  le  tir  des  boulets  creux.  Envoyé  en  2^lan« 
de ,  en  i8o3,  il  y  mit  Ttle  de  Walcheren  et  la  place  de  Fies- 
singue  dans'  le  plus' bel-  état  de  défense;  fut  appelé,  en 
j  804,  à  la  direction  générale  des  parcs  d'artillerie  de  l'armée 
française  en  Hollande  ;  fut  fait  membre  de  la  légion  -  d'hon- 
neur,* le  a5  mars,  et  obtînt  le  grade  de  colonel  le  2,  et4e 
titre  d'offîcier  de  la  légion  -  d'honneur ,  le  14  juin  de  ^  la 
même  année;  fit  la  campagne  d'Allemagne,  en  i8o5,  et 
conduisit  à  Vienne  un  matériel  considérable  d'artillerie  pour 
l'armement  des  places  d'Italie.  Il  fut  fait  chevalier  de  l'ordre 
de  la  couronne  de  Fer,  le  25  décembre  1807;  resta  en  Italie 
jusqu'à  rinvaiiion  du  Portugal  par  le  général  Junot;  prit 
une  part  active  à  tous  les  événements  militaii*esde  cette  cam- 
pagne, à  la  suite  de  laquelle  il  fut  fait  général  de  brigade ,  le 
14  mars  1809  II  reçut  une  dotation  en  Westphalie  de  4000  f. 
de  rentes,  le  28  mai  suivant.  Employé  à  l'armée  d'Espagne,  il 
commanda  rartillerie  du  8*  corps;  fit  une  nouvelle  cam- 
pagne en  Portugal ,  après  la  prise  de  la  Corogne  et  du  Fer- 
roi,  où  il  eut  part,  et  se  trouva  ensuite  enfermé- dans  la 
place  deTuy,  en  Galice,  sur  les  frontières  du  Portugal,  avec 
la  plus  grande  partie  du  matériel  d'artillerie  de  l'arméei;  il 
s'y  maintint  contre  des  forces  très-supérieures  et  contre  la 
place  de  Valencla,  dont  le  feu  dominait  celui  de-Tuy.  On 
dut  à  sa  résistance  courageuse  le  salut  d'une  partie  de  l'ar- 
mée  et  de  tout  son  matériel ,  dont  la  perte  était  regardée 
comme  inévitable.  Passé  au  commandement  de  l'artillerie 
du  1*'  corps  d'armée  sous  le  maréchal  Victor,  il  contribua 
puissamment  au  gain  de  la  bataille  sanglante  de  Talavera, 
le  28  juillet  1809^  par  le  feu  terrible  et  bien  dirigé  de  cette 
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artillerie  9  composée  de  38  bouches  à  feu.  Lorsque  l'armée 
eut  fait  la  conquête  de  TAndalousie  »  il  joigail  au  com- 
mandement de  rartlUerie  celui  de  la  même  armée  au  siège 
de  Cadix;  s'eikipara  du  fort  de  Matagorda 9  le!ii  mai  iSio, 
ce  qui  lui  valut  le  grade  de  commandant  de  la  légion- 
d*honneur,  le  a5  juin.  Il  eut  la  plus  grande  part  au  salut 
de  600  officiers  et  de  900  soldats  français  prisonniers  de 
guerre  9  enfermés  sur  des  pontons  espagnols  dans  la  rade 
de  Cadix.  Au  même  siège  f  le  20  octobre  9  il  fut  blessé  lé«> 
gèrement ,  et  renversé  du  même  coup  de  canon  qui  tua  le 
lieutenant -général  Senarmont,  le  colonel  de  Genneset  le 
capitaine  Pinondèle.  Il  cotaimanda  rartlUerie  au  siège  de 
Tariffa  en  181 1;  fut  créé  baron  le  20  février  1812  »  et  dom- 
mé  directeur* général  de  Partillérie  en  Espagne,  en  i8i3. 
Lors  des  désastres  qui  forcèrent  les  Fi'ançais  d'évacuer  ce 
royaume,  il  fut  assez  heureux  pour  sauver  une  soixantaine 
de  bouches  à  feu  qu'il  dirigea  sur  Bayonne ,  résultat  qui  lui 
coûta  le  sacrifice  de  ses  propres  équipages.  Lors  de  la  res- 
tauration, étant  allé  au-devant  de  S.  M.  Louis  XVIII,  à 
Calais,  il  reçut  du  monarque  un  témoignage  flatteur  de  sa 
satisfaction,  tant  pour  lui  personnellement  que  pour  sa 
famille.  Il  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louîs,  le  8  juillet  Î8i4*  H  parvint  à  la  pairie  de  Fran- 
ce, le  1*'  novembre  1817,  et  au  titre  de  comte  qui  y  est  af- 
fecté. Il  était  encore  employé  dans  son  grade  de  maréchal- 
de-camp,  en  qualité  de  membre  du  comité  spécial  et  con- 
sultatif de  l'artillerie,  lorsqu'il  est  décédé  â  Paris,  le  i5 
août  1620.  [Brés^ets  militaires ,  annales  du  temps.) 

b'ABOYILLE  (Augustin -Marie,  baron),  maréchal ^de-^ 
camp,  frère  putné  du  précédent,  naquit  à  LaTère,  le  19 
avril  1776.  Il  entra  au  service  en  qualité  d'élevé  sous-lieu-; 
tenant  d'artillerie,  au  printemps  de  1792;  passa,  au  mois 
d'octobre  suivant ,  lieutenant  au  7*  régiment  d'artillerie. 
Capitaine  en  1795,  il  fut,  presque  aussitôt  après,  suspendu 
de  ses  fonctions,,  comme  noble,  et  réintégré  la  même  an- 
née. Il  fit  les  canipagnes  aux  armées  du  Nord,  du  Rhin  et 
d'Italie;  fut  fait  chef  de  bataillon  en  i8o3,  major  du  2*  ré- 
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gimeùi  d*arlillerie  à  cheval,  en  18049  et  obtint 9  en  i8o5, 
le  commandement  de  Tartillerie  d*une  expédition  pour  la 
Martinique  9  sous  les  ordres  du  lieutenant-général  Lauris- 
ton.  An  retour  de  cette  expédition  f  il  commanda  la  bat? 
terîe  de  36  du  vaisseau  le  Buceniaure  quUl  montait,  dans 
un  combat  engagé  entre  l'escadre  française  et  celle  de  Ta- 
mirai  Caider.  Nommé  colonel  d'artillerie,  en  1806,  il  fut 
décoré  du  titre  d*offîcier  de  la  légion-d*honneur,  en  1807, 
pour  avoir  sauvé,  sur  les  bords  de  la  Passarge,  le  parc  de 
jréserve  d*artillerie  du  6*  corps,  au  moment  où  il  allaî^ 
tomber  au  pouvoir  d*un  parti  de  Cosaques.  Il  fut  nonuné, 
le  1 5  décembre  1808,  au  commandement  deTartillerie  à  che* 
val  de  la  garde  impériale,  et  fit  en  cette  qualité  la  campagne 
de  1809  eu  Autriche.  Il  commanda  une  batterie  de  3o  bour 
ches  à  feu  à  la  bataille  de  Wagram,  le  6  juillet ,  et  y  eut  Iç 
bras  droit  et  Tépauleempjortés  par  un  boulet  de  canon.  Il  fut 
nommé  général  de  brigade  sur  le  champ  de  bataille,  et  en- 
suite coimnandant  de  Téçole  d^artillerie  de  LaFère,  le  %o 
mars  iSi4*  On  lui  donna  le  commandement  de  Tartilierie 
destinée  à  la  défense  de  Paris,  li'ennemi  parut  le  môme  soir; 
et  malgré  le  peu  de  temps  que  le  baron  d'Abovilleeut  poui^ 
faire  ses  dispositions,  il  lui  fit  éprouver  une  plus  forte  rési- 
stance qu'on  ne  devait  l'attendre  du  peu  de  moyens  qu*on 
avait  à  lui  opposer.  Nommé  chevalier  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis ,  et  commandant  de  la  légion-d'hon- 
neur, le  5  août  1814  9  le  baron  d'Aboville  passa  au  comman- 
dement de  l'école  d'artillerie  de  La  Fère,  qui  avait  été  sup- 
primée. Le  lomars  i8i5,  époque  du  relourde  Bonaparte  sur 
le  territoire  français,  sa  fermeté  sauva  cette  place  de  la  ten- 
tative que  firent  le  général  Lefebvre-Desnouetteset  les  frè- 
res Lallemand ,  pour  se  rendre  maîtres  de  l'artillerie  et 
marcher  sur  Paris.  Ayant  fait  ehafger  les  canons  et  ranger 
la  troupe  en  bataille ,  sa  contenance  imposa  aux  rebel- 
les, qui  renoncèrent  à  leur  entreprise.  Louis  xvm  adressa 
à  ce  sujet  au  baron  d'Aboville  une  lettre  de  satisfaction. 
S.  M.  le  nomma  commandeur  de  son  ordre  royal  et  mili- 
taire de  St. -Louis,  le  1 1  mars,  et  lui  assigna  une  pension  de 
aooo  fr.  sur  sa  cassette.  Au  retour  de  Bonaparte ,  le  mi- 
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nistre  de  la  guerre  reful^i  sa  démission;;  il  fut  envoyé  dam . 
les  places  pour  en  assurer  la  défense  «contre  les  alliés.  Il 
se  trouve  aujourd'hui  compris  dans  l'ordonnance  relative 
aux  retraites,  comme  militaire  amputé.  {Brevets militaire», 

annales ^du. temps,)  .  .         • . 

d'ABRANTÈS  ,  vo/ez  JusoT. 

D*ABZA€  (Charles),  marquis  de  la  Douze,  maréchal- 
de-camp,  avait  levé,  dès  le  16  juillet  16a  1,  un  régiment 
d'infanterie  de  son  nom,  qu'il  commanda  aux  sièges  dé 
Montauban  et  de  Monheurt  la  même  année  ;  de  Royan ,  de 
Saint-Antonin  et  de  Montpellier,  en  i6aa.  €e  régimedt 
ayant  été  licencié,  le  14  février  i6a5,  le  marquis  de  la 
Douze  se  tint  en  Guyenne ,  où  il  leva  un  nouveau  régiment 
d'infanterie,  par  commission  du  5i  juillet  1659.  Il  le  con- 
duisit en  Italie,  où  il  se  trouva  au  combat  de  la  Route,  au 
mois  de  novembre  de  la  même  année;  au  siège  de  Turin, 
au  combat  qui  se  donna  sous  cette  place  en  1640.  Passé 
en  Rdussillon  en  1641,  il  servit  au  siège  d'EIne,  à  ceux  de 
Golioure  et  de  Perpignan,  en  164a.  Son  régiment  ayant 
été  licencié  après  cette  campagne ,  il  se  retira  de  nouveau 
en  Guyenne,  et  obtint  le  grade  de  maréchal  -  de  -  camp 
par  brevet  du  6  aoûti65o.  (Dépôt  de  la  guerre.) 

AGARIE  DU  BouRDET  (Louis),  maréchal -de-camp,  eii-  • 
trajieutenant  au  régiment  des  gardes-françaises,  en  1627; . 
ilservit  au  siège  de  la  Rochelle,  qui  ne  se  rendît  qu'en  1628.  ^ 
Il  était  à  l'attaque  du  Pas-de-Suze  ;  aux  sièges  de  Privas,  et 
d'Alais,  en  1629;  à. la  conquête. de  la  Savoie;  aux.  com- 
bats de  Veillane  et  de  Garîgnan;  au  siège  de  Sâluces,  en  , 
i63o.  Gapitaine  au  même  régiment  par.  commission  du  17 
avril  i632,.  il  marcha  au  siège  de  Saint-Mihiel  la.même 
année;. à  celui  de  Nancy,  en  i633  ;  à  la  prise  de  Bingea  ; 
au  secours  de.Mayence;  au  combat.de  yaudrevanges,.en 
i635;  au  siège  de  Gorbie,  en  i636;  aux  sièges. de  Landre- 
Gjes,.  de  Maubeuge  et  de  la  Gapelle,  en  1637;  de.Saint-Omer 
et  du.Gatelet,  en  i638,  d'où  èt^nt  passé  en  Italie,  il  se 
trouva  au  combat  de  la  Route,,  en  1639,  et  s'y  distingua 


DES   GÉNÉRAUX   FRANÇAIS.  î'^ 

partictilièrement,  ayani  attaqué ,  Tépée  à  la  main ,  les  Es* 
pagnolfl  qu*il  rompit,  malgré  robscurité  de  la  nuit;  il  senrit 
au  secours  de  Casai,  en  1640;  marcha  à  la  tète  du  bataillon 
des  gardes-françaises,  et  força  les  relranchements  des  enne- 
mis à  la  quatrième  attaque.  Il  y  reçut  vingt-deux  blessures, 
qui  ne  Tempèchèreut  pas  de  servir  au  sîége  de  Turin  la  mê- 
me année.  En  1641,  il  servit  au  siège  dTvrée;  marcha  au 
secours  de  Chivas;  contribua  à  la  prise  de  Geva  et  de  Mon- 
dovi,  et  marcha  au  siège  de  Coni ,  où  il  se  signala  à  Tassaut 
du  1*^  septembre.  Il  était  au  siège  des  ville  et  château  de 
Nice-de-la-Paille,  en  164a;  au  siège  deTrin  et  du  pont  de 
Stura,  en  i643;  et  repassa  en  France  avec  les  compagnies 
des  gardes-françaises  à  la  fin  de  la  campagne.  Il  se  trouva 
4epuisau  siège  de  Gra vélines,  en  1644;  de  Gassel,  de  Mar- 
dick,  de  Linck,  de  Menin,  de  Bourbou^get  de  Béthune,  en 
1645;  deCourtrai,  de  Bergueset  de  Dunkerque,  en  1646; 
au  siège  d'Ypres,  à  la  bataille  de  Lens,  en  1648.  Créé  ma- 
réchal-de-camp, le  10  mars  1649,  il  servit  au  blocus  de 
Paris;  au  sîége  de  Cambrai;  à  la  prise  de  Condé  la  même 
année.  Il  se  démit  de  sa  compagnie  en  faveur  de  son  fils, 
le  30  septembre  i65i ,  s'en  réservant  la  survivance,  et  ce 
fils  ayant  été  tué  au  siège  deValenciennes,  le  5  juillet  i656, 
il  reprit  sa  compagnie  le  même  jour,  et  s'en  démit  au  mois 
d'avril  1657  (i). 

ACARIE  DU  BouADET  (René),  maréchal-de-camp,  frère 
du  précèdent,  était  lieutenant  d'artillerie  au  département 
de  risle-de-France  et  de  l'Arsenal.  Il  la  fit  servir  supérieu- 
rement aux  sièges  de  Mardick  et  de  Dunkerque,  en  1646. 
On  le  créa  maréchal- de-camp,  le  127  mars  1649.  {Dépôt  de 
la  guerre,) 

ACHARD  (Antoine-Charles),  marquis  de  La  Haye,  ma- 
réchal-de-camp ,  du  1"  janvier  1793.  \oyez  le  Supplément, 

ACHART  DE  JouMARE  (Pierre-François),  marquis  d'Ar- 
gence,  maréchal-de-camp.  Après  avoir  servi  un  an  dans 
les  mousquetaires,  il  obtint,  le  a3  décembre  1726,  une  com- 


(1)  Voyez  le  Dépôt  de  (a  gùtrrt, 
I. 
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pagnie  dans  le  régiment  de  dragons  de  Gondé,  et  la  corn* 
manda  au  camp  de  la  Sambre ,  en  1727  ;  au  siège  de  Kehl, 
en  1753;  à  l'attaque  des  lignes  d'EUiugen;  au  siège  de 
Philisbourgy  en  1734»  ^  raffaire  de  Glausen,  en  1735. 
Mestre-de-camp -lieutenant  du  même  régiment,  le  16  avril 
17389  il  s'en  démit  au  mois  de  février  1740,  et  obtint  une 
compagnie  dans  le  régiment  de  dragons  de  Vibraie  »  en 
conservant  son  rang  de  mestre-de-camp ,  par  commission 
du  9t  du  même  mois.  Il  commanda  cette  compagnie  à 
l'armée  de  Westphalle,  en  1741;  sur  les  frontières  de  Bohè* 
me,  où  il  se  trouva  à  plusieurs  vives  escarmouches;  en 
Bavière 9  où  il  se  distingua  à  la  défense  de  plusieurs  postes» 
en  174a  et  i743;  à  la  reprise  de  Weissembourg  et  des  lignes 
de  la  Lautem;  à  l'affaire  d^Haguenau  ;  au  siège  de  Fribourg» 
en  1744  f  ^  r^nnée  du  Bas-Rhin  pendant  l'hiver  et  pendant 
la  campagne  de  174^9  et  fut  déclaré  au  mois  de  novembre 
brigadier  9  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  dès  le  1" 
mai  précédent.  Employé  à  l'armée  du  roi  par  lettres  dii 
1*'  mai  17469  il  combattit  à  Raucoux  au  mois  d'octobre» 
Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Lav^feld»  au  siège  de  Berg-op- 
Zoom,  en  1747;  au  siège  de  Maestricht»  en  174B9  et  obtint 
le  grade  de  maréchal-de-camp  par  brevet  du  10  mai.  Dé- 
claré au  mois  de  janvier  1749  »  il  se  démit  alors  de  sa  com- 
pagnie, et  ne  servit  plus.  {Brevets  miliu,  Menu  du  temps») 

n'ACHY,  voyez  Caevoisiv. 

DES  AGRES  (Louis-Gabriel) 9  comte,  puis  marquis  de 
l'Aigle,  Ueutenant-général ,  était  lieutenant  réformé  à  là 
suite  du  régiment  d'infanterie  d'Enghien»  le  a5  mai  1723. 
Golonel'lieutenant  du  même  régiment»  le  i5  avril  17269 
il  le  commanda  au  camp  de  la  Saône  du  27  août  au  26 
septembre  1727;  au  siège  de  Philisbourg»  en  1734;  à 
l'armée  du  Rhin  9  en  1735.  Brigadier  le  1*'  janvier  1740  9  il 
fut  employé  à  l'armée  de  Bavière,  le  1*'  mai  1742;  servit 
sous  le  duc  d'Harcourt ,  puis  sous  le  comte  de  Saxe  ;  con- 
tribua à  chasser  les  ennemis  de  la  Bavière;  marcha  avec 
l'armée  sur  les  frontières  de  la  Bohème  9  où  elle  se  joignit 
avec  l'armée  commandée  par  le  maréchal  de  Maillebois  ; 
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concourut  au  ravitaillement  de  Braunaw^  et  à  la  défense 
de  plusieurs  villes  et  places  attaquées  par  les  ennemis  ; 
rentra  en  France  avec  la  4*  division  de  l'armée,  au  mois  de 
juillet  1743 9  et  fittit  la  campagne  en  Haute-Alsace,  sous 
le  maréchal  de  Goigny,  par  lettres  du  i**  septembre.  Em- 
ployé à  Tarmée  du  Rhin  le  i**  avril  1744»  maréchal-de- 
camp  le  a  mai 9  il  concourut  comme  brigadier  à  la  reprise 
de  Weissembourg  et  des  lignes  de  la  Lautem.  Déclaré  ma- 
récbal^de-camp,  le  i3  août,  avec  des  lettres  de  service  du 
même  jour,  il  se  démit  du  régiment  d*Enghien  ;  se  trouva 
à  Taffaire  de  Richevaux  ;  commanda  à  Neuf*Drisach  pen- 
dant le  reste  de  la  campagne;  fut  employé  à  l'armée  de 
Suabe  sous  le  maréchal  de  Coigny,  par  lettres  du  1*'  novem- 
bre, et  resta  à  Neuf-Brisach.  Il  fut  employé,  le  i**  avril  1 745, 
à  l'armée  du  Bas* Rhin  sous  les  ordres  de  M.  le  prince  de 
Conti,  qui  se  tint  sur  la  défensive;  commanda  pendant 
l'hiver  au  fort  Louis-du-Rhin ,  par  lettres  du  i**  novembre. 
Employé  le  1*'  mai  1746  à  l'armée  commandée  par  M.  le 
prince  de  Conti,  il  servît  aux  sièges  de  Mons  et  de  Char- 
leroy.  Réuni  à  l'armée  commandée  par  le  maréchal  de 
Saxe,  il  couvrit  le  siège  de  Namur;  combattit  à  Raucoux,  et 
retourna  commander  au  fort  Louis  pendant  l'hiver,  par 
lettres  du  1"  novembre.  Il  se  rendit,  le  i5  avril  1747»  à 
Gand;  fut  employé  à  l'armée  du  roi ,  par  lettres  du  1"  tuai  ; 
commanda  l'attaque  du  centre  à  la  bataille  de  Lawfeld,  et 
fut  employé  pendant  l'hiver  à  Bruges,  sous  les  ordres  de 
M.  de  Bulkeley,  par  lettres  du  i*'  novembre.  Employé  à 
l'armée  de  Flandre,  le  i5  avril  1748,  il  servit  au  siège 
de  Maestricht,  et  obtint  le  grade  de  lieutenant-général  des 
armées  du  roi,  le  10  mai.  Il  mourut  vers  la  fin  de  novem- 
bre 1774*  (Brevets  miUtaires,  Mémoires  du  temps.) 

DES  ACRES  (Louis),  comte  de  l* Aigle,  maréchal- de-- 
camp ,  né  en  1734 ,  était  cornette  des  chevau-légers  du  ré- 
giment de  Berri,  en  1 757,  et  enseigne  des  gendarmes  de  la 
reine,  en  1758;  passa  sous-lieutenant  des  chevau-Iégers 
dauphins,  le  10  février  1759;  entra  capitaine -lieutenant 
au  régiment  de  Conti,  le  7  décembre  de  la  même  année, 


20  BIGTIONSIAIBE   HISTORIQUE 

et  fut  f^it  mestrç'de-camp  des  cuirassiers,  en  1764;  ttéé 
brigadier  de  cavalerie,  le  ao  avril  1768,  et  maréchal-der» 
camp  9  le  1  "  mars  1 780  ;  il  fut  condamoé  à  mort  par  le  tri- 
bunal révolutionnaire,  le  8  mars  1794-  {Etats  mUUàires , 
Moniteur.) 

DBS  AGRES,  marquis  et  comte  de  l'Aigle,  maréchaux-- 
de-camp*  Voyez  le  Supplément, 

ADA!il  (Antoine- Edme),  dit  Babbazah,  maréckai-de-' 
camp  de  cas^alericy  né  à  Paris,  le  8  août  1749;  entra  au 
service  eu  qualité  de  volontaire,  en  1767;  passa  par  tous 
les  grades,  iusqu'à  celui  dégénérai  de  brigade ,  qui  lui  fut 
conféré  le  6  mai  1793;  fit  les  campagnes  de  Tarmée  des 
côtes  de  Cherbourg,  depuis  Tan  iv,  et  fut  employé  dans  la 
16*  division  militaire,  depuis  Tan  xi  jusqu'en  181a.  Ilitit 
mis  en  retraite,  en  1817,  après  5o  ans  et  4  mois  de  service. 
{Archives  de  la  guerre  y  annuaires  militaires,) 

d'ADANCOURT,  voyez  Suart. 

ADELELME ,  connétable  de  France ,  souscrivit  la  même 
charte  que  Guy  de  Montmorency,  sénéchal,  datée  des  ca- 
lendes de  mars  1095,  et  la  35*  année  du  règne  de  Philip- 
pe I*'.  G*est  le  même  que  THis^orre  des  grands-of&ciers, 
Moreri  ^t  Le  Gendre ,  nomment  Aleaume,  et  font  conné- 
table dès  1071  et  107a.  (Cartulaire  de  Philippe  Auguste,) 

ADHÉMAR  DB  Pavât  (François),  comte  db  ia  Sebre^ 
lieutenant-général 'y  il  était  sous- lieutenant  au  régiment 
du  roi,  au  mois  de  décembre  1711  ;  il  se  trouva  au  com* 
bat  de  Denain  ;  aux  sièges  du  Quesnoy ,  de  Douay,  de  Bou- 
chain ,  en  171a,  et  obtint  une  lieutenance  au  mois  d*ocr 
tobre.  Il  servit  Tannée  suivante  aux  sièges  de  Landau  et 
de  Fribourg.  Aide-major  de  son  régiment  avec  rang  de  oa- 
pitaîne,  le  ai  décembre  1717,  il  servit  en  cette  qualité  au 
camp  de  Montreuil,  en  i7aa,  et  au  cunip  de  la  Moselle,  en 
i7a7.  Aide-major-général  de  Tinfanterie  de  Tarmée  d'Ita- 
lie, le  6  octobi-e  1733,  il  servit  aux  sièges  de  Ger;'a-d*Add2(; 
de  Fizzighitone  ;  du  château  de  Milan ,  en  i733;  aux  siégea 
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de  Nbvare  et  de  Tortone  ;  à  l*attaqae  de  Golorho;  à  la  ba- 
taille de  Parme;  à  celle  de  Guastalla,  en  1754,  et  devint 
capitaine  de  grenadiers  de  son  régiment,  le  aé  noyembra 
de  la  même  année.  Il  continua  toujours  de  servir  en  qua* 
lité  d*aide-mai.or- général  de  Tinfanterie;  repassa  à  une 
compagnie  ordinaire,  le  aa  mai  i^SS;  concourut  la  mètnè 
année  à  la  prise  du  château  de  Gonzagtie,  de  Reggiolo  et 
de  Révère  ;  obtint,  le  a6  novembre,  une  commission  pour 
tenir  rang  de  colonel  dMnfanterie,  et'rentra  en  France  au 
mots  de  jnin  1^56;  devînt  commandant  du  4*  bataillon  du 
régiment,  lé  ao  juillet  suivant,  et  se  trouva  au  camp  de 
Compiègne,   en  i^Sg.  Passé   avec  le  régiment  du  roi  à 
Tannée  de  Bohème,  au  nfiois  d'août  1741 9  îl  se  trouva  à 
la  prise  de  Prague;  au  combat  de  Sahay;  à  la  levée  du 
siège  de  Frawemberg  par  les  ennemis;  à  la  défense  de  Pra- 
gue ,  où  il  fut  fait  major  de  son  régiment,  le  a3  août  174^* 
se  distingua  à  la  retraite  de  l'armée  au  mois  de  (décembre, 
et  rentra  en  France  au  mois  de  février  1745  ;  combattit  la 
même  année  à  Dettingen ,  et  finit  la  campagne  en  Basse- 
Alsace.  Brigadier  le  a  mai  1 744»  déclaré  le  7  juin  avec  leitres 
de  service  du  même  jour  pour  Tarmée  de  Flandre,  il  servit 
aux  sièges  de  Menin ,  dTpres,  de  Furnes;  passa  au  mois  de 
Juillet  de  Flandre  en  Alsace;  devînt  lieutenant-colonel  du  ré- 
giment du  roi,  le  6  août  ;  combattit  à  Haguenau  ;  fut  blessé 
à  l'attaque  des  retranchements  de  Suffelsheim,  et  servit  au 
siège  de  Fribourg.  Employé  à  l'armée  de  Flandre  le  1"  avril 
1745,  il  combattit  à  Fontenoi,  où  il  fut  blessé;  servit  aux 
sièges  de  la  tîMe  de  Tournay  et  de  sa  citadelle,  d'Ôudenarde, 
de  Dendermonde  et  d'Ath  la  même  année ,  et  obtint  une 
place  de  conamandeor  de  Tordre  de  Saint- Louis,  le  5  no- 
vembre. Il  servit  au  siège  de  Bruxelles  au  mois  de  janvier 
1746;  se  trouva  à  la  bataille  de  Raucoux  la  même  année» 
à  celle  de  Lawfeld,  en  17479  et  obtint  la  permission  de 
porter  les  honneurs  de  grand'croix  de  Tordre  de  Saint-Louis» 
le  19  août.  Marèchal-de-camp ,  par  brevet  du  i**  janvier 
1749,  il  se  démit  de  la  lieutenance-coloncflle  du  régiment  du 
roi,  commanda  à  Namur  par  lettres  du  1*'  avril ,  et  obtint, 
le  ta  juillet  suivant,  le  coaunandementâeDunkerqùe^  qui 
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lui  fut  confiraié  le  ao  février  1749*  Gouverneur  de  Tfaôtel 
royal  des  Invalides»  le  3  novembre  1  ^53  »  il  a  quitté  le  coni- 
pnandement  de  Dunkerque  au  commencement  de  Tannée 
1754  pour  venir  résider  à  Thôtel.  Il  a  été  fait  inspecteur-gé* 
aérai  surnuméraire  de  l'infanterie  le  24  février  1757»  et 
avait  été  destiné»  par  ordre  du  fl6  septembre»  pour  conmian- 
der  à  Rocfaefort»  si  les  Anglais  Teussenl  attaqué.  Créé  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi  le  i*'mai  1768,  il  obtint 
la  place  dlnspecteur»  vacante  par  la  promotion  du  mar- 
quis de  Contades  au  grade  de  maréchal  de  France»  le  9  sep* 
tembre  suivant»  et  une  place  de  grand'croixde  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis»  par  provisions  du  1*'  avril  1761. 
{Brevets  militaires,  annales  du  temps.) 

n'ADHËHAR  (François-Louis),  chevalier  de  Panât,  ma- 
réchal-de-camp ,  neveu  du  précédient  »  naquit  en  1715  à 
Panât»  en  Rouergue.  Il  entra  page  du  roi  en  la  grande 
écurie»  en  173a;  passa  en  1735  cornette  du  régiment  de- 
venu Royal-Navarre  ;  fut  fait  lieutenant  en  1739;  aide-ma- 
jor en  1741;  major  et  chevalier  de  Saint-Louis»  en  1746» 
avec  rang  de  lieutenant-colonel»  le  1*'  mai  1 748;  fut  nom- 
mé» au  mois  de  juillet  1764»  commandant  en  chef  de  Té- 
cole  de  cavalerie  établie  à  Metz^  et  passa  lieutenant-colonel 
du  régiment  royal -cavalerie»  au  mois  d'août  de  la  même 
année.  Il  devint  mestre-de-camp  du  1*'  régiment  de  che- 
vau-légers;  fut  créé  brigadier  de  cavalerie»  le  16  avril  1767; 
commandeur  de  Saint-Louis»  le  aS  août  <  779»  et  maréchal- 
de-camp  le  i^mars  1780.  Il  mourut  avant  le  1"  mai  1791. 
[Etats  militaires^ 

n'ADHÉMAR  db  Moittfalcon  (Jeao-Balthazard»  vicomte), 
maréchal-de-campy  d'une  autre  branche  de  la  même  fa- 
mille» entra»  en  17469  enseigne  au  régiment  de  Rosen» 
depuis  Dauphiné;  passa  avec  le  grade  de  lieutenant  dans 
celui  de  Rouergue»  en  1747;  y  fut  fait  capitaine»  en  1755» 
et.  aide-major»  en  1757;  obtint  la  majorité  de  la  citadelle 
dé  Ntmes»  en  176a;  fut  présenté  au  roi  le  4  mars  1 765  »  et 
le  i3  juin».  S.  M.  voulut  bien  l'agréer  comme  eolonel-lieu- 
tenant- commandant  du  régiment  de  Chartres  infanterie.» 
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qu'il  commanda  jusqu'en  1778  ;  fut  créé  chevalier  de  Saint- 
LouiS)  brigadier  d'infanterie^  le  1"  mars  1780,  et  mare- 
cbal-de-camp)  le  5  décembre  1781.  {Etats  militaires  y  Ga^ 
zette  de  France  des  8  mars  et  1 5  Juin  1765.) 

d'ADYISARD,  chevalier  deSaint^Girons,  maréchal^e'- 
camp,  d'abord  lieutenant  au  régiment  de  Piémont,  fut 
blessé  à  la  bataille  dé  Rosbach  au  mois  de  novembre  1757. 
Il  était  mestre-de-camp  d'une  brigade  de  carabiniers  de 
son  nom,  lorsqu'on  le  créa  brigadier  de  cavalerie,  le  ao 
février  1761.  Il  fut  promu  au  grade  de  maréchal-de-camp^ 
le  1^  avril  1767,  et  mourut  avant  le  1"  décembre  1782. 
{Etats  militaires,  Gazette  de  France,) 

d'ADVISARD  (Antoine,  marquis),  entré  au  service  le  4 
novembre  179a,  fut  créé  maréchal -de -camp,  le  3i  mai 
181 5;  et  nommé  lieutenant  de  roi  de  Valenciennes»  le  7  oc- 
tobre i8i8.  Voyez  le  Supplément» 

d'AFFRY  (François) ,  lieutenant-^général  des  armées  du 
roi,  baptisé  leS  mai  1667  (1),  fut  d'abord  enseigne  dans  le 
régiment  suisse  Stoppa;  obtint,  le  a5  octobre  1686,  une 
compagnie  vacante  dans  le  même  régiment ,  par  la  dé- 
mission de  son  frère  atué ,  qui  avait  été  nommé  gouver- 
neur de  Neufchâtei.  11  fut  créé  major  au  régiment  suisse 
deSurbeck^  au  mois  de  septembre  1695.  Il  s'était  trouvé 
aux  sièges  de  Mons  et  de  Namur;  aux  batailles  de  Stein- 
kerque  et  de  Nerwiode.  Ce  fut  lui  qui ,  à  cette  dernière 
bataille,  indiqua  à  la  cavalerie  un  endroit  pour  passer 


(1)  Il  avait  pour  frère  Joteph-Nicolat  d'Affry,  nommé  gouTemcur  et 
lleuteoaat-génëral  des  comtes  souverains  de  Neufchâtel  et  de  Valangio» 
le  18  juillet  1686,  par  Louis  de  Bourbon  prince  de  Gondë,  et  Henri-Jules 
de  Bourbon  duc  d'£nghîen  y  curateurs  honoraires  du  duc  de  Longue* 
ville»  leur  neveu.  A  la  mort  du  dernier  duc  de  Longueville,  en  169^, 
M.  d'Affry,  ayant  favorise  les  prétentions  du  prince  de  Gondé,  la  du- 
chesse de  Nemours,  qui  avait  été  reconnue  souveraine  par  les  états  de 
KeufchAtel  et  de  Valangin ,  le  destitua  de  son  gouvernement.  11  se  re- 
tira à  Fribourg^  j  fut  fait  conseiller  d'état  et  général  d'artillerie  au  nom 
du  corps  helvétique.  Il  mourut  à  Fribourg ,  en  mars  1799, 
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un  ravin  sous  le  feu  des  brigades  de  Surbeck  et  de  Zdr* 
lauben  (i).  Il  servit  en  Flandre»  en  1694  ^t  1695 ;  à  Tar- 
mée  de  la  Meuse,  en  lôgS;  à  l'armée  de  Flandre,  en  1697. 
M.  d'Affry  obtint  du  roi,  en  mars  1698,  la  distinction 
de  sa  compagnie  de  deux  cents  hommes  dans  le  régiment 
de  Brendlé,  qui  lui  fut  conservée  entière  à  la  réforme  qui 
Suivit  la  paix  de  Riswick  dans  les  troupes  suisses.  On  le  nom- 
ma lieutenant-colonel  du  régiment  de  Brendlé ,  le  10  février 
1 701  ;  il  obtint ,  le  29  mai  1 70a,  le  rang  de  colonel  d'infante- 
rie, et  le  n5  îuin  suivant,  une  demi*compagnie  au  régiment 
des  gardes-suisses.  Il  se  démit  alors  du  grade  de  lieutenant* 
colonel  du  régiment  de  Brendlé.  Il  se  trouva  avec  sa  com- 
pagnie à  l'armée  de  Flandre,  en  1704  et  1706;  au  combat 
de  Ramillies,  en  1706;  fut  créé  chevalier  de  Saint-Louis,  le 
I"  janvier  1706;  nommé  aide-de-camp  du  duc  de  Bourgo- 
gne, le  8  mai  1708;  et  brigadier,  le  18  juin  1709.  Il  coni- 
battit  à  Malplaque t;  fut  employé  à  l'armée  de  Flandre,  en 
1710  et  1711;  se  jelpi  dans  Bouchain  pour  défendre  cette 
place  avec  M.  de  Ravignan,  contre  les  alliés  qui  l'assié- 
geaient. Il  était,  en  1713,  aux  siège  et  prise  de  Landau  et  de 
Fribourg.  Il  obtint  une  pension  de  quinze  cents  livres,  le 
13  août  1714;', fut  nonuné,  le  2%  décembre  de  la  même 
année,  colonel  du  régiment  suisse  de  Greder,  sans  perdre 
son  rang  de  capitaine  aux  gardes-suisses.  On  le  fit  maréchal- 
de-camp,  le  1*' février  1719.  Le  roi  le  choisit,  le  4  octobre 
1753,  pour  aller  servir  comme  tel  à  l'armée  qui  s'assemblait 
du  côté  des  Alpes.  S.  M.  le  nomma ,  le  6  octobre  de  la  même 
année ,  maréchal-de-camp  dans  l'armée  d'Italie ,  dont  elle 
avait  donné  le  commandement  au  maréchal  de  Ylllars,  sous 
les  ordres  du  roi  de  Sardaigne.  Il  servit  au  siège  de  Gerra- 
d'Adda  ;  se  distingua  à  celui  de  Pizzighitone;  se  trouva  à  ceux 
du  château  de  Milan,  en  décembre  i755;  de  Novare  et  du 
château  de  Tortone,  eu  janvier  et  février  1734*  Il  se  signala 
particulièrement  à  l'attaque  de  Colorno  et  à  la  bataille 


(1)  Oo  peut  lire  dans  THittoire  militaire  des  Suisses,  tome  III,  les  efforts 
extraordioaires  que  fireot  cet  brigades  pour  fixer  la  victoire  dans  cette 
mémorable  journée. 
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de  Parme.  Créé  lieutenant  ^général,  le  i**  août,  il  fut 
tué,  le  19  septembre  1754 5  à  la  bataille  de  Guastalla,  en 
combattant  à  la  tête  du  régiment  du  roi  infanterie,  et  fut 
enterré  dans  la  ville  de  Guastalla.  Cet  ofBcier-général  s*é- 
tait  acquis  une  grande  réputation  dans  cette  campagne  et 
dans  les  guerres  de  Louis  XVI.  {Brevets  mUitair€s,  Mémoi- 
res du  temps.) 

D*AFFAY  {LoMi9r^n%\x%i\ïï  ^  comte),  lieutenant-général ,  fils 
du  précédent,  né  à  Versailles  le  a8  août  1713 ;  entra  cadet 
dans  la  compagnie  de  son  père  au  régiment  des  gardes-suis- 
ses, le  i5  avril  1726;  enseigne  le  14  août  1729;  capitaine 
commandant  la  compagnie  colonelle  du  même  régiment, 
le  a5  février  1753. Il  obtint,  le  21  janvier  1734»  le  rang  de 
capitaine  aux  gardçs-suisses  pour  commander  la  compa- 
gnie de  son  père;  se  trouva  la  même  année  au  combat  de 
Colorno  et  aux  batailles  de  Parme  et  de  Guastalla.  Son 
père  ayant  été  tué  à  cette  dernière  bataille,  on  lui  donna 
la  demi-compagnie  aux  gardes,  et  la  compagnie  entière  au 
régiment  de  Wittmer,  qui  vaquait  par  sa  mort,  le  3  octo- 
bre. Créé  chevalier  de  Saint-Louis,  le  29  mai  1 740 ,  il  com- 
manda sa  compagnie  au  combat  de  Dettingen,  en  i743; 
obtint  le  grade  de  brigadier,  par  brevet  du  2  mai  1744* 
Étant  employé  à  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres  du  1*"  avril 
1745,  il  commanda  le  régiment  des  gardes-suisses  à  la  ba- 
taille de  Fontenoi  ;  au  siège  des  ville  et  citadelle  de  Tour- 
nay  la  même  année.  Lieutenant -colonel  du  régiment  des 
gardes-suisses,  le  1 1  avril  1746,  il  fut  employé  à  Tarmée  do 
Flandre,  par  lettres  du  i**  mai,  et  commanda  le  régiment 
à  la  bataille  de  Aaucoux.  Employé  à  la  même  armée,  le 
1*'  mai  1747,  il  le  commanda  à  la  bataille  de  Lawfeld. 
Maréchal-de-camp  par  brevet  du  1"  janvier  1748 ,  il  fut  em- 
ployé à  Tarmée  des  Pays-Bas,  par  lettres  du  i5  avril,  et 
servit  comme  maréchal-de-camp  au  siège  de  Maestricht, 
à  Taltaque  du  maréchal  Loewendal.  H  obtint >  le  3o  novem- 
bre 17499  une  autre  demi-compagnie  aux  gardes  qui  va- 
quait par  la  mort  de  M.  de  Bachmann ,  ce  qui  lui  en  fit 
une  entière.  Il  fut  nommé  ambassadeur  en  Hollande ,  en 
I.  i 
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1756,  et'créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  le  i** 
mai  1^58.  Il  quitta  la  Hollande ,  le  4  juin  176a ,  pour  aller 
servir  sur  le  Bas-Rhin  en  sa  qualité  de  lieutenant-général. 
Le  canton  de  Fribourg  lui  avait  donné,  en  17569  par  une 
distinction  toute  particulière,  la  dignité  honoraire  de  con- 
seiller-d'état et  de  guerre.  Il  fut  créé  chevalier  des  ordres 
du  roi,  à  la  promotion  du  1*'  janvier  1784*  Commandant 
l'un  des  deux  régiments  chargés  de  la  garde  du  roi,  il  con- 
serva son  corps  au  milieu  des  tentatives  faites  pour  le  cor- 
rompre ,  et  servit  utilement  le  roi  Louis  XY I  dans  les  jour- 
nées des  5  et  6  octobre  1789;  mais  lors  du  départ  du  rôi 
pour  Yarennes  j  il  protesta  de  son  dévouement  à  rassem- 
blée nationale,  le  ai  juin  1791,  demandant  aussi,  vu  son 
grand  âgé,  qu'il  lui  fût  permis  de  se  faire  remplacer  par 
celui  qui  devait  lui  succéder  dans  la  hiérarchie  militaire. 
Le  10  août  1792,  son  fils  fat  tué  au  château  des  Tuileries, 
et  lui-même  fut  renfermé  dans  les  prisons  de  TAbbaye ,  où 
11  échappa  aux  massacres  de  septembre ,  et  mourut  à  Fri- 
bourg  en  1795.  {Brevets  militaires,  Moniteur,) 

d'AFFRY  (Louis),  \maréchal-de^eamp y  capitaine  d'une 
compagnie  des  cent-suisses  de  la  garde  du  roi,  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  fut  créé  brigadier 
d'infanterie,  le  i**  mars  17B0,  et  maréchal-de-camp,  le 
1**  janvier  1784*  Il  a  été  nommé  grand  landamman  de  la 
république  helvétique,  en  i8o5.  {Etais militaires.) 

b'AGAY  (Antoine-Thérèse-Joseph,  chevalier),  lieutenant- 
général,  né  à  Besançon,  le  20  mars  1756;  sous- lieutenant 
des  gardes-du-corps  du  roi ,  compagnie  de  Luxembourg , 
le  9  juin  1778 ,  avec  rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie  ; 
a  émigré  en  1791;  devint  lieutenant  des  gardes-du-corps,  et 
maréchal-de-camp  au  retour  du  roi;  il  a  été  créé  lieufe- 
nant-général,  le  5i  obtobre  1814,  et  commandant  de  Saint- 
Louis,  le  3i  octobre  18 15.  Il  a  obtenu  sa  retraite. 

d'AGÉNOIS  ,  voyez  Yignerot  du  Piessis-Righelieu. 

D'AGOULT(Françoi8-Ëdouard-Augustin-Yenceslas-Hyp- 
polite,  marquis),  lieutenant-général,  né  à  Grenoble,  le  17 
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janvier  i;746;  capitaine  au  régiment  d'Orléans  cavalerie , 
fut  fait  brigadier  d'infanterie,  le  1*'  janvier  17841  et  mare- 
cbal-de-camp,  le  9  mars  1788.  Il  était  dès  lors  chevalier 
de  Saint- Louis.  Il  fut  créé  lieutenant-général,  le  ao  fé- 
vrier 1816,  et  fut  mis  k  la  retraite.  (Etats  militaires,  an-- 
t%ales  du  temps,) 

d'AGOULT  (Antoine-Jean,  vicomte),  lieutenant'-général, 
frère  du  précédent,  né  à  Grenoble  le  aa  novembre  1760; 
entra  mousquetaire  dans  la  i**  compagnie,  le  18  juillet  1766, 
où  il  resta  jusqu'au  10  février  1768;  passa  ensuite  dans  le 
corps  royal  d'artillerie ,  avec  rang  de  lieutenant  en  second 
au  régîtnent  de  Toul,  le  5  juillet  1770;  fut  fait  sons-lieu- 
tenant au  régiment  royal-allemand  cavalerie  ;  il  fut  nom- 
mé, le  ai  avril  1777,  capitaine  réformé  au  régiment  des 
cuirassiers  du  roi;  remplacé  au  mois  de  septembre  1780,  il 
rentra  sous-lieutenant  aux  gardes-du-corps,  compagnie  de 
écailles,  le  3o  mars  1781;  fut  fait  aide -major  avec  rang 
de  mestre-de-camp,  en  1783;  et  commandeur  de  Saint- 
Lazare,  en  1788.  Émigré  en  1791,  il  fit  la  campagne  de  1792 
à  l'armée  des  princes;  rejoignit  le  roi  à  Vérone;  accom- 
gna  ce  prince  dans  le  Brisgaw,  où  se  formait  l'armée  de 
Condé;  suivit  S.  M.  en  Allemagne,  en  Russie  et  en  Angle- 
terre; il  ne  rentra  en  France  qu'avec  elle,  en  i8i4*  Peu  au- 
près son  retour,  il  fut  nommé  premier  écuyer  de  S.  A.  R. 
Madavb;  commandeur  de  Saint-Louis,  le  a3  août  1814 ; 
et  lieutenant- général,  le  1*' novembre  de  la  même  année. 
[Etats  militaires,  annales  du  temps.) 

d'AGOULT  (Jean- Antoine,  comte),  maréchal-de-camp, 
d'une  autre  branche  de  la  même  famille,  naquit  à  Greno- 
ble, le  17  novembre  1753.  Il  entra  au  service  en  qualité  de 
sous-lieutenant  de  cavalerie,  en  1763;  fut  fait  capitaine» 
en  1769;  passa  sous-lieutenant  des  gardes-du-corps,  le  i5 
février  1 784$  avec  rang  de  mestre-dcrcamp»  le  3o  mars  1 788. 
Député  de  la  noblesse  du  Dauphiné  aux  états-généraux , 
en  1789,  il  fut  l'un  des  premiers  qui,  le  aa  juin,  se  réuni- 
rent aux  communes  constituées  en  assemblée  nationale.  Il 
signa  la  protestation  de  la  noblesse  du  19  juin  1790,  et  celle 
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du  6  octobre  sur  le  rapport  de  la  procédure  du  Cbâtelet# 
Émigré  en  i^gif  le  comte  d'Agoult  se  réunit  aux  gardes- 
du-corps  à  Coblentz;  Ht  les  campagnes  de  l'armée  des  prin- 
ces^  et  ensuite  celles  de  Tarmée  de  Gondé,  depuis  1795  jus- 
qu'au dernier  licenciement,  en  1801.  Créé  maréchal-de- 
camp  ^  le  17  février  1797,  il  fit  les  campagnes  de  1798  à 
1801 9  en  qualité  de  capitaine  d'une  compagnie  noble,  sous 
les  ordres  du  duc  d'Angouléme.  A  la  tète  d'un  fort  déta-. 
chement  de  cavalerie,  il  couvrit  l'aile  droite  de  l'armée  de 
Condé,  dans  la  retraite  de  Aothmann  à  Léoben,  en  1800. 
Lors  du  retour  du  roi,  en  18149  le  comte  d'Agoult  fut  fait 
aide-major-général  des  gardes- du*corps.  Se  trouvant  en 
Dauphiné  lors  du  débarquement  de  Buonaparte ,  en  181 5,  il 
fit  au  général  Marchand  l'offre  de  ses  services,  qui  ne  furent 
point  acceptés.  Il  se  rendit  sur-le-champ  à  Lyon  ,  informer 
MoNSiEVB,  comte  d'Artois,  de  la  situation  de  Grenoble;  re- 
vint auprès  du  roi  à  Paris,  où  il  reprit  son  service  d'aide- 
major-général  ;  accompagna  les  princes  jusqu'à  Armantië- 
res,  et  reprit  ses  fonctions  après  les  cent  jours.  Il  fut  créé 
offîcîer  de  la  légîon-d'honneur,  et  commandeur  de  Saint- 
Louis,  le  1 8  octobre  1 8 1 5.  {Etats  milit, ,  annales  du  temps.  ) 

D'AGOULT  fLouis-Annibal,  comte),  maréchal-de-camp, 
fut  exempt  des  gardes-du-corps,  compagnie  de  Villeroy, 
le  16  mars  1768;  aide-major,  le  22  septembre  177a;  lieu- 
tenant, le  1*' janvier  1776;  commandant  d'escadron,  le  27 
mars  1779;  brigadier,  le  1*'  janvier  1784;  maréchal-de- 
camp,  le  9  mars  1788,  et  aide-major-général  des  gardes- 
du-corps  la  même  année.  Il  est  décédé.  {Etats  militaires, 
annales  du  temps.) 

d'AGUëSSEAU  (Henri-Louis,  chevalier),  maréchal-de- 
camp ,  né  le  27  mai  1705,  entra  aux  mousquetaires,  en 
1718;  fut  fait  lieutenant  réformé  au  régiment  de  cavalerie 
de  la  Rocheguyon,  le  1"  juillet  1720;  guidon  de  la  com- 
pagnie des  gendarmes  d'Anjou ,  le  25  février  1721,  et  ob- 
tint, le  21  juin  suivant,  une  commission  pour  tenir  rang 
de  mestre-de-camp  de  cavalerie;  devint  successivement  en- 
seigne de  la  même  compagnie,  le  20  juin  1723;  sous-lleute- 


IffiS   GENERAUX  FRANÇAIS^  f^ 

saot  de  la  compagnie  des  gendarmes  d'Orléans ,  le  i5  oc- 
tobre 1726;  et  servit  au  siège  de  Kehl,  en  1733.  Nommé 
capitaine  -  lieutenant  de  la  compagnie  des  chevau-légers 
d'Anjou,  le  25  mars  17349  il  la  commanda  à  Tattaque  des 
lignes  d'£tlîngen  et  au  siège  de  Philisbourg;  passa  capi- 
taine-lieutenant de  la  compagnie  des  gendarmes  de  Flandre, 
le  25  novembre ,  en  se  démettant  de  celle  de  chevau-légers 
d'Anjou  9  et  se  trouva  à  l'affaire  de  Clausen,  en  1735.  Fait 
brigadier  de  cavalerie  le  1"  janvier  1740,  il  servit  en  West- 
phalie  et  sur  les  frontières  de  Bohème ,  sous  les  ordres  du 
maréchal  de  Maiilebois  ;  se  trouva  au  secours  de  Braunaw, 
1741  et  1742  f  et  rentra  en  France  avec  la  gendarmerie,  au 
mois  de  janvier  1743;  par  lettres  du  1"  avril,  il  fut  em- 
ployé sur  le  Rhin  pendant  la  campagne,  et  à  Strasbourg, 
pendant  l'hiver,  par  lettres  du  1"  novembre.  Employé  à 
l'armée  du  Rhin,  le  1"  avril  1744 9  î^  se  trouva  à  la  prise 
de  Weissembourg ,  à  l'affaire  d'flaguenau  et  au  siège  de  Fri* 
bourg,  et  fut  déclaré,  au  mois  de  novembre,  maréchaU 
de-camp^  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  dès  le  2  mai^ 
Il  se  démit  alors  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  Flan- 
dre. Employé  à  l'armée  du  roi,  par  lettres  du  1*'  avril 
1745,  il  combattit  à  Fontenoy;  servit  aux  sièges  de  Tour- 
nay  et  de  sa  citadelle,  0(1  il  monta  la  tranchée,  le  20  mai 
et  le  11  juin  ;  d'Oadenarde,  de  Dendermonde  et  d*Ath.  Em- 
ployé à  la  même  armée ,  le  i*'  mai  1746,  il  servit  aux  sièges 
de  Mons  et  de  Namur;  se  trouva  à  la  bataille  de  Raucoux, 
et  mourut  le  10  février  1 747.  {Brevets  militaires ,  Gazette 
de  France,) 

b'AGUESSEAU  (Charles-Xavier,  cAewfl/ier,  puiswar^ww), 
maréchalr-de-camp,  parent  du  précédent ,  fut  d'abord  capi- 
taine au'  régiment  d'Auvergne  infanterie  ;  devint  aide-ma- 
jor, en  1755,  et  fit  les  fonctions  d'aide-major-général  pen- 
dant les  campagnes  de  1761  et  1762.  Il  fut  fait  enseigne 
des  gardes-du -corps,  compagnie  de  Noailles,  le  3o  mars 
1774;  lieutenant  le  1"  janvier  1776;  brigadier  le  1"  mars 
1780;  commandant  d'escadron  le  11  du  même  mois;  ma-- 
récbai-de-camp  le  1"  janvier  1784;  commandeur  de  Saint- 
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Louis,  le  a5  août  1^85;  et  major-général  des  gardes-du«* 
corps  5  en  1788.  {Etats  militaires,) 

d'AGUILLARD,  voyez  Mabgoabit. 

D*AGUILLON  (N....)y  maréchal-^de*camp ,  était  sous- 
brigadier  du  génie  à  Antibes,  avec  rang  de  oolonel,  et 
chevalier  de  Saint-Louis.  Lorsqu'il  fut  créé  brigadier  d'in- 
fanterie, le  1*'  janvier  1784»  il  obtint  le  grade  de  maréchal- 
de-camp,  le  9  mars  1788.  (Etats militaires,) 

DE  L'AIGLE,  voyez  des  ACRES. 

d'AIGREMONT  (N.,  baron),  maréchal-de-oamp;  fut  Caiil 
major-commandant  du  i5'  régiment  de  cuirassiers  à  la 
formation  de  ce  régiment,  et  le  conunanda  pendant  la  cam- 
pagne de  1809  en  Allemagne,  en  qualité  de  colonel.  Il  se 
distingua  à  la  bataille  de  Wagram,  le  6  juillet,  et  fut  nom- 
mé officier  de  la  légion-d'honneur.  Employé  en  Espagne, 
en  1810,  il  contribua  au  succès  du  combat  de  Lerida,  le 
a3  août;  chargea  l'infanterie  ennemie,  fit  près  de  6000  pri- 
sonniers, et  s'empara  de  a  pièces  de  canon.  Il  fut  promu 
au  grade  de  maréchal-de-camp,  le  10  avril  18 13.  Lors  de 
la  restauration,  il  alla,  au  mois  d'avril  18149  au-devant  du 
duc  de  Berri  qui  se  rendait  à  Abbeville,  et  fut  nommé  che- 
valier de  Saint-Louis,  le  a4  du  même  mois.  Il  était  em- 
ployé dans  la  ir  division  militaire,  en  1818  et  1819.  [An^ 
nales  du  temps,) 

D'AIGREMONT,  voyez  le  Bas. 

d'AIGUEPERSE  ,  voyez  Ragàit. 

d'AGUILLON,  voyez  Yighebot  du  Plessis  Richelieu. 

d'AILLY  d'Ahuert  (Philippe,  chevalier),  lieutenant "gé-- 
néral,  entra  sous-lieutenant  au  régimentdu  roi ,  au  mois  de 
février  1704;  servit  sur  la  Moselle  cette  année  et  la  suivante^ 
Cornette  dans  le  régiment  royal  de  carabiniers,  au  mois 
de  ^ars  1706,  il  se  joignit  à  l'armée  d'Italie;  se  trouva  au 
siège  de  Turin  et  au  combat  qui  se  donna  sous  cette  place  ; 
obtint,  par  commission  du  i5  décembre,  une  compa- 
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giiie  dans  le  régiment  royal -Roussillon,  cavalerie.  Il  la 
commanda  à  Tarmée  du  Rhin,  en  1707  ;  à  la  bataille  d'Ou- 
denarde ,  en  1 708  ;  la  quitta  au  mois  de  mai  1 709  ;  resta 
.capitaine  réformé  à  la  suite  du  même  régiment,  par  ordre 
du  7  du  même  mois;  combattit  en  cette  qualité  à  Malpla- 
quet,  au  mois  de  septembre  suivant;  servit  à  Tarmée  de 
Flandre,  en  1710,  1711  et  171a;  se  trouva  cette  dernière 
année  à  Taffaire  de  Denain  ;  aux  sièges  de  Douay  et  de 
Bouchain  ;  passa  en  Allemagne ,  en  1713,  et  servit  aux  sié- 
'gesde  Landau  et  de  Fribourg.  11  fit  ia  campagne  d'£spagne, 
en  1719;  servit  au  camp  de  la  Moselle,  en  1727;  devint 
lieutenant-colonel  de  son  régiment,  le  1*'  mars  1728;  le 
commanda  au  camp  de  la  Meuse,  en  1750;  au  siège  de 
Kehl,  en  1753  ;  à  Tattaque  des  lignes  d*£tlingen;  au  siège 
de  Philisbourg,  en  1734;  à  Taffaire  de  Clausen,  en  1735  ; 
à  l'armée  de  la  Meuse,  puis  en  Westphalîe,  en  Bavière  et 
sur  les  frontières  de  Bohême,  en  1741 9  174^  et  1743;  à  Par* 
mée commandée  par  le  maréchal  de  Saxe,  en  Flandre,  en 
17449  et  fut  créé  brigadier,  le  2  mai  de  cette  année.  Em- 
ployé à  l'armée  du  roi ,  le  1*'  avril  1 745 ,  il  combattit  à  Fon- 
tenoy,  où  il  fut  blessé ,  le  1 1  msti  ;  servit  au  siège  de  Tour- 
nay,  de  Dendermonde  et  d*Ath.  Nommé  aiJe-majorrgé- 
néral  de  l'armée  d'Italie,  il  apporta  au  roi  la  nouvelle  de 
la  prise  du  château  de  Casai ,  au  •  mois  de  décembre  ;  re- 
passa en  Flandre;  servit  au  siège  de  Bruxelles  et  à  la  ba- 
taille de  Raucoux,  en  1746;  à  la  bataille  de  Lawfeld,  en 
1747.  Maréchal-de-camp,  le  1"  janvier  1748,  il  se  démit 
de  la  lieutenance  colonelle  du  régiment  royal  Roussillon; 
fut  employé  à  l'armée  de  Flandre,  le  1*'  avril,  et  servit  au 
siège  de  Maestricht,  où  il  monta  la  tranchée,  le  24.  Em- 
ployé à  l'aroièe  d'Allemagne,  par  lettres  du  1*'  mars  1767^ 
il  se  trouva  à  la  bataille  d'Hasteihbeck  ;  à  la  conquête  de 
l'élcctorat  d'Hanovre,  d'où  ayant  été  détaché  sous  les  ordres 
du  duc  de  Broglie  pour  joindre  Tarmée  commandée  par  le 
prince  de  Soubise,  il  combattit  à  Rosbach ,  et  fut  fait  pri- 
sonnier. Lieutenant- général  des  armées  du  rot ,  le  17  dé- 
cembre 1 759 ,  il  ne  servit  point  en  cette  qualité  ;  et  mourut 
«n  1766.  {Dép,  de  la  guerre,  brev.  miiU.,  Gaz^  de  France.) 


3a  mcnONNAlKE  HÏSTOKtQtTE 

d'AILLY,  voyez  Albe&t  bt  Rochefoet. 

d'AIRLY,  voyez  OauvY. 

D*AITS  DE  LA  GviLLOTikftE  (Michel) ,  muréchal-de^camp, 
Lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  duc  de  Mo- 
dène,  en  1646;  ii  servit-,  en  16479  à  la  prise  de  Casalma- 
)or  et  au  siège  de  Crémone.  Il  combattit  à  Crémone,  et 
servit  au  siège  de  cette  placer  en  1648.  On  réduisit,  le  2a 
janvier  1649,  la  compagnie  des  gendarmes  du  duc  de  Mo- 
dëne  en  coilipagnie  de  chevau-légers,  et  ou  en  Qt  capitaine 
en  chef  lecteur  de  la  Guillotiëre,  le  même  jour.  On  le  créa 
maréchal-de^camp,  le  28  mars  suivant,  et  mestre-de-camp- 
lieutenant  du  régiment  d^infanterie  doKlodëne,  le  3i  du 
même  mots.  Il  continua  de  servir  en  Italie ,  où  on  se  tint 
sur  la  défensive  pendant  quelques  années.  Il  leva  un  régi- 
ment de  cavalerie  de  son  nom ,  par  commission  du  1 2  juiU 
let  i65i;  servit  en  Guyenne,  en  i652  ;  au  siège  et  à  la  prise 
de  Rethel,  de  Aiouson  et  de  Sainte-Alenehould ,  en  i655; 
au   siège  de  Stenay  ;  au  secours  d'Arras  ;  au  siège  du 
Quesnoy,  en  i654;  ^^  siège  de  Landrecies,  en  i655.  Il  y 
fut  établi  lieutenant  du  roi ,  le  20  juillet  (1)  ;  s*en  démit  ^  en 
i656,  pour  servir  en  campagne.  Il  se  trouva  au  siège  do 
.Yalenciennes  ;  au  combat  qui  se  donna  sous  celte  place ,  et 
au  siège  de  la  CapeUe,  la  môme  année.  Il  eut  un  brevet 
d0  brigadier  de  cavalerie ,  lors  de  la  création  de  cette  charge, 
le  8  juin  1667;  servit  la  même  année  au  siège  de  Saint- Ye- 
nant;  au  secours  d*Ardres;  à  la  prise  de  Li  Mothe-au-Bois; 
au  siège  de  Mardlck,  dont  ii  eut  le  gouvernement,  le  4  oc- 
tobre. On  lui  accorda  en  même  temps  un  brevet  de  con- 
seiller-d'état.  Eu  i658,  il  fut  employé  sous  M.  de  Turen- 
ne ,  et  se  trouva  à  la  bataille  des  Dunes  ;  au  siège  de  Dun- 
kerque;,à  la  prise  de  Bergues,  de  Dixmude,  de  Fornes, 
de  Gravelines,  d'Oudenarde,  de  Menin  et  d*Ypres.  Il  se  dé-« 
mit  du  régiment  d^infanterie  de  Modène ,  au  mois  dé  mai 
1659;  conserva  son  régiment  de  cavalerie  jusqu'au  iSavril 
1661,  qu'on  le  licencia.  11  se  rejQdit,~en  i664i  en  Afrique  sous 
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les  ordres  du  comte  de  Gadagoe ,  pour  y  servir  en  qualité 
de  maréehal-de-camp  ;  se  distingua  à  la  prise  de  Gigery  y 
au  combat  qui  se  donna  contre  les  Maures  y  et  périt  sur 
mer  au  retour,  au  mois  d'octobre  1664*  {Dépôt  de  la 
guerre,  annales  du  temps,) 

D*ÂIX  DE  LA  Chaise  (Antoine) y  comte  de  Souternon, 
lieutenant-général,  commença  à  servir  au  siège  de  Maes- 
Iricht,  en  1673,  en  qualité  de  mousquetaire.  Il  leva  une 
compagnie  au  régiment  de  cavalerie  de  ¥ius ,  par  com- 
mission du  1*'  mars  1674  9  marcha  la  même  année  à  la 
conquête  de  la  Franehe-Comté  ;  combattit  à  Seneff;  passa 
à  Tarmée  d'Allemagne  sous  le  maréchal  de  Turenne  ;  com- 
battit à  Ensheim  ;  à  Mulhausen,  au  mois  de  décembre;  à 
TurLeim,  en  janvier  1676;  à  Alienheim,  après  la  mort  du 
maréchal  de  Turenne ,  la  même  année.  Il  était  au  siège  de 
Condé  9  d -où  il  passa  à  Tarmée  du  Rhin ,  sous  le  maréchal 
de  Gréqui,  en  1676  ;  aux  sièges  de  Yatenciennes,  de  Cam- 
bray  et  de  sa  citadelle  y  en  1677  ;  de  Gaud  et  d'ifpres,  en 
1678.  Sa  compagnie  ayant  été  réformée  »  le  8  août  1679, 
on  Tentretint  capitaine  réformé  à  la  suite  du  régiment  de 
Yilleroi,  par  ordre  du  i5<  Il  fut  remplacé  capitaine  en 
pied  dans  ce  régiment»  en  1681  ;  servit  à  l'armée  qui  cou- 
vrit le  siège  de  Luxembourg,  en  1684  ;  au  camp  de  la  Saône» 
en  i685;  devînt  lieutenant-colonel  de  son  régiment»  le  ao 
février  1686;  se  trouva  aux  sièges  de  Philîsbourg»  de  Man- 
heins»  de  Franckendal;  à  la  soumission  des  places  du  Pa- 
latinat»  sous  Monseigneur»  en  1688;  à  l'armée  d'Allema- 
gne» sous  le  maréchal  de  Duras»  en  168g;  sous  Monsei- 
gneur» en  1690.  Mestre-de-camp  d'un  régiment  de  cavale- 
rie de  son  nom»  par  commission  du  7  mars  1691  »  il  conti- 
nua de  servir  à  l'armée  d'Allemagne  »  sous  le  maréchal  de 
Lorges»  cette  année  et  la  suivante;  fut  créé  inspecteur- 
général  de  la  cavalerie  et  des  dragons»  le  3  novembre 
169a;  servit ,  en  1693»  à  l'armée  d'Allemagne»  sous  les  ma- 
réchaux de  Lorges  et  de  Ghoi^eul.  Mestre-de^^camp-lieute- 
nant  du  régiment  de  cavalerie  de  Toulouse»  le  i5  novem- 
bre» il  se  démit  du  régiment  qui  portait  son  nom;  cessa 
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d*étre  inspecteur,  par  la  suppression  de  ces  charges  y  et  fut 
créé  chevalier  de  Saint-Louis,  au  mois  de  février  1694.  Bri- 
gadier le  a8  avril  de  la  même  année ,  on  remploya  à  l'ar- 
mée de  Flandre,  sous  Monseigneur.  On  le  rétablit  inspec- 
teur-général,  le  ai  décembre.  Il  était  au  bombardement 
de  Bruxelles  9  sous  le  maréchal  de  Yilleroy,  en  1696;  à  l'ar- 
mée de  la  Jdeusè,  sous  le  maréchal  de  Boufllers,  en  1696 
et  1697;  au  camp  de  Coudun ,  près  Gompiègoe,  par  lettres 
du  ]3  août  1698.  Il  fut  employé  dans  le  pays  de  Gueldré, 
sous  le  comte  de  Goigny,  par  lettres  du  27  février  1701; 
eut ,  le  16  juin,  des  lettres  de  service  pour  l'armée  de  Flan- 
dre 9  sous  le  maréchal  de  Boufllers ,  et  commanda  pen- 
dant rhiver  à  Ruremonde,  par  ordre  du  a5  octobre.  Ma- 
réchal-de-camp le  29  janvier  170a,  il  se  démit  du  régiment 
de  Toulouse;  fut  employé  à  l'armée  de  Flandre»  par  lettres 
du  ai  avril,  et  contribua  à  la  défaite  des  Hollandais  sous 
Nimëgue.  A  la  même  armée,  en  1705,  il  combattit  à  Ecke- 
ren,  où  les  maréchaux  de  Yilleroi  et  de  Boufllers  battirent 
les  Hollandais.  Il  servit  encore  en  Flandre,  sous  le  maré- 
chal de  Yilleroy,  en  1704*  On  le  créa  lieutenant-général ,  le 
a6  octobre*  Employé  en  cette  qualité ,  il  était  à  l'armée  de 
Flandre  sous  le  même  général,  en  1706;  à  la  bataille  de 
Kamillies,  en  1706;  et  servit  sous  le  duc  de  Vendôme,  en 
1707.  Il  commanda  à  Maubeuge  pendant  l'hiver,  par  or- 
dre du  16  octobre  ;  il  se  trouva  l'année  suivante  au  combat 
d'Oudenarde  ;  se  démit,  au  mois  de  mars  1709,  de  son  in- 
spection ,  et  quitta  le  service.  {Brevets  militaires ,  annales 
du  temps,) 

d'ALAIS  ,  voyez  Gambis. 

d'ALAMONT  de  Massige  ^Gharles),  maréchal-de^camp , 
était  capitaine  dans  le  régiment  d'infanterie  de  Goolle  à  sa 
création,  dès  i635,  et  lieutenant  de  la  compagnie  des  gar- 
des de  la  Ferté,  lorsqu'on  le  créa  maréchal-de-camp,  le 
4  mars  i65a.  {Dépôt  de  la  guerre,) 

d'ALAMBON  ,  voyez  RoussÉ. 
;  ALART  {Xlberi) y  comte  de  la  Basique,  Ueutenant-gé- 
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niral,  entra  page  du  roi,  en  1697,  et  passa  aux  mous- 
quetaires, en  1700.  Capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de 
Hornesy  par  commission  du  T'  mars  1701,  il  contribua  à 
la  défaite  des  Hollandais  sousNimègue,  en  1702^  et  com- 
battit à  Eckeren,  en  1703.  Passé  de  Flandre  en  Allema- 
gne ,  il  se  trouva  la  même  année  à  la  bataille  de  Spire.  On 
lui  donna,  en  1705,  le  gouvernement  du  pays  de  Lalœu; 
quitta  alors  sa  compagnie ,  et  obtint  le  rang  de  lieutenant- 
colonel  de  cavalerie  pour  commander  les  troupes  dans  ce 
même  pays,  le  20  juillet  1707.  Lçs  ennemis  8*en  étant  em- 
parés, M.  de  la  Basèque  fut  employé  mestre- de-camp  ré- 
formé à  la  suite  du  régiment  de  cavalerie  de  Fontaines, 
le  a6  février  1709.  On  craignit  la  même  année  que  les  en- 
nemis ne  fissent  le  siège  de  Bélhuue.  M.  de  la  Basèque , 
qu^  connaissait  parfaitement  cette  place,  y  entra  en  quali- 
té de  mestre-de-camp  réformé  à  la  suite  de  la  garnison,  par 
ordre  du  1 1  juillet.  Cette  crainte  dissipée,  il  rentra  mestre- 
de-camp  réformé  à  la  suite  du  régiment  de  Fontaines,  par 
un  nouvel  ordre  du  16  novembre  do  la  même  année.  Il  ser- 
vit avec  ce  régiment  à  Tarmée  du  Rhin ,  en  1710  et  171 1  ; 
passa  en  la  même  qualité  à  la  suite  du  régiment  de  cava- 
lerie de  Tarneau ,  par  ordre  du  10  mai  171a  ;  se  trouva  la 
même  année  au  combat  de  Denain  ;  aux  sièges  de  Douay, 
du  Quesnoy,  de  Bouchain;  aux  sièges  de  Landau  et  de 
Fribourg,  en  1713.  Le  régiment  de  Tarneau  ayant  été  ré- 
formé par  ordre  du  10  novembre,  M.  de  la  Basèque  pas- 
sa en  qualité  de  mestre  -  de  -  camp  réformé  &  la  suite  du 
régiment  de  cavalerie  de  Berri,  par  ordre  du  même  jour, 
et  obtint  le  grade  de  brigadier,  par  brevet  du  1*'  février 
1719.  Il  servit,  en  17349  à  la  prise  de  Trêves;  au  siège  de 
Trarbach,  où  il  commanda  pendant  la  campagne;  y  fut 
employé  pendant  Thiver,  par  lettres  du  1*'  novembre  ;  ser- 
vit À  Tarniée  du  Rhin ,  par  lettres  du  1*'  mai  1735  ;  se  trou- 
va à  l^affaire  de  Clausen,  et  retourna  commander  pendant 
rhiver  dans  le  Hundsruck,  jusqu^à  Tévacuation  du  pays, 
en  1736,  On  remploya  à  Metz,  par  lettres  du  1*'  novembre 
de  cette  année,  ju8qu*au  dernier  avril  1737,  et  il  eut  de  nou- 
velles lettres  de  service,  le  i  *'  juin  suivant.  Maréchal-de-camp 
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le  1*'  mars  17^9  il  eut»  le  même  joutvdes  lettresdesenrièe 
pour  continuer  d^étre  employé  à  Metz  en  cette  qualité;  il  y 
resta  |usqu*au  mois  de  novembre  1740»  qu'il  fut  nommé 
ministre  du  roi  auprès  de  l'électeur  de  Trêves^  et,  quoi- 
qu'il résidât  à  Coblentz,  il  continua  d'être  employé  à  Metz 
jusqu'au  i**  avril  1744)  i^  avait  obtenu  le  gouvernement 
de  la  citadelle  de  Lille,  le  10  février  1741*  li  s'y  rendît  an 
mois  d'avril  i744«  Après  le  siège  de  Menin,  que  le  roi  prit 
le  4  juin  j  M.  de  la  Basèque  fut  choisi  pour  y  commander; 
il  y  demeura  jusqu'à  ce  que  les. fortifications. fussent  dé^ 
molîes»  et  retourna  ensuite  dans  son  gouvernement.  On  le 
créa  lieutenant-général  des  armées  du  roi»  le  lo  mai  174^. 
Il  résida  dans  son  gouvernement  jusqu'à  sa  naort»  au  mois 
de  janvier  1755.  {Brevets  militaires,  amuUes  du  temps,) 

d'ALAKY  ns TiNDs  (Georges],  maréchtU-de'^amp ,  avait 
servi  long-temps  danç  les  vieilles  bandes  du  Piémont,  lors^ 
qu'il  fut  employé  marécbal-de^camp ,  le  5o  avril  i568  eu 
Languedoc ,  sous  le  vicomte  de  Joyeuse.  Le  duc  de  Mont- 
morency l'établit  gouverneur  des  villes  du  diocèse  d'Alby, 
le  12  août  i585.  Il  combattit  depuis  pour  les  protestants,  et 
contribua  à  la  prise  de  plusieurs  places  de  la  province  en  fa- 
veur de  spn  parti ,  en  i586.  Il  fit  lever  au  maréchal  de  Joyeu- 
se, le  aS  juillet,  le  siège  de  Mas^Sainte^Puelles  en  Lauraguais. 
Il  se  jeta  dans  Milhaud,  dont  Joyeuse  voulait  faire  le  siège , 
et  qu'il  n'osa  entreprendre  après  l'arrivée  du  secours  qu'y 
avait  conduit  Tanus.  A  la  tète  des  religtonnaires ,  il  atta- 
qua le  château  de  Lombes,  le  dernier  février  1687  '  ^^^^  il 
fut  forcé  de  lever  le  siège  à  l'arrivée  du  baron  d'Ambres. 
Réuni  ensuite  avec  sa  compagnie  des  gendarmes  au  duo 
de. Montmorency  contre  les  Rigueurs,  il  se  trouva  à  l'atta- 
que de  Mpntaigu  en  Lauraguais,  qu'on  abandonna  à  cause 
de  la  saison  avancée.  Toujom*s  uni  au  duo  de  Montmoren- 
cy contre  les  ligueurs,  il  lui  amena,  eu  i58g,  sa  compagnie 
de  gendarmes,  et  se  trouva  à  la  prise  d'Alzonne,  qu'on  enle« 
va  d'assaut  ;  prit  ensuite  Carlipa,  Bordes,  et  le  fort  de  Pu- 
get;  s'en  retournant  en  Albigeois,  il  tomba  dans  une  em- 
buscade qui  lui  avait  été  préparée  par  Mouasouleas,  lieute*»» 
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nant  des  gendarmefl  de  Joyeuse.  Secondé  de  Ferrai,  il  bat* 
tit  Moussoulens,  et  se  relira  avec  peu  de  perte.  A  la  t^te  des 
religionnaires  de  Castres  et  de  Lauraguais,  il  prit,  le  1 1  no- 
vembre 1591,,  le  château  d'Alban  au  diocèse  d*Alby.  Mar-> 
chant,  le  2^5  mai  iSga,  pour  remettre  la  ville  de  Lautreo 
sous  Tobéissance  du  roi,  et  ohargé  de  l'attaque  d'une  des 
portes ,  il  y  fut  tué.  On  ne  prit  point  la  ville.  (Voyez  /*Aû- 
toire  du  Languedoc,  tom.  Y,  &t  les  Mémoires  de  lafanuUe.) 

D*ALARY  DE  Tarvs  (Jean-Pîen«> ,  maréchal-de''camp, 
né  en  1695,  issu  par  plusieurs  degrés  de  Georges,  était 
80ua-Ueutenanl  au  régiment  de  Champagne,  en  1701;  il  se 
trouva  à  la  défense  de  Rayserswert,  en  170a;  fut  fait  Heu-, 
tenant  au  mois  de  juin  de  cette  année,  et  combattit  à  Fre- 
delingen  au  mois  d'octobre.  Il  servit  au  siège  de  Kebl  ;  à 
la  prise  des  lignes  d'Hornberg;  au  combat  de  MunderLin- 
gen;  à  la  première  bataille  d'Hochstedt ,  en  i7o3;  à  la  se- 
conde bataille  d'Hochstedt,  en  1704;  à  Parméc  du  Rhin, 
en  1705  ;   au  secours  d'Haguenau;  à  la  prise  de  Drusen- 
heim,  de  Laulerbourg  et  de  Ttle  de  Marquisat,  en  1706, 
et  obtint  une  compagnie ,  le  19  septembre  de  cette  année. 
Il  la  commanda  à  l'armée  du  Rhin,  en  1707  et  1708;  à  la 
bataille  de  Malplaquet,  où  il  fut  blessé,  en  1709;  à  l'ar- 
mée de  Flandre,  en  1710;  à  l'attaque  d'Arleux,  en  171 1  ; 
au  combat  de  Denain;  aux  sièges  de  Douay,  du  Quesnoy 
et  de  Bouchain ,  en  171a  ;  aux  sièges  de  Landau  et  de  Fri- 
bourg,  et  à  l'attaque  des  retranchements  du  général  Yau- 
bonne,  en  i7i3;  au  camp  de  la  Moselle,  en  1 7a7;  et  au  camp 
d'Alsace,  en  173a.  Capitaine  d'une  compagnie  de  grena- 
diers, le  16  mars  1733,  il  commanda  cette  compagnie  aux 
sièges  de  Gerra  -  d' Adda ,  de  Pizzighitone,  du  château  de 
Milan,  en  1733,  de  Tortone,  de  Novarre,  de  Sarravale; 
à  l'attaque  de  Colorno  ;  aux  batailles  de  Parme,  de  Guas- 
talla ,  en  1734;  aux  sièges  de  Révère,  de  Reggîo  et  de  Reg- 
giolo,  en  1735;  rentra  en  France  avec  son  régiment  aa 
mois  de  {uin  1736;  fut  fait  major,  le  16  août  1757,  et  de- 
vint lieutenant-colonel,  le  16  octobre  1740.  Il  passa  aveu 
son  régiment  à  l'armée  de 'Westphalie,  en  1741  >  marcha,. 
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au  mois  d*août  174^9  sur  les  frontières  de  la  Bohème;  se 
trouva  au  secours  de  Braunaw  et  à  la  défense  de  plusieurs 
postes  de  la  Bavière;  rentra  en  France  avec  Farméc 
au  mois  de  juillet  174^;  finit  la  campagne  en  Haute-Al- 
sace, et  contribua  à  la  défaite  de  3ooo  hommes  des  enne- 
mis à  Rhinvillers.  Il  se  distingua,  à  la  tète  du  régiment  de 
Champagne,  à  la  prise  de  Weissembourg  et  des  lignes  de  la 
Laûtern;  se  trouva  à  l'attaque  des  retranchements  de  Suffels- 
heim;  servit  au  siège  de  Fribourg,  en  1744^  ^^  ayant  été 
déclaré  au  mois  de  novembre  brigadier,  dont  le  brevet  lu^ 
avait  été  expédié  dès  le  a  mai  précédent,  il  fut  employé  le 
1"  décembre  à  l'armée  du  Bas-Rhin ,  où  il  passa  Fhiver.  Il 
y  servit  pendant  la  campagne  de  174^;  fut  employé  à  l'armée 
commandée  par  M.  le  prince  de  Gonti,  le  1"  mai  1746; 
servit  sur  la  Sarre  pendant  le  siège  de  Mons;  sur  la  Meuse 
pendant  le  siège  de  Charleroy  ;  joignit  l'armée  pour  le  siège 
de  Namur,  et  combattit  avec  valeur  à  Raucouz.  Il  se  trouva 
à  la  bataille  de  Lawfeld,  en  1747-  Maréchal-de-camp  le 
1"  janvier  1748,  il  quitta  la  lieutenance-colonelle  du  ré- 
giment de  Champagne;  fut  employé  à  l'armée  des  Pays- 
Bas,  le  i5  avril;  servit  au  siège  de  Maestricht,  qui  fut  la 
dernière  opération  de  la  guerre,  et  mourut  le  i5  avril  i75a, 
âgé  de  67  ans. 

d'ALBE,  voyez  Bàgleb  et  Fobnier. 
d'ALBëRCORNE,  voyez  Hamilton. 

ALBERGOTTI  ( François- Zenobe-Phi lippe,  comte),  lieu- 
tenant-général, né  le  a5  mai  1654»  fut  d'abord  enseigne 
de  la  colonelle  du  régiment  royal-italien  à  sa  création,  le 
27  mai  1671  ;  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  la  Lippe,  de 
Wesel,  de  Nimègue,  de  Grave,  de  Bommel  et  du  fort  de 
Lowestin,  en  1672;  au  secours  de  Yoërden,  et  à  l'attaque 
du  fort  de  Hameiden ,  en  1675.  Enseigne  au  régiment  des 
gardes,  le  26  février  1674,  il  fut  blessé  au  siège  de  Navà- 
gne,  et  reçut,  à  la  bataille  de  Seneff,  un  coup  de  mous- 
quet dont  il  fut  deux  ans  à  guérir.  Sous-lieutenant  de  la 
compagnie  de  Magalotty  au  régiment  des  gardes^  le  i  1  mars 
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1677  ;  il  se  trouva  au  siège  et  à  la  prise  de  Yalencîeones , 
de  Cambray  et  de  sa  citadelle  ;  passa  sous  le  maréchal  de 
Luxembourg,  et  servit  au  siège  de  Saint-Guilaiii.  Lieute- 
nant-colonel du  régiment  royal-italien ,  le  27  janvier  1678, 
il  servit  cette  année  au  siège  de  Gand ,  d'Ypres ,  et  à  la  ba- 
taille de  Saint -Denys,  près  Mons.  Il  eut  une  commission , 
le  6  août  1680,  pour  tenir  rang  de  colonel  dMnfanterie; 
fut  naturalisé  par  lettres  de  février  1681  ;  servit  à  Tannée 
de  Flandre  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg,  en  i684; 
à  l'armée  de  Flandre,  en  1689,  sous  le  maréchal  d'Hu- 
miëresy  et  combattit  à  Yalcourt.  Brigadier  le  10  mars  1690, 
il  fut  employé  à  Tarmée  de  la  Moselle ,  par  lettres  du  19 
avril;  fut  détaché  pour  joindre  Tarmée  de  Flandre,  et 
combattît  avec  la  plus  grande  valeur  à  Fleurus.  Il  était,  en 
1691,  au  siège  de  Mons,  où  il  fut  blessé  d'un  coup  de  mous- 
quet au  visage;  il  se  trouva  ensuite  à  la  marche  de  Bau- 
mont  et  au  combat  de  Leuse.  Employé  à  Tarmée  de  Flan- 
dre, par  lettres  du  dernier  avril  169U,  il  servit  au  siège  et 
à  la  prise  des  ville  et  château  de  Namur  ;  combattit  à  Stein- 
kerque  ;  arriva  à  Versailles ,  le  4  ^oût ,  pour  informer  le 
roi  des  détails  de  cette  bataille.  Employé  à  l'armée  de  Flan- 
dre ,  par  lettres  du  27  avril  1693 ,  il  combattit  à  Nerwin- 
de  ;  porta  au  roi  la  nouvelle  de  cette  victoire  ;  arriva  à  Ver- 
sailles ,  le  4  août,  et  présenta  80  drapeaux  pris  sur  les  enne- 
mis. 11  retourna  sur-le-champ  à  l'armée  ;  servit  au  siège  et 
a  la  prise  de  Charleroy.  Marèchal-de-camp,  le  6  juin  1694» 
employé  à  Tarmée  de  Flandre  sous  Monseigneur,  il  se  trou- 
va à  la  fameuse  marche  qui  déconcerta  le  prince  d'Oran- 
ge dans  ses  projets.  Il  était,  sous  M.  deVilleroi,  au  bombar- 
dement de  Bruxelles,  en  1696  ;  servit,  en  1696,  à  l'armée 
de  Flandre,  qui  n'entreprît  rien,  et  concourut,  en  1697, 
au  siège  et  à  la  prise  d'Ath.  11  fut  employé  au  camp  de 
Goudem  près  Compiègne,  par  lettres  du  i3  août  1698;  ob- 
tint, à  la  mort  du  marquis  de  Natte,  la  charge  de  colonel- 
lieutenant  du  régiment  royal  Montferrat,  le  la  janvier  1700. 
Nommé  d'abord  comniandant  à  Luxembourg ,  le  27  février 
1701,  il  passa  ensuite  à  l'armée  d'Italie ,  par  lettres  du  14 
août  suivant  ;  combattit  à  Ghiari  ;  fut  employé  pendant 
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rhiver  à  Crémone.  Lieutenant-général  des  armées  du  roi , 
le  ag  janvier  17029  il  contribua  à  la  défense  de  Crémone. 
Détaché  le  3o  juin  avec  100  carabiniers,  100  cavaliers  et 
i5o  dragons  pour  aller  reconnaître  le  terrain ,  il  rencontra 
un  détachement  des  ennemis  composé  de  5oo  grenadiers  et 
de  400  chevauK,  retranchés  dans  un  château,  une  cassine, 
et  dans  les  haies.  Il  fit  mettre  pied  à  terre  à  ses  dragons , 
attaqua  les  ennemis,  les  chassa  du  château  et  de  la  cassîne, 
les  battit  et  les  poussa  jusqu'à  leurs  retranchements,  leur 
tua  60  hommes,  fit  des  prisonniers,  enleva  des  chevaux. 
Le  26  juillet ,  il  se  distingua  particulièrement  au  combat 
de  San-Vittoria,  et  soumit  ensuite  Reggio,  Modène,  Corre* 
gio  et  Carpi;  combattit  à  Luzzara ,  le  i5  août;  s'y  distingua 
par  la  diligence  avec  laquelle  il  plaça  les  troupes  en  ordre 
de  bataille.  Au  mois  de  décembre  suivant,  il  commanda , 
vers  San-Felice ,  un  corps  de  troupes  avec  lequel  il  resserra 
les  ennemis,  pendant  que  le  duc  de  Vendôme  faisait  le  siège 
de  Govemolo.  Après  la  prise  de  cette  place ,  il  marcha ,  au 
mois  de  janvier  1703,  vers  le  Bolonais;  empêcha  les  im- 
périaux d'y  prendre  des  quartiers.  Parti  de  Modène ,  le  10 
mars,  il  se  rendit  à  Massa  et  à  Rivara,  y  surprit  le  régi- 
ment ennemi  d'Herbeville,  lui  tua  3o  hommes,  fit  54  pri- 
sonniers, enleva  60  chevaux,  et  retourna  dans  son  quartier. 
Il  s'empara ,  au  commencement  du  mois  de  juin ,  de  Final, 
où  il  tailla  en  pièces  400  cuirassiers;  on  y  prit  un  magasin  de 
fourages  et  beaucoup  d'autres  munitions.  Peu  après,  étant 
à  San  -  Felice  avec  un  corps  de  troupes ,  il  fi  t  enlever  aux  im- 
périaux 6  barques  chargées  de  provisions  :  une  partie  de  l'es- 
corte fut  tuée.  On  prit  le  capitaine,  le  lieutenant  ,16  cava- 
liers, 40  chevaux.  Attaqué  ensuite  près  de  la  Mirandole  par 
un  corps  supérieur,  il  se  retira  en  bon  ordre  ;  donna  le  temps 
au  marquis  dé  Murcé  de  venir  le  secourir,  et  ne  fut  point 
entamé,  quoique  suivi  plus  de  3oo  pas.  Il  contribua,  en  1 704, 
k  la  défaite  des  ennemis  près  de  Trin  ;  servit  au  siège  et  à  la 
prise  de  Yerceil  et  d'Yvrée  ;  marcha  au  secours  d'Ast  ;  s'em- 
para des  environs  de  Yérue  ;  servit  au  siège  et  à  la  prise 
de  cette  ville ,  qui  se  rendit  au  mois  d'avril  1 705.  Il  ob- 
tint, le  29  de  ce  mois,  la  charge  de  colonel-lieutenant  du 


DÉS   GENÉRAITX    FBANÇAIS.  4^ 

régiment  royal -italien ,  vacante  par  la  mort  de  M.  de  Maga- 
lotty,  et  conserva  ce  régiment  jusqu'à  sa  mort.  Il  combattit 
à  Cassano,  le  \6  août;  força  avec  M.  de  Glérembault  les  re- 
tranchements des  ennemis  à  la  tète  de  leur  pont,  entre  Cas- 
telleoiie  et  Gombeto.  Il  se  trouva,  en  1706,  au  combat  de 
Galcinato,  le  19  avril;  y  poursuivit  les  ennemis  jusqu^à  Re- 
salo  ,  malgré  la  difficulté  du  pays;  leur  tua  25oo  hommes; 
reprit  quelques  prisonniers  qu'ils  avaient  faits.  Détaché  en- 
suite vers  la  Ferrara ,  il  empêcha  les  ennemis  de  jeter  un 
pont  sur  TAdige.  Il  fut  employé,  en  1 707,  à  Tarmée  de  Flan- 
dre, sous  le  duc  de  Vendôme,  qui  se  tint  sur  la  défensive,  et 
à  la  même  armée,  sous  le  duc  de  Bourgogne,  en  1708.  Il  eut 
part  à  la  prise  de  G  and ,  et  combattit  à  Oudenarde.  Servant 
en  Flandre,  sous  le  maréchal  de  Yillars,  en  1709,  il  fut  bles- 
sé à  Malplaquet  ;  commanda  à  Douay,  en  1710;  il  défendit 
cette  place  durant  5a  jours  de  tranchées  ouvertes,  pen- 
dant lesquels  il  fit  faire  32  sorties  ;  fit  vivre  sa  garnison  en 
abondance ,  la  paya  aveo  sa  vaisselle  dont  il  avait  fait  faire 
de  la. monnaie,  et  ne  se  rendît  qu'à  la  dernière  extrémité, 
et  après  avoir  obtenu  la  capitulation  la  plus  honorable.  Le 
roi  lui  donna  le  gouvernement  de  Sarre-Louis,  par  provi- 
sion du  1*'  juillet;  le  nomma  chevalier  de  ses  ordres,  et  le 
reçut  le  1"  janvier  1711.  Employé  à  l'armée  de  Flandre,  la 
même  année,  il  fut  chargé  avec  un  corps  de  2000  grena- 
diers de  soutenir  le  comte  de  Grassion ,  qui  surprit  et  battit 
les  ennemis  près  de  Douay,  à  la  même  armée  en  1712. 
Après  l'affaire  de  Denain,  où  il  avait  coupé  la  retraite  aux 
ennemis  avec  le  plus  grand  succès,  il  prit  Saint-Amand  à 
discrétion,  le  26  juillet,  et  y  fit  800  prisonniers;  il  se  ren- 
dit maître  de  Mortagne  et  de  100  hommes  qui  y  étaient,  et 
monta  la  tranchée  avec  le  régiment  à  l'attaque  du  fort  de 
5carpe ,  le  14  août.  Il  investit  Douay  avec  le  comte  de  Bro- 
glie;  servit  au  siège  de  cette  place,  et  le  commanda  en 
chef  pendant  la  marche  du  maréchal  de  Yillars  aux  enne- 
mis. La  place  se  rendit  le  8  septembre.  Employé  à  l'armée 
du  Rhin ,  en  17 13 ,  il  emporta  le  fort  de  Manheim  au  mois 
de  juin;  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Landau  et  de  Fri- 
I.  6 
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bourg.  Il  mourut  le  a5  mars.  1717.  {Dépét  de  la  guerre, 
Idémoires  du  temps*') 

D^ALB£RT   (Charles),  duc  de  Luynes^  connétable  de 
France ,  naquit  en  1578.  Il  fut  d'abord  page  de  la  chambre 
d'Henri  IV9  qui  le  plaça  ensuite  auprès  de  Louis  XIII,  en^ 
core  dauphin.  Il  eut  l'avantage  de  plaire  à  ce  prince,  doat 
il  devint  le  favori.  Sa  faveur  augmentant  avec  Tâge  du  roi, 
Il  en  posséda  la  confiance,  et  il  sut  la  conserver  au  milieu 
d'une  cour  tumultueuse  et  Jalouse.  Louis  XIII  le  combla  de 
dignités  et  d^honneurs.  Par.  provisions  données  à  Paris  le 
I*'  mars  161 5,  il  lui  donna  le  gouvernement  d'Amboise, 
sur  la  démission  du  prince  de  Condé;  sur  celle  du  comte 
de  Joigny ,  il  fut  fait  capitaine  du  château  des  Tuileries,  le 
14  )uin  ;  conseiller  -  d'état ,  le  14  novembre  ;  capitaine 
de  la  compagnie  des  gentilshommes  ordinaires,  créée  à 
l'instar  de  la  compagnie  des  cent  gentilshommes,  par  pro- 
visions du  12  décembre  ;  envoyé  vers  la  reine  i  la  fin  di| 
même  mois,  il  lui  porta  la  première  lettre  du  roi.  Il  acheta, 
le  5o  octobre  1616,  la  charge  de  grand  fauconnier,  des  hé- 
ritiers d'André  de  Yivonne  de  la  Chàteigneraye ,  et  en  fut 
pourvu  le  7  novembre.  Il  fut  chargé  des  oiseaux  de  la  cham- 
bre^ sur  la  démission  du  comte  de  la  Rochefoucault  et  dumar^ 
quis  de  Rambouillet,  les  2  février  et  i3  mars  1617  ;  fut  nom» 
mé  premier  gentiihonune  de  la  chambre  du  roi  après  la  mort 
du  maréchal  d'Ancre ,  le  24  avril  ;  capitaine  des  100  hommes 
d'armes  des  ordonnances  du  roi,  le  16  mai  j  et  capitaine  du 
château  de  la  Bastille,  sur  la  démission  de  la  reine-mère  le 
même  jour;  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Norman- 
die, et  gouverneur  du  pont  de  l'Arche,  le  tout  vacant  par  La 
mort  du  maréchal  d*Ancre ,  par  provisions  du  23  mai  ;  il  y 
fut  reçu  le  7  juin,  et  ses  provisions  furent  enregistrées  au  par- 
lement de  Rouen,  le  1 5  novembre.  Il  fut  pourvu,  sur  la  dé- 
mission du  duc  de  Mayenne ,  du  gouvernement  de  l'île  dç 
France ,  en  se  démettant  de  la  licutenauce  générale  de  Nor- 
mandie et  du  gouvernement  du  pont  de  l'Arche,  le  19  mai 
1618  ;  U  en  prêta  le  serment  le  22,  et  ses  provisions  furent 
enregistrées  au  parlement  de  Paris,  le  14  juillet.  Il  fut  aussi 
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peurva ,  9ar  la  même  démission,  des  gonvernements  de  Soi»* 
sonsy  de  Noyon,  Goucy  et  Ghauny^  le  a  i  du  même  mois»  et  en 
prêta  serment,  le  7  juillet  (i).  Il  eut  encore,  leSi  mai  1618, 
iMi  brevet  qui  lui  assurait  le  gouvernement  de  Paris,  s'il  deve- 
nait vacant.  Il  fut  pourvu ,  sur  la  démission  du  duc  de  Lob<« 
gnevîUe ,  du  gouvernement  général  de  Picardie ,  et  du  gou-^ 
vemement  particulier  des  ville  et  château  d'Amiens ,  pa» 
provisions  données  an  Plessis- lès -Tours,  le  7  août  1619; 
créé  duc  et  pair  de  France ,  par  lettres  données  à  Ambolso 
au  mois^  d'août;  chevalier  des  ordres  du  roi,  le  5 1  dé^ 
oembre.  Le  a4  mars  i6ao,  il  fit  son  entrée  à  Amiens,  com-* 
me  gouverneur-général  de  Picardie  ;  leva ,  par  commission 
du  5  luîJlet ,  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  licencié 
à  la  fin  de  la  campagne,  fut  reçu  au  parlement  comme 
pair  de  France,  le  14  novembre.  Par  provisions  données 
à  Paris,  le  a  avril  16^1,  il  fut  frit  coànétablè  de  France; 
il  en  prêta  serment  le  même  jour,  et  ses  provisions  ùirent. 
enregistrées  au  parlement  de  Paris,  le  22  (a).  Revêtu  de 


(1)  Les  lettres  d'érection  sont  rapportées  dans  THistoire  des  graads- 
ofBcîers  de  la  couronne»  tome  IV. 

(a)  Ses  provisions  sont  rapportées  dans  Godefroj.  Histoire  des  conné- 
tables ,  page  67  ;  dans  les  manuscrits  de  de  Seguier,  à  Saînt-GermaÎB-des- 
Prés,  pages  139  et  iZo;  dans  les  registres  du  parlement  ;  aux  Tolumes  det 
ordonnances  de  Louis  XIII  ;  dans  les  manuscrits  de  Brienne ,  à  la  biblio- 
thèque du  roi. 

«  Louis,  etc.»  nous  avons....  jugé  nécessaire  de  pourvoir  à  Tétat  et  office 
de  connétable  de  France,  lequel,  depuis  quelques  années,  est  demeuré 
vacant,  quelque  notable  personnage....  sçavoir  faisons,  que  nous  consi- 
dérant ne  pouvoir  faire  plus  digne  choix  et  élection  t>onr  cet  effet  que  dft 
la  personne  de  notre  tiès-cher  et  bien-amé  cousin,  Charles,  marquia 
d'Albert,  duc  de  Luynet,  pair  de  France,  premier  gentilhomme  denor 
tre  chambre,  gouverneur,  et  notre  lieutenant  en  Picardie,  Boulonais 
et  pays  reconquis ,  tant  pour  la  particulière  connaissance  de  très-grandes 
louables  et  recommandables  mœurs,  générosité  et  intégrité  qui  sont  en 
loi,  pour  lesquelles  nous  l'avons  approché  de  nous,  et  de  long-temps  pria 
en  «iogolièie  recommandation  et  affection,  que  pour  les  gmndaetaignar 
lés  services  qu'il  a  rendus  à  nous  et  cet  état,  manifestéa  à  un  chacun»  ef 
plusieurs  autres  très-importantes  affaires  dont  nous  avons  seuls  la  connais- 
aance.....  à  ces  causes,  etc.  »  Donné  à  Paris,  le  a  avril  1621 ,  et  de  notre 
îègne  lé  onaîème. 
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cette  digDÎtéy  il  commanda  l'armée,  sous  le  roi,  et  se  ren^^ 
dit  maître  de  Saumur,  le  9  mai.  Il  amégea ,  le  1"  juin  f 
Saint- Jean-d'Angély,  Tobligea  de  se  rendre,  le  24  9  ^^  sou- 
mit Clérac,  le  5  août.  Guillaume  du  Yair,  garde -des- 
sceaux de  France ,  étant  mort  le  3  août,  pendant  le  siège 
de  Clérac ,  le  roi  donna  les  sceaux  au  connétable,  de  Luy- 
nesy  par  conmiission  du  4'  I^  ^^^  garda  jusqu^à  sa  mort. 
Il  attaqua,  le  1'' septembre,  la  ville  de  Montauban.  Les 
assiégés  se  défendirent  avec  opiniâtreté.  Les  maladies  8*é- 
tant  répandues  dans  Tarmée ,  il  en  leva  le  siège,  le  1"  no- 
vembre. De  Montauban,  il  marcha  contre  Monheurt,  qui 
se  rendit  le  la  décembre.  Il  tomba  malade  pendant  ce  siè- 
ge, et  mourut  à  Longuelhille ,  le  i5  décembre  1621.  (/>e- 
pot  de  la  guerre»  Secrétariat  de  la  maison  du  roi.  Histoire 
des  grands'Ojfficiers  de  la  couronne.  Registres  du  parlement 
de  Rouen ,  cités  dans  les  manuscrits  de  Sainte-Marthe,  Re- 
gistres du  parlement  de  Paris,  2*  volume  des  ordonnances  de 
Louis  XIÏI.  Le  président  Hénaut.  Histoire  de  France  du 
Père  Daniel,  Histoire  de  Louis  XIII par  Levassor. 

D'ALBERT  DE  LuYKES  (Honoré-Charles) ,  duc  de  Mont- 
fort,  maréchal-de-camp ,  petit -Ois  du  précédent,  naquit 
le  6  décembre  1669.  Il  était  mousquetaire  en  1688 ,  et  ob- 
tint ,  le  14  septembre  de  la  même  année,  la  charge  de  qua- 
trième cornette  de  la  compagnie  des  chevau-légers  de  la 
garde.  Il  fit  cette  campagne  sous  Monseigneur,  en  qualité 
de  mousquetaire,  et  se  trouva  au  siège  de  Philisbourg,  de 
Manheim  et  de  FrancLendal.  Il  servit  avec  la  compagnie 
des  chevau-légers  à  Tannée  d'Allemagne ,  en  1689  et  1690, 
et  fut  légèrement  blessé  au  siège  de  Mons ,  le  1*'  avril  1691. 
On  lui  accorda,  le  26  mai,  une  commission  pour  tenir 
rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie.  Il  combattit  avec  la 
plus  grande  valeur  à  Leuse,  au  mois  de  septembre  suivant  ; 
il  se  trouva  aux  sièges  des  ville  et  château  de  Namur ,  et 
au  combat  de  SteiuLerque  et  de  Tongres,  où  ilfut  blessé; 
en  1692.  Il  devint  troisième  cornette  de  sa  compagnie,  le 
23  mars  1693;  combattit  à  Nerv^inde;  servit  au  siège  de 
Charleroy,  la  même  année  ;  reçut  5  blessures  dans  un  com- 
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bot  entre  6000  hommes  des  troupes  de  Liège  9  au  mois  de 
juillet.  Il  continua  de  servir  en  Flandre  {usqu'à  la  paixi 
et  devint  successivement  deuxième  cornette  de  sa  corn* 
pagnie,  le  91  avril  1695  ;  brigadier  de  cavalerie ,  le  3  jan- 
vier i6g6;  premier  cornette ,  le  1*'  avril  1697;  lieutenant 
de  la  compagnie  j  sur  la  démission  de  son  père ,  le  1"  jan- 
vier 170a;  maréchal -de*  camp  9  le  99  du  même  mois*  Il 
avait  servi  comme  brigadier  au  camp  de  Compiègne, 
en  16989  et  à  Tannée  d'Allemagne)  par  lettres  du  ai  juin 
1701.  Employé  comme  maréchal-de-camp  à  Tannée  de 
Flandre,  par  lettres  du  ai  avril  17089  il  se  trouva  au  com- 
bat de  Nimègue,  la  même  année;  à  celui  d'EcLeren,  en 
i7o3;  il  passa  9  en  1704  9  avec  Tarmée  do  Flandre  en  Alsa- 
ce 9  et  ayant  été  détaché  pour  escorter  un  convoi  d'argent 
dans  Landau  9  il  Ty  conduisit  avec  succès.  A  son  retoury  il 
rencontra  plusieurs  escadrons  ennemis  qu'il  attaqua  avec 
valeur;  mais  il  reçut  un  coup  de  pistolet  dans  les  reins,  dont 
il  mourut  deux  heures  après 9  le  i3  septembre  1704*  (Bre^ 
vêts  miiitaires ,  annales  du  temps,) 

D'ALBERT  DE  LuTHXs  (Marie-Charles-Louis)  9  duc  de  Che- 
vreuse ,  pair  de  Fra^nce  y  iieutenant^général,  petit-fils  du  pré- 
cédent 9  fut  connu  d'abord  sous  le  nom  de  duc  de  Montfort. 
Il  entra  aux  mousquetaires9  en  1 73 1 9  et  obtint  unecompagnie 
au  régiment  de  cavalerie  du  duc  de  Luynes  son  père9  pa r  com^ 
mission  du  1  a  mars  1 73a  ;  mestre-de-camp  du  même  régiment 
(devenu  Dessales) 9  sur  la  démission  de  son  père,  par 
commission  du  6  du  mois  de  juillet  suivant 9 11  prit  alors  le 
nom  du  duc  de  Ghevreuse9  et  commanda  son  régiment  au 
siège  de  Philisbourg  9  en  1 734  ;  à  Tarmée  du  Rhin  9  en  1 755. 
Hestre- de-camp  général  des  dragons 9  par  provisions  du  9 
juin  1736;  brigadier  par  brevet  du  même  jour  5  il  se  démit 
du  régiment  de  cavalerie  dont  il  était  mestre-de«camp. 
Employé  à  Tarmée  envoyée  en  Bohème,  par  lettres  du  ao 
juillet  1741 9  il  commanda  les  600  dragons  qui  montèrent 
à  Tescalade  de  Prague  ;  se  trouva  ensuite  au  fameux  bi- 
vouac de  PissecL;  au  combat  de  Sahay  9  sous  les  ordres  du 
marquis  de  Mirepoix  ;  avec  les  seuls  dragons  et  les  cara- 
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bimerS)  ilxulbuta  la  cavalerie  ennemie,  et  la  repoussa  )tis- 
que  dans  le  bois;  il  y  reçut  quatre  légères  blessures;  il  con- 
tribua ensuite  à  la  défense  de  Prague  :  il  était  de  la  fameuse 
retraite  de  cette  place ,  sous  le  maréchal  de  Belle-Isle,  et 
commanda  les  dragons  lors  du  retour  de  l'armée  de  France, 
au  mois  de  février  174^.  On  le  créa  maréchal- de-campy  par 
brevet  du  ao  du  même  mois.  Employé  à  l'armée  du  Rhin , 
sous  le  maréchal  de  Noailles,  par  lettres  du  1"  avrU  1743, 
il  combattit  à  Dettingen ,  et  finit  la  campagne  sous  le  mê- 
me général,  en  Basse- Alsace.  Employé  à  l'armée  du  roi, 
par  lettres  du  1"  avril  1744»  î^  servit  au  siège  de  Menin, 
d'Ypres  et  de  Fumes;  passa  à  l'armée  commandée  par  le 
maréchal  de  Saxe,  par  lettres  du  1"  juillet,  et  finit  la  cam- 
pagne au  camp  de  Gourtray.  Employé  à  l'armée  dû  roi , 
par  lettres  du  1"  avril  1745,  il  combattit  àFontenoi;  ser-* 
vit  au  siège  des  ville  et  citadelle  de  Tournay  ;  fut  dii  déta- 
chement qui  s'empara  de  la  ville  de  Gand,  sous  les  ordres 
du  comte  de  Loewendal  ;  et  servit  ensuite  au  siège  du  châ- 
teau. Dès  qu'il  apprit  que  le  maréchal  de  Saxe  avait  formé 
l'investissement  de  Bruxelles,  au  mois  de  janvier  1746,  il 
joignit  l'armée ,  et  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  cette  place. 
Employé  à  l'armée  du  roi,  par  lettres  du  i**  mai  suivant, 
après  le  siège  de  la  citadelle  d'Anvers,  il  était  premier  ma- 
réchal-de -camp  du  corps  de  troupes  que  commanda  le 
comte  de  Clermont ,  et  servit  au  siège  et  à  la  prise  des  ville 
et  châtçau  de  Namur,  sous  les  ordres  de  ce  prince.  Ayant 
rejoint  l'armée,  il  combattit  à  Raucoux.  Il  se  rendit  à 
Bruxelles,  dès  le  i5  avril  1747;  fut  employé  à  l'armée  du 
roi,  par  lettres  du  1" mai;  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Law^ 
feld,  le  a  juillet.  Au  siège  de  Berg-op-Zoom ,  il  repoussa  led 
ennemis,  qui,  à  la  faveur  de  la  nuit,  étaient  venus  attaque^ 
le  corps  qu'il  commandait.  Lieutenant -général  des  armées 
du  roi,  par  pouvoir  du  1"  janvier  17485  il  fw*  employé  à  l'ar- 
mée du  roi,  par  lettiiss  du  1 5  avril;  servit  au  siège  et  à  la  prise 
deMaestricht,  et  revint  en  France  au  mois  de  juin.  La  paix 
avait  été  signée  le  5o  avril.  Colonel-général  des  dragons  ; 
par  provisions  données  à  Versailles,  le  a4  ja^nvier  1 754  ^  il  se 
démit  de  la  charge  de  mestre-de-camp-général  des  méme^ 
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troupes;  prêta  serment  pour  la  charge  de  eolooel- général, 
le  3  février  suivant,  et  fit  enregistrer  ses  provisions  à  la 
chambre  des  comptes ,  le  28  du  même  mois.  Employé  à 
l'armée  d'Allemagne,  par  lettres  du  1*' mars  1767,  il  se 
rendit  à  Dusseldorf,  le  25  avril;  se  trouva  à  la  bataille 
d'Hastembeck;  commanda  plusieurs  détachements,  avec 
lesquels  il  entra  dans  Télectorat  d*Hanovre.  Nommé  com- 
mandant d'un  corps  de  10  bataillons  de  troupes  palatines, 
de  4  escadrons  de  cavalerie  et  de  16  de  dragons,  il  campa 
entre  Oscheleben  et  Magdebourg,  et  fit  lever  des  contribu- 
tions dans  la  marche  électorale.  Le  roi  lui  avait  accordé  le 
gouvernenient  des  ville,  prévôté  et  vicomte  de  Paris ,  par  pro- 
visions données  à  Fontainebleau ,  le  22  septembre.  Il  rentra 
en  France  au  mois  de  novembre;  prêta  serment  pour  cette 
chaîne ,  le  22  du  même  mois  :  on  le  reçut  au  parlement  en 
cette  qualité ,  le  29  décembre  suivant.  Employé  à  l'armée 
d'Allemagne,  par  lettres  du  16  mars  1758,  il  marcha  avec 
les  régiments  de  dragons ,  les  hussards  et  la  brigade  de  Na- 
varrq  pour  s'emparer  des  ville  et  château  de  Mœurs,  et  se 
trouva  à  la  bataille  de  Crewelt.  Commandant  depuis  la 
réserve,  il  marcha  sur  Gueldre,  dans  la  vue  de  gêner 
l'ennemi  sur  ses  derrières  et  dans  ses  conununications  ;  il 
y  réussit  avec  le  plus  grand  succès,  l'ayant  continuelle- 
ment harcelé  dans  sa  retraite  au-delà  du  Rhin.  Attaqué  le 
18  octobre  dans  son  camp  par  des  forces  beaucoup  supé* 
rieures,  il  se  défendit  avec  la  plus  grande  valeur.  Obligé 
de  céder  au  nombre,  il  fit  sa  retraite  sur  l'armée  dans  le 
plus  grand  ordre ,  et  donna  le  temps  au  maréchal  dei  Con* 
tadçs  de  le  secourir.  Il  devint  duc  de  Luynes  à  la  mort  de 
son  père,  le  2  novembre.  Il  rentra  en  France,  Nommé  che- 
valier des  ordres  du  roi,  le  1*'  janvier  1759,  il  fut  reçu  le 
2  février  suivant.  Employé  à  l'armée  d'Allemagne,  par  let- 
tres du  1"  mai,  il  y  conunanda  un  corps  séparé,  avec  le^- 
quel  il  marcha  toujours  en  avant  de  l'armée,  s'emparant 
des  postes  qui  auraient  pu  la  gêner.  Destiné  à  faire  le  siège 
de  Lippstadt,  il  fit  bloquer  cette  place,  et  allait  commen- 
cer l'attaque,  lorsque,  après  Taffaire  de  Minden,  il  fut  forcé 
âe  se  retirer  sur   l'armée.  Jl  revint  en  France  au  mois 
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.de  novembre 9  fut  fait  gouverneur  de  Paris,  et  mourut 
en  1781. 

D* ALBERT  (Louis-Joseph-Gharles-Amable) ,  duc  de  Luy- 
nés  et  de  Chevreuse ,  pair  de  France  ^  maréchal -de  -  camp, 
fîls  du  précédent,  naquit  le  4  novembre  1748.  Il  fut  connu 
d'abord  sous  le  nom  de  comte  d'Albert  ;  fut  titré  duc  de 
Luynes,  les  janvier  1759;  nommé  sous-lieutenant  au  régi- 
ment colonel  -  général  des  dragons,  le  4  novembre  1764;  ca- 
pitaine le  a8  mars  1 766  ;  mestre  -  de  -  camp  -  lieutenant  du 
même  régiment,  le  24  mars  1769;  brigadier,  le  16  octobre 
1771;  enfin  duc  de  Luynes  et  de  Ghevreuse,  pair  de  France 
à  la  mort  de  son  père  ;  maréchal-de-camp ,  le  5  décembre 
1781;  cbevalier  de  Saint- Louis,  et  colonel  du  régiment  co- 
lonel-général dragons,  le  2  novembre  1785.  (Etats  milit.) 

d'ALBERT  d'Aillt  (Louis- Auguste) ,  duc  de  Chaulnes, 
pair  et  maréchal  de  France,  frère  puîné  d'Honoré-Charles, 
connétable  de  France,  naquit  le  22  décetnbre  1676.  D'abord 
connu  sous  le  nom  de  vidame  d'Amiens,  il  entra  aux  mous- 
quetaires, au  mois  de  novembre  1693  ;  il  obtint  une  lieu- 
tenance  au  régiment  d'infanterie  du  roi,  le  1*'  avril  1694, 
et  servit  à  l'armée  de  Flandre  à  la  marche  de  Yignamont, 
au  pont  d'Espierre ,  le  22  août.  Capitaine  au  même  régi- 
ment, le  18  mai  1695 ,  il  servit  encore  en  Flandre,  au  bom- 
bardement de  Bruxelles,  les  i5,  14  et  i5  août,  et  obtint, 
le  19  novembre,  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom, 
qu'on  forma  avec  un  bataillon  du  régiment  de  Norman- 
die (i).  Il  marcha  en  Flandre  à  la  tète  de  ce  régiment,  en 
1696.  Il  ne  se  fit  aucune  expédition.  Il  était  à  la  prise  de 
la  ville  d'Ath,  le  5  juin  1697.  Son  régiment  fut  réformé, 
par  ordre  du  5o  décembre  1698 ,  et  on  mit  le  vidame  d'A- 
miens colonel  réformé  à  la  suite  du  régiment  de  Champa- 
gne. Il  fut  aide -de -camp  de  M.  le  duc  de  Bourgogne  à 
l'armée  d'Allemagne,  en  1701,  et  à  la  mort  du  chevalier 

(i)  Les  vieux  régiments  avaient  des  bataillons  qui  tenaient  garnison. 
On  prit  à  différentes  occasions  plusieurs  de  ces  bataillons  pour  former  des 
régiments. 
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â^ Albert,  son  frère ,  il  oblint,  le  17  juillet ,  un  régiment  de 
dragons;  alla  le  joindre  à  Tannée  dltalie,  et  combatlit  à 
Chiari,  le  i"  septembre.  Fait  sous-lîeu tenant  de  la  corn-* 
pagnie  des  chevau- légers  de  la  garde  du  roi  9  le  9  mars 
1703  9  il  se  démit  de  son  régiment  de  dragons,  et  siervit  à 
Tarmée  de  Flandre;  à  la  journée  de  Nimègue,  où  on  battit 
les  Hollandais,  le  1 1  juin;  au  siège  deTougres,  qui  se  ren- 
dit le  10  mai  1703.  Parvenu  au  grade  de  brigadier  de  cava- 
lerie, le  10  février  1704,  il  servit  à  Tarmée  de  Flandre  cova- 
mandée  par  le  maréchal  de  Yilleroi ,  qui  se  tint  sur  la  dé- 
fensive. Le  duc  de  Montfort,  son  frère  atné ,  lieutenant  de 
la  compagnie  des  chevau -légers  de  la  garde,  ayant  été 
tué,  le  i3  septembre,  il  obtint  cette  charge,  le  a  novembre. 
A  l!armée  de  Flandre,  en  1706 ,  il  se  trouva  au  siège  d*Huy, 
rendu  le  10  juin.  Il  combattit  à  Ramillies,  le  a5  mai  1706. 
Il  servit  en  Flandre,  en  1707,  sous  le  duc  de  Vendôme ,  qui 
couvrit  la  frontière.  Employé,  en  1708,  sous  le  duc  de 
Boufgogne  à  l'armée  de  Flandre,  il  fut  créé  maréchal-de- 
camp.  Le  19  juin  ;, combattit  en  cette  qualité,  le  11  juillet, 
à  Oudenarde,  où  il  se  signala  en  forçant  les  passages  occu- 
pés par  les  ennemi?,  qui  tenaient  toute  la  cavalerie  de  l'aile 
droite  enveloppée.  A  l'armée  de  Flandre,  en  1709,  sousie 
maréchal  de  YUlars,  il  fut  blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet, 
le  1 1  septembre;  servît  à  la  même  armée,  sous  les  maréchaux 
de  Yiiiars  et  de  Montesquieu,  en  1710.  On  s'y  tint  sur  la  dé- 
fensive. A  la  même  année ,  en  171 1,  il  concourut  à  la  prise 
du  fort  d'Arleux,  le  25  juillet.  Lé  comté  de  Chaulnes  fut 
érigé  en  duché  et  pairie,  par  lettres  données  àMariyau 
niols d'octobre ,  registrées  au  parlement ,  le  1"  décembre; 
on  l'y  reçut  le  même  jour ,  et  il  prit  le  nom  de,duc  de  Gbaul-* 
nés  1 1)  ;  il  servit  à  l'armée  de  Flandre,  sous  les  maréchaux 
de  yiliars  et  de  Montesquieu,  en  171a  ;  à  l'affaire  de  De- 
nain  ,  le  24  juillet  ;  à  la  prise  de  Marchiennes ,  le  5o  ;  de 
Douay,  le  7  septemibre;  du  Quesnoy ,  le  4 octobre;  de  Bou- 
chain,  <le  19.  Il  ne  servit  point  en  1715.  Gréé  lieutenant  des 


(1)  Ces  lettres  sont  rapportées  dans  THistoire  des  grands-officiers  de  la 
eouroane,  tome  Y,  pag.  ao4. 
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armées  du  roi,  le  8  mars  17  iS^ilfut  reçu  chevalier  des  ordres 
du  roi,  le  5  juin  1794.  Il  se  démit  >  le  8  janvier  i72C>,  en  fa- 
veur de  son  fils,  de  la  compagnie  des  chevau-légers,  et  obtint 
le  même  jour  un  brevet  qui  lui  en  conservait  le  cominan^ 
dément  pendant  six  ans.  On  lui  donna,  le  1 1  avril  suivant, 
le  gouvernement  et  le  grand  bailliage  d'Amiens^  et  le  gou* 
vernemen  t  de  Corbie ,  qui  vaquaient  par  la  mort  du  comte  de 
Ganillac.  Le  roi  lui  donna  la  permission  de  disposer  du  ré- 
giment d'infanterie  dePiquigny,  vacant  par  la  mort  du  duc 
dePiquigny,  son  fils,  le  17  juillet  1731,  et  lui  rendit  de 
nouveau  la  compagnie  de  chevau- légers,  le  aa  du  même 
mois.  Employé  à  l'armée  du  Rhin,  par  lettres  du  1*' avril 
1734  9  il  servit  au  siège  de  Philisbourg;  il  y  monta  la  tran* 
cfaée,  les  aa  juin ,  i3  et  14  juillet.  On  emporta  ce  jour-là 
l'ouvrage  couronné,  la  baïonnette  au  bout  du  fusiL  Philis- 
bourg  capitula  le  18.  Il  contribua  à  la  prise  de  Worms,  le 
a3.  Il  se  démit  encore  de  la  compagnie  de  cbevau  -  légers, 
en  faveur  du  comte  de  Chaulnes,  le  a5  février  1735.  On 
lui  en  conserva  aussi  le  conmiandement  pendant  six  ans , 
par  brevet  du  même  jour;  on  l'employa,  par  lettres  du  1" 
mai,  à  l'armée  du  Rhin,  qui  tînt  les  ennemis  en  échec. 
Gréé  maréchal  de  France,  par  état  donné  à  Versailles  le 
11  février  1741 9  il  prêta  serment  le  19.  Il  ne  fut  point 
employé  en  cette  qualité,  et  mourut  le  9  novembre  i744< 
(Brevets  militaires ,  annales  du  temps,) 

D'ALBERT  b'Aillt  (Michel-Ferdinand),  duc  de  Chaul- 
nes, lieutenant^énéral ,  fils  du  précédent ,  naquit  le  3 1  dé- 
cembre 1714*' Destiné  d'abord  à  Tétat  ecclésiastique,  et  re- 
çu chanoine  de  Strasbourg,  en  17a  1,  il  quitta  l'église,  et  de^ 
Tint  duc  de  Piquigny  à  la  mort  de  son  frère  aine ,  le  14  juil- 
let 1731.  Il  entra  aux  mousquetaires  le  7  février  173a,  et 
ayant  été  fait  cornette  de  la  compagnie  des  cbevau  -  légem 
delagarde,  par  brevet  du  i5  mai  1733,  avec  rang  de  mestre- 
de-camp  de  cavalerie,  par  commission  du  même  jour,  il 
servit  en  cette  qualité  au  siège  de  Philisbourg,  en  1734* 
Lieutenant  de  la  même  compagnie,  sur  la  démission  de  son 
père,  par  commission  du  a5  février  1735^  il  la  comn^anda 
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la  même  année  à  Tarmée  du  Kbîn.  Brigadier  par  brevet  du 
1*'  janvier  1740  ;  î^  Ai^  employé  à  l'armée  du  Ehîn  en  cette 
qualité^  par  lettres  du  1*' avril  174^;  fût  créé  maréchal-de* 
camp  par  brevet  du  14  mai,  avec  des  lettres  de  service  du  mé-* 
me  jour;  combattit  à  Detlingen ,  et  fut  chargé,  conjointement 
avec  M.  deSégur,  de  rechange  des  prisonniers,  par  pouvoir 
du  maréchal  de  NoaîUes,  du  9  juillet;  il  signa  en  con- 
séquence Ici  traité  qui  fut  fait,  et  finit  la  campagne  en 
Basse- Alsace.    On  le   reçut  honoraire  de  Tacadémie  des 
sciences  la  même  année.  Employé  à  l'armée  de  Flandre^ 
par  lettres  du  1"  avril  1744 >  aide-de*camp  du  roi,  par 
brevet  du  1*'  mai,  il  servit  au  siège  de  Menin ,  d'Ypres,  de 
Fleurus;  passa  de  Flandre  en  Alsace;  se  trouva  à  l'affaire 
d'flaguenau ,  monta  plusieurs  tranchées  au  siège  de  Frî- 
bourg.  Devenu  duc  de  Chauines,  pair  de  France,  à  la  mort 
de  son  père,  le  9  novembre  de  la  même  année,  il  en  prit 
le  titre,  et  fut  reçu  comme  pair  au  parlement,  le  8  avril 
1 745.  Employé  à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du  1*'  avril 
1745;  aide-de-camp  du  roi,  le  1*'  mai,  il  combattit  à  Fonte- 
noi;  servit  au  siège  des  ville  et  citadelle  de  Tournay ,  à  ce*- 
lui  d'Oudenarde.  Employé  à  Tarmée  de  Flandre,  et  aide- 
de-camp  du  roi,  par  lettres  du  1*'  mai  174^9  il  servit  aux 
sièges  des  ville  et  château  de  Namur,  et  combattit  à  Aaur 
eouz.  Employé  à  la  même  armée,  et  aide-de-*camp  du  roi, 
par  lettres  du  1*'  mai  1747»  î^  fut  pourvu  de  la  lieutenance* 
générale  du  gouvernement  de  Bretagne  au  département  du 
comté  Nantais,  sur  la  démission  du  maréchal  de  la  Farre, 
le  1*'  juillet,  et  combattit  à  Lavirfeld.  Lieutenant  •général 
des  armées  du  roi,  le  1"  janvier  174B,  destiné  à  servir  à 
l'armée  des  Pays-Bas,  par  lettres  du  i5  avril ,  il  ne  la  joi- 
gnît pas;  la  paix  avait  été  conclue  dès  le  3o.  Il  prêta  ser- 
ment pour  la  lieutenance-générale  du  comté  Nantais ,  le 
a3  juin  ;  fut  nommé  pour  commander  en  chef  en  Breta- 
gne, le  27  septembre  i75o«  Nommé  chevalier  des  ordres 
du  roi,  le  1*^  janvier  1761,  il  fut  reçu  le  a  février  suivant. 
Nommé  gouverneur  et  lieutenant-général  de  Picardie  et 
d'Artois,  le  4  janvier  1762,.  il  se  démit,  au  mois  d'avril  1753, 
de  la  lleatenance*générale  du  comté  Nantais.  Employélieu- 
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tenant-général  sur  les  côtes  de  Picardie  et  du  Calaims,  paf 
lettres  dû  5i  décembre  i^SS,  il  commanda  en  Picardie 
toute  Tannée  1756.  Employé  à  Tarmée  d'Allemagne,  sou;» 
le  niaréchal  d^Estrées,  par  lettres  du  1''  mars  1757»  il  com- 
battit à  Hastembeck;  concourut  à  la  prise  d'une  partie  de» 
villes  de  Télectorat  d'Hanovre;  revint  en  France,  et  re- 
tourna, par  lettres  du  1*' novembre ,  commander  en  Picar- 
die. Il  mourut  à  Paris,  le  28  septembre  1769.  {Brevets  mil*) 

'  i»'ÂLBERT  -  (Honoré) ,  duc  de  Chaulnes ,  ffiaréchal  de 
France,  frère  de  Charles,  duc  de  Luynes,  connétable  de 
France,  naquit  à  Bornas  dans  le  comtat  Venaissin,  en  i58i. 
Il  se  produisit  dans  le  monde  sous  le  nom  de  Gadenet.  Son 
frère,  favori  de  Louis  XIII,  lui  ménagea  les  bonnes  grâces 
de  ce  prince ,  qui  le  fit  lieutenant  au  gouvernement  d'Am- 
boise,  sous  soa frère,  qui  en  était  gouverneur,  par  com- 
mission du  6  mars  16 15;  il  fut  nommé  mestre  -  de-camp 
^u  régiment  de  Normandie,  après  le  bannissement  du 
comte  de  la  Pêne,  fils  du  maréchal.  d'Ancre,  le  16  mai 
1617;  lieutenant -général  au  gouvernement  de  Picar- 
die ,  ^à  la  promotion  du  duc  de  Montbazon  au  gouverne- 
inent  de  l'Ile-de-France,  par  provisions  données  au  Plessis- 
]ès- Tours,  le  17  août  1619;  maréchal  de  France,  par 
état  donné  à  Paris,  le  6  décembre,  registre  à  la  connéta- 
blie,  le  14  mai  i6ao;  on  l'appela  alors  le  maréchal  de  Ga- 
denet ;'  il  fut  créé  chevalier  des  ordres ,  le  3 1  décembre  ;  leva, 
par  commission  du  5  juillet  1620,  un  régiment. d'infante- 
rie qu'on  licencia  à  la  fin  de  la  campagne.  Gréé  duc .  de 
Chaulnes ,  pair  de  France,  par  lettres  d'érection  du  comté 
de  Chaulnes  en  duché-pairie ,  données  à  Paris  au  mois  de 
janvier  16219  registrées  au  parlement,  le  9  mars,  il  prit 
]e  nom  de  maréchal  duc  de  Chaulnes;  servit  aux  sièges  de 
Saint-Jean-d'Angély  et  de  Montauban.  Au  siège  de  celte  der- 
nière place ,  il  se  rendit  mattre ,  avec  le  maréchal  de  Pras- 
]in ,  d'une  partie  de  l'ouvrage  à  corne,  et  s'y  logea  le  i** 
oètobre.  Bailli ,  gouverneur  des  ville  et  citadelle  d'Amiens , 
à  la  mort  du  connétable  de  Luynes,  son  frère.,  le  1*'  jan- 
vier 1622  ;  il  commanda ,  conjointement  avec  le  maréchal 
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:ide  la  Force^  Tannée  de  Picardie,  en  1625  et  1626^  par  pou- 
voir donné  à  Paris 9  le  19. mars  ]6a5;  ils  mainjlinrent  la 
Provence  sous  l'obéissance  du  roi.  H  se  démit  du  régiment 
de  Normandie  9  au  mois  d'avril  1627.  Gouverneur  de  Picar- 
die, sur  la  démission  du  duc  de  Ghevreuse ,  par  provisions 
donnéesà  Saint-Germain-en-Laye,  le  i5  juin  16539  il  prêta 
■serment  le  3  juillet.  Ses  provisions  furent  enregistrées  au 
parlement  de  Paris  le  27  ;  il  se  démit  de  la  lieutenance- 
générale  de  cegouvernement.  Il  commanda  Tarmée  de  Pi- 
cardie, par  pouvoir  du  ]5  avril  i635;  entra  dans  TÂrtoîs 
au  mois  de  juillet;  attaqua  le  bourg  du  Pas;  força  les  ha- 
bitants de  se  retirer  dans  le  fort,  qu'ils  remirent  bientôt  au 
maréchal  ;  le  fort  fut  rasé.  Le  château  de  Buquoy,  les  forts 
de  Martin-Pas,  et  Ledin,  deBassigny,  se  rendirent  aussi. 
Le  maréchal  mit  garnison  dans  Bassigny ,  fit  raser  Martin- 
Pas  ,  et  Ledin.  Le  boui^  de  Saint-Souplex  et  ses  deux  forts 
se  rendirent  à  discrétion.  Gateau-Gambrésis  se  garantit  des 
armes  françaises  en  fournissant  des  vivres  au  maréchal. 
Grainvilliers  abondait  en  grains  ;  on  l'investit.  Le  canon  ne 
.  pouvant  entamer  l'épaisseur  de  ses  murailles ,  les  Français 
se  préparaient  à  enfoncer  les  portes ,  lorsque  la  place  capitu- 
la. On  emporta  une  partie  des  grains,  et  l'on  brûla  l'autre 
partie  pour  en  priver  l'ennemi.  L'armée  espagnole,  forte  de 
14000  hommes,  s'avançant,  le  maréchal,  trop  faible-pour  la 
combattre,  distribua  ses  troupes  dans  les  places  frontières^ 
d'où  elles  harcelaient  les  ennemis  ;  mais  ayant  été  renforcé 
de  i5oo  chevaux ,  du  ban  et  de  l'arriëre-ban  du  Boulonais, 
il  marcha  à  l'ennemi ,  qui  se  retira  bien  avant  dans  l'Artois. 
Le  maréchal  ramena  son  armée  en  Picardie.  A  la  formation 
des  régimentsf  de  cavalerie,  il  en  avait  levé  an  par  commission 
:du  16  mai  i635.  On  le  réduisit  en  compagnies,  par  ordre 
,du  3o  juillet  i636.  Par  représailles  des  ravages  que  les 
Espagnols  avaient  faits  en  Picardie  la  campagne  dernière , 
le  maréchal  de  Ghaulnes ,  malgré  la  rigueur  de  la  saison , 
rassembla,  au  mois  de  janvier  i636,  1200  hommes  de  ses 
garnisons,  pénétra  dans  l'Artois ,  y  brûla  plusieurs  bourgs 
;  et  villages,  tailla  en  pièces  400  Irlandais  qui  servaient  les 
.  ennemis.  Il  eut  encore  la  même  année  le  commandement 
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de  l'armée  )  bous  Monsieur  et  sous  le  comte  de  Soissoos. 
En  1640,  il  commanda  la  même  armée  avec  le  maréchal 
de  Chdtillon,  par  pouvoir  du  19  avril;  ils  entreprirent 
le  siège  d'Arras,  secondés  du  maréchal  de  la  Meilleraye. 
Cette  place  se  rendit  le  9  août.  Le  maréchal  ne  servit  plus 
après  cette  campagne.  Il  se  démit  du  gouvernement  de  Pi- 
cardie, le  1*'  septembre  i645.  On  lui  accorda  le  gouverne* 
ment  d'Auvergne ,  sur  la  démission  de  Monsieur»  par  provi- 
sions données  à  Paris,  le  10  mars  1644»  registrées  au  parle- 
ment de  Paris,  le  6  juillet.  Il  le  garda  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  à  Paris^  le  3o  octobre  1649.  {Recueil  historique  de 
du  Cange,  à  la  bibliothèque  du  roi.  Extrait  des  registres  de 
Saint-Germain-des-Prés ,  tom.  LU,  Registres  de  la  conné- 
tablie,  tom,  XVII,  pag.  5 1 1 .  Dépôt  du  secrétariat  de  la  mai- 
son du  roi.  Comptes  de  l'extraordinaire  des  guerres.  Regis^ 
très  du  département  de  Paris,  au  6*  vol.  des  ordonnances 
de  Louis  XIII,  coté  E  E  E,  fol.  198,  et  au  i*'  vol.  des 
ordonnances  de  Louis  XIV,  coté  H  H  H,  fol.  i55.  Jour- 
nal de  Bassompierre.  Mémoires  du  Père  d*Avrigny.  Duplex. 
Levassor.  Histoire  de  France  du  Père  Daniel.  Mercure 
Français,  L* abbé  le  Gendre.  Le  président  Hénaut.  Histoire 
des  grands-officiers  de  la  couronne,  Moréri.) 

b' ALBERT  d'Aillt  (Henri-Louis) ,  duc  de  Chaulnes,  pair 
de  France,  lieutenant-général,  fils  du  précédent,  naquit  en 
1620.  On  l'appela  le  vidame  d'Amiens  pendant  la  vie  dé  son 
père.  On  leva  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  dont  il 
fut  mestre-de-camp,  le  5  mars  i6aa.  Ce  régiment,  li- 
cencié le  14  février  1625,  rétabli  le  17  janvier  i6a5,  licencié 
au  mois  de  mai  1626,  fut  encore  rétabli  le  8  juillet  i63i. 
Le  vidame  d*Amiens  eut  un  brevet  du  2  juin  i632 ,  qui  lui 
assurait  la  survivance  du  gouvernement  d'Amiens  que  son 
père  avait.  Il  servit,  à  la  tête  de  son  régiment,  à  la  levée 
du  siège  de  Mouzon  par  les  Espagnols  ,  en  1659.  Il  se 
trouva,  en  1640,  au  siège  et  à  la  prise  d'Arras  (le  maré- 
chal de  Chàtillon ,  dans  la  relation  de  ce  siège  adressée  au 
cardinal  de  Richelieu ,  fait  l'éloge  du  vidame  d^Amiens)  ; 
aux  sièges  et  à  la  prise  d'Aire ,  de  la  Bassèe ,  de  Bapaume , 


DES   GENÉBAUX   F&AKCAlS.  S5 

en  1641;  à  Tarmée  de  Picardie ,  sous  te  comte  d'Harcourr, 
en  .1642;  sous  le  duc  d'Ënghien,  en  i645;  à  la  bataille 
do  Rocroy;  à  la  prise  de  Thionville^  de  Sierk.  11  obtint  le 
gouverneoient  des  ville  et  citadelle  d*Amiens,  en  survivan- 
ce de  son  père,  le  a  juin;  fut  créé  lieutenant-général  au 
gouvernement  de  Picardie ,  sur  la  démission  du  marquis 
de  Soyecourt,  par  provisions  données  à  Paris,  le  i5  octo^ 
bre.  Maréchal'de-camp  le  i5  novembre,  ses  provisions  de 
lieutenant- général  en  Picardie  furent  registrées  au  parle- 
ment le  16  (i).  Il  marcha,  en  1644 9  au  siège  de  Graveli^ 
nés,  puis  au  blocus  de  la  Mothe.  Il  commanda  en  Picar-* 
die,  en  i645  et  1646;  leva  un  régiment  de  cavalerie  de; 
son  nom,  par  commission  du  10  juillet  1647;  servit  la 
même  année  aux  sièges  de  la  Bassée  et  de  Lens.  Il  était  au 
siège  d'Ypres,  à  la  bataille  de  Lens;.  à  la  prise  de  Fur- 
nés,  en  164B;  servit  en  Flandre,  sous  le  comte  d'Harcourt, 
en  1649  ;  y  commanda  un  corps  séparé  ;  obtint,  par  provi- 
sions données  à  Paris  le  ao  septembre,  le  gouvernement 
d^Auvergne  en  survivance  de  son  père  ;  devint  duc  de  Gbaul- 
nés ,  pair  de  France,  à  la  mort  de  son  père ,  le  5 1  octobre  ; 
et  se  démit  du  gouvernement  d*Auverç;ne,  en  faveur  du 
cardinal  Mazarin.  On  licencia  son  régiment  d'infanterie  la 
même  année.  Gréé  lieutenant-général  des  armées  du  roi^ 
le  26  juin  i65o  ;  il  était  en  cette  qualité ,  sous  le  ma- 
réchal du  Plessis,  à  la  prise  de  Rethel  et  à  la  bataille  sous 
cette  place.  Il  commanda  la  division  des  troupes  de  Tarmée 
de  Flandre  qui  s'assemblait  à  Amiens ,  par  lettres  du  a6 
avril  i65i  ;  fut  employé  à  cette  armée,  sous  le  maréchal 
d'Aumont,  par  lettres  du  a8  ;  il  marcha  à  Reims  pour 
y  prendre  le  commandement  des  troupes  qui  s'y  assem- 
blaient pour  l'armée  de  Ghampagne,  par  ordre  du  ai  mai,, 
et  servit,  sous  le  maréchal  de  la  Ferté,  à  la  prise  du  châ- 
teau de  Vichery ,  de  Mirecourt,  de  Yaudrevange ,  de  Ghâ- 
tel-sur-Moselle,  qui  ne  se  rendit  qu'après  4^  jours  de  siège. 


(1)  Dépôt  du  secrétaire-d*ëtat  de  la  province;  titre  original;  registre» 
du  parlement»  au  i**  volume  des  ordonnances  de  Ta>uIs  XI  V«  ooté  HHHt 
loL  71. 
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Il  se  devait j  an  mois  d'aoûl  i65a,  de  son  régiment  de  ca?â-^ 
lerie^  en  laveur  du  chevalier  de  Chaulnes,  son  frère,  et 
mourut  à  Chaulnes,  le  ai  mars  i653,  âgé  de  33  ans; 
{Manuscrit  Le  TelUer,  tome  XIV,  fol.  3oi  2;%  et  tome  XVy 
foL  1 56-1 80  V*.  Le  Père  d*Avrigny,  Le  président  Hénaut* 
Dépôt  de  la  pierre.  Mémoires  du  temps.) 

i>*ALBE&T  d'âillt  (Charles),  duc  de  Chaulnes ,  pair  de 
France,  et  lieutenant-général,  frère  putné  du  précédent, 
naquit  à  Amiens,  le  19  mars  i6a5.^onnu  sous  le  nom  de 
chevalier  de  Chaulnes  du  vivant  de  son  frère ,  il  eut  une 
compagnie  de  chevau-légers,  en  i645;  servit  la  même  an- 
née à  la  prise  de  plusieurs  forts,  de  Cassel,  de  Mardick,  de 
Linck,  de  Bourbourg,  de  Menin,  de  Béthune,  de  Lillers, 
de  Saint -Venant,  de  Courtray,  de  Bergues,  de  Mardick, 
de  Dunkerque,  en  '1646;  de  Dixmude,  de  la  Bassée,  de 
Lens,  en  1647;  dTpres,  au  combat  de  Lens,  à  la  prise  de 
Fumes,  en  1648;.  au  secours  de  Cambray,  au  si^e  de 
Condé ,  en  1649;  ^^  secours  de  Guise,  à  la  prise  et  au  com- 
bat de  Rethel,  en  i65o.  Sergent  de  bataille,  le  6  mai  i65i , 
il  servît  en  Flandre  à  l'attaque  des  5  redoutes  près  Douay; 
à  la  défaite  de  plusieurs  escadrons  ennemis;  et  fut  fait  ma- 
réchal-de-camp ,  le  1 1  septembre.  Il  obtint  un  régiment  de 
cavalerie  sur  la  démission  du  duc  de  Chaulnes,  son  frère , 
psir  commission  du  i**  août  i65a;  devint  duc  de  Chaulnes, 
pair  de  France,  et  en  prit  le  nom  à  la  mort  de  son  frère,  le 
a  L  mai  i653  ;  fut  fait  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  le 
14  juillet;  gouverneur  de  Douilens  sur  la  démission  du  mar- 
quis de  Bar,  et  de  Rue,  sur  la  démission  du  marquis  de  Soye- 
court  le  même  jour.  Il  leva,  par  commission  du  i5,  unr^i- 
ment  d'infanterie  de  4  compagnies  de  100  hommes,  pour 
tenir  garnison  à  Rue,  et  un  autre  de  20  compagnies  de 
loo.hommes  pour  tenir  garnison  à  Douilens.  Il  se  démit  de 
son  régiment  de  cavalerie,  en  i656.  Le  roi  le  nomma  che* 
valier  de  ses  ordres,  le  3i  décembre  1661;  lieutenant  de  là 
compagnie  des  chevau-légers  de  la  garde  du  roi ,  sur  la  dé« 
mission  du  duc  de  Navailles,  le  3o  juillet  1664;. ambassa- 
deur à  Rome  pour  l'élection  du  pape  Clément  IX,.  e» 
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1667;  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Bretagne  sur 
la  démission  du  duc  de  Mazarin,  le  17  juillet  i669;gouver- 
neur  de  la  même  province ,  le  a4  juillet  1670.  Il  en  prêta 
so'ment  le  28;  se  démit,  au  mois  d'août,  de  la  compagnie 
des  chevau-légers  de  la  garde;  retourna  ambassadeur  à 
Rome  pour  Télection  du  pape  Clément  X.  Ministre  pléni-* 
potentiaire  du  roi  à  Cologne,  en  1673,  il  devait  y  négocier 
la  paix.  Il  commandait  en  Bretagne  lorsqu'il  fut  nommé 
pour  la  troisième  fois  ambassadeur  à  Rome,  en  1689,  P^ur 
l'élection  d'Alexandre  VIII.  Il  se  démit,  en  1696,  du  gou- 
vernement de  Bretagne  en  faveur  de  M-  le  comte  de  Tou- 
louse;  obtint  celui  de  Guienne  qu'avait  ce  prince,  par 
provisions  du  26  mars  de  la  même  année  ;  il  se  démit  encore 
de  ce  dernier,  en  faveur  du  duc  de  Chevreuse ,  le  27  mars 
1698,  et  conserva  le  commandement  dans  la  province,  par 
commission  du  même  jour.  Il  mourut  le  4  septembre  1698. 
Les  services  importants  qu'il  avait  rendus  en  plusieurs  oc* 
casions  à  la  Bretagne,  portèrent  les  états  de  cette  province 
à  lui  ériger  un  monument  dans  l'hôpital  général  de  Ren- 
nes, où  son  cœur  fut  déposé,  et  le  parlement  de  Paris  dé- 
puta un  secrétaire  vers  la  duchesse  de  Chaulnes  pour  lui 
témoigner  ses  regrets  sur  la  perte  de  son  mari  ;  démarche 
du  parlement  jusqu'alors  sans  exemple.  (Dépôt  du  secré- 
taire^d'état  de  la  province,  dépôt  de  la  guerre,  titres  ori^ 
ginaux  consentes  dans  la  maison.  Mémoires  du  temps.) 

ALBERT  (Joseph'Jean-Baptiste ,  baron),  lieutenant^gé^ 
néral,  naquit  le  28  août  1771;  il  entra  au  service  comme 
simple  soldat;  fit  les  campagnes  de  la  révolution  en  qua- 
lité de  capitaine,  et  présenta  au  directoire,  le  23  mai  1798» 
un  drapeau  pris  sur  l'ennemi  par  l'armée  des  Pyrénées- 
Orientales.  Nonuné  adjudant-commandant,  le  3o  décembre 
1802  9  il  fit  les  campagnes  de  i8o5  et  1806  contre  la  Prusse 
et  la  Russie,  en  qualité  de  général  de  brigade.  Employé  au 
siège  de  Dautzig,  en  1807,  il  se  signala  à  la  tête  d'une  bri-> 
gade  de  la  division  du  général  Oudinot,  dans  le  combat  du 
i5  mai;  culbuta  les  Prussiens  entre  Passenv^erder  et  Stège, 
leur  fit  400  prisonniers^  et  prit  4  pièces  de  canon.  Il  se  fit 

I.  8 
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tncore  remarquer  dans  les  campagnes  de  1807  et  18089  d 
Antriche;  fut  orée  commandant  de  la  légion-d*honnear,  le 
S 1  mai  1 809.  il  fut  élu ,  par  l'arrondissemen t  d'Embrun^  can« 
didat  au  corps  législatif^  le  a6  février  181a;  fit  la  campa^ 
gne  de  cette  année  et  celle  de  18 15  en  Russie;  favorisa  le 
passage  delà  Dvirina,  devant  le  camp  retranché  de  Drissa, 
le  ^8  jnîllet  1 8 1  a  ;  fut  fait  général  de  division ,  le  2 1  novem'* 
bt^  de  la  même  année^  et  créé  grand-officier  de  la  légions 
d'honneur,  le>  10  août  18 15^  11  se  fit  remarquer  dans  plu- 
sieurs actions  de  cette  campagne,  et. en  i8i4t  il  chargea^ 
le  s  janvier,  une  reconnaissance  ennea»ie.quise  portait  sur 
Bonn ,  la  fit  prisonnière,  ets*empara  de  a  pièces  de  canon* 
Il  fut  nommé  chevalier  de  Saint-Louîs^  le  8  {uiUet  de  la 
même  année,  et  obtint  le  commandement  de  la  i**  subdi- 
vision de  la  19*  division  militaire.  Lors  du  retour  de  Buo- 
naparte,  le  baron  Albert  commanda  une  division  à  l'armée 
du  Rhin.  Il  est  aujourd'hui  premier  aide-de-camp  du  duo 
d'Orléans.  {Moniteur,' armaks- du  temps.) 

n'ALBES  Petres  d'Aatez  (Louis-Gabriel,  chevalier),  ma" 
réchaf-de-camp  eu  retraite,  né  à  Sos  en  Guienne,  en  175a. 
ypyçz  le  Supplément. 

D*ALR1GNAC  (Louis-Alexandre,  baron),  lieutenant-^'» 
nérai,  mé  à  Arrigas,  près  du  Vigan,  département  du  Gard, 
le  aa  mars  1759;  entra  auservice  à  l'âge  de  16  ans,  et  fut 
reçu  lieutenant  au  régiment  d'Hainaut infanterie»  le  aadé- 
eembre  i^Bb;  en  1766  il  passa  à  Minorque  avec  ce  régi- 
ment, et  se  trouva  au  siège  du  fort  Saint-Philippe;  le  ré-* 
giment  d'Hainaut  ayant  été  réformé  après  la  guerre  de  sept 
ans,  le* baron  d'Albignac  alla  rejoindre  en  Amérique  celui 
de  Boulonais,  et  y  obtint  y  le  1^  mai  1769,  la  1"  compa- 
gne vacante  pour  les  lieu  tenants.  Pourvu,  en  Corse ,  du  com- 
mandement de  la  Piève  d'Istria,  il  en  exerça  les  fonctions 
yusqu^au  5o  décembre  177a,  qu*il  fut  nommé  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Pondichéry.  Il  forma  et  conmiai^da 
ee* corps  en  l'absence  des  colonels,  jusqu'en  1778.  En  1774 
il  avait  été  fait  chevalier  de  St^* Louis.  Pondichéry  ayant  été 
assiégé  par  une  armée  anglaise  de  aa^ooa  hommes,  lagar- 


al0oii,  forte  de  700  hommefl  seulemeul  5  commandée  pas 
M.  â'Albigtiae  souft  les  ordres  du  général  Bellecombe»  fit 
ntie  longue  et  vigoureuse  défense,  et  ne  rendit  la  place 
qu'après 'avoir  obtenu  la  capitidation  la  plus  honorablç* 
En  récompense  de  ses  services  distingués,  le  baron  d*AU 
bignac  fut  nommé,  le  »a  août  1780,  colonel  du  .régiment 
de  Pôndichéry,  et  brigadier  d-infanterîe  dans  les  colonies^ 
le  roi  le  confirma  dans  ces  grades  par  brevets  du  5  décem*^ 
bre  1763^  lui  accordant  en  outre  une  pension  da  a^oo  liv» 
sur  le  «trésor  royal.  Il  continua  à  être  employé  dans  Tlnde,  où 
il  servît  à  la  fois  comme  majerii^néral  de  l'armée  et  comme 
brigadier.  Le  i3  }uin  1785,  il  contribuaipar  sa  valeur  et  sa 
présenee  d'esprit  à  conserver  la  place  de  Gondelour,  qui,  seu-« 
le,  restait  alors  à  la  France  sur  le  continent  indien ,  et  que  1q 
général  anglais  S  tuart  voulait  enlever  à  la  tète  d'une  armée  de 
aa,ooehonisKies,  à  laquelle  on  n'avait  à  opposer  qu^un  corps 
degSoo  hommes;  ce  succès  remporté  par  l'armée  de  terre ^ 
aida  puissanunent  le  bailli  de  Suffren  à  battre  l'escadre  an* 
glaise  conunandée  par  l'amiral  Hughes.  La  guerre  étant  ter-» 
minée  dans  l'Inde ,  le  baron  d'Albignac  ramena  eu  France 
la  brigade  d'Austrasie  qu'il  conmiandail;  fut  nommé  ma* 
réchal*de-camp,  le  g  mars  1788,  et  employé  en  cette  qua* 
lité,  le  8  novembre  1790,  dans  la  g*  division  militaire.  Il 
commandait,  en  1791 ,  les  troupes  de  ligne  stationnées  dans 
le  département  du  Gard,  et  à  la  tôte  desquelles  iLconapri* 
ma  les  mouvements  royalistes  qui  s'étaient  manifestés  à 
Uzès  et  dans  les  environs;  il  dispersa  également,  et  sans  ef«> 
fusion  de'  sang ,  les  envoyés  qui  s'étaient  rassemblés  dans 
les  camps  de  Jalès,  Sainte Ambrotx  et  Barjae  ;  Aitnommè^ 
par  décret  du  14  septembre  1791 ,  l'un  des  commissaires 
pbur  la  réunion  du  conitat  YenaissiB  à  la  France,  mais  les 
désagréments  qui  lui  furent  suscités  le  firent  démettre  de 
ses  emplois  militaires;  rappelé  au  service  et  nommé  lieur 
tenant-général,  le  as  mai  179a,  il  obtint  le  commande»- 
ment  de  la  réserve  de  l'intérieur  de  l'armée  du  Midi,  et. fut 
chargé  particulièrement  de  rétablir  et  maintenir  la  tran^ 
quillitè  publique,  qui  était  fortement  troublée  dans  ces  con«> 
Irées  ;  la  conduite  tout  à  la  fois  ferme  et  modérée  qu'il  tint 
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en  cette  occasion  lui  mérita  la  bienveillance  des  déparle*^ 
ments  méridionaux ,  et  le  témoignage  flatteur  de  la  consi- 
dération d*uu  nobU*  pair,  M.  le  comte  Boissy-d*Anglas.  En 
179a  il  reçut  l'ordre  de  se  rendre  à  Tarrnée  des  Alpes ,  et  la 
commanda  par  intérim  en  l'absence  du  général  en  chef  Kel- 
lermann;  passa  ensuite  à  l'armée  du  Rhin,  le  8  avril  1793» 
et  y  servit  jusqu'au  i*'  juin  de  la  même  année.  Appelé  au 
commandement  de  la  10'  division  militaire,  le  27  juillet 
1799,  il  se  retira  définitivement  du  service>  le  27  avril  i8oi. 
Il  fut  nommé  membre  de  la  légion -d'honneur,  le  39  mars 
i8o5,  et  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis^  le  27  dé- 
cembre 1814»  avec  une  dotation  annuelle  de  i5oo  francs 
sur  ce  même  ordre;  il  jouit  de  la  retraite  de  lieutenant- 
général.  {Breyets  militaires,  annales  du  temps J) 

d'ALBIGNAG  de  CiSTELitÂii  (Maurice-François 9  comte), 
maréchal-de-camp,  émigra  en  1791,  et  servit  en  qualité 
d'officier  dans  un  corps  à  la  solde  de  TAngleterre.  Rentré 
en  France  après  le  18  brunKiire,  il  fut  fait  o£Qcier  dans  les 
gendarmes  d'ordonnance  commandés  par  le  comte  de  La- 
val-Montmorency. Lors  du  licenciement  de  ce  corps,  le 
comte  d'Albignac  passa  au  service  de  Jérôme,  roi  de  West- 
phalie;  reçut  de  ce  prince  le  tilre  de  comte  de  Ride,  et  fut 
son  ministre  de  la  guerre  et  son  grand-écuyer.  Employé 
sur  l'Elbe,  en  1809,  il  dispersa  et  poursuivit  jusqu'à  Stral- 
sund,  un  corps  de  partisans  commandés  par  Schill;  corps 
qui  fut  anéanti  dans  cette  place  par  le  général  Gratien. 
Ayant  demandé  et  obtenu  sa  dénkission,  il  quitta  le  roi 
Jérême,  rentra  en  France,  et  fut  fait  chef  de  l'état- major 
du  maréchal  Gouvion-Saint-Gyr;  fit  en  cette  qualité  la 
campagne  de  Russie,  en  1812;  revint  en  France,  en  i8r3; 
fut  nommé  commandant  du  département  du  Gard«  et  lors 
du  rétablissement  de  la  maison  de  Bourbon,  il  fut  créé 
maréchal- de-champ,  le  29  novembre  1814*  A  l'époque  du 
débarquement  de  Buonaparte,  en  181 5,  il  suivit,  en  la  même 
qualité  de  chef  d'état-major,  le  maréchal  Gouvion-Saint- 
Cyr  à  Orléans;  et  lors  de  la  défection  des  troupes,  il  se  ren^ 
dit  à  Valence,  où  se  trouvait  le  duc  d'Angoulême.  Chaîné 
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ée  pTeîns  pouvoirs  de  ce  prince  9  il  se  rendit  à  Lyon,  et  de  là 
dans  les  Pays-Bas  près  de  S.  M.  Louis  XYIII,  et  rentra  en 
France  avec  le  roi.  Il  fut  nommé,  au  mois  de  foillet,  secré- 
taire-général du  département  de  la  guerre,  et  futpourvut 
au  mois  detnars  1816,  du  commiandementde  Técole  royale 
militaire  de  Saint-Cyr.  Il  a  été  créé  commandeur  de  Saint- 
Louis,  le  a430ût  1820.  (Brev.  milà, ,  ann.  du  temps,  MonitJ) 

.  d'ÂLBIGNâC  {Cldude-Fraïïçois)^  vicomte  de  Castelnau, 
maréchal-de-camp,  du  1*'  janvier  1795,  né  au  Pont-Saint- 
Esprit,  le  9  juin  i74o«  Voyez  le  Supplément* 

b'âLBIGNâC  de  Montàl  (Pierre- Jean-Levî,  comte],  lieU" 
tenant-général,  né  à  Milhaud,  le  19  avril  1744  9  ^^^  nommé, 
le  1**  juillet  1780,  sous-lieutenant  des  gardes-du  -  corps , 
avec  rang  de  mestre-de-camp ,  et  passa  lieutenant  chef  de 
brigade,  le  aa  février  1784.  Il  émigra  en  1791,  et  rentra  en 
France  après  le  18  brumaire.  En  18149  lors  de  la  restaura- 
tion, il  fut  nommé  major  des  gardes-du -corps  de  S.  M. 
Louis  XVIII,  et  lieutenant-général.  Il  fut  créé  grand'croix 
de  Saint- Louis,  le  28  février  181 5.  [Annuaires  militaires.) 

i>*ALBIGNÂC  (C. ,  baron),  maréchaMe-camp ,  du  11  oc- 
tobre 18 14'  Voyez  le  Supplément* 

d'ALBIGNAG  (Jean-Pierre,  baron),  maréchal-de-camp, 
du  1*' janvier  18 15,  attaché  à  Tinspection  générale  de  l'in- 
fanterie. Voyez  le  Supplément, 

d'ALBON  (Jacques),  marquis  de  Saint- André  y  maréchal 
de  France.  Le  comte  d*Enghien  ayant  obtenu,  en  1544» 
là  permission  de  combattre  les  ennemis,  Saint-André  prit 
la  poste,  se  rendit  auprès  du  jeune  prince,  qui  battit  le 
marquis  de  Guast  à  Gérisoles,  le  11  avril.  Saint -André 
s'exposa  à  celte  bataille  avec  une  hardiesse  qui  lui  mérita 
les  éloges  de  toute  Tarmée.  Le  comte  d'Enghien,  à  son 
exemple,  se  précipitait  après  sa  victoire,  lui  sixième,  sur 
un  bataillon  qui  se  retirait  ;  pour  Tarréter,  il  fallut  rappe- 
ler Saint-André  du  milieu  des  ennemis  où  il  avait  pénétré 
répée  à  la  main ,  suivi  seulement  de  quelques  cavaliers. 
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On  le  nomma  lieutenant-général  en  Dauphîné  et  Satoîe  9 
sous  le  comte  de  Saint- Paul 9  lieutenant-général  comman* 
dant  en  Lyonnais,  Forés,  Beaufolais,  et  dans  la  princi* 
pauté  de  Dombes,  le  14  août  de  là  même  année  (1).  n  fut 
promu  au  grade  de  maréchal  de  France  à  la  destitution  du 
maréchal  du  fiiez,  le  99  avril  1647  {^)>  ^^^  nommé  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  et  chevalier  de  son 
ordre,  le  a  septembre;  gouverneur  et  lieutenant-général 
en  Lyonnais,  Forés,  Beaujolais,  principadté  dbDombes^ 
Auvergne,  Bourbonnais,  au  bailliage  de  Saînt-Pîerre-le- 
Moutier,  en  Haute  et  Basse-Marche,  au  pays  de  Coin- 
brailles,  à  la  mort  de  son  père,  par  provisions  du  16  janvier 
i55i,  registrées  au  parlement  de  Paris,  le  10  février  sui- 
vant (3).  Il  porta  cette  année  le  collier  de  Tordre  du  roi  à 
Edouard  roi  d'Angleterre;  mais  instruit  que  plusieurs  vais- 
seaux de  la  gouvernante  des  Pays-Bas  croisaient  au  Pas- 
de-Calais ,  avec  ordre  de  l'enlever  à  son  passage,  le  ma- 
réchal s'embarqua  à  Dieppe,  fit  arrêter  trois  navires  fla- 
mands, qu'on  ne  devait  relâcher  que  lorsqu'on  aurait  nou- 
velle de  son  débarquement  en  Angleterre.  Edouard  lui 
donna  l'ordre  de  la  Jarretière ,  que  le  roi  lui  permit  d*ac- 
cepter.  Au  retour  de  son  ambassade,  Henri  II  l'adàiit  à 
son  conseil  privé  ;  le  nomma  aux  charges  de  sénéchal  de 
Lyon  et  de  bailli  de  Beaujolais,  vacantes  par  la  mort  de 
son  père,  par  provisions  données  à  Bloîs,  le  20  décembre, 
registrées  au  parlement  de  Paris,  le  27  mai  i55i  (4)-  0 
commanda  l'armée  sous  le  connétable,  avec  les  ducs  de 
Guise,  d'Aumale,  de  Nevers,  en  i55a.  On  s'empara  de 
Tout,  de  Verdun  et  de  Metz;  il  fut  nommé  général  de  l'aN 
mée  de  Picardie,  de  i553  à  i554,  par  pouvoir  donné  à 


(1)  Comptes  de  Teitraordinaire  des  guerres. 

(a)  KniUm,  registre  de  la  connétablie,  où  Ton  trouTe  la  nomination 
de  son  prévôt,  dn  39  mai.  L'auteur  du  Dictionnaire  des  maréchaussëes 
nous  apprend  qu'il  fallait  qu'il  fût  maréchal  avant  le  29  mai  i547  :  il  l'é- 
tait sans  doute,  puisque  soaétat  est  du  39  avril. 

(3)  Registres  du  parlement^  au  1*'  volume  des  ordonnances  de  Hen- 
ri II,  coté  P,  fol.  391. 

(4)  Registres  du  parlement. 
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Saint-Quentin,  le  a5  septembre  i553  (i).  Après  la  prise  de 
Hesdin  par  les  Impériaux,  en  i553,  il  4éfit,  près  la  rivière 
d'Autie,  le  duc  d'Arschot;  600  hommes  demeurèrent  sur 
la  place,  on  en  fit  5oo  prisonniers,  et  le  duc  d'Arschot  fut 
de  ce  nombre.  Sur  la  fin  de  cette  campagne ,  le  maréchal 
passa  dans  le,  comté  de  Saint-Paul,  détruisis  Gateau-Cam- 
brésis;  ravagea  les  environs  de  Saint-Omer,  de  Lilers,- 
d'Aire,  de  Perne,  prit  d'assaut  la  citadelle  de  cette  dernière 
place»  et  passa  au  fil  de  Tépée  tous  les  Espagnols  qui  s'y  trou- 
vaient renferjnés.  Il  investit  M  ariembourg,  en  i554.  Les  en* 
nemis  avaient  rompu  les  chemins  qui  y  conduisaient ,  et  les 
croyaient  inaccessibles  à  une  armée.  Le  maréchal  les  détrom* 
pa  bientôt.  Par  ses  soins  la  route  fut  aplanie  avant  qu'on  eût 
pu  jeter  des  troupes  dans  la  place.  Le  général  espagnol  ac- 
courut au  secours  des  assiégés;  mais,  déconcertés  par  sa  dé- 
faite, ils  se  rendirent,  le  28  juin.  Sur  la  fin  de  juillet,  l'armée 
française  ayant  passé  une  petite  rivière  près  du  Quesnoy,  le 
maréchal  de  Saint  ^André,  resté  à  l'arrière-garde,  composée 
de  1 5oo  chevaux,  se  vit  poursuivi  par  6000  chevaux  de  l'ar- 
mée impériale  :1c  roi,  avec  le  reste  de  l'armée,  était  trop 
éloigné  pour  le  soutenir.  Saint-André  se  posta  sur  le  pen- 
chant d'une  colline  entre  la  rivière  et  les  ennemis,  entre- 
tint l'escarmouche  pendant  que  ses  gens  passaient  la  ri- 
vière par  pelotons.  Il  trompa  ainsi  le  duc  de  Savoie,  qui, 
s'étant  avancé,  s'aperçut  avec  douleur  que  l'armée  lui  avait 
échappé.  Saint-André  joignit  ses  troupes  au-delà  de  la  ri- 
vière, au  moment  qu'il  la  sutWrdée  d'arquebusiers.  A  la 
journée  de  Renti ,  au  mois  d!août,  il  chargea  les  ennemis 
avec  le  duc  de  Guise,  et  se  démit  de  la  charge  de  sénéchal 
de  Lyon,  le  9  décembre  de  cette  année.  Le  roi  le  choisit  en 
i555  pour  commander  l'armée  du  Hainaut,  sous  le  duc  de 
.  Nevers.  Il  ravagea  encore  le  comté  de  Saint-Paul ,  et  la  cam- 
pagne d'Artois  ;  ayant  feint  de  se  retirer,  il  changea  de  mar- 
che, et  surprit  les  Espagnols  dans  le  Gatelet,  qu'il  prit  la  nuit 
par  escalade.  Il  conduisit,  avec  le  duc  de  Nevers,  un  convoi 
dans  Marienbourg ,  et  défit  un  corps  de  reitres  de  l'armée 

(i)  Complet  d«  Textraordioaire  de»  guerre*. 
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de  Tempereur.  Il  commanda  Tarmée  de  Picardie  sous  le 
connétable,  ec  i55y*  Le  connétable  donna,  contre  son  avis, 
la  bataille  de  Saint-Quentin,  le  lo  août  :  on  les  fit  tous  les 
deux  prisonniers.  £n  qualité  de  plénipotentiaire,  il  assista 
aux  conférences  qu*on  tint  pour  la  paix,  au  mois  d'octobre 
i558,  à  Tabbaye  de  Cercamp.  Les  calvinistes  entreprirent, 
au  mois  de  septembre  ï56o,  de  se  rendre  maîtres  de  la  ville 
de  Lyon.  Saint-André  s*y  rendit,  se  saisit  d'un  grand  nom- 
bre de  ces  factieux,  et  fit  exécuter  les  plu^  coupables.  Le 
maréchal,  en  i56i,  forma  une  espèce  de  confédération  avec 
le  duc  de  Guise  et  le  connétable  Anne  de  Montmorency.  On 
appela  cette  union  le  triumvirat.  Ils  se  promirent  de  ne 
jamais  se  séparer  d^intérét,  et  de  maintenir  Tancienne  re- 
ligion. Commandant  Tannée  de  Poitou,  en  i562,  il  reprit, 
le  1**  août ,  sur  les  calvinistes,  la  ville  de  Poitiers,  qu'il  a- 
bandonna  à  la  fureur  du  soldat.  Il  en  partit  le  i3  ;  se  réunît 
à  l'armée  du  roi  au  siège  de  Bourges,  qui  se  rendit  par  com- 
position, le  3i.  Au  mois  de  novembre,  il  secourut  Gorbeil^ 
q<ie  le  prince  de  Gondé  assiégeait.  A  la  bataille  de  Dreux ,  le 
19  décembre,  les  Suisses,  après  la  défaite  entière  du  corps 
de  bataille,  se  retirèrent  toujours  en  ordre,  et  en  combattant^ 
jusqu'à  l'aile  droite  commandée  par  le  maréchal  de  Saint- 
André.  Dans  la  crainte  que  les  fuyards  ne  missent  le  désor- 
dre dans  ses  troupes,  il  s'avançait  au  petit  pas,  recueillait 
ceux  qui  avaient  échappé  à  la  cavalerie  du  prince  de  Gondé. 
Jamais  le  maréchal  Saint-André  et  le  duc  de  Guise  ne  pa- 
rurent plus  grands  capitaines;  ils  ne  pensèrent  qu'à  réparer 
cette  première  perte.  Le  prince  de  Gondé  chargeant  avec  tou- 
te sa  cavalerie,  n'en  avait  réservé  que  très-peu  pour  la  dé- 
fense de  son  infanterie.  Le  duc  de  Guise  l'attaqua  le  premier; 
au  même  moment  Saint- André  tourne  à  gauche,  se  place 
entre  la  cavalerie  du  prince  de  Gondé  qui  poursuivait  les 
fuyards  du  corps  de  bataille ,  et  son  infanterie  que  Ton  tail- 
lait en  pièces.  Donnant  ensuite  sur  quelques  escadrons  rei- 
tres ,  et  sur  un  bataillon  de  lansquenets  qui  tenaient  en- 
core, il  les  défit  sans  permettre  à  ses  gens  de  se  débander  et 
de  leur  donner  la  chasse  :  le  maréchal  rejoignit  le  duc  de 
Guise.  L'amiral  rallia  9  à  la  faveur  d'un  bois  9  une  partie  de 
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sa-cavalerie,  revint  à  la  charge;  et  ce  fut  au  commencement 
de  ce  combat  que  le  cheval  du  maréchal  s*étant  abattu  sous 
lui,  il  fut  tué  d'un  coup  de  pistolet,  par  un  gentilhomme 
nommé  Bobigny  de  Mézières ,  qui  avait  contre  lui  quelques 
griefs  particuliers.  Le  roi  avait  conflsqué  les  biens  de  ce 
gentilhomme,  sur  la  demande  du  maréchal  de  Saint-André. 
Soldat  intrépide,  capitaine  habile,  courtisan  voluptueux, 
il  a  laissé ,  par  un  contraste  assez  rare,  douter,  pendant  tout 
le  cours  de  sa  vie,  laquelle  des  deux  passions  dominait  dans 
son  cœur,  l'amour  de  la  gloire,  ou  le  goût  du  plaisir.  (P^(yyez 
Duplex,  (^Histoire  militaire  des  Suisses,  la  vie  des  Hommes 
illustres,  Brantôme,  le  président  de  Thou,  le  président  Hé- 
nautf  t Histoire  de  France, du  Père  Daniel,  le  Laboureur 
dans  ses  additions  aux  mémoires  de  Castelnau^  les  Mazu- 
res,  de  l'Isle-Barbe  yDavila  f  d*Aubigné,  la  Popelinière.)  . 

d'ALBON  (L.  ,  comte) f .  maréchal-de-^camp ,  du  4  février 
iSiS%  y  oyez  le  Supplément. 

d'ALBOUY  de  MoNTBOSiER  (Germain-Ignace) ,  maréchal-- 
de- camp,  né  à  Charleville,  le  3o  novembre  i^Si;  entra 
lieutenant  en  second,  sans  appointements,  au  régiment  de 
Touraine,  au  mois  de  mars  i^Sg,  et  fut  appointé,  le  aa 
avril  1742^;  passa  lieutenant,  le  3o  novembre  174^;  capi- 
taine, le  i5  septembre  1747»  et  aide-major,  le  1*'  mai  1755  ; 
y  prit  une  compagnie,  le  i4  février  1761,  et  repassa  à  l'ai- 
de-majorité ,  le  a8  avril  1 765.  Mestre-de-camp  comman- 
dant des  grenadiers  royaux  du  Languedoc,  et  chevalier  de 
Saint-Louis,  il  fut  créé  brigadier  d'infanterie,  le  1"  mars 
1 780,  et  maréchal-de-camp,  le  1*' janvier  1784-  {Etats  mil.) 

d'ALBBËT  (Charles),  connétable  de  France.  Il  accompa- 
gna, en  iSqo,  Louis  duc  de  Bourbon  en  Afrique;  servit 
quelques  années  dans  cette  expédition ,  et  se  distingua  au 
siège  de  Tunis.  A  la  mort  de  Louis  de .  Sancerre ,  il  fut 
fait  connétable  de  France,  par  provisions  données  à  Paris, 
le  6  février  140a  (1),  et  en  prêta,  serment  le  lendemain. 

(1)  Godefroy,  Hist,  des  oonnétaéiet,  pag.  69,  rapporte  les  provisions 
de  Charles  d'Aibret,  et  les  date  du  21  février.  L'Histoire  des  grands-of- 

I.  o 
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L'an  1403,  il  commanda  une  armée  en  Guienne^  et  assié- 
gea le  château  de  Cariefin ,  dont  la  garnison  désolait  le 
pays.  Après  six  semaines  de  siège,  le  château  se  rendit  par 
compositien.  En  «i4<^  ^  i^S,  il  continua  de  servir  contre 
les  Anglais  avec  le  comte  d'Armagnac ,  et  de  secourir  les 
Gascons;  s*empara  d*un  grand  nombre  de  châteaux  ou  for- 
teresses, et  soumit  la  ville  de  Bordeaux  à  une  forte  contri- 
bution. En  1406,  sous  Louis  duc  d'Orléans,  il  commanda 
6000  hommes  aux  sièges  de  Blaye  et  de  Bourg,  qu'il  ne  prit 
point.  Le  comté  de  Dreux  lui  fut  donné,  par  lettres  du  ai 
décembre  1 407(  1  )•  lî  fut  nommé,  par  lettres  du  a6  du  même 
mois ,  conioinlement  avec  le  chancelier,  pour  administrer 
le  royaume  pendant  la  maladie  du  roi;  conduisit  en  Beau- 
jolais 5oo  hommes  d'armes  au  secours  du  duc  de  Bourbon, 
Tan  1409;  1^  même  année,  il  conduisit  une  armée  jusqu^au 
Pas-de-Rostaing ,  pour  passer  en  Lombardie,  ce  qui  n'eut 
pas  lieu.  Le  5  mars  i4ii»  îl  ^ut  destitué  de  sa  charge  de 
connétable  par  la  faction  de  Bourgogne,  ayant  embrassé 
le  parti  des  Armagnacs,  qui  lui  était  opposé;  il  y  fut  ré^- 
bli  par  la  faction  d'Orléans,  par  de  nouvelles  provisions  du 
i3  iuillet  i4i3  (2).  La  même  année ,  commandant  une  ar- 
mée sous  le  roi,  il  assiégea  Compiègne,  dont  les  Bourgui- 
gnons s'étaient  emparés.  En  14^149 1^  <Iuc  d'Aquitaine  joi- 
gnit l'armée  qui  faisait  ce  siège.  Le  connétable,  qui  con- 
tinua de- commander  sous  le  roi  et  sous  lui,  obligea  Com- 
piègne  à  capituler  au  mois  de  mai;  il  prit  epsuite  Çoissons 
^qui  fut  pillé -et  brûlé.  De  Soissoos,  l'armée  royale,  dont  le 
connétable  conduisait  Tàrrière-garde^  alla  faire  le  siège  de 
Bapaùme,  qui  se  rendit,  ainsi  que  son  château.  L'armée 
se  porta  sur  Arras,  dont  elle  forma  le  siège;  Charles  d'Aï- 

ficiers  de  la  couronne  les  date  du  7,  et  le  serment  du  ai.  On  les  trouve 
dans  les  manuscrits  de  Brienne ,  dans  ceux  de  Seguier.  Aux  mémoriaux 
de  la  chambre  des  comptes,  cotés  F  ;  au  dépdt  du  secrétariat  de  la  mai- 
jM>n  du  roi ,  partout  elles  sont  du  6,  et  le  serment  du  7.  Il  ne  peut  y  avoir 
d'erreur. 

(1)  Dëpôt  du  secrétariat  de  la  maison  du  roi,  Mém.  G,  foll  184.  l^ 
Dictionnaire  des  maréchaussées  les  date  mal  à  propos  du  i4* 
(a)  Mémorial  de  la  chambre  des  comptes  G. 
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brel  y  commanda  ravant-garda.  Le  roi  ayant  accordé  la 
paix  au  duc  de  Bourgogne,  reçut  le*  «ermeni  de  fidélité 
des  hajMtants  d'Arras,  et  y  nomoia  ua  gouverneur.  £e 
i4i5,  le  connétable  marcha  sur  AbbevlUe)  peur  «ouvrir 
la  Picardie.  D'Abbeville  il  vint  à  Gorbie  et  à  Péronne, 
pour  disputer  au  roi  d'Angleterre  le  passage  de  la  Somme; 
il  n*y  réusnt  point.  Ce  prince  la  passa  àSaint-Quenliny  le 
19  octobre.  A  la  bataille  d'Azincourt ,  qui  se  donna  six  {ours 
après 9  n'ayant  su  ni  ranger  ses  troupes^  ni  donner  de* 
ordres  à  propos^  les  Français^  six  contre  uu,  furent  entiè* 
rement  défaits»  et  le  connétable  fut  tué  à  la  tête  de  l'avant* 
garde*  Cette  défaite  est  d'autant  plus  mémorable ,  que  le 
connétable  avait  rejeté  l'offre  foite  par  les  Anglais  de  payer^ 
en  se  retirant,  tout  le  dommage  causé  par  eux  depuis  leur 
descente  en  Normandie,  {ffist.  dts  gpands^qfficiers  de  ia 
couronne,  Monstrelet,  chap.  19  et  ^uw.  JUézem^dit  qu'il 
re/usa  long-temps  la  dignité  de  connétables  qu'il  avait  raison 
de  ne  point  vouloir  l'accepter,  n'ayant  ni  l'expérience  ni  la 
capacité  requises»  Ce  long-^temps  fut  fort  court  \  car  on  voit 
que  ses^  provisions  sont  du  même  jour  que  la  mort  du  conné^ 
table  de  Sancerre^  ) 

ik'ALBRET  (Gésar-Phébus) ,  comte  de  Miosaçns,  maré-^ 
chai  de  France,  issu  d'une  branche  naturelle  de  la  môme 
maison,  naquit  en  16149  et  commença  à  servir  en  Hol- 
lande. A  son  retour  en  France,  Il  obtint  un  régiment  d'in- 
fanterie ,  qu'il  leva,  ie  8  {uiHet  iQ%S  (  1)  ;  il  le  conduisit,  en 
i656,  au  siège  de  Gorbîe,  qui  se  rendit  à  M.  le  comie  de 
Soissons,  le  10  novembre  ;  servit  en  Picardie,  en  1637,  dans 
l'armée  du  maréchal  de  Brezé ,  en  i638,  et  fut  fait  capitaine 
au  régiment  des  gardes -françaises,  sur  la  démission  du 
marquis  de  Ginq-Mars,  le  i5  novembre  1639  (a).  Enseigne 
des  gendarmes  de  la  garde ,  le  219  octobre  i644  »  ^1  ^c  démit 
de  sa  compagnie  aux  gardes.  Maréchal-de-camp ,  te  90  mai 
1645,  il  fut  employé  à  l'armée  commandite  par  le  maré- 
chal de  Gassion;  marcha  aux  sièges  de  MardicL^  emporté 


(1)  Comptes  de  rextfaordinnre  de»  guerres. 
(a)  Ihidtm, 
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le  1 1  juillet;  de  Bourbburg,  rendu  le  9  août;  de  Béthune, 
pris  par  le  duc  d'Orléans  le  5o;  au  siège  de  Gourtray,  qui 
fut  pris,  le  a8  juin  16469  par  le  même  prince:  de  Bergues- 
Saint-Winox,  qui  capitula  le  3o;  de  MardicL,  repris  par  le 
duc  d'Orléans  le  a4  août.  A  DunLerque ,  que  le  duc  d'En- 
ghien  contraignit  de  capituler  le  7  octobre  9  le  comte  de 
Miossens  attaqua  le  chemin  couvert,  et  s*y  établit  d'abord  : 
ce  logement  occasiona  des  sorties  et  des  actions  très -vives, 
qui  obligèrent  de  l'abandonner.  Passé  sous-lieutenant  de 
la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde  5  le  18  février  1647; 
il  servit  au  siège  de  Lens,  le  1"  août,  sous  le  maréchal  de 
Gassion  :  l'archiduc  le  fit  lever  le  i3  ;  il  concourut  à  la  dé- 
faite de  8000  chevaux  près  la  Bassée.  L'armée  revint  devant 
Lens  au  commencement  de  septembre;  l'archiduc  avait 
chassé  de  Pont-à-Yendin  les  Anglais  qui  le  gardaient.  Le 
comte  de  Miossens  y  accourut  avec  les  gendarmes  et  les 
chevau-légers  de  la  garde,  repoussa  les  ennemis,  et  les 
empêcha  d'entrer  dans  la  plaine,  et,  soutenu  par  un  batail- 
lon des  gardes- françaises,  il  les  força  d'abandonner  et 
Pont-à-Yendin  et  leurs  propres  retranchements.  Lens  reçut 
les  Français,  le  3  octobre.  Au  siège d'Ypres,  qui  ouvrit  ses 
portes  le  a8  avril  1648,  il  s'empara,  avec  les  gendarmes 
et  les  chevau- légers,  d'un  moulin  et  d'une  hauteur  qui 
devaient  faciliter  la  tranchée,  et  contribua  à  la  victoire  de 
Lens,  le  !io  août;  il  ne  quitta  point  la  cour  en  1649-  ^*^^ 
i65o,  il  arrêta,  le  18  janvier,  le  prince  de  Gonti  et  le  duc 
de  Longueville,  chefs  du  parti  des  frondeurs;  fut  créé  lieu- 
tenant-général des  armées,  le  7  juillet  (i),  et  servit  en  cette 
qualité  sous  le  maréchal  de  la  Meilleraye ,  dans  l'armée  de 
Guienne  ;  au  siège  de  Bordeaux ,  dont  l'entremise  des  par- 
lements de  Paris  ettle  Bordeaux  arrêtèrent  les  suites  désas- 
treuses. Le  comte  de  Miossens  fut  fait  capitaine-lieutenant 
de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde ,  sur  la  démis- 
sion du  comte  de  Saligny,  le  10  mars  i65i,  et  prit  alors  le 
nom  de  marquis  d'Albret.  A  la  mort  de  son  père ,  il  fut  fait, 
le  20  avril ,  capitaine  et  gouverneur  des  châteaux  de  Lour- 

(1)  Dépôt  du  secrétariat  de  la  maison  du  roi. 
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des  et  de  Mativésin  (1).  Détaché  avec  sa  compagnie  sur  la 
fin  de  juin  i652 ,  il  attaqua  Saint-Denys,  dont  les  troupes 
du  prince  de  €ondé  s'étaient  emparées  ;  emporta  cette  place , 
et  repoussa  les  Parisiens  jusque  dans  la  capitale;  il  se 
signala  à  la  journée  de  la  porte  Saint- Antoine,  le  a  juil- 
let ;  obtint  un  brevet  daté  de  Gompiègne ,  le  a4  août ,  qui 
lui  accordait  la  charge  de  maréchal  de  France  (a)  ;  Tétat 
de  ce  grade  lui  fut  expédié  à  Paris,  le  iSfévrier  i655;3);  il 
prêta  serment,  le  1*'  juin,  et  fut  nommé  chevalier  des  ordres 
du  roi,  le  3i  décembre  1661  ;  il  se  démit,  en.  1666,  de  la 
compagnie  des  gendarmes,  et  du  gouvernement  de  Lourdes 
et  de  Mauvésin ,  en  1668.  On  le  pourvut  du  gouvernement 
de  Guienne,  au  mois  de  novembre  1670  ;  il  en  prêta  serment, 
le  i5  décembre,  et  fit  son  entrée  à  Bordeaux  au  mois  de 
juin  1671.  Il  leva,  par  commission  du  1*'  mars  1674,  uu 
régiment  d*infanterie  de  son  nom,  et  le  garda  jusqu*à  sa 
mort;  il  en  leva  aussi  un  de  cavalerie,  par  commission  du 
même  jour,  dont  il  se  démit  au  mois  de  juillet  1676;  il 
mourut  à  Bordeaux ,  le  3  septembre  de  la  même  année. 
[Dépôt  de  la  guerre ,  Histoire  militaire  de  M,  de  Quin- 
çy,  l'abbé  le  Pipre  de  JVœufville,  Mémoires  du  Père  d'Avri- 
gny^  l'abbé  Le  Gendre,  Histoire  des  grands-officiers  de  la 
couronne,  Bauclas,) 

d'ALBRET  (François- Aman  jeu,  chevaJier),  maréchal'de' 
camp,  frère  du  précédent,  fut  capitaine  au  régiment  de 
Saîntonge,  conunandé  par  son  frère  dès  1640;  il  servit  au 
siège  de  Turin  la  même  année;  au  siège  d*£lne,  en  1641; 
se  trouva  aux  combats  de  Yillelongue ,  de  Martoreil  et  de 
Lerida,  en  164a;  à  la  levée  des  sièges  de  Flix,  de  Mirabel  et 
du  cap  de  Quiers,  par  les  ennemis,  en  i643;  à  la  bataille 
de  Lerida,  en  i644;  ^u  siège  de  Roses;  à  la  bataille  de  Lio- 
rens,  en  i645;  au  siège  de  Lerida,  en  1646.  Mestre-de-camp 

(1)  Dépôt  du  secrétaire  d'état  de  la  provioce  de  Guienne. 
(a)  Mannscrit  Le  Tellier,  tome  XVIII ,  fol.  i4i. 
(3)  11  est  rapporté  aux  manuscrits  Le  Tellier,  tome  XIX,  page  8a,  et 
dans  Godefroy,  page  119. 
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du  régiment  d'infanterie  de  Saintonge,  à  la  mort  de  son  frè- 
re, par  commission  du  27  avril  1647»  il  le  commanda  au 
second  siège  de  Lerida,  sous  le  prince  de  Condé,  et  au  siège 
de  ToHose,  en  1648.  Ce  régiment  ayant  été  licencié  cette  an- 
née, il  leva,  par  commission  du  10 octobre  i65i,  un  régi- 
ment de  cavalerie  de  son  nom,  et  obtint,  le  12,  le  grade  de 
maréchal-de-camp.  Il  se  démit  de  ce  régiment,  en  i655, 
et  fut  tué  en  duel  par  le  comte  de  Saint-Léger-Corbon,  en 
167a.  {Dépôt  de  la  guerre,  annaies  élu  temps.) 

b'ÂLBBlET  (  Charles- Amanjeu ,  marquis) y  maréchal-de'^ 
camp,  neveu  du  précédent,  entra  enseigne  au  régiment  du 
Roi,  le  i5  janvier  1667,  et  servit  au  siège  de  Tournay, 
de  Douay  et  de  Lille,  la  ménae  année;  se  trouva  comme  vo- 
lontaire à'  la  conquête  de  la  Franche*Gomté,  et  se  distin- 
gua aux  sièges  de  Besançon  et  de  Dôle-,  en  1668.  Il  devint  lieu- 
tenant au  régiment  du  Roi,  en  - 1670;  servit  en  cette  qualité 
aux  sièges  d'Orsoy,  de  Rhinberg  et  de  Dosbourg,  en  1672. 
Colonel  du  régiment  de  Navarre,  le  19  mars  1673,  il  le  com- 
manda au  siège  de  Maestricbt,  la  même  année,  et  au  com- 
bat de  Seneff,  en  1674*  ^l'éé  brigadier  d'infanterie,  le  12 
mars  1675,  il  servit  au  siège  de  Dinant,  d'Huy  et  de  Lim- 
bourg,'  la  même  année;  aux  sièges  de  Condé  et  d'Aire*,  en 
1676.  On  lui  donna,  par  commission  du  20  juillet  de  cette 
année,  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  sur  la  démis- 
sion du  maréchal  d'Albret,  son  oncle ,  et  le  régiment  d'in- 
fanterie d'Albret,  vacant  par  la  mort  du  maréchal,  le  22  no- 
vembre suivant;  il  se  démit  du  régiment  de  Navarre,  le  17 
février  1677,  ^^  fut  créé  marèchal-de-camp,  le  aS.  Employé 
la  même  année  à  l'armée  de  Flandre,. il  servit  aux  sièges  de 
Valenciennes  et  de  Cambray;  se  trouva  à  la  bataille  de  Cas- 
se) çt  à  la  prise  de  Saint-Omer.  Il  se  démit  de  son  régiment 
de  cavalerie,  le  17  février  1678,  et  mourut  étant  employé 
maréchal-de-camp  à  l'armée  de  Flandre,  le  5  août  de.  la 
même  année.  {Brevets  militaires,  annales  du  temps,) 

D'A  LBU  FERA ,  vc^ez  Suchet. 

d'ALOART  (Louis-François-Joseph,  baron),  maréchal- 
de-camp,  naquit  en  1726.  D'abord  page  de  la  reiae,  il  en- 
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tra  ensuite  genlilhomme  à  dra{>eau  au  régiment  des  gardes- 
françaises ,  le  9  octobre  i73g;  pas^a  enseigne,  le  3o  dé- 
cembre 1740;  enseigne  à  pique  5  le  10  mars  174^9  et  de 
grenadiers,  le  4  ^oût  suivant;  sous-iieutenant,  le  a6  fanyier 
1744;  sous-lieutenant  de  grenadiers,  le  4  novembre  174^9 
lieutenant  de  grenadiers,  le  5  mars  1748,  et  capitaine,  le 
16  octobre  176a  ;  il  fut  fait  lieutenant-colonel  en  second  au 
même  corps;  brigadier  d'infanterie,  le  1*'  mars  1780;  ma- 
réchal-de-camp, le  5  décembre  1781,  et  commandeur  de 
Tordre  de  Saint-Louis,  le  a5  août  1787,  et  décéda  avant  le 
1*'  mai  1789.  [Etats  militaires,) 

ALDOBRANDINI  ^François) ,  prince  Borghèse,  maréchal- 
de  campy  frère  puiné  du  prince  Camille  Borghèse,  qui  fut 
gouverneur-général  des  provinces  au-delà  des  Alpes,  sous 
le  gouvernement  impérial,  naquit  à  Rome,  en  1777,  £ntré 
au  service  de  France,  en  1808;  il  fut  fait  colonel  du  4"  ré- 
giment de- cuirassiers 4  le  aS  mars  de  la  même  année,  et 
combattit  à  la  tète  de  ce  corps  à  la  bataille  de  Wagram,  le 
6  juillet  1809.  Gréé  général  de  brigade,  le  a  janvier  181a  ; 
il  fut  nonuné  grand*croix  de  Tordre  de  la  Réunion,  le  5 
avril  i8i3.  Par  ordonnance  de  S.  A.  R.  AIonsibub,  lieute- 
nant-général du  royaume,  en  date  du  a6  avril  i8i4«  il  fut 
maintenu  sur  le  tableau  des  généraux  de  brigade  en  acti- 
vité, et  fait  chevalier  de  Saint -Louis.  (Brevets  militaires, 
annales  du  temps,  ) 

d'ALËGRE  (Claude- Yves,  marquis),  m^réchal-de'camp ; 
leva  un  régiment  de  dragons  de  son  'nom  de  cinq  compa- 
gnies de  100  honûnes,  par  commission  du  37  mai  i655  , 
et  le  consmanda  jusqu'au  3o  juillet  i656,  qu'on  réduisit 
tous  les  régiments  en  escadrons  :  on  lui  conserva  une  com- 
pagnie de  chevau-légers,  avec  laquelle  il  fît  toutes  les  cam- 
pagnes de  Flandre.  Il  obtint  par  la  suite  le  gouvernement 
d'Évreux;  le  brevet  de  maréchal -de -camp,  le  ta  f&vrier 
1649;  ^^  brevet' de  conseiller -d'état,  la  même  année,  et 
fut  nonamé  chevalier  des  ordres  du  roi,  le  a  juillet  i65o.  Il 
mourut  sans  avoir  été  reçu,  le  i4  novembre  i664-  {Dépôt 
de  la  guerre.  ) 
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d'ALÈGRE  (Yves,  marquis),  maréchal  de  France,  neveu 
du  précédent,  naquit  en  i653.  Entré  aux  gardes-du-corps, 
en  1675,  il  servit  au  siège  de  Limbourg,  qui  se  rendit  le  ai 
juin  ;  à  celui  de  Gondé,  qu'on  prit  à  discrétion  le  a6  avril 
1676;  et  à  celui  de  Yalenciennes,  emporté  le  17  mars  1677; 
de  Gambrai,  qui  capitula  le  5  avril;  et  du  château,  qui  tint 
jusqu'au  17;  il  combattit  à  Rokesberg,  le  7  octobre,  et  eut 
part  à  la  prise  de  Fribourg,  le  14  novembre.  Passé  capitaine 
dans  le  régiment  de  cavalerie  de  Bîran,  le  i5  février  1678, 
il  sejTvit  dans  l'armée  4' Allemagne  sous  le  maréchal  de  Gré- 
qui;  contribua  à  la  défaite  du  comte  de  Starhemberg,  retran- 
ché à  la  tête  de  pont  de  Rhinfeld,  le  6  juillet;  à  la  défaite  du 
duc  de  Lorraine;  au  passage  de  la  Kintz,  le  25;  et  à  l'assaut 
du  fort  de  Rehl,  où  il  entra  avec  les  grenadiers,  le  27  ;  il  ob- 
tint^ le  23  mai  1679,  ^^  régiment  Royal-Dragons  ;  servit  au 
camp  de  la  Sarre,  en  1681  et  1682;  et  au  siège  de  Luxem- 
bourg, qui  se  rendit  le  4  juin  ]684«  Ghargé,  après  ce  siège, 
par  le  maréchal  de  Gréqui,  d^obliger  aux  contributions  le 
pays  de  Gueldre,  il  y  pénétra  avec  800  chevaux  et  un  déta*- 
chement  d*infanterie;  conserva  sa  troupe  dans  une  mar- 
che pénible  de  plus  de  5o  lieues,  et  la  ramena  à  l'armée 
sans  perte  ;  il  servît  au  camp  de  la  Saône,  en  i685  et  les 
suivantes  années;  en  Flandre,  sous  le  maréchal  d'Hu- 
mières,  en  1689;  ^^  combattit  à  Yalcourt,  le  27  août. 
Gréé  brigadier  de  cavalerie,  le  10  mars  1690;  il  fut  em- 
ployé à  l'armée  de  Flandre ,  sous  le  duc  de  Luxembourg  ; 
força,  à  la  tète  des  dragons,  le  passage  de  la  Sambre,  le  29 
juin  ;  eut  part ,  le  3o,  à  une  vive  escarmouche  de  cavalerie, 
et  fut  blessé,  le  1"'  juillet,  à  la  bataille  de  Fleurus.  Il  com- 
manda un  corps  de  dragons  pendant  le  siège  de  Mons ,  que 
le  roji  prit  le  9  avril  1691,  et  marcha  ensuite  à  Leuze  sous 
le  maréchal  de  Luxembourg.  A  la  tète  de  quelques  régiments 
de  dragons,  se  trouvant  à  portée  d'attaquer,  en  arrivant, 
les  ennemis,  il  les  chargea  avec  avantage;  battit  un  corps 
d'infanterie  plus  nombreux  que  le  sien ,  et  facilita  par  ce 
succès  la  victoire  qu'on  remporta  sur  les  Anglais  et  les 
Hollandais,  le  11  septembre;  il  servit,  en  1692,  sous  le 
maréchal  de  Luxembourg ,  et  commanda  un  corps  séparé 
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^e  s5  escadrons  de  cavalerie ,  avec  pouvoir  d'agir ,  avec 
ce  corps  9  partout  où  il  jugerait  à  propos.  Au  combat  de 
Steîakerque,  le  3  août»  il  chargea  plusieurs  fois  à  la  tète 
des  dragons»  et  eut  le  bras  cassé  d'un  coup  de  feu;  nom- 
jmé  maréchal -de -camp,  par  brevet  du  Somars  1693,  il 
.quitta  son  régiment;  servit  en  Allemagne,  sous  les  maré- 
chaux de  Lorges  et  de  Choiseul  ;  se  trouva  au  siège  et  à  la 
prise  d'Heidelberg,  le  ai  mai,  et  du  château,  le  23;  fut 
employé  pendant  l'hiver  sur  la  Meuse  et  sur  la  frontière 
de  Champagne,  par  ordre  du  28  octobre  ;  à  l'armée  d'Al- 
lemagne,.en    1694»  sous   le  maréchal  de  Lorges,  le  22 
septembre;  il  attaqua  le  général  Soyer  à  Langkandel, 
le  défit,  l'obligea  de  repasser  le  ruisseau  d'Otterbach;  fit 
mettre  pied  à  terre  aux  dragons,  et  força  les  retranche- 
ments des  enniemis  :  après  avoir  éprouvé  quelques  rési- 
stances, le  général  Soyer  abandonna  deux  pièces  de  canon, 
ses  tentes,  grand  nombre  de  chevaux,  100  hommes  tués 
sur  la  place,  100  prisonniers.  Cette  victoire  ne  coûta  que 
20  honuues  au  marquis  d'Alègre  ;  il  servit  dans  la  même 
armée,  en  1695  et  1696;  on  s'y  tint  sur  la  défensive  ;  em- 
ployé dans  l'armée  de  Flandre;  en  1697,  sous  le  maréchal 
de  Villeroi,  il  prit  le  château  de  Chellebèlle  sur  l'Escaut, 
quoiqu'il  fût  soutenu  d'un  corps  d'infanterie  ennemie ,  et 
-marcha  au  siège  d'Ath ,  qui  se  rendit  le  5  juin  ;  il  était  au 
csymp  de  Coudun ,  près  de  Compiègne,  en  1698  ;  il  commanda 
au  paysdeGueldre,  sous  le  comte  de  Coigny,  par  lettres  du 
25octobrei70i.  Créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
le  29  janvier  1702 ,  il  servit  à  l'armée  de  Flandre  sous  le  duo 
de  Bourgogne ,  par  lettres  du  a  1  avril  ;  détaché  avec  1 200 
chevaux  et  quelque  infanterie  pour  aller  reconnaître  l'armée 
des  ennemis,  il  battit,  le  11  juin,  22  troupes  de  cavalerie 
que  le  comte  d*Athlone  avait  fait  avancer  à  une  demi-lieue 
de  l'armée  française  :  il  s'approcha  ensuite  à  la  portée  du 
.mousquet  des  ennemis,  chargea  leur  arrière-garde,  força 
leur  infanterie  de  se  jeter  avec  confusion  dans  les  fossés 
de  Nimègue ,  et  d'abandonner  une  bonne  partie  de  leurs 
:bagages,  après  avoir  perdu  1200  hommes.  Commandant 
dans  l'électorat  de  Cologne ,  par  ordre  du  16  novembre  sui- 
I.  10 
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tant  9^1  enleva ,  après  une  grande  rénstance,  le  poste  de 
Ouiininik^  y  prit  aoo  dragons  et  i5o  chevaux.  Assiégé 
dans  Bonn,  sur  la  fin  d'avril  1705,  entre  différentes  sor>- 
ties  qui  lui  réussirent,  il  en  fit  une  sur  Pattaque  du 
Haut*  Rhin 9  dans  laquelle  il  chassa  les  assiégeants  jos«- 
qu'à  la  queue  de  la  tranchée;  enoloua  leurs  canons  et  leurs 
mortiers,  etprit  plusieun  officiers  prisonniers.  L'artillerie 
ennemie  ayant  rasé  les  ouvrages* de  terre  qui  servaient  ât 
défense  à  la  place ,  et  le  corps  de  La  ville  étant  accessible 
de  tous  côtés,  il  obtînt^  le  i5  mai,  une  capitulation  hono^ 
rable;  fut  ensuite  employé  à  l'armée  de  Flandre,  sous 
le  maréchal  de  Villeroî,  et  nommé  pour  conmiander  à 
Bruxelles,  le  27  septembre.  Apr^s  la  mort  du  comte  de 
Coigny,  il  commanda  l'armée  de  la  Moselle ,  par  pouvoir 
du  la  octobre  1704;  et  pendant  l'hiver,  par  ordre  du  i5 
novembre  suivant.  Il  servait  dans  l'armée  de. Flandre,  en 

1705,  lorsque  les  alliés,  à  la  faveur  de  la  nuit.,  surprirent-, 
le  18  juillet,  les  lignes  qui  couvraient  la  Flandre  espagnole 
du  c6té  de  Nechespen  et  d'Hilesheim  :  le  marquis  d'Alègre 
y  soutint  un  combat  très-opiniâtre ,  dans  lequel  il  eut  un 
cheval  tué  sous  lui ,  fut  fait  prisonnier  et  conduit  en  Holr 
lande,  où  le  roi  lui  fit  expédier  un  plein  pouvoir  pour 
traiter  la  paix  avec  cette  république.  Il  obtint  le  gouver^ 
nement  de  Saint^Omer,  par  provisions,  le  25  septembre 

1706,  et  la  lieutenance-générale  du  Haut- Languedoc,  à  la 
mort  du  comte  de  Galvisson,{>ar  provisions  du  1*'  janvier 
.1707,  registrées  au  parlement  de  Toulouse,,  le  3i  mars 
j^o8.  Échangé,  en  171a,  après  l'affaire  de  Denain ,  il  se 
rendit  à  l'armée. de  Flandre  ;  marcha  au  siège  de  Douai, 
qui  se  rendit  le  8  septembre  ;  au  siège  du  Quesnoy,  pris  à 
discrétion  le  4  octobre.  Chargé  en  chef  du  siège  de  Bou* 
chain^  il  obligea  la  garnison  de  se  rendre  prisonnière  de 
guerre,  le  19  du  même  mois;  se  démit  de  la  lieutenanoe*- 
générale  du  Languedoc,  au  mois  de  janvier  I7i5;  servit  à 
l'armée  du  Rhin  sous  le  maréchal  de  Ytliars;  commanda 
l'armée  d'observation  dans  le  Palatinat  pendant  le  siège  de 
Landau,  que  le  prince  de  Wiltemberg  rendit  le -flo  août; 
passa  ««suite  le  Rhin  au- Fort- Louise  marcha  ^en  si  bon 
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ordre,  à  la  portée  é«9  ennemis,  que,  quoique  supérieurt 
ea  aombpe»  ils  n'osèrent  sortir  de  leurs  retranchements ,  et 
encoi^e  motus  tenter  de  seconrir  Fribourg  ^  dont  il  couvrait 
le  siège/  Celte  place  se  rendit  le  i**  fiovembre ,  le  fort  «t 
les  châteaux  capitulèrent  le-  16.  Après  la  mort  du  eomie 
du  Saillant  9  il  fut  fait  gouverneur  et  lieutenant -général 
des  villes,  pays  et  évèchés  de  llelz  et  de  Verdun  ;  il  se 
démit  alors  du  gouvernement  de  Salât^Omer.  Créé  nkaré^ 
ehal  de  France,  le  a  février  1724,  il  prêta  serment  le  10; 
commanda  en  Bretagne  9  par  commission  du  11  septem*- 
bre  suivant ,  et  y  tint'les  états.  Nommé  chevalier  des  ordres^ 
le  t*'  janvier  1726,  le  roi  le  reçut  le  2  février  de  la  même 
année;  il  mourut  le  9  mars  1739.  {Titres  originaux,  dépôt 
de  la  guerre,  gazettes  du  temps ,  Journal  historique  'd^ 
LoiUsXJV^  par  le  Père  Griffkt;  Histoire  mUitaire  de  Louis*- 
ie^ Grand,  par  le  marquis  de  Quùtçy;  Bouclas,  Mémoires 
du  Père  d'Âprigny ,  le  président  ffénaut,) 

n'ALBNDUY'BE  Boham  {Chftêiophé),  maréchaMe-^amp, 
entra  cornette  au  régiment  de  cavalerie  de  Lançon,  le  10 
décembre  1675;  se  trouva  à  la  bataille  de  Seneff,'en  1674? 
obtint  une  lleutenance,  le  4  mars  1675,  et  servit  aux^siéges 
deDinant^  de  Huyet  de  Limbourg,  d'où  il  passa  avec  le 
maréchal  de  Créqui  en  Allemagne;  combattit  à  Consar^ 
bracL,  et  contribua  à  la  défense  de  Trêves.  Il  continua  de 
sepfîr  en  Allemagne  sous  le  maréchal  de  Créqui ,  en  167O. 
Capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  Grignan ,  le  7  janvier 
1677,  il  se  trouva  aux  sièges  deValenciennes  et  de  Bouchain; 
il  la  bataille  de  Cassel;  à  la  prise  de  Saint- Orner  la  même 
année.  Le  roi  ayant  résolu  d'envoyer  du  secoursaux  Hon- 
grois, choisit  M.  de  Boham  pour  cette  mission ,  le  créa  fari- 
ga^ler,  le  16  novembre,  et  lui  donna,  lésa,  une  commis^ 
aionpour  lever  un  régiment  de  son  nom  dans  le  pays.  S'é- 
tant  acquitté  de  sa  commission  à  la  satisfaction  du  roi ,  il  fut 
créé  maréchal-^de^camp ,  le  21  décembre  1678,  et  lors  de 
son  retour,  il  fut  présenté  à  S.  M'. ,  au  mois  de  mai  1680. 
Aans  roriglnal  d'un  certificat  donné  par  lui  à  Varsovie,  le 
1*"  avril  1680,  au  sieur  Deuil ,  trésorier  4e  cette  arméo,  il 
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prend  les  qualités  suivantes  :'  Christophe  d'Alenduy  de  Bo" 
haniy  seigneur  de  MoLony^  maréchai-^es-camps  et  armées^ 
du  roi,  général  des  troupes  auxiliaires,  de  sa  majesié,  en- 
voyées au  secours  des  mécontents  de  Hongrie,  {Annales  da 
temps ,  :  Gazette  de  France  du  ii  mm  1 680.  ) 

i>'ALÈS  DE  GoBBBT  (Pierre),  maréchal-de-camp,  fut  d^a- 
bord  enseigne  au  régiment  de  Longueval.  Il  occupait  ce  gra- 
de.lorsque  le  roi  lui  commanda,  le  a6  îuillet  1634)  de  se 
transporter  sur  les  lieux  pour  dresser  les  cartes  particulières 
de. Picardie 9  du  Boulonai»,  du  pays  reconquis  et  d'autres 
provinces  voisines.  Il  fit  quelques  campagnes  avec  son  régi- 
ment, leva  ensuite  une  compagnie  de  100  hommes  au  régi- 
ment de  nouvelle  levée  de  Beauce ,  par  commission  du  16 
novembre  i655,  et  se  trouva  avec  ce  régiment  à  la  prise  de 
Corbie,  en  i656;  aux  sièges  d*Yvoy  et  de  Damvilliers,  en 
1637;  de  Saint-Omeret  de  Rêntî^  en  i638;  au  siège  et  au 
combat  de  Tbionville,  en  1639;  ^^  ^^  ^^^  nommé  gentilhom* 
me  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  le  12  mars  1640;  fit 
partie  de  la  garnison  de  Verdun  ;  marcha  au  siège  d*Ar- 
vas,  et  au  combat  qui  se  donna  sur  cette  place  la  même  anr 
née,  et  servit  à  la  bataille  de  la  Marfée,  en  i64i*  Son  régi- 
ment ayant  été  incorporé  dans  le  régiment  de  Piémont  ^  il  y 
conserva  une  compagnie  ^  et  se  trouva  à  la  bataille  d'Hon- 
necourt,  en  1642;  à  celle  de  Rocroy  et  au  siège  de  Thionr 
ville,  en  ,i643;  au  siège  de  Gravelines,  en  1644;  ^  la  prise 
de  Gassel,  de  MardicL,  de  Linck,  de  Bourboui^,  de  Menin, 
de  Béthune  et  de  Saint- Venant,  en  i645  ;  à  la  prise  de  Gour- 
tray,  de  Bergucs  et  de  Dunkerque,  en  1646;  au  siège  de 
Diimude,  en  1647;  et  au  siège  d'Ypre»,  en  1648,  où  il  ob- 
tint le  grade  de  sergent  de  bataille,  le  ao  juillet,  grade  va- 
cant par  la  mort  de  Joachim  d' Aies  de  Gorbet,  son  frère 
puîné.  Il  se  trouva  en  cette  qualité  à  la  bataille  de  Lens; 
le  roi  lui  donna,.  le  10  novembre  suivant,  une  pension  de 
2000  livres.  Il  continua  de  servir  en  Flandre,  fut  créé  ma- 
réchal-de-camp,  le  1 7  avril  i652 ,  et  maître  d'hôtel  du  roi , 
le  4  septembre  de  la  même  année.  Le  roi  lui  accorda  une 
gratification  de  1000  livres,  le  2 1  octobre  1686,  et  deux  au- 
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très' semblables ,  le  4  octobre  1687,  et  le  6  octobre  1688. 
On  ne  le  trouve  point  employé  en  qualité  de  maréchal-de« 
camp.  Il  mourut  en  1689.  Croyez  lé  dépôt  delà  guerre,  et  la 
généalogie  de  cette  famille  dans  V  Armoriai  général,) 

D^ALIGRE  ^LouiSy  marquis),  maréclud-de-camp,  fut  d'a- 
bord abbé  de  Saint-Jacques  de  Provins  9  puis  capitaine  au 
régiment  de  Normandie,  le  25  janvier  i643  ;  il  conunanda 
sa  compagnie  aux  sièges  de  Trin  et  de  la  citadelle  d*Ast,  la 
même  année;  de  Sant-T-A  et  du  château  d'Ast,  en  1644 ; 
au  siège  de  Roses^  en  i645;  au  siège  d'Orbitello  ;  à  la  prise 
de  Piombino  et  de  Porto-Longone,  en  1646;  au  siège  de 
Crémone,  en   1647;  ^^  siège  d'Orbitelio;  à  la  prise  de 
nie  de  Procida;  et  à  l'escalade  de  Saleme,  en  i648;:ii 
resta  en  Italie ,  où  on  se  tint  sur  la  défensive ,  en  1649  ^^ 
i65o.  Mestre-de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie,  le  7 
juillet  i65o,  il  défit  complètement  un  corps  de  800  hom- 
mes, au  mois  d'octobre  «  et  fut  créé  marèchal-de-camp,  le 
18  novembre  suivant.  Il  contribua,  en  i65i,  à  la  défense 
de  Barcelone ,  et  donna  les  plus  grandes  preuves  de  valeur 
à  la  prise  de  la  ville  et  de  l'église  de  Terrasse ,  le  a8  janvier 
i65a.  Il  avait  été  nommé  pour  commander  la  cavalerie  de 
l'armée  dltalie,  le  12  septembre  i65i;  y  servit  en  i652  et 
i653,  et  mourut  l'année  suivante,  à  l'âge  de  37  ans.  {Ma- 
nuscrit  Le  Tellier,  tome  XV,JbL  174;  dépôt  de  la  guerre. 
Gazette  de  France  des  2  2  octobre  1 65o  6f  i  •'  novembre  1 65 2. 
L'Histoire  des  grands^qfficiers  de  la  couronne,  tome  VI,  et 
le  Nouveau  Moréri,  lui  donnent  la  qualité  de  lieutenant-géné- 
ral, qu'il  n'a  point  eue.)  '■ 

d'ALLIS  de  Yiubhsvvb  (Jean) ,  màréchal-de-camp,  fût 
employé  et  payé  comme  maréchal-de-camp ,  du  4  mai 
1574,  dans  l'armée  commandée  par  le  duc  de  Montpien- 
sier,  en  1674  et  1675;  il  se  trouva  à  la  réduction  de  Fon- 
tenoy-le- Comte,  de  Talmont,  de  Saint-Maixent,àla  prise 
des  châteaux  de  la  forêt  sur  Seurre,  de  Cherveux,  d'Aul- 
nay,  de  Messe  et  de  Marans,  en  1674,  et  continua  de  ser- 
vir dans  la  même  province  ^  en  1575.  {Comptes  de  l'ex- 
traordinaire des  guerres,) 
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ALLIX  (Jacques- Alexandre-^Frangoift)  »  comte  de  Freu^ 
denthal,  lieïitenant'général ,  est  né  à  Perey  en  Picardie ,  le 
ai  décembre  1776';  entra  dans  le  corps  de  l'artillerie  en 
qualité  d'élève,  le  ai  mars  179a;  fit  les  campagnes  de  celte 
année  et  des  suivantes  à  Tarmée  du  Nord,  et  devint  colo- 
nel d'artillerie  en  1796.  Employé,  Tan  1800,  à  l'armée  ii'I- 
talîe  f  il  dirigea  l'attaque  de  Vérone  ;  passa  au  service  de 
Wéstphalie  en  qualité  de  général  de  brigade,  le  1*'  octobre 
1808,  et  fut  créé  général  de  division ,  le  i5  avril  i&ia.  Dans 
la  retraite  qui  suivit  immédiatement  la  campagne  de  Rus- 
sie, en  i8i5,  le  général  Allix  déploya  un  grand  courage 
et  des  talents  supérieurs.  Le  roi  Jérôme  avait  été  con- 
traint de  quitter  Cassel  ;  Allix  contribua  à  l'y  faire  rentrer^ 
et  comprima  les  insurrections  qui  s'élevaient  de  toutes 
parts  contre  les  Français.  Pour  récompenser  ses  services 9 
le  roi  de  Westphalie  le  créa  comte  de  Freudenthal ,  et  lui 
assigna  une  dotation  sur  sa  cassette  particulière.  Employé 
en  France  lors  de  l'invasion  de  1814»  il  contint  long-temps 
lès  efforts  des  Autrichiens  près  de  Sens;  pénétra  ,  le  1$  fé- 
vrier, dans  la  forêt  de  Fontainebleau,  et  en  chassa  un 
corps  de  Cosaques  ;  il  fut  nommé  général  de  division  au 
service  de  France ,  le  a6  du  même  mois.  Le  roi  le  créa 
chevalier  de  8aint-Louîs  peu  après  son  retour.  Lors  du  dé- 
barquement de  Buonaparte ,  en  181 5,  il  le  joignît  à  Auxer- 
re,  et  fut  nommé  commandant  du  département  de  l'Yon- 
ne. La  guerre  ayant  été  résolue,  le  général  Allix  fut  en- 
voyé à  Calais,  où  il  arriva  le  19  avril,  et  y  passa  en  revue 
les  troupes  de  la  garnison.  Lors  de  la  retraite  des  débris  de 
l'armée  de  Waterlo  et  du  corps  du  général  Grouchy ,  il 
commanda  une  division  sous  les  murs  de  Paris,  et  suivit 
l'armée  dans  sa  retraite  sur  la  Loire.  Compris  dans  l'or- 
donnance royale  du  ai  juillet,  et  dans  celle  du  17  janvier 
1816,  il  sortit  du  royaume,  et  se  rendit  en  Suisse.  {Moni^ 
leur,  annales  du  temps.) 

d'ALLOIS  de  Tnits  (Adrien-Théodore),  comte  d'Hercui- 
lais  y  maréchal-de-camp  en  retraite.  Voyer  le  Supplément. 
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d'ALLONYILLE  (Armand^Jeaii ,  oomié),  maréchal-de- 
camp,  était  mestre- de -camp  du  5*  rég;ifnent  de  chevau-' 
légers  et  chevalier  de  Saint^Loiiis,  lorsqu^il  fat  créé  bri- 
gadier de  cavalerie,  le  1''  mars  1780,  et  maréchal-de-camp, 
le  1*'  janvier  1784*  Il  commanda  les  gentilhommes  de  Bre- 
tagne pendant  les  campagnes  de  Témigration ;  .se  retira  à 
Londres  au  licenciement  de  1801,  et  y  mourut  au  mois 
de  janvier  181 1.  Il  est  père  du  comte  Alexandre-Louis> 
d'AIIonville^  nommé  préfet  du  département  de  la  Creuse, 
le  aa  avril  18149  puis  passé  à  la  préfecture  dlile-et-Vi- 
laine,  le  k4  février  1816)  et  créé  chevalier  de  Saint-Louis. 
{Etats  militaires ,  annales  dit  temps,) 

D^ALLONVILLE  (Antoine-Charles- Augustin,  chevalier), 
maréchal'de-camp,  frère  puîné  du  précédent,  était  lieu  te- 
nant-colonel  du  régiment  d*Artois  cavalerie,  et  chevalier  de 
Saint-Louis,  lorsqu*on  le  créa  brigadier,  le  1*'  mars  1780; 
il  obtint  le  grade  de  maréchal-de-cump,  le  18  janvier  1784; 
fut  nommé  sous-gouverneur  du  dauphin ,  fils  atné  du  roi 
Louis  XYI,  et  fut  tué  au  château  des  Tuileries,  le  10  août 
179a,  où  il  s'était  rendu  pour  défendre  le  roi.  {Etats  mili- 
taires ,  annales  du  temps») 

b'ALLONYILLE  (Jean -Nicolas,  baron),  frère  puîné  du 
chevalier  d' Allonville ,  fut  créé  maréchal  ^de-camp,  le  3i 
mai  1790;  il  émigra  en  1791;  fit  les  campagnes  de  179a  et 
1793  à  l'armée  du  prince  de  Condé,  et  fut  tué  à  l'affaire  de 
Berchem,  en  Alsace,  le  a  décembre  1793. 

ALMERAS  (Louis,  baron),  lieutenant-général ,  naquit  à 
Vienne  en  Dauphiné,  le  1 5  mars  1768,  et  fut  d'abord  élève 
des  ponts  et  chaussées,  et  étant  entré  au  service,  le  1*'  no- 
vembre 1791,  dans  le  5*  bataillon  de  volontaires  nationaux 
du  département  de  Tlsère,  il  y  fut  fait  sergent-major;  passa 
successivement,  dans  ce  corps^  aux  grades  de  sous-lieute- 
nant, le  i3  novembre  de  la  même  année,  et  d'adjudant- 
major,  le  19  mars  1793.  Il  servit,  dans  ce  bataillon,  à  Tar- 
mée  des  Alpes,  en  179a  et  1793,  et  s'yétant  distingué  9  il  fut 
fait  adjudant-général  chef  de  bataillon,  le  a4  septembre  de 
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cette  dernière  apnée.  En  1794»  à  la  tète  de  aoo.hommesi  îi 
défit  un  corps  sarde  de  i5oo  hommes,  dans  la  vallée  d'Aost.' 
En  1796  et  1 797,  il  eut  un  commandement  dans  les  départe- 
ments méridionaux  de  la  France,  où  il  comprims^  les  mou- 
vements royalistes  qui  s'étaient  manifestés  dans  le  Gard;  il 
dispersa  les  bandes  rassemblées  sous  les  ordres  de  Saint- 
Christolet  Dominique  Allier,  et  concourut  à  Tarrestatipu  du 
premier  de  ces  chefs  d'insurgés.  En  1 799,  il  fut  employé  dans 
Texpédition  d*Ëgypte  ;  on  lui  donna  le  commandement  de 
la  province  de  Damiette,  avec  mission  de  presser  les  travaux 
des  fortifications  de  cette  place,  ainsi  que  des  pohits  de  la 
côte  du  Nil  qui  en  dépendaient  ;  il  y  fit  équiper  une  flot- 
tille, qui  servit  à  transporter  l'artillerie  destinée  au  siège  de 
Jafia.  En  1800,  dans  une  attaque  sur  le  Caire,  il  comman- 
da un  fort  détachement  tiré  de  la  division  du  général 
Priant;  s'empara  du  quartier  cophte,  situé  au  dehors  de  la 
ville;  et  après  en  avoir  chassé  l'ennemi,  qui  s'y  était  bar- 
ricadé et  retranché  dans  toutes  les  maisons,  il  prit  une  po- 
sition et  les  mesures  convenables,  pour  assurer  la  commu- 
nication sur  toute  la  ligne  des  opérations  du  siège.  A  la  ba- 
taille d'Héliopolis,  le  19  mars  1800,  il  commanda  une  des 
colonnes  d'attaque;  y  reçut  deux  blessures,  et  fut  fait  gé- 
néral de  brigade,  le  25  du  même  mois.  De  retour  en  France 
avec  les  débris  de  l'arniée  d'Égyple,  il  fut  nommé  com- 
mandant de  la  légion-d'honneur,  le  14  juin  i8o4;  on  l'em- 
ploya à  l'île  d'Elbe,  et  ensuite  à  l'armée  d'Italie,  avec  la- 
quelle il  fit  la  campagne  d'Allemagne,  en  1809;  combat- 
tit à  Wagram,  le  6  juillet  de  cette  année,  et  y  fut  blessé.  Em- 
ployé à  la  grande  armée  de  Russie,  en  1812,  il  se  trouva  à 
la  bataille  de  la  Moskowa,  le  7  septembre,  et  y  reçut  des 
blessures;  créé  lieu  tenant- général,  le  6  octobre  de  la  mê- 
me année,  il  fit  en  cette  qualité  la  retraite  de  Moscou, 
pendant  laquelle  il  fut  fait  prisonnier,  le  16  novembre;  il 
rentra  en  France,  le  23  août  18 14»  et  fut  nommé  chevalier 
de  Saint-Louis,  le  3o  du  même  mois.  (Bre^fets  militaires, 
annales  du  temps,) 

DES  ALM0N8,  voyez  Peaaui. 
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»*ALOIGNY  (Henri-Louis) ,  marquis  de  RocKefort ,  ma^ 
réchai  de  /Vancd',  servit  d*abord  sous  le  prince  de  Condé^ 
qui  lui  donna  sa  compagnie  de  gendarmes  ;  suivit  ce  prince 
à  la  bataille  de  Rocroy,  le  19  mai  1645  ;  au  siège  et  à  la  prise 
deThloiiville»  le  10  août;  aux  combats  de  Fribourg,  les  3 
et  5  août  1644;  à  Ia  P^îse  de  Spire,  le  ag;  de  Philisbourg, 
le  9  septembre;  de  Mayence,  le  17;  au  combat  de  Nord- 
lingue  5  le  3  août  1645  ;  au  siège  de  Gourtray^  qui  se  ren- 
dit le  a8  juin  1646  ;  de  Mardick,  qui  capitula  le  24  août  ; 
de  Furnes,  prisr  le  7  septembre;  de  Dunkerque  y  le  7  ocr- 
tobre;  au  siège  de  Lerida,  levé  le  17  juin  1647  ;  et  enfin,  à 
la  bataille  de  Lens,  le  ao  août  1648.  Uni  aux  Espagnols 
-après  la  retraite  de  M.  le  prince ,  il  marcha  à  la  prise  de 
^ethel,  le  3o  octobre  1662;  de  Sainte -Qieuehoùld,  le  14 
novembre;  de  Rocroy,  le  3o  septembre  i653;  à  là  défaito 
derarchiduc  dans  les  lignes  d'Arras,  le  25  août  i654;  àla 
défaite  du  maréchal  de  la  Ferté,  devant  Yalenciennes,  le  16 
fuillet  i656;  à  la  prise  de  Gondé ,  par  les  Espagnols,  le  18 
août;  à  la  bataille  de  Dunes,  près  Dunkerque,  le  14  juin 
1654*  Il  passa  en  Hongrie,  sous  le  comte  de  Goligni';  se 
diistingua  au  combat  de  Saint-Godàrd,  le  i*^  août  1664.  Il 
reçut  au  visage  une  blessure,  dont  il  a  toujours  porté  la 
marque.  On  lui  donna  la  charge  de  capitaine-lieutenant  de 
la  compagnie  des  gendarmes -dauphins,  à  la  création  d£ 
-  cette  compagnie,  le  i3  décembre  i665,  et  on  le  fit  briga- 
dier de  la  gendarmerie  par  brevet  du  même  jour.  Il  servit 
en  qualité  de  brigadier  de  cavalerie ,  en  1667;  à  la  prise  de 
Gharleroy,  le  2  juin  ;  de  Bergues-Saint-Winox,  le  6  ;  de  Fur? 
nés,  le  12  ;  et  d^Ath,  le  18  •:  il  eut  le  gouvernement  de  cette 
dernière  place,  le  i4octbbre  suivant.  Gréé  maréchal-de-oamp 
le  1*^'  janvier  1668,  il  servit  à  Farmée  de  Flandre,  sous  le 
vicomte  de  Turenne,  dont  la  paix  interrompit  les  expédi- 
tions, le  2  mai.  Le  29  du  même  mois,  le  roi  lui  donna  une 
pension  de  2000  écus.  Employé  sur  les  frontières  de  Lof^ 
raine,  sous  le  maréchal  de  Gréqui ,  par  lettres  du  5  jan- 
vier 1669,  il  obtint,  le  10  mars,  la  3*  compagnie  française 
'  des  gardes-du-corps  du  roi ,  vacante  par  la  démission  dii 
4lio  d'Aumonti  et  9e  dépait  de  la  compagnie  des  gendav^ 
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Bie8-dai)phio0«  Nommé  lieu teiMliit^géDérdl^  U  f  5  avril  i^a^ 
il  Buivit  le  roi,  en  HoUanâe,  au  siège  et  à  la  prise  d'Orady, 
le  3  juin }  de  Rheimberg,  le  6  juin  ;  au  passage  du  Rhin , 
le  la,  où  il  9*empara  de  Naerden,  d'Amersford,  et  dé  plu- 
sieurs autres  plaees;  à  la  soumission  d'Utreckf  ,le  ao,  de 
Doesbourg,  le  ai.  Il  tenta  sans  succès  de  se  rendre  maî- 
tre des  écluses  près  d* Amsterdam.  Désigné  pour  comman- 
der en  Lorraine  »  par  pouvoir  du  5  août,  il  y  eommanda 
pendant  l'hiver.  Lieutenant-général  à  Tarmée  de  Flandre» 
par  lettres  du  3  avril  16731  il  servit  au  siège  de  Maestricht, 
que  le  .roi  prit  le  ag  fuin  ;  il  reprit  le  commandement  eu 
Xorraine,  en  Barrois^  sur  les  frontières  de  la  Sarre,. jr  com- 
pris Trêves ,  par  pouvoir  du  1 1  décembre.  Employé  à  Tar- 
.mée  de  Flandre  sous  le  prince  de  Condé,  le  7  juin  1674, 
'il  combattit  à  Seneff ,  le  1 1  août  ;  chargea  vigoureuse^ 
ment  la  cavalerie  espagnole ,  et  reçut  une  blessure  dans  ce 
combat.  Le  27  février  1675,  il  reçut  le  conunandenent 
général  de  la  Lorraine ,  du  Barrois,  dès  trois*  éVéohés  et  de 
toutes  les  frontières ,  et  y  demeura  jusqu'au  9  mai ,  épo- 
que où  il  partit  pour  l'armée  du  maréchal  de  Créqui.  Il 
'commanda  en  chef  le  siège  d'Huy,  qu'il  investit  le  1*'  juin; 
lit  construire,  en  arrivant,  un  pont  sur  la  Meuse,  afin  que 
Tarmée  du  roi  pût  oonununiquer  avec  les  troupes  du  siè- 
ge. Deux  batteries,  dressées  par  ses  soins,  battirent  un  fort 
qui  l)ouvrait  le  château;  il  l'enleva  après  quelque  rési- 
stance ,  et  les  troupes  s'y  logèrent  ;  il  repoussa,  le  5,  une 
sortie  des  assiégés ,  qui  se  retirèrent  avec  perte.  La  place 
ayant  capitulé,  il  donna  ses  ordres  pour  la  réparation  des 
brèches;  laissa  garnison  dans  Hay;  en  partit  le  9,  et  mar- 
cha sur  Limbourg ,  ville  bien  fortifiée ,  qu'il  investit  aussi- 
tôt. Les  lignes  de  circonvallation  furent  enélat  dès  le  i3. 
Le  prince  de  Condé ,  le  duc  d'Enghien  et  le  maréchal  de 
Gréqui  s*y  rendirent.  Le  comte  de  Nassau  remit  la  plaoe 
le  ài.  Le  marquis  de  Rochefort  fut  employé  comme  lieu- 
tenant-général à  l'armée  d'Allemagne ,  le  29  juillet  167^. 
Gréé  maréchal  de  France,  le  3o,  il  retourna,  le  a5 octo- 
bre ,  dans  son  conEunandement  de  Lorraine ,  où  il  passa 
rhiver.  Nommé,  le  10  mars  1676,  pour  commaûder  un 


e#rpf  d'armée  sur  la  .Meuse  et  sur  la  Mos^le,  il  mourut  à 
Nancy,  le  aa  mai  de  la  même  aonée.  {Dépôt  de  la  guerre, 
dépai  du  secrétariat  delà  maison  du  roi  j  Histoire  militaire 
ék  M  .de  Quincy,  Journal  historique  du  Père  Griffèt ,  Mé" 
moires  du  Père  d'^vrigny^  e(  Gazette  de  Franee,)        , 

i^^AtQN^.AC  ,  voyez  ds  Lojit. 

D^ALS  ACE  -  HENIN  -  LIÉT  ARD  (Philippe-Gabriél-Mau- 
T\ce)}  prince  de  Héniri  éi  du  saint-empiirey  maréchal^de^ 
camp  y  né  à  Bruxelles  le  1 7  juin  1  ^44  9  fils  d'Alexandre- 
Gabriel-Joseph  prince  de  Ghimay,  général-feld-maréchal- 
Ueutenant  des  armées  de  la  reine  de  Hongrie,  fût  créé  ma* 
réehal-de-camp ,  le  9  mars  17SS9  étant  alors  capitaine  des 
gardes*  du  «corps  de  M.  le  comte  d'Artois.  Il  fut  condam- 
né à  mort ,  par  le  tribunal  révolutionnaire*  dé  Paris  5  le  7 
\a^ei  \j^.  {Moniteur,) 

ALTERAI  ATT  (Urs),  maréchal'de-H:amp ,  eptra  9u,^r^ 
vice  au  mois  da  ianvler  1670,  et  fie,  en  qualité  4e  sub^U 
terne,  toute  la^uerre  de  167a  à  1678;  il  4>btiQt,  le  ^1 
janvier  1684  9  une  compagnie  daps  le  régtmept  de  3toppa 
jeune,  et  passa,  le  07  septembre  suivAnt,  à  une  compa- 
gnie dans  ie  régiment  de  Stoppa  atné^  devenue  vacante 
par  la  mort  de  Giauden  ;  il  comnianda  cette  compagnie  à 
l'attaque  de  Yalcourt,  en  1689.  Major  4u  réglipi^eiit  des 
gardes-suisses ,  le  a  avril  1690 ,  il  eut ,  le  ni|èHi(B  jour,  une 
commission  pour  tenir  rang  de  capitaine  dans  ce  régiment  ; 
fut  blessé,  la  même  année,  à  la  bataille  de  Fleurus,  et  eut 
rang  ée  colonel  d'inûinterie  le  a6  mars  16^1,  après  le  siège 
de  Mous  où  il  avait  servi;  H  était  aux  sièges  de  la  ville  et 
des  châteaux  de  Namur,  et  à  la  bataille  de  SteinLerque, 
en>  1693^  à  la  bataille  de  Nerwiude  et  au  siège  de  Ghaiie- 
roy,  en  169S;  à  l'armée  de  Flandre,  en  1694;  au  siège  et 
au  bombardement  de  Bruxelles,  en  1695;  il  se  démit,  cette 
aauée,  de  la  majorité  du  régiment  des  gardes-suisses.  Ga- 
pitaine-lieutenant  de  la  compagnie  générale,  le  1*'  février 
1696,- il  la  commanda  à  Tarmée  de  F4andre ,  en  1701,  170a 
et  1703.  Gréé  brigadier,  le  a6  octobre  1704,  et  inspecteur 
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général  de.rinfaDterie.»  le  la  mai.  1705,  il  commanda  la 
compagnie  :  générale  à  Tatlaque.  du  défilé  de  ^odoue  ^  le 
s8  îuiliet;  àTattaque  de  Groendael,  le  iQiioût  suivant;  à 
la  bataille  de  Ramillies,  en  1706;  à  l'armée  de  Flandre,  ep 
1707;  à  ]a  bataille  de^Malplaquet,  en  1709;  à  l'armée  de. 
Flandre,  en  1 7 1 1 ,  et  à  l'armée  du  Rhin ,  en  1 7 15.  Il  obtint  le 
grade  de  maréchal-de-camp  >  le  8  mars  1718;  et  avait  en- 
core le  commandement  de  la  compagnie  générale  et  son 
.  inspection,  lorsquUl  mourut  au  mois  d'octobre  17 18.  (^Bre- 
vets militaires  f  annales  du  temps,) 

d'ALTERMATT  (Jean'J^emaLrd)f  martchal^de-camp,  en- 
tra enseigne  aux  gardes-suisses ,  dans  le  régiment  de  See- 
dorf  (devenu  Boçcard  en  .1751),  le  a4  février  1744  9  passa 
deuxième  et  premier  sous^lieutenant,  les  aa  mars  17 45  et 
1"  avril  1.75a;  troisième  5  second  et  premier  aide-major,  les 
ai  août  175a,  5  mars  1759  et  6  avril  1760;  fut  gratifié  par 
le  roî  d'une  pension  de  800  livres  sur  le  trésor  royal ,  au 
mois  de  mai  1756,  et  créé' chevalier  de  Saint* Louis,  le  5i 
mars  1.759;  fait  lieutenant-colonel  la  même  année,  avec 
rangde  colonel^  par  commission  du  aa  mars  1761;  fut  nom- 
mé aide-major-général  de  l'armée  d'Allemagne,  en  176a ,  et 
créé  brigadier  d'infanterie,  le  a5  juillet  de  la  même  année. 
Il  passa  lieutenant-colonel  du  régiment  suisse  d'Eslingen, 
le  5o  novembre  1765,  et  fut  nommé  maréchal-de-camp, 
le  a9  janvier  1 768.  {Etats  militaires ,  Gazette  de  France 
dung  mai  l'j^ô.) 

d'ALTIER  ,  voyez  Boene. 

D^ALYIMAR  (Pierre),  maréchal-de-camp,  était  capitai- 
ne au  régiment  de  Normandie,  en  i6ao.  Il  fut  employé  dans 
une  attaque  de  Salces,  le  19  juillet  1639.  Nommé  aide-de- 
camp  des  armées  du  roi,  le  i5  mars  1640,  il  servit  avec  dis- 
tinction au  siège  de  Conî,  et  reçut  plusieurs  blessures,  le 
8  septembre  1641,  en  montant  à  la  brèche  de  cette  place; 
il  se  signala  également  aux,  sièges  deTortone,  de  Golioure 
et  ^e  Perpignan,  en  164a;  servit  à  la  bataille  de  Rocroy  et 
au  siège  de  Thion ville,  en  i645;  donna  des  preuves  de  va-' 
leur  aux  sièges  de  Tortpne  et  de  Gravclines,  en  .i644j  ^ut 
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employé,  en  1 645 ,  aux  sièges  de  Gassel,  de  Mardick,  de 
Linek,  de  BéthuDe,  et  commanda,  comme  maréchal  de  ba- 
taille, différents  corps  de  troupes  au  siège  de  Roses.  En. 
1646,  il  déploya  le  plus  grand  zèle  à  la  descente  devant 
Piombino,  sur  là  côte  de  Toscane;  fut  blessé  au  bras  au  siège 
de  cette  place,  et  servit  au  siège  de  Dunkerque.  £n  1648,. il 
fut  employé  au  siège  dTpres,  à  la  bataille  de  Lens,  et 
montra  beaucoup  de  valeur  et  de  conduite  au  combat  de 
Crémone,  où  les  Espagnols  furent  forcés  dans  leurs  retran- 
chements, 1q  3o  juin.  Il  était  au  blocus  de  Paris,  en  1649; 
il  fut  chargé  de  porter  aux  Bordelais,  en  i65o,  les  articles 
du  traité  de  paix  conclu  par  le  roi,  et  de  désarmer  les  ha- 
bitants. Gréé  maréchal-de-camp,  le  24  °^^î  i6âo,  il  fut.  tué 
à  la  bataille  de  Rethel,  le  i5  décembre  de  la  même  année;  il 
était,  à  cette  dernière  époque,  sous-gouverneur  de  M.  le 
évicd*An\OM.  (Dépôt  delaguerre,  annales  du  temps,  etcomp.-^. 
tes  du  trésor  royal,) 

AMBERT  (Jean  «Jacques),  lieutenant -général,  naquit 
le  1*'  octobre  1766  à  Saint-Géré,  département  du  Lot.  A 
peine  âgé  de  14  ans,  il  entra,  en  1779,  comme  volontaire, 
au  service  de  la  marine ,  sur  le  vaisseau  le  Pluton,  comman- 
dé par  le  comte  d'Albert  de  Rioms.  Il  eut  part  au  combat 
livré,  en  1781,  dans  le  canal  de  Sainte-Lucie,  et  successi- 
vement à  la  prise  de  Tabago,  à  l'affaire  de  la  Ghesapeack;  à 
la  conquête  de  Saint-Ghristophe  ;  aux  combats  des  9  et  12 
avril  1782,  ainsi  qu'à  l'engagement  du  Pluton^  pendant  que 
ce  vaisseau  traversait  de  Portsmouth  à  Porto-Gabello.  Ge 
dernier  port  était  le  rendez-vous  de  l'escadre  française.  La 
paix  ayant  été  signée  au  mois  de  février  1783,  il  suivit  le 
capitaine  Albert  de  Rioms  sur  la  Couronne ,  vaisseau  désar- 
mé à  Toulon  vers  la  fin  de  juin,  et  ensuite  il  quitta  le  service 
et  reprit  ses  études.  En  1792,  lorsqu'on  arma  desvolontai^ 
res,  il  fut  nommé  chef  du  2"*  bataillon  du  Lot;  sa  troupe 
ayant  été  surprise  et  attaquée  par  les  Prussiens,  à  Rodomack, 
en  août  de  la  même  année,  il  s'arracha  du  Ut  où  il  était 
retenu  malade,  monta  à  cheval,  et  les  força  à-la  retraite; 
élevé.au  grade  dégénérai  de  brigade,  en  1793,  il  commaur 
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da  les  troopes  entie  la  Sam  et  la  Moadle.  Le  28  novemlire 
de  la  même  année,  il  fàtnommé  général  de  division,  et  con- 
coamt  puissamment  aux  opérations  du  général  Hoche,  qui 
commandait  en  chef  Farmée  de  la  MoseDe ,  et  qoi  Ini  donna, 
le  sSmai  17^9  le  commandement  de  fonte  finfenterie  à 
Kaysenlantem  sur  la  fin  de  la  bataille  ;  dans  le  mois  de  juin 
suivant,  il  soutint  avec  45oo  hommes,  un  combat  qui  dura 
plus  de  laheures,  contre  l'armée  prusienne,  forte  de  s5,ooo 
hommes.  Le  général  Moreaux  (qu'A  ne  faut  pas  confondre 
avec  iforeau),  commandant  en  chef  Tannée  delà  Mosdle, 
étant  malade ,  Ambert  en  prit  le  conunandement ,  attaqua 
Tannée  prussienne,  et  la  força  d'abandonner,  en  désordre , 
les  fortes  positions  qu'elle  occupait  dans  les  pays  de  Deux- 
Ponts.  Le  général  en  chef  ayant  repris  le  commandement, 
Tarmée ,  renforcée  de  20,000  hommes,  se  porta  le  8  août 
sur  Trêves.  Ambert  partît  du  camp  d'Ukange,  conunandant 
les  3  divisions  de  gauche  ;  il  culbuta  un  corps  autrichien  à 
Helering  ;  s'empara  à  Crevenmachcren  des  grands  magasins 
de  Tarmée  ennemie ,  força  le  passage  de  la  Sure  à  Wasser- 
bilîck  ;  prit  5  pièces  d'artillerie,  et  fit  un  grand  nombre  de 
prisonniers;  l'ennemi  abandonna  Trêves;  Ambert  en  reçut 
les  clefs  des  mains  des  magistrats;  et  le  soir,  les  autres  di- 
visions prirent  position  sur  les  hauteurs  de  la  rive  droite 
de  la  Moselle.  Dans  la  direction  de  Greutznach,  fl  chassa 
devant  lui  un  corps  prussien  et  saxon  de  14*000  hommes, 
et  s'empara  de  Creuznach  et  de  Bingen.  En  1795,  il  fut 
chargé  en  chef  du  blocus  de  Luxembourg;  Tarmée  de 
Sambre*et-Meuse  releva,  dans  le  mois  de  mars,  Tarmée  de 
la  Moselle,  que  le  général  Ambert  conduisît  en  Alsace  ;  il 
remplaça  à  Tarmée  du  Rhin  le  général  Desaîx,  dans  le 
commandement  des  deux  divisions  formant  la  droite  de 
Tarmée  d'attaque  devant  Mayence;  il  fat  ensuite  chargé  de 
prendre  possession  de  Manheim,  et  commanda  sous  les 
ordres  du  général  Pichegru ,  à  l'affaire  de  Heidelbeig  ;  les 
munitions  ayant  manqué  au  milieu  de  la  bataille,  il  se  re- 
tira difficilement,  mais  sans  beaucoup  de  perte,  dans  Tfle 
de  Nékérau,  en  avant  de  la  place,  où  il  résista,  trois  jours 
après,  h  une  attaque  générale  de  Tarmée  autrichienne.  Des 
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troublef  sérieux  ayant  éclaté  dans  les  départemenls  de  la 
Corrèie  et  du  Lot,  il  fut  chargé  de  les  apaiser,  et  paryint 
à  te  but 9  en  n^employant  d^autres  armes  que  celles  de  la 
prudence  et  de  la  persuasion.  £n  1796,  ayant  reioint  en 
Bavière  Tamiée  de  Rhin-et-Moselle,  commandée  par  Mo- 
reau,  il  prit  part  à  toutes  les  actions  qni  eurent  lieu  dans 
la  mémorable  retraite  que  fit  ce  général.  A  Walkirch,  il 
prit  le  commandement  d^une  division  ;  couvrit  la  droite  de 
l'armée,  qui  était  attaquée  de  front  par  l'archiduc  Charles, 
et  résista  à  tous  les  efforts  qui  furent  faits  pour  opérer  la 
jonction  de  l'armée  de  l'archiduc  avec  celle  du  général 
csomte  de  Latour.  A  la  bataille  de  Schiiengen,  le  a5  oc- 
tobre 1796,  il  remplaça  le  général  Gouvion  -  âaiot  -  Gyr 
dans  le  commandement  de  la  gauche  de  l'armée,  et  sou- 
tint pendant  toute  la  {ournée  l'attaque  du  corps  autrichien 
sous  les  ordres  du  prince  de  Furstenberg,  et  le  corps  d'émi- 
grés commandé  par  le  prince  de  Gondé.  L'armée  ayant  re- 
çu l'ordre  de  passer  le  Rhin  à  Huningue,  le  général  Ara- 
bert  fut  chargé  par  le  général  Moreau  de  cette  opération,  et 
comme  on  s'occupa  alors  de  la  défense  de  Rehl,  il  y  fut 
employé  avec  deux  autres  généraux  de  division.  Après  la 
paix  de  Leoben  et  pendant  la  tenue  du  congrès  de  Rastadt , 
il  fit  attaquer  et  prendre  d'assaut  le  fort  du  Rhin  de  Man- 
heim,  et  renvoya  les  prisonniers  qu'il  y  fit,  au  nombre  de 
huit  cents.  Une  révolte  ayant  éclaté  en  Gorse,  il  y  fut 
envoyé,  au  printemps  de  1798  ;  la  France  soutenait  alors  la 
guerre  en  Egypte,  en  Italie  et  dans  la  Méditerranée,  ce  qui 
rendait  important  et  difficile  ce  commandement,  qu'il  con- 
serva jusqu'en  février  1801  ;  il  passa  ensuite  à  l'armée  d'I- 
talie ,  et  commanda  les  troupes  qui  occupaient  les  bords 
de  l'Adlge,  les  légations  de  Ferrare  et  de  Bologne  ;  après  la 
consulte  de  Lyon ,  il  fut  nommé  commissaire  de  l'armée 
française,  et  chargé  d'aller  recevoir,  à  la  frotilière ,  le  vice- 
président  du  nouveau  gouvernement  italien,  et  d'assister  à 
son  installation.  Se  trouvant  à  Paris ,  en  i8o4f  lorsde  l'arres- 
tation de  Moreau  et  de  Pichegru,  il  reçut  l'ordre  de  quitter 
la  capitale  sous  34  heures,  de  se  irendre  h  Rochefort,  et 
de. s'y  embarquer,  sur  la  frégate  la  Duhn,  peur  la  Oi|ade- 
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loupe  9  aveo  le  titre  de  commandant  des  troupes  et  de  gou<* 
verneur  en  survivance.  Il  débarqua  dans  cette  lie  9  au  mois 
d'avril  i8o4;  mais  pressentant  les  malheurs  qui  allaient 
fondre  sur  la  colonie,  il  se  retira  à  la  campagne,  et  s'ab- 
stint de  toute  participation  au  commandement  et  aux  af- 
.faires  publiques.  Après  quatre  ans  passés  dans  cette  espèce 
d'exil,  il  fut  destitué  par  un  décret  que  le  capitaine-géné- 
ral mit  à  l'ordre  du  jour,  le  a5  août  1808.  Après  avoir 
échappé  aux  persécutions  dirigées  contre  lui,  il  parvint 
enfin  à  obtenir  que  sa  conduite  fût  solennellement  exa* 
min^e^  et,  en  1813,  un  conseil  d'enquête,  présidé  par  un 
maréchal  de  France,  reifdit  un  jugement  qui  se  termine 
ainsi:  «  Le  général  Ambert  a  toujours  joui  du  respect  et 
i  de  l'estime  des  colons,  ainsi  que  de  la  confiance- des 
•: troupes...  il  emporte  avec  lui  les  regrets  universels.  »  Par 
décret  du  17  avril  1812,  il  fut  remis  en  activité,  et  obtint, 
en  181 5,  le  commandement  de  la  3i*  division  militaire» 
en  Hollande  :  l'invasion  commençait  alors  à  gagner  du  ter- 
rain, la  cavalerie  russe  pénétrait  sa  division,  et  le  pays  était 
en  insurrection  ;  cependant ,  au  milieu  de  tous  ces  obstacles, 
il  parvintà  approvisionner  trois  places  fortes,  Delfzyl,  Goe- 
,verden  etDeventer;  ensuite  il  fit  repasser  l'Ems  à  ses  trou-^ 
pes,  et  les  dirigea  sur  ces  places,  qui  ne  furent  cédées  qu'en 
vertu  de  la  convention  de  Paris  de  18 14*  Se  voyant  débordé  de 
toutes  parts,  dans  la  position  de  Groningue,  ville  de  60,000 
habitans,  il  n'avait  d'autres  troupes  qu'une  compagnie  de 
grenadiers  et  cent  gendarmes,  il  se  retira  par  la  Frise  qui 
était  insurgée  ;  emmena  le  préfet  et  toutes  les  administra- 
tions françaises,  s'embarqua  à  Harlengen,  se  présenta  de*- 
vant  Amsterdam ,  qu'il  trouva  également  insurgé  et  occu- 
pé, et  se  fit  débarquer  à  Harderwick,  à  la  hauteur,  des 
avant-postes  russes.  Une  marche  de  nuit  le  conduisit,  avec 
sa  troupe,  à  Araersford,  où  se  trouvaient. les  avant-postes 
du  général  Molitor  ;  de  là  il  se  rendit  à  Anvers,  prit  mille 
matelots  des  équipages  de  l'escadre ,  se  porta  de  suite  à 
Breda  pour  soutenir  la  retraite  des  troupes  et  des  adminis- 
trations qui  évacuaient  la  Hollande;  protégea  en  même  temps 
rapprovisionnement  de  Gorciim ,  et  revint  epsuite  ^  An» 
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ver»,  où  il  trouva  Tordre  de  prendre  le  commandemenlde 
la  a*  division  du  i*'  corps  d^armée;  avec  cette  division  il  es- 
corta et  introduisit  saccessivement  3  convois  dans  la  place  de 
Bërg^op-Zoom,  prolongeant,  par  une  marche  de  flanc,  tout 
le  front  de  Tarmée  anglaise.  Cette  opération  fut  citée  comme 
une  des  plus  belles  de  la  campagne.  Le  i5  janvier  18149  il 
soutint  à  Mencem,  avecSooo  honmies,  le  choc  de  toute  Tar- 
mée  anglaise,  forte  de  ia,ooo  hommes,  et  d'un  corps  prus* 
sien  de  3ooo  hommes.  Enveloppé  de  toutes  parts  pendant 
deux  heures ,  il  parvint  à  se  dégager  et  à  réunir  ses  trou- 
pes derrière  le  ruisâeau  de  Dam ,  où  le  combat  continua 
jusqu'à  la  nuit.  Le  brave  général  Avy  fut  tué  à  ses  côtés. 
Le  général  Graham  commandait  Tarmée  ennemie,  le  duc 
de  Glarence  présent.  Le  17  février,  la  division  du  général 
Ambert  n'étant  plus  que  de  1800  hommes,  il  eut  à  soute- 
nir une  nouvelle  attaque  qui  se  prolongea  pendant  touto 
la  {ournée;  il  y  reçut  une  blessure  grave.  Le  bombarde-* 
ment  d'Anvers  ayant  commencé  3  fours  après,  il  fit  tous 
ses  efforts  pour  conserver  les  positions  en  dehors  de  la  pla- 
ce et  sur  le  front  d'attaque.  Ensuite  il  rentra  en  France 
avec  une  colonne  de  troupes  et  un  parc  d'artillerie ,  et  fut 
fait  commandant  de  la  légion-d'bonneur,  le  9  novembre 
1814*  En  janvier  181 5,  le  roi  le  nomma  commandant  de  là 
9*  division  militaire;  en  mars  suivant,  on  apprit  le  débar- 
quement de  Napoléon.  S.  A.  R.  le  duc  d'AngodIême  étant 
arrivé  à  Ntmes,  le  la  mars,  assembla  un  conseil  de  lieu- 
tenants^généranx  et  de  plusieurs  marécbaux-de-camp  ;  le 
général  Ambert  y  proposa  un  plan  d'opérations  qui  réunit 
les  suffrages  du  prince  et  ceux  do  conseil,  mais  qui  ne  fut 
pas  suivi.  La  marche  de  Buonaparte  était  rapide,  et  ce- 
pendant on  parlait  de  licencier  les  troupes  destinées  à  lui 
être  opposées;  les  plus  grands  malheurs  pouvaient  être  le 
résultat  de  cette  mesure.  A  Montpellier,  la  fermentation  é- 
tait  au  comble,  l'autorité  allait  être  méconnue..,  la  guerre 
civile  était  imminente.  Le  général  Ambert  plaça  au  rang 
de  ses  devoirs  d'en  écarter  le  fléau.  Le  ^  avril ,  il  rendit 
compte  de  l'état  des  choses  au  préfet,  et  le  conseil  général  du 
département  de  l'Hérault  ayant  été.convoqué  le  même  jour 
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par  ce  magistrat  y  on  y  reconnut  et  on  fit  ensuite  pi'oclamer 
la  nécessité  de  se  soumettre  aux  actes  du  gouvernement  îm^ 
périal.  Le  général  Ambert,  dans  un  ordre  du  jour,  fit  con- 
naître cette  détermination  aux  troupes  de  la  g"*  division  mi- 
litaircy  et  prescrivit  aux  chefs  de  maintenir  avec  fermeté  la 
tranquillité  publique.  On  remarque,  dans  cette  pièce ,  les 
expressions  suivantes  :  •  J'ai  maintenu,  de  tous  mes  moyens^ 
«la  discipline  parmi  les  troupes,  et  leur  fidélité  au  gouverne- 
nment  du  roi...  Une  guerre  civile  ne  produirait  que  des  mal» 
»  heurs  particuliers,  qu'il  est  du  devoir  de  tout  bon  Français 
»  d'éviter...  Aucun  de  nous  n'a  pris,  ni  pu  prendre  l'engage* 
9  ment  de  verser  le  sang  français  par  des  mains  françaises.  » 
Le  général  Ambert  fut  remplacé.  Se  trouvant  à  Paris,  lorsque 
de  nouveaux  désastres  ramenèrent  les  débris  de  l'armée  sous 
ses  murs,  il  fut  chargé  du  commandement  de  la  ligne  de  dé* 
fense  de  Saint- Denis  au  canal  de  TOurcq;  ensuite  du  com- 
mandement de  l'aile  gauche  de  l'armée  de  la  Loire;  et 
enfin ,  du  licenciement  de  cette  armée.  11  parvint  à  apai- 
ser une  insurrection  qui  s'était  manifestée  dans  Tours,  et 
le  conseil  municipal  de  cette  ville  vota  et  lui  adressa  des 
remerctments  à  cette  occasion.  Il  mit  avec  succès  tous 
ses  soins  à  établir  et  maintenir  une  bonne  intelligence  en- 
tre les  troupes  de  l'armée  de  la  Loire  et  celles  de  la  Yen* 
dée.  Nous  citerons  à  ce  sujet  quelques  passages  de  son  or- 
dre du  jour,  daté  de  Saumur,  le  17  août  i8i5. 

c  Soldats,  c'est  par  la  discipline  que  vous  vous  ferez  ché- 
»rir  dans  vos  cantonnements;  toutes  vexations,  toutes  pré- 
•  tentions  seraient  punies  avec  sévérité... 

»Yos  cantonnements  vous  rapprochent  de  la  Vendée... 
«Ceux  qui,  soumis  aux  lois,  servent  la  cause  du  roi  et  de 
nia  patrie,  sont  de  bons  Français...  Dans  ces  temps  mal* 
»  heureux,  l'armée  ajoute  à  sa  gloire,  en  donnant  l'exemple 
»de  son  dévouement  au  roi,  et  de  cette  constance,  et  de 
»  cette  union  si  nécessaires  au  salut  de  la  France.  »  Après 
le  licenciement  de  l'armée,  le  général  Ambert  s'est  retiré 
dans  ses  foyers.  {^Brev.  milit.,  Moniteur ^  annales  du  temps J) 

p'AMBLY  (Claude -Jean -Antoine^  marquis)^  maréchal^ 
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de-'camp,  né  en  171 1»  parvînt,  à  l'âge  de  37  ans,  à  la  lieu- 
tenance-colonel  du  régiment  de  Commissaire  général  de 
la  cavalerie.  11  fut  fait  commandant,  pour  le  roi,  de  la  ville 
et  des  faubourgs  de  Reims,  le  5  mai  1749;  devint  mestre- 
de-camp  du  même  régiment,  en  1760;  fat  fait  brigadier, 
le  20  février  1761;  colonel -commandant  du  régiment/ 
Mestre-de-camp-général,  en  1765;  et  maréchal-de-camp, 
le  16  avril  1767.  Le  roi  le  créa  commandeur  de  l'ordre 
de  Saint-Louis,  le  25  août  1781.  Député  de  la  noblesse  de 
Champagne  aux  états-généraux  du  royaume,  en  1789,  il 
y  soutint  les  principes  monarchiques  avec  un  zèle  et  un 
courage  qui  honorent  sa  mémoire*  Il  émigra  sur  la  fin  de 
1 791,  et  mourut  à  Hambourg,  en  1797.  {Etats  mil.,  Monit,) 

d'AMBLY  (Charles- Louis,  comté),  maréchal-de-camp , 
du  I*'  janvier  1795,  né  à  Suzanemont,  en  Champagne,  le 
18  décembre  1736.  Voyez  le  Supplément. . 

d'AMBOIS£i)bChai7Mont  (Charles),  maréchal  de  France; 
était  capitaine  de  5o  lances,  en  1494»  î^  ^ut  nommé  gou- 
verneur et  lieutenant-général  de  la  ville  de  Paris  et  de  l'île 
de  France,  sur  la  démission  du  eomte  de  Montpensier,  par 
provisions  données  à  Lyon,  le  5  février  149^,  registrées  au 
parlement  de  Paris,  le  a4  n^^^'s  suivant  (1),  dans  lesquelles 
il  est  qualifié  conseiller  et  chambellan  du  roi.  Il  se  démit  de 
ce  gouvernement,  le  2  juin  14969  en  faveur  du  marquis  de 
Cotteron,  et  obtint  en  dédommagement  4000  livres  de  pen- 
sion. Sa  compagnie  fut  portée,  la  même  année,  jusqu'à  70 
lances.  Le  roi  s'étant  rendu  maître  une  seconde  fois  du 
duché  de  Milan,  lui  en  confia  le  gouvernement,  le  10 
avril  i5oo,  et  y  joignit,  le  a6  août  i5oa^  le  gouvernement 
de  Gènes  (2);  sur  la  fin  de  cette  année,  étant  menacé  par 
une  armée  de  i5,ooo  Suisses  et  Grisons,  il  prit  le  parti  de 
temporiser,  de  ne  rien  hasarder;  et  se  tint,  avec  le  peu  de 

(1)  Registres  du  parlement,  au  volume  des  ordonnaiices  de  Char- 
les VIIT ,  coté  H ,  fol.  209  V*. 

(q)  L'histoire  des  grands-officiers  de  la  couronne ,  le  Dictionnaire  des 
Maréchaussées ,  le  Père  Daniel,  le  font  encore  gouverneur  de  Norman- 
die. Il  n'a  jamais  eu  ce  gouvernement. 
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troupes  qu'il  avait  dans  la  plaine,  à  la  tête  des  défilés  de» 
montagnes;  il  fit  enfoncer  tous  les  bateaux  du  lac  Majeur 
qui  auraient  pu  transporter  des  vivres  au  camp  des  Suisses^ 
et  en  les  affamant  il  les  força  d*en  venir  à  une  composition  ; 
Chaumont  promit,  au  nom  du  roi,  de  ne  les  point  inquié* 
^     ter,  pendant  un  temps  déterminé,  sur  ta  prise  de  Belinzo- 
ne,  que  ce  prince  prétendait  être  de  la  dépendance  du  du* 
ché  de  Milan ,  et  que  les  Suisses  voulaient  qu'on  leur  cédât* 
On  en  vint  enfin  à  un  accord  et  à  une  trêve.  Il  fut  nommée 
la  même  année  i5o9,  grand-maltre  de  France  (i),  et  ma- 
réchal de  France,  en  février  i5o6,  pendant  la  suspension 
du  maréchal  de  Gyé.  On  le  trouve  payé  en  celte  qualité  à 
commencer  du  i"  mars  ;  sa  compagnie  fut  en  même  temps 
mise  sur  le  pied  de  loo  lances.  Il  reçut,  la  même  année»  Tor- 
dre du  roi  de  seconder  le  pape,  qui  pensait  à  se  remettre  en 
possession  de  Pérouse  et  de  Bologne.  Dés  que  les  usurpa*- 
teurs  de  ces  places  surent  que  Chaumont  feignait  ses  trou- 
pes à  celles  du  pape ,  ils  se  soumirent  sans  résistance.  Gè- 
nes s^était  révolté  contre  le  roi  ;  ce  prince  étant  arrivé  à  Suze, 
le  1 1  avril  1607,  s'avança  vers  Gènes,  et  ordonna  Tattaque 
du  fort  Castellaccio.  Chaumont  devait  la  faire  avec  un  dé- 
tachement de  Suisses;  mais  au  refus  de  ceux*ci,  qui  préten- 
dirent n*être  tenus  par  leurs  traités  qu'à  combattre  en 
pleine  campagne,  il  la  fit  avec  les  seuls  Français: il  fallait 
gravir  des  rochers  défendus  par  des  hommes  déterminés  et 
postés  sur  le  penchant  de  la  montagne  en-deçà  du  fort.  Le 
eombat  se  soutenait  avec  perte  pour  les  assaillants;  par  or* 
dre  de  Chaumont,  on  pointa  2  pièces  d'artillerie  sur  un  pe- 
tit rocher,  donnant  sur  le  flanc  des  ennemis,  qui  s'ébranle-* 
rent  et  se  retirèrent  en  désordre  derrière  le  fort;  les  Français 
les  poursuivirent  Pépée  dans  les  reins  ;  alors  les  Suisses  de- 
mandèrent et  obtinrent  la  permission  d'attaquer.  Chaumont 
s'empare  du  fort;  Gènes  se  rend  à  discrétion,  le  97  avril; 
le  roi  y  entre  le  28;  Chaumont  désarme  les  habitants,  se 
saisit  de  rartillerie  et  des  armes,  place  partout  des  corps - 


(1)  Le  Père  Daniel  lui  eonfère  cette  dignité  en  i5eo,  c'ei^à-dire  deux 
aD8  avant  qu'il  en  ait  été  revêtu. 
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d^-garde,  fait  dresser  dans  tous  les  quartiers  l'appareil  de 
la  vengeance  et  de  la  mort.  Les  Génois  attendant  Tarrét 
de  proscription  quMk  avaient  mérité,  n^opposaient  plus  au 
roi  que  l'expression  de  leur  douleur  ou  de  leur  repentir. 
Louis  XII  ne  tint  pas  contre  cette  nouvelle  attaque,  il  affec- 
tait depuis  quelques  jours  une  sévérité  que  démentait  son 
eœur  :  père  de  »eê  peuples,  il  le  fut  même  de  ses  ennemis;  il 
leur  fit  grâce  de  la  vie,  leur  rendit  leurs  biens  et  leurs  pri* 
vUégeSf  Gbaumont,  à  la  fin  de  cette  année,  s^empara  d'Aro- 
ne  sur  le  lac  Maieur,  détacha  dans  le  Parmesan  des  troupes 
qui  coupèrent  le  passage  aux  Allemands  qui  marchaient 
contre  Gènes.  Le  roi  le  nomma  amiral  de  France,  sur  la  dé* 
mission  de  l'amiral  Graville,  son  beau-père,  par  provisions 
du  3i  janvier  i5o8.  Il  commanda,  avec  le  maréchal  Tri* 
vulee,  l'avant-garde  de  l'armée  du  roi  à  la  bataille  d'Aigna-r 
del,  le  14  mai  iSog;  après  cette  victoire,  Ghaumont,  sous 
les  ordres  du  roi ,  s'empara  de  toutes  les  places  dépendantes 
du  duché  de  Milan,  et  les  enleva  aux  Vénitiens  en  17  jours. 
Il  envoya  au  duc  de  Ferrare,  dont  les  Vénitiens  assiégeaient 
la  capitale,  i5o  hommes  d'armes;  et  pour  opérer  une  di- 
version favorable  à  ce  duc,  il  feignit  de  vouloir  faire  le  siège 
de  Vicence.  Il  eut  ordre,  en  i5io,  d'entrer  sur  les  terres  des 
Yénîtlens,  s'empara  du  Polésin ,  y  soumit  Montagnano-Est  ; 
poussa  les  Vénitiens  jusqu'à  Trévise,  assiégea  Vicence,  qui 
se  rendit;  prit  Legnago  en  5  jours,  et  fit  prisonniers  de 
guerre  tous  les  nobles  vénitiens  qui  s'y  étaient  enfermés.  Il 
engagea  l'empereur  à  remettre  Vérone  au  roi.  Le  pape  tra- 
vaillait à  enlever  à  la  France  la  république  de  Gènes.  Le 
maréchal  de  Ghaumont,  qui  veillait  à  tout,  déconcerta  le 
projet  du  pontife,  et  renforça  la  garnison  de  Gènes.  ia,ooo 
Suisses  avaient  fait  une  irruption  dans  le  Milanais;  n'étant 
point  assez  fort  pour  en  venir  aux  mains,  il  se  contenta  de 
les  harceler,  de  les  côtoyer,  de  leur  couper  les  vivres,  de  les 
lasser,  de  les  tenir  jour  et  nuit  sous  les  armes,  dans  les  défi- 
lés dofit  il  occupait  les  issues,  à  Gastiglione.  Trivulce ,  avec 
un  camp  volant,  s'étant  campé  sur  le  Mont-Brianza,  les 
Suisses  reprirent  la  route  de  leurs  cantons.  Les  Vénitiens , 
profitant  de  l'absence  de  Ghaumont,  avaient  formé  le  siège 


"    -Im 
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de  Vérone.  Le  seul  bruit  du  retour  de  Ghaumont  délivra  cette 
ville.  Le  pape  était  à  Bolog;ne.  Chaumont  résolut  de  Tenle-* 
ver  ;  le  château  de  Spîtîmbert  et  Gastel-Franco  devaient  Tar- 
rèter  dans  sa  marche.  Il  les  emporta  en  vingt-<)uatre  heures. 
L^approche  de  son  armée  consternait  le  pape  et  toute  sa 
cour;  on  vint  à  une  négociation  qui  donna  le  temps  aux  Yé* 
nitiens  de  secourir  le  pape.  Chaumont  avait  compté  sur  les 
intelligences  que  les  Bentivoglio  avaient  dans  Bologne;  mais 
leurs  partisans  n'ayant  fait  aucun  mouvement,  raccom- 
modement avec  le  pape  fut  manqué,  et  Ghaumont  se  retira* 
Le  pape  se  rendit  maître  de  la  Mirandole,  le  ao  janvier  i5i  i. 
Ghaumont  ayant  reçu  du  roi  Tordre  de  marcher  au  secours 
des  assiégés,  ii  assembla  ses  troupes,  et  s'approcha  du  camp 
des  assiégeants;  l'ayant  trouvé  fortement  retranché,  et  les 
chemins  pour  y  arriver  étant  impraticables ,  il  renonça  à 
cette  entreprise ,  après  avoir  forcé  le  pape  à  mettre  la  ville 
de  Modène  eu  neutralité;  il  se  fit  ensuite  transporter  àCor- 
reggîo,  où  il  mourut,  le  1 1  février  t5i  i,  âgéde58ans.  {ffis^ 
toire  du  chevalier  Bayard,  imprimée  en  i65o;  Dictionnaire 
des  Maréchaussées,  Histoire  des  grands -officiers  de  la 
couronne f  Histoire  de  France  du  Père  Daniel,) 

d'âMBOISE  (FrançoîsJacques),  vicomte  d'Aubijoux^  lieu" 
tenant-général ,  fut  chambellan  du  duc  d'Orléans  «  et  lieu- 
tenant-général au  département  du  Haut-Languedoc,  par 
provisions  du  lo  avril  i645,  et  nommé  maréchal-de-camp,  le 
31  décembre  1646.  Il  fut  créé  lieutenant-général ,  le  17  juil- 
let i65o(i),  et  servit,  la  même  année,  sous  le  maréchal  de 
la  Meilleraye ,  au  siège  de  Bordeaux  ;  employé,  l'année  sui- 
vante, à  l'armée  de  Catalogne,  il  y  reçut  l'ordre,  le  16  juin, 
de  lever  une  compagnie  de  3o  hommes ,  officiers  compris, 
pour  servir  de  gardes  au  maréchal  ;  il  reprit  ensuite  son 
commandement  en  Languedoc ,  et  mourut  au  mois  de  no- 
vembre i656.  (Dépôt  de  la  guerre,  Hist,  des  grands^qfficiers 
delà  couronne l  manuscrits  Le  Tellier ,  t,  XV,JbL  311.) 


(1)  Dépôt  du  secrétaire-d'état  de  la  province;  le  Père  Anselme  le  fait 
gouverneur  a  Montpellier.  Il  n'a  point  eu  ce  gouvernement. 
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•  i>'AMBOISE  (Antoine] ,  sieur  de  NeuiMy,  maréchal-de- 
camp^  entra ,  dès  lôaS,  dans  le  régiment  du  Piessis-Joigny, 
devenu  Touraine  ;  y  obtint  une  compagnie ,  lors  de  son 
rétablissement  y  le  a8  juillet  16279  et  servit  au  siège  de  la 
Rochelle ,  cette  année  et  la  suivante  ;  après  la  prise  de  cette 
place ,  il  resta  plusieurs  années  avec  son  régiment  à  Ttle 
d^Oléron;  passa  en  Picardie,  en  i63a;  à  l'armée  de  Lor- 
raine, sous  le  duc  de  Rohan,  en  i633;  dans  la  Yalteline, 
en  i655.  Il  devint  lieutenant-colonel  de  son  régiment  ^  la 
même  année.  11  eut  part  à  toutes  les  expéditions  du  duc  de 
Rohan ,  et  se  trouva  aux  quatre  batailles  que  ce  duo  ga- 
gna en  Yalteline.  Il  servit,  en  1637,  à  Tarmée  d'Italie,  et 
s'y  trouva  à  la  défense  d'Ast,  et  au  combat  de  Montbaldon  ; 
à  la  prise  de  Brème ,  et  au  secours  de  Yerceil,  en  i658  ;  à 
l'attaque  des  retranchements  des  ennemis  devant  Gencio; 
au  secours  de  Casai  ;  au  siège  de  Ghivas  ;  au  combat  de  la 
Route,  en  1639;  à  la  défense  de  la  citadelle  de  Turin ,  en 
1640;  au  siège  d'Yvrée  ;  à  la  prise  de  Ceva,  de  Pianezze , 
de  Mondovi;  au  siège  et  à  la  prise  de  Goni  et  de  Demont, 
en  1641;  au  siège  et  à  la  prise  de  Grescentino,  de  Nice,  de 
la  Paille,  et  des  ville  et  château  de  Tortone,  en  164a;  au 
siège  de  Trin,  en  i643.  £0  considération  de  la  distinction 
avec  laquelle  il  avait  servi  à  l'attaque  de  plusieurs  ouvra- 
ges y  le  roi  le  créa  marèchal-de-camp,  par  brevet  du  3o 
août,  et  donna  ordre,  le  même  jour,  au  prince  Thomas 
de  l'établir  gouverneur  de  Trin ,  lorsque  la  ville  serait  pri- 
se 9  et  d'y  placer  son  régiment  en  le  réduisant  à  ao  compa- 
gnies au  lieu  de  3o.  Il  eut  ce  gouvernement  par  provisions 
du  12  octobre  suivant ,  et  le  conserva  jusqu'à  sa  mort,  après 
laquelle  on  donna  le  régiment  à  son  fils,  en  considération 
des  services  du  père.  Il  mourut  au  mois  de  décembre  i65o» 
{Lettres  du  roi  au  prince  Thomas,  du  3o  août  i643,  ma-- 
nuscrit  Le  Tellier,  tome  I,JbL  101, 1;**  y  dépôt  de  la  guerre  ; 
mémoires  du  temps,) 

d'AMBOISE,  voyez  Glermont. 
d'ambres  ,  voyez  Gelas  et  Yoisins. 
,    J>'AiaBRliG£AC  ,  voyez  Yaion. 
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AMÉ  DE  SiniT-PAtL,  fut  fait  brigadier  d*infanterie ,  le  i*' 
janvier  1780  9  et  maréchal-de-^camp ,  le  1*'  janvier  1784* 
{Etats  militaires,) 

AMEDROZ  y  officier-supérieur  dans  les  Suisses  de  la  gar* 
de  du  roi,  fut  créé  brigadier  dUnfantorie >  le  18  juin  17681 
et  maréchai-de-camp,  le  1*'  mars  1780.  {États  militaires J) 

AMEILH  (N.  • . .  9  baron),  maréchal-de-camp,  entra  au 
service  comme  soldat  dans  un  régiment  d^nfanterie.  Pen- 
dant les  campagnes  de  la  révolution ,  il  parvint  de  grade 
en  grade  jusqu'à  celui  de  colonel.  En  iSoS,  il  était  employé- 
à  rétat-^major  de  Farmée  d^Hanovre,  commandée  par  le 
maréchal  Bernadette»  Il  fit  ensuite  les  différentes  campa- 
gnes en  Allemagne.  Employé  à  la  grande  armée  de  Russie > 
en  1812,  il  fut  nommé  général  de  brigade 9  le  21  novem- 
bre de  la  même  année,  pendant  la  retraite  de  Moscow. 
Rentré  en  France  avec  les  débris  de  cette  armée ,  il  servit 
dans  celle  de  l'intérieur ,  Iprs  de  la  première  invasion  des 
alliés  9  en  18 13  et  1814  ;  il  fut  nommé  commandant  de  la 
légion-d'honneur  ^  le  39  juillet  18 14*  En  mars  iliiS^ilser^ 
vit  à  Lyon,  Morsibvb,  À*ère  du  Hoi,  et  l'y  abandonna  pour 
rejoindre  Buonaparte,  qu'il  servit  pendant  les  100  jours. 
'  A  cette  époque,  il  commanda  un  corps  de  cavalerie  fai- 
sant partie  de  l'armée  de  la  Loire,  et  cantonné  à  Issondun. 
Ayant  été  compris  dans  l'ordonnance' royale  du  21  juillet 
18 15,  il  passa  d'abord  en  Angleterre,  puis  dans  le  pays 
d'Hanovre,  où  il  fut  arrêté  à  Hidelsheim,  en  mars  1816. 
Le  i*"  conseil  de  guerre  de  la  1'*  division  militaire,  le  con-* 
damna  à  mort,  par  contumace,  le  i5  octobre  1816,  et  il 
perdit  entièrement  la  raison ,  cette  même  année ,  dans  les 
prisons  d'Hidelsheim ,  où  il  avait  consenti  à  une  détention 
perpétuelle,  plutôt  que  d'être  livré  au  gouvernement  fran- 
çais. "[Moniteur,  annales  du  temps,) 

AMELINE  (Nicolas),  seigneur  de  Gadeville,  maréchal" 
de-camp,  entra  au  service  comme  cadet^  en  1692,  et  fut  fait 
sous-lieutenant  au  régiment  du  Roi ,  en  avril  1693.  Il  com- 
battit à  Nerwinde ,  au  mots  de  juillet  ;  eut  une  lieutenance» 
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I0  18  août 9  et  servit  au  gtége  de  Charleroy,  au  mois  d*oc- 
lobre  :  il  se  trouva  à  la  marche  de  Yignamont,  au  pont  de 
d^Ëspierre,  en  1694;  à  Tattaque  des  retranchements  et  au 
bombardeôientde  Bruxelles,  en  1695,  et  obtînt,  le  a5  no- 
vembfe.de  cette  année,  une  compagnie  dtins le  même  ré- 
giment; il. la- commanda  4  Tarmée  de  Flandre,  qui  se  tint 
surla  défensive»  en  1696  et  1697  ;  au  camp  de  Compiègne, 
en  10^  ;  en  Flandre,  en  1 701  ;  au  combat  de  Nîmégue^  en 
1709  ;  aux  Sièges  de  Brisacb  et  de  Landau  ;  à  la  bataille  de 
Spire,  en  1703  ;  à  rannëe^de  la  Moselle ,  en  1704  et  1706; 
à  la  bataille  de.  E^millies  ,  en  1706;  à  Tarmée  de  Flandre, 
en  1707;  à  la  bataille  dH)udeBarde,  en  1708;  à  celle  de 
Malplaquet,  en  1709;  en  Flandre,  en  1716;  à  Tattaque 
d'Arkux,  en  1711;  et  à  Taltaque  des  retranchements  de 
Denain ,  au  mois  de  juillet  1 7 1  ».  Il  devînt ,  le  9  août ,  capi- 
taine d*nne  coinpagnls  de  grenadiers,  et  la  commanda  aux 
sièges  de  Douay,  du  -Quesnoy  et  de  Bouchai n  ,  la  même 
année  ;  à  ceux  de  Landau  et  de  Fribourg;  et  à  Pattaque 
des  retranchement»  du  général  Yaubonne,  en  1713.  Ayant 
été  nommé  cotanmandaait  du  4*  bataillon  du  régiment  du 
Roi,  avec  rang  de  colonel,- le  ae  février  ty^i ,  iLquIlla  la 
compagnie  de  grenadiers  ;  servit  au  camp  de  Montreuil ,  en 
1722;  devînt  commandant  du  5!  batailkm  du  même  régi^ 
ment,  le  9  novembre  1723,  et  du  a*  bataillon ,  le  i5  mai 
17^6;  se  trouva  en  cette  qualité  au  camp  de  Richemont , 
sur  la  Moselle,  en  1727;  et  parvint  à  la  lieutenance-colo- 
nelle  du  régiment  du  Roi ,  le  9  février  1730.  Gréé  brigadier 
d^infanterie ,  le  27  septembre  1732,  iifut  employé  a  Vat- 
mée  d*Italie,  en  1733;  y  eommanda  le  régiment  du  Rot, 
aux  sièges  de  Gerra-d'Adda ,  de  Piez^hitone ,  et  du  château 
de  Milan  f  aux  mois  de  novembre'  et  de  décembre  ;  à  ceux 
de  Tortotte  et  de  Kovarre ,  aux  mois  de  janvier  et  de  fé- 
vrier 1734  ;  à  Ta^taquede  Colorno  et  à  la  bataille  de  Parnîe, 
•ù  il  fut  blessé  légèrement,  au  mois  de  juin;  à  la  bataiOe 
de  Guastalla,  au  mois  de  septembre;  il  obtint  le  grade  de 
maréchal-de-camp,  le  18  octobre.  Nommé  gouverneur  de 
rile  d*Oléron,  le  1*'  mars  1735,  il  quitta  le  régiment  du 
Roi,  et  résida  dans  sou  gouvernement,  où  il  mourut  le  3 

I.  iT) 
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Iniiielj^SG,  âgé  de  8a  ans.  {Brevets  militaires  y  Gazette  de 
France,) 

AMEY  (F.-P.-J*,  baron),  lieutenant  ^général,  naquit  à 
Schelestadt  (Alsace),  le  a  octobre  1768.  Il  entra  au  service 
comme  cadet  dans  le  régiment  de  Yigier-Suisse,  le  a  octo- 
bre 1783,  et  fut  foit  sous-lieutenant ,  le  18  juin  1788.  Il  se 
tropva  à  Taffaire  de  Nancy,  le  3 1  août  1790,  et  fut  licen- 
cié^ lors  de  la  réforme  des  régiments  suisses,  le  7  octobre 
«79a.  Le  \o  du  même  mois,  il  fut  nommé  capitaine  dans  la 
li^on  du  Abin,  et  fit  la  campagne  à  Tannée  du  Rbin.  Em- 
ployé, en  1 7g3,  à  l'armée  de  l'Ouest,  il  fut  fait  ad  judan  t-géné^ 
ral.cbef  de  bataillon,  le  a3  juin;  puis  adjudant-général  chef 
de  brigade,  le  a5  octobre  de  la  même  année;  nommé  général 
de  brigade,  le  a7  novembre  suivant,  par  les  représentants  du 
peuple  en  mission  près  l'armée  de  l'Ouest,  il  déploya  beau- 
coup de  bravoure  et  de  talents  dans  la  longue  «et  désastreu- 
se ^erre  de  la  Vendée,  et  se  distingua  à  la  bataille  et  à  ia 
prise  du  Mans,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  le  la  dé- 
cembre 1793.  'On  l'employa  à  l'armée  des  Alpes  et  à  celle 
du  Rhin,  jusqu'en  1799.  Il  se  trouvait  à  Saint-Cloud,  lors 
de  la  révolution  du  18  brumaire  an  8  (9  novembre  1799% 
et  fut,  à  cette  époque, -attaché  à  la  17*  division  militaire. 
Il  devint  ensuite  président  du  conseil  de  révision.  En  180%, 
il  fit  partie  de  l'expédition  de  Saint-Domingue,  aux  onbres 
du  général  Lederc  II  eut  un  commandement  dans  la  a* 
division  militaire,  depuis  i8o3  jusqu'à  1808,  et  fut  nommé 
commandant  de  la  légion-d'honneur,  le  14  juin  i8o3.  En 
1809,  ilservait  à  l'armée  d'Espagne,  et  se  distingua  particu- 
lièrement au  siège  de  Gironne,  et  aux  combats  qui  eurent 
lieu  devant  cette  place,  du  ai  au  a 5  décembre.  Employé,, 
en  »8ia,  dans  le  corps  d'armée  commandé  par  le  maré- 
chal Gouvion-Saint-'Cyr,  il  fit  la  campagne  de  Russie;  se 
trouva  au  combat  de  Polotsk,  le  18  août,  et  fut  cité  dans 
les  irapports  officiels  pour  la  bravoure  qu'il  y  montra.  Pen« 
dant  la  relraite.de  Moscou,  il  contribua  à  la  contenance  fer- 
me que  tinrent  les  Français,  dans  les  journées  des  18  et  19 
novembre.  Nommé  général  de  division,  le  19  dudit  mois. 
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it  rentra  en  France  avec  les  débris  de  rarmée.  Le  roi  rem- 
ploya, en  1814  et  en  18169  comme  lieutenant-général  com- 
mandant à  Bourges,  dans  la  ai*  division  inilitaîre,  et  le  fit 
chevalier  de  Saint-Louis,  le  8  juillet.  Il  servit,  en  181 5,  dans 
la  guerre  que  Buonaparte  eut  à  soutenir  contre  les- alliés. 
{Brevets  militaires,  annales  du  temps)  ^ 

d'AMEZAGA,  voyez  Uêtabo^ 

d'AMILLY  (Jean,  marquis)^  maréchoT-de-camp,  leva, 
par  commission  du  1^  janvier  16499  un  régiment  d*infan- 
terie  et  un  de  cavalerie  de  dix  compagnies,  pour  le  service 
du  roi  pendant  les  troubles  de  la  fronde.  IL  fut  créé  maré- 
chal-de-camp, par  brevet  du  27  mars  suivant,  et  quitta  le 
service  après  la  pacification  des  troubles.  {Brevets  milit.) 

d'AMONCOURT  de  PiÉPAPB  (Antoine),  fut  payé  comme 
maréchal-de-camp,  du  1^  janvier  16949  ^t  employé  en 
cette  qualité  au  siège  de  Laon.  Il  était  lieutenant  de  roi  aux 
bailliages  de  Vitry  et  de  Yermandois,  en  1697..  Aucua  his- 
torien ne  parle  de  lui.  {Brevets  militaires,), 

D*A  M  OURS  (Gabriel),  maréchal- de  ~  camp,  servait,  en 
1659,  comme  capitaine  au  régiment  de  Yellandri;  il  entra 
des  premier»  dans  le  château  de  Béne,  en  Piémont,  pris 
d*assaut  par  le  duc  de  LonguevillCj  le  i5  juillet  de  la  mê- 
me année  ;  servit  très-utilement  en  qualité  d'aide-de-camp 
à  la.  bataille  de  Lerida,  gagnée,  le  7  octobre  174a ,  sur  les 
Espagnols.  En  i65o,  étant  lieutenant  pour  le  roi  au  gouver- 
nement de  Bassée,  il  s'empara,  le  19  juin,  du  bourg  de  Tain- 
tegnies.  Gréé- maréchal-de-camp,  le  6  juillet  i65a,  il  con- 
serva la  lieutenance  de  roi  de  la  Bassée ,  jusqu*à  ce  que  cette 
place  fût  rasée  après  la  paix,  et  alors  on  lui  donna  le  gou- 
vernement d'Avesnes,  le  22  mars  i66o.  {Dépôt  de  la  guerre  r 
Gazette  de  France.  ) 

AMPROUX  (Henri-Gabriel),  comte  de  là  Massays,  ma^  ' 
réchal-de-camp,  fut  lieutenant  en  second  au  régiment  du 
Roi,  en  1726;  lieutenant,  le  1*'  juillet  1727;  servit  au  camp 
de  la  Moselle  la  même  année;  aux  sièges  de  Gerra-d'Adda, 
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de  Pizzighilone  »  du  château  de  Milan^  en  1^35  ;  de  Torlooe, 
de  Novarre,  de  âaravalle;  k  Tattaque  de  Golonio^  à  la  ba- 
taille de  Parme,  ea  iy5^.  Capitaine  au  même  régîment»  le 
l*^aoû^de  cette  aaoée,  il  commanda  sa  compagnie  à  la  ba- 
taille de  Guastalla,  au  moi»  de  septembre  ;  aux  sièges  deReg- 
gio  et  de  Révère  9  eu  i^SS.  Colonel  du  régiment  du  Piémont^ 
le  21  février  ly^o^  et  le  commanda  à  la  prise  de  Prague,  en 
1741 9  ^u  combat  de  Sahay;  au  ravitaillement  de  Fraven- 
berg  ;  «Ma  défense  de  Prague  ;  à  la  retraite  de  cette  ville ^.en 
]  74^  9  à.  1^  bataille  de  Dettingen  »  en  1 74^  ;  aux  sièges  de  Mer 
niu  et  dTpres,  et  au  camp  de  Courtray,  en  i^^^yklaibà^ 
taille  de  Fonteooy  ;  aux  sièges  de  Tournay  et  de  sa  citadelle; 
d'Oudenarde,  de  Dendermonde  et  d*Ath,  en  174^;  au 
siège  de  Bruxelles ,  aux  mois  de  janvier  et  de  février  1746. 
Il  obtint;  le  a5  du  même  mois,  le  grade  de  brigadier,  en 
considération  de  la  manière  distinguée  dont  il  avait  set'vi 
à  ce  siège;  il  se  trouva,  la  même  année,  à  la  bataille  dé 
Raucoux.  11  servit  en  Flandre,  en  1747»  et  au  siège  de  Maes- 
tricht,  en  1748.  Marécfaal-4e'Camp,  le  10  mai  de  cette  an- 
née, il  se  démit  du  régiment  de  Piémont.  Employé  à  Tar- 
mèe  d'Allemagne,  le  1*'  mars  1767,  il  se  trouva  à  la  bataille 
d'Hastembeck  et  à  la  prise  d'Hanovre.  Il  mourut  le  7  octo- 
bre 1764.  {Brevets  militaires.  Gazette  de  France.) 

n'AMPUS,  voyez  VE  Laueens. 

ANCEL  (liOuis),  d'abord  bussard  au  3*  régiment,  en  1757^ 
passa  par  tous  les  grades,  jusqu'à  celui  de  général  de  hri'- 
gode,  qu'il  obtint  le  14  août  1793,  et  avec  lequel  il  servit 
à  l'armée  de  la  Moselle,  en  l'an  11  et  l'an  lu,  et  lit  avec  le 
même  grade  la  campagne  de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse^ 
en  l'an  v.  On  n'a  pas  eu  l'état  de  ses  services. 

n'ANCEZUNE  d'Oaitaison  (Joseph- André j,  marquis  de 
Caderousse,  maréchal-de-caFnp,  entra  aux  mousquetaires 
en  1715,  et  obtint  une  compagnie  de  cuirassiers  au  régi- 
ment du  Roi,  le  1"  décembre  1716.  Le  5  janvier  1720,  on 
lui  expédia  une  commission  pour  tenir  rang  de  mestre-de* 
camp  de  cavalerie  ;  il  se  démit  de  sa  compagnie  le  3q  oc- 
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tobrc  1721 9  et  fut  entretenu  mestreHck-camp  réformé  à  la 
saite  de  ce  réf^imenl,  par  ordre  du  même  jour.  Il  y  leva 
une  nouvelle  compagnie)  en  'conservant  son  rang  de  mes- 
tre-de-camp,  le  a  février  1727,  et  la  commanda  au  camp- 
de  la  Saône,  la  même  année;  au  siège  de  6erra-d*Adda, 
de  Pizzighitone  et  du  château  de  Milan,  en  1735 ;  à  ceux 
de  Tortone  et  de  Novarre,  aux  mois  de  janvier  et  de  février 
ir54.  Nommé  mestre  de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie 
de  son  nom,  le  10  mars  de  la  même  année,  il  le  comman- 
da au  camp  de  Chalempé  sur  le  Rhin  pendant  la  campagne, 
fut  créé  brigadier,  le  1"  août  suivant ,  et  maréchal-de-camp , 
le  1*'  janvier  1740*  11  se  démit -de  son  régiment,  et  n*a' 
pas  servi  depuis.  {Brevets  militaires,) 

d'ancre  ,  voyez  Goncivi. 
i>'AND£LOT,  vqyezQojAGm* 

d'ANDIGNÉ  (Jeah),  seigneur  des  Touches  etduHaUay, 
maréchal'de-carnp ,  était  officier  d'artillerie ,  et  avait  servi 
avec  la  plus  grande  distiuçtioii  dans  ce  corps  lorsqu'il  ob- 
tint la  Heutenance  de  roi  du  Saumurois,  et  la  lieuteuance 
d'artillerie  au  département  du  Béarn,  en  1692,  où  il  fut 
confirmé,  le  aa  mars  1696.  On  lui  donna  le  commande- 
ment de  rartillerie  de  l'armée  de  Catalogne ,  en  1695  et 
1696.  Il  obtint  la  Heutenance  de  l'artîHerie  au  départe- 
ment du  Dauphiné ,  etc. ,  à  la  mort  de  M.  de  Cray,  par 
commission  du  i5  décembre  170a,  en  se  démettant  du  dé- 
partement du  Béafc'n»  Il  alla  commander  l'artillerie  en  Ita- 
lie, en  1703.  Mais  en  faisant  travailler  à  une  batterie  de 
6  canons  et  a  mortiers  pour  bombarder  la  ville  de  Trente , 
qui  ne  voulait  point  payer  de  contributions ,  il  reçut  un 
coup  de  mousquet,  dont  il  mourut  le  lendemain,  4  sep- 
tembre 1703.  Il  avait  été  créé  brigadier,  le  3o  mars  1693, 
et  maréchal -de -camp,  le  29  janvier  170a.  {Gazette  de 
France,  et  Brevets  militaires.) 

d'ANDIGNÉ  db  la  Chassb  (François-Marie-René,  comte) ^ 
maréchal-dccamp,  était  chevalier  de  Saint-Louis,  lorsqu'il 
fut  crééj[)rîgadier  de  cavalerie,  .le  1*'  janvier  1784»  et  le  i^^ . 
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nommé  sous-lieutenant  des  chevau-légers  de  la  garde  du 
roi,  réformés  le  5o  septembre  1787.  Il  fut  fait  maréxîbaA- 
de-camp,  le  9  mars  1788.  Il  est  mort  en  1790.  {États  mil.) 

d'ÂNDIGNÉ  de  Saihtb-Gbmiie  (Louis- Marie -Auguste- 
Fortuné,  comte),  pair  de  France,  maréchal^de-camp,  plus 
connu  jusqu'à  l'époque  de  la  restauration,  sous  le  nom  de 
chevalier  d'Andigné,  naquit  à  Angers,  le  1  a  janvier  1765. 
Il  fut  fait  aspirant  garde  de  la  marine  ,  au  mois  de  janvier 
1779;  garde  de  la  marine,  au  mois  de  mai  de  la  même  an- 
née; enseigne  de  vaisseau,  en  1781;  et  lieutenant  devais- 
seau,  en  1786.  Il  émigra  en  1791;  fit  les  campagnes  de 
Farméc  des  princes,  en   1792  et  1793,  et  de  Tarméede 
Condé,  en  1794»  dans  le  régiment  d'Hector,  à  la  solde  de 
r Angleterre.  Rentré  en  France  par  la  Bretagne,  en  1795, 
il  y  servit  la  cause  royale  dans  l'armée  de  la  rive  droite  de 
la  Loire,  pendant  les  campagnes  de  1 795, 1 796, 1 799  et  1 800. 
Il  eut  une  part  active  à  ces  deux  dernières ,  en  qualité  de 
major-général  de  l'armée  dujbomte  de  Châtillon.  Dans  cet 
intervalle,  il  vint  à  Paris,  au  mois  de  mars  1795,  pour  con- 
férer avec  les  agents  royalistes  de  cette  ville,  et  fut  ensuite 
envoyé  en  Angleterre.  Après  le  18  brumaire,  il  se  rendit  à 
Paris;  eut  une  entrevue  avec  le  premier  consul,  et  fit  de 
vaines  tentatives  pour  l'engager  à  replacer  la  maison  de 
Bourbon  sur  le  trône.  Arrêté  en  1801,  il  fut  détenu  au  fort 
de  Joux,  d*où  il  parvint  à  s'évader,  à  travers  mille  dangers. 
Envoyé  en  surveillance  à  Grenoble,  il  y  fut  arrêté  lors  du 
procès  de  Georges  Gadoudal ,  et  conduit  à  la  citadelle  de 
Besançon,  puis  déporté  à  Rocbefort.  Buonaparte  ayant  don- 
né de  nouveaux  ordres  pour  le  faire  arrêter  dans  cette  ville,, 
il  échappa  au  mandat  d'arrêt,  erra  long-temps  en  Allema- 
gne, et  se  rendit  ensuite  en  Angleterre,  d'où  il  revint  ea 
France,  au  rétablissement  des  Bourbons.  Le  roi  le  nomma 
maréchal-de-camp,  le  20  mars  1814,  à  prendre  rang  du  1*' 
janvier  1800.  Lors  du  retour  de  Buonaparte,  au  mois  de 
mars  i8i5,  il  partit  pour  les  départements  de  l'Ouest,  y  ras- 
sembla, sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  une  armée  royale  de 
plusieurs  milliers  d'hommes  qu'il  commanda  eu  chef,  et 
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obtitit  un  avantage  marqué  sur  les  troupes  de  Napo- 
léoti,  à  Aurai.  Il  signa,  d*aprës  les  ordres  du  roî,  la  pacifi- 
cation de  ChoUett  entre  ses  troupes  et  celles  du  général  La- 
marqiie,  le  26  juin;  fut  nommé  président  du  collège  élec- 
toral du  département  de  Maine-et-Loire,  et  élevé  à  la  di- 
gnité de  comte  pair  de  France,  le  7  août.  {Brevets  militaires^ 
annales  du  temps.) 

D^ANDLAW  (Léonord,  comte)  f  lieutenant  -  général  ;  fut 
d'abord  lieutenant  réformé  dans  le  régiment  de  cava- 
lerie de  Rosen  ;  il  y  obtint  une  commission  de  capitaine 
réformé,  le  27  décembre  1726,  et  servit  au  camp  de  la 
Haute-Meuse,  en  1727.  Fait  capitaine  au  régiment  Royal- 
Pologne,  le  i5  février  1730,  il  commanda  sa  compagnie  au 
camp  de  la  Moselle,  en  1732;  au  camp  du  pays  Messin, 
en  il  733;  à  Tattaque  des  lignes  d'Etlingen,  au  mois  de  mai 
1734*  Il  obtint  une  commission  pour  tenir  rang  de  mes- 
tre-de-camp  de  cavalerie,  le  1*'  juin;  servit  au  siège  de 
Philisbourg,  et  se  trouva,  en  1735,  à  Taffaire  de  Clausen. 
Nommé  mestrc-de-camp  d*un  régimient  de  cavalerie  de  son 
nom,  le  16  avril  1738;  il  passa,  au  mois  de  septembre  1741  » 
avec  ce  régiment ,  à  Tarmée  d'Allemagne  ;  se  trouva  à  la 
prise  de  Prague  la  même  année;  à  la  sortie  de  cette  ville, 
en  1743;  et  rentra  en  France,  avec  Tarmée,  au  mois  de  fé- 
vrier 1743.  Brigadier  de  cavalerie,  le  20  du  même  mois, 
il  fut  employé  à  larmée  du  Rbin;  combattit  à  Dettingen, 
et  finit  la  campagne  en  Basse- Alsace ,  où  on  se  tint  sur  la 
défensive.  Employé  à  l'armée  du  Rhin ,  sous  le  maréchal 
de  Goigny,  en  1744  9  î^  contribua  à  la  reprise  deWeissem- 
bourg  et  des  lignes  de  la  Lautern  ;  se  trouva  à  l'affaire  d'fia- 
guenau,  et  servit  au  siège  de  Fribourg.  Il  fut  employé,  le 
1"  avril  1745,  à  l'armée  commandée  par  M.  le  prince  de 
Comi;  passa,  le  i**  juin,  à  l'armée  de  Flandre,  où,  avec 
son  régiment,  il  servit  à  différents  camps  sur  la  Meuse* 
Créé  maréchal-de-camp,  le  1"  mai ,  il  se  démit  de  son  ré- 
ginieut.  Employé  à  l'armée  commandée  par  M.  le  prince 
de  Gonti,  le  r*  mai  1746,  il  servit  aux  sièges  de  Mons,  de 
Saint  Guilain  et  deGharleroy  :  joignit,  au  mois  de  septem- 
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bre,  Tartnée  coinmaiidée  par  le  maréchal  de  Saxe,  et  se 
trouva  à  la  bataille  de  Rauconx.  Employé  à  rarrhée  d'Ita- 
liCj  par  lettres,  le  20  mai  1747»  î^  ^  trouva  au  passage  du 
Yar,  à  la  conquête  du  comté  de  Nice ,  à  Tattaque  des  re- 
tranchements du  col  de  TAssletie»  au  secours  de  Vinli- 
mille,  à  la  journée  de  la  Roya»  et  fut  employé,  pendant  Thi- 
ver,  en  Dauphiné.  Il  continua  de  servir  en  Italie,  par  let- 
tresdu  1*' juin  174B9  etfut  fait  lieutenant-général,  le  lomai. 
Eodployé  à  Tarmée  d'Allemagne,  le  1*'  mars  1767,  il  s*est 
trouvé  à  la  bataille  d^Astembeck  et  à  celle  de  Grewelt ,  en 
1768.  En  1759,  lorsque  Tannée  partit,  le  8  juillet,  du 
camp  deBielefeld,  pour  marcher  en  avant,  le  comte  d*An- 
dlaw  resta  à  Bielefeld^  avec  deux  brigades  d'infanterie  et 
une  de  cavalerie,  pour  garder  ce  poste  et  défendre  la  gorge 
de  Bragmède,  en  cas  d'événement.  Il  fut  placé  depuis  à 
Liège»  pour  y  commander  les  troupes  du  roi  ;  passa  à  Co- 
logne, au  mois  d'août  1761  ;  il  y  commanda  pendant  la 
campagne,  et  retourna,  au  mois  de  novembre,  à  Liège,  où 
il  commandait  encore  en  176a.  11  mourut  à  Paris,  le  a  juin 
1765.  {Brevets  militaires,  Gazette.de  France,  annales  du 
temps.) 

d'ANDLAW  (Frédéric-Marc- Antoine,  ^ûron),  brigadier 
de  cavalerie,  le  5  décembre  1781  ;  maréchal-de-camp,  du 
9  mars  1788;  né  à  Hambourg,  le  i5  avril  1736.  Voyez  le 
Supplément, 

n'ANOLAW  (le  comté)  9  brigadier  de  cavalerie,  le  5  dé- 
cembre 1781  ;  maréchal-de-camp,  le  9  mars  1788;  lieute^ 
nant-général,  le  ao  février  181 5.  Voyez  le  Supplément. 

d'ANDONVILLE,  voyez  Chateigrer. 

AKDRAULT  (Philippe) ,  comte  de  Langeron,  lieutenant'* 
général.  Capitaine  au  régiment  d'infanterie  de  Langeron 
dès  i658  ;  il  servit  la  môme  année  au  siège  de  Saint-Omer  ; 
au  siège  et  à  la  prise  d'Hesdîn,  en  1659;  à  celle  d'Arras, 
1640;  à  la  soumission  de  Bar-le-Duc,  de  Pont-à-Mousson  , 
de  Saint-Mihiel,  de  Ligny,  de  Gondrecourt,  de  Neufchà- 
teau,  de  ïernol,  de  Mîrecourt,  d'Épinàl,  de  Chalé,  et  de 
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toutes  les  autres  places  de  Lorraine  et  de  la  Franche-Comté» 
dont  le  comte  de  Grakicey  s*eropara.  Il  continua  de  servir 
eo  Franche-Comté)  sous  le  comte  du  H  allier,  depuis  maré-^ 
chai  de  rH^pital,  en  i64a;  à  la  bataille  de  Rocroy;  à  la 
prise  d^Émery,  de  BarlefDOut,  de  Maubeuge,  de  Bincbe, 
eu  1643.  Mestre-de-camp  du  régiment  d'infanterie  dans 
lequel  il  servait,  sur  la  démission  du  vicomte  de  Langeron, 
le  a5  juillet;  il  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  ThîonvîUe; 
aux  sièges  de  Sîerck,  deGravelines,  en  1644»  de  Cassel,  de 
Mardick,  de  Linck,  de  Bourbourg,  de  Menin,  de  Béthu- 
ne ,  de Lillers 9  de  Saint-Venant,  en  i645;  de  Conrtray,  de 
Bergues,  de  Mardick,  de  Duukerque,  en  1646  ;  de  la  Bassée, 
de  Lens,  en  1647*  ^^^^  marécbal-de-camp,  le  a8  janvier 
16489  et  gouverneur  de  la  Charité,  où  il  eommanda  plu- 
sieurs années  pour  M.  le  prince  de  Condé,  dont  il  était 
gentilhomme;  son  régiment  y  tint  garnison ,  et  fut  licencié 
en  i655.  On  le  fit  lieutenant-général,  le  1*'  juillet  i655,  et 
on  érigea,  en  sa  faveur,  la  terre  de  Laugerou  en  comté,  au 
mois  de  février  i656.  li  ne  servit  plus,  et  mourut  le  ai  mai 
1675.  ^Dépôt  de  la  guerre ,  mémoires  du  temps,) 

.    ANDRAULT  dk  Maulbvbiih  (Charles),  vicomte  de  Lan§e^ 
ron,  maréckal-de-'camp ,  frère  putné  du  précédent,  leva 9 
par  commission  du  27  mars  i63o,  un  régiment  d'infante- 
rie de  son  nom»  qui  servit  plusieurs  années  en  Nivernais. 
11  le  commanda,  en  i655,  en  Picardie,  sous  le  eomte  de 
Chauliies,  et  servit  à  Tattaque  du  bourg  du  Pas  et  ù  la 
prise  de  plusieurs  petites  places  en  Artois  ;  au  siège  et  à  la 
prise  de  Corbie,  eo  i636;  il  tint  garnison  à  Péronne  et  à 
Ham,  en  1657;  se  trouva  aux  sièges  dé  Renty  et  tke  Saînt- 
Omer;  au  combat  qui  se  donna  sous  cette  place  »  en  1^8; 
au  siège  d'Hesdin,  en  1639;  à  celui  d'Arras,  en  1640;  à 
ceux  de  Bar- le -Duc,  Pont- à- Mousson,  Saint-Mihiel^ 
Chaté,  Épinal,  et  à  la  prise  de  plusieurs  autres  petites 
places,  sous  le  comte  de  Grancey,  en  1641  ;  à  la  prise  de 
plusieurs  postes  de  la  Franche-Comté ,  sous  le  comte  du 
Rallier,  en  164a;  à  la  bataille  de  Rocroy;  au  siège  de 
Thionville^  en  i643.  Créé  maréchal-de-camp ^  le  a5  juillet 
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de  ceite  abnée;  il  se  démit  de  son  régiment,  et  eut,  le  même 
jour,  un  ordre  pour  aller  commander  en  Rouergue  et  ré- 
duire les  rebelles.  Il  servit,  en  1644»  ^  i^  prise  des  forts  de 
Bayette ,  de  la  Capelle  et  de  Folquien  ;  au  siège  et  à  la  prise 
de  Gravelines,  sous  le  maréchal  de  Gaesîon;  on  ne  le  trouve 
plus  employé  depuis.  {Dépôt  de  la  guerre,) 

AN  DR  AU  LT  de  Mavlbvbibe  (Louis-Théodose),  comte  de 
Langeron,  lieutenant-général,  entra  aux  mousquetaires  en 
1710,  fit  la  campagne  en  Flandre  celte  année  et  la  sui- 
vante; obtint,  le  3  juillet  1711,  la  lieutenance  de  roi  des 
évêchés  de  Léon,  Saint-Brieuc ,  Cornouailles  et  Tréguier, 
qui  était  vacante  par  la  mort  de  son  père.  Cornette  au  ré- 
giment Royal-Cavalerie,  le  9  février  171a,  il  servît  à  l'ar- 
mée du  Rhin,  et  obtint,  le  19  novembre,  une  compagnie 
dans  le  régiment  de  cavalerie  du  Maine.  Deuxième  cor- 
nette de  la  compagnie  des  chevau-légers  d'Anjou,  le  19 
janvier.  1713,  il  se  trouva  avec  la  gendarmerie  aux  sièges 
de  Landau  et  de  Fribourg.  Sous-lieutenant  de  la  compa- 
gnie des  gendarmes  de  Berri ,  le  17  avril  1714»  U  obtint,  le 
même  jour,  une  commission  pour  tenir  rang  de  mestre-de- 
camp  de  cavalerie.  Il  servit  au  siège  de  Kehl,  en  i753;  à 
l'attaque  des  lignes  d'Ëtlingen  ;  au  siège  de  Philisbourg , 
en  1734;  fut  créé  brigadier  de  cavalerie  par  brevet  du  1*' 
août  de  la  même  année ,  et  finit  la  campagne  en  cette  qua- 
lité. Il  servit  encore  à  Tarmée  du  Rhin,  par  lettres  du  1*' 
mai  1735,  et  se  trouva  à  l'affaire  de  Clausen.  Créé  maré- 
chal-de-camp, le  5  janvier  1739,  il  se  démit  de  la  sous- 
lieutenance  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  Berri. 
Employé  à  l'armée  de  Bavière ,  par  lettres  du  1*'  avril 
174a,  il  marcha  avec  la  3*  division  de  la  cavalerie;  con- 
tribua, sous  le  duc  d'Harcourt,  à  chasser  les  ennemis 
de  la  Bavière;  joignit  avec  cette  armée  le  maréchal  de 
Maillebois  sur  les  frontières  de  la  Bohême;  passa  l'hiver 
en  Bavière;  rentra  en  France  avec  la  1'*  division  de  l'ar- 
mée, au  mois  de  juillet  1743»  finit  la  campagne  en  Haute- 
Alsace  sous  les  ordres  du  maréchal  dé  Coigny,  et  concou- 
rut à  la  défaite  d'un  corps  de  3ooo  hommes  qui  avaient 
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passé  le  Rhin,  daas  L'île  de  Reignac.  Il  fut  employé,  en  1744» 
à  l'armée  de  Flandre,  commandée  par  le  maréchal  de  Saxe. 
Nommé  lieutenant-g;énéral  des  armées  du  roi,  le  2  ntai,  il 
servit,  avec  cette  armée,  ea  qualité  de  maréchal-de<-camp^ 
à  couvrir  les  sièges  de  Menin,  dTpres  et  de  Fumes;  finit 
la  campagne  au  camp  de  Courtray,  et  fut  déclaré  lieute- 
nant-général au  mois  de  novembre.  Employé  à  Tarmée  du 
roi,  par  lettres  du  1*'  avril  174^9  il  servit  au  siège  de  Tour- 
nay;  combattit  à  Fontenoy,  où  il  commanda  une  division-; 
se  trouva  au  siège  de  la  citadelle  de  Tournay,  et  y  monta 
à  la  tranchée^  le  i".mai.  Employé  à  la  même  armée,  en 
1 746  et  17479  il  servit  au  siège  de  Namur;  combattit  à  Raû- 
coux,  et  à  la  bataille  de  Lawfeld.  Il  fut  employé  à  l'armée 
de  Flandre,  par  lettres  du  i5  avril  1748.  La  paix  se  fit  le  50, 
le  comte  de  Langeron  revint  le  i5  juin.  Il  a  commandé  en 
Poitou,  par  ordre  du  1"  mars  1757,  puis  en  Guienne,  par 
ordre  du  1*'  novembre  suivant,  >usqu'au  mois  de  janvier 
1760.  Il  mourut  avant  le  i*'  décembre  1779.  {Brevets  rrUli- 
.  taires.  Gazette  de  France,) 

ANDRÂULT  BE  Mjlvlbvrier  (Jacques^Chacles),  bailli  de 
Langeron,  lieutenant-général,  était  bailli,  grand'croix  de 
Tordre  de  Malte ,  et  chef  d'escadre  des  galères ,  lorsqu'eu 
considération  des  services  qu'il  avait  rendus  pendant  la 
pe&te  de  MarseUle,  on  le  fit  lieutenant-général  des  armées 
du  roi,  le  5o  mai  172a,  et  commandant  de  cette  ville,  le 
même  jour;  il  y  resta  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  i5  juillet 
1729.  On  supprima  alors  ce  commandement.  {Dépôt  de  la 
guerre.) 

ANDRAULT  (Jean-Baptiste-Louîs),  marquis  de  Maule- 
vrier- Langeron ,  maréchal  de  France  y  né  le  5  novembre 
1677.  Promu  au  grade  de  capitaine  dans  le  régiment  de 
dragons  d'Hanvoile,  le  9  juillet  1695,  il  alla  joindre  ce  ré-- 
giment,  et  servit  d'aide- de-camp  au  maréchal  de  Catinat, 
à  la  défaite  des  milices  piémon taises,  près  de  Aiorelta,  le 
3  novembre  :  il  servif,  sous  le  même  général,  à  Tarmèe 
d'Italie,  en  1694  et  1695.  Il  était,  en  1696,  au  siège  de  Va- 
lence, qui  finit  au  niqis  d'octobre  par  la  neutralité^  à  la-- 


loS  DICnOXKÂIRE   HISTORIQCC 

quelle  coosentit  Tempereur.  Fait  colonel  du  régiment  d*in- 
fanterie  d^Anjou  «  le  8  Janvier  1697,  sar  la  démiasion  du 
marquis  d*Hautefort ,  il  servit  au  siège  d'Alk ,  que  le  ma- 
réchal de  Catinat  prit  le  5  juin;  au  camp  de  Goudun ,  près 
Compiègne,  en  i698;àrarmée  d^Allemagne,  en  1701,  sous 
le  maréchal  de  Villeroi ,  qui  ne  fit  aucune  expédition*  Il 
passa  à  T^rmée  d'Italie  avec  ce  maréchal;  se  trouva  au 
cH>mbat  de  Cbiari,  le  i**  septembre;  à  la  bataille  de  Ltiz- 
zara,  le  i5  août  170a;  à  la  prise  de  Bersello,  le  27  juillet 
1703;  de  NagOy  le  4  août;  d*Arco,  le  10;  à  la  défaite  du 
général  Visconti,  le  a6  octobre;  à  la  prise  de  Yerceil,  le 
30  iuiliet  1704;  à  celle  dlvrée,  le  a8  septembre.  Créé  bri- 
gadier,  le  a8  octobre  suivant,  il  marcha ,  en  i^oS,  au  sié» 
ge  de  Vérue ,  qui  fut  pris  le  10  avril  ;  il  combattit  à  Cas- 
sano ,  le  16  août  ;  à  la  prise  de  Sondno  »  le  s3  octobre,  et 
de  Monlmélian,  le  j  1  décembre.  Il  se  dislingua,  le  19  avril 
1 706,  à  la  bataille  de  Galcinato  ;  à  Tattaque  des  lignes  de 
Turin,  le  7  septembre.  Il  servit,  en  1707,  à  Tannée  de  Pro- 
vence, sous  le  maréchal  de  Tessé;  à  la  levée  du  siège  de 
Toulon,  par  le  duc  de  Savoie  et  le  prince  Eugène,  le  aa 
août;  en  1 708,  à  l'armée  du  Dauphîné ,  sous  le  maréchal 
de  Yillars,  et  à  la  prise  des  deux  villes  de  Sézanne ,  le  1 1 
août;  eu  1709,  à  la  même  armée,  sous  le  maréchal  de  Ber- 
wick,  qui  couvrit  la  frontière.  Maréchal-de-camp,  le  29 
mars  1710,  il  servit  à  l'armée  du  Dauphiné,  sous  le  même 
maréchal,  qui  tint  en  échec  le  duc  de  Savoie;  à  la  même  ar- 
mée, en  1711  et  1712,  sous  le  même  général,  qui  empêcha 
le  duc  de  Savoie  de  pénétrer  dans  le  Dauphiné  ;  à  l'armée 
du  Rhin,  sous  les  maréchaux  de  Yillars  et  de  Bezours,  en 
17 1 5;  à  la  prise  de  Spire,  de  Worms,  de  Kaiserslautern;  au 
siège  de  Landau ,  investi  le  aa  îuin,  et  rendu  le  30  août  ; 
à  la  défaite  du  général  Yaubonne,  dont  on  força  les  re- 
tranchements, le  30  septembre;  au  siège  de  Fribourg,  dont 
on  ouvrit  la  tranchée,  la  nuit  du  3o  septembre  au  1*  octo* 
bre,  et  dont  la  garnison  se  retira,  le  1*'  novembre,  dans 
les  châteaux,  qui  capitulèrent  le  i6.ll*servit,  en  i7i4f  sou* 
le  maréchal  de  fierwick,  au  siège  de  Barcelone,  à  l'assaut 
qui  fut  donné  à  cette  ville,  le  1 1  septembre,  et  qui  l'obli- 
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gea  de  se  rendre  le  22;  en  17199  à  Tarméesur  les  fron- 
tières d^Espagne  ;  àu  siège  de  Fontarabîe,  pris  le  16  juil- 
let; de  Saint-Sébastien,  qui  se  rendit  le  1*'  août;  de  son 
château  9  qu^on  prit  le  17.  Il  marcha  ensuite  à  la  prise 
d'Urgel,  et  au  siège  de  Roses,  que  les  pldies  obligèrent  de 
lever  sur  la  fin  de  la  campagne.  11  fut  fait  lieutenant-géné- 
ral ,  le  3o mars  1720,  et  nommé  ambassadeur  extraordinaire 
en  Espagne  ,  commandeur  de  Tordre  de  Saint -Louis,  le  8 
avril  1721,  et  chevalier  de  Tordre  de  la  Toison-d*Or,  le  14 
octobre  suivant.  Employé  à  Tarmée  d'Italie ,  sous  le  mare* 
chai  de  Goigny,  par  lettres  du  1*'  avril  §754;  il  servit  à  Go^ 
lorno ,  les  4  et  5  juin  ;  à  la  bataille  de  Parme ,  le  29  ;  à 
celle  de  Guastalla,  le  19  septembre.  Attaché  à  la  même  ar- 
mée, par  lettres  du  1*'  avril  1735,  il  se  trouva  à  la  prise  dii 
château  de  Gonzague,  le  3o  mai  ;  de  Reggiolo,  le  5i  ;  de 
Révère,  le  7  juin  :  les  préliminaires  pour  la  paix  ayant  été 
signés  au  mois  d^octobre,  il  revint  en  France,  après  Téva* 
cuation  de  Tltalie,  en  1736.  Il  obtînt  le  gouvernement  de 
Briançon ,  le  ai  mai  1737.  Employé  à  Tarmée  d'Italie,  sous 
M.  le  prince  de  Gonti,  par  lettres  du  1*'  février  1744  «  H 
servit  au  si^e  de  Demont;  il  fut  chargé  particulièrement 
d'en  diriger  les  opérations  ;  la  garnison  et  le  gouverneur 
se  rendirent  prisonniers  de  guerre,  le  17  août.  Il  combat-* 
tit,  le  5o  septembre,  à  Madona-del-Ulmo.  Créé  maréchal 
de  France,  le  3o  mars  174^9  il  prêta  serment  le  11  avril. 
On  enregistra  son  état  à  la  connétablie ,  le  22  septembre 
1747»  11  se  démit,  au  mois  de  janvier  1754,  du  gouverne- 
ment de  Briançon,  en  faveur  de  son  fils,  et  mourût  le  22 
mars  1754.  {Brevets  militaires,  Gazettede  France.) 

ANDRAULT  de  Mavlbvriee  (Charles-Glaude),  matquis 
de  Langeron,  lieutenant^générai ,  fils  du  précédent,  cor- 
nette au  régiment  Dauphin  -  Gavalerie ,  dès  le  i5  juin 
1755,  il  le  joignit  et  servit  à  Tarmée  d'Italie ,  d'où  il  ne  re- 
vint qu'après  la  paix,  en  1736.  Il  fut  fait  lieutenant  au  mê- 
me régiment,  le 7  février  1787,  et  obtint,  le  12  avril  1741^ 
une  compagnie  dans  le  régiment  de  cavalerie  de  Saint-Si- 
mon, avec  lequel  il  passa  à  Tarmée  de  Bavière,  au  moi& 
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de  mars  1 74^  '9  servit  successivement  sous  le  duo  d'Harcourt 
et  le  comte  de  Saxe;  marcha  ensuite  sur  les  frontièfes 
de  Bohême ,  où  il  joignit  l'armée  commandée  par  le  maré- 
chal de  Maillebois;  se  trouva  au  secours  de  Braunaw,  et 
au  ravitaillement  d'Égra;  concourut  à  la  défense  de  la  Ba- 
vière^ et  rentra  en  France  avec  Tarmée,  au  mois  de  juillet 
1743.  Nommé  colonel-lieutenant  du  régiment  d*in£anterie 
de  Condé,  le  2a  août  suivant,  il  joignit  ce  corps  à  Landau, 
où  il  finit  la  campagne.  Il  servit,  en  1744»  ^  l'armée  du 
Rhin  ;  se  trouva  à  la  reprise  de  Weissembourg,  et  à  Taffaire 
de  Reischevaux;  passaen  Bavière  au  mois  de  septembre, 
sous  les  ordres  du  comte  de  Ségur,  y  demeura  pendant  l'hi- 
ver; se  distingua  particulièrement  au  combat  de  Faffen- 
hoffen;  à  la  retraite  de  Bavière,  au  mois  d'avril  174^,  et 
joignit,  au  mois  de  mai,  l'armée  du  Bas-Rhin,  où  on  se 
tint  sur  la  défensive.  Il  passa  en  Italie,  en  juillet  174^9 
avec  le  régiment  de  Condé,  destiné  à  servir  sous  les  ordres 
du  prince  de  Gonti,  et  concourut  à  là  défense  de  la  Pro- 
vence ,  aux  mois  de  janvier  et  de  février  1747*  H  servit 
avec  distinction,  au  mois  de  mai,  à  la  reprise  des  Ues  Sain- 
te-Marguerite, et  de  Saint-Honorat;  fut  chargé  de  porter 
au  roi .  la  nouvelle  de  cette  opération ,  et  obtint  le  grade 
de  brigadier  d'infanterie,  le  5  juin;  fut  rejoindre  son  ré- 
giment au  camp  de  Tournoux  en  Dauphiné,  et  combattit 
avec  la  plus  grande  valeur  à  l'attaque  des  retranchements 
du  col  de  l'Assiette,  le  19  juillet.  Il  continua  à  servir  sur 
cette  frontière,  en  174^9  mais  il  n'y  eut  aucune  opération, 
la  paix  s'étant  faite  dès  le  mois  d'avril.  Le  roi  lui  accorda, 
le  11  janvier  1754»  le  commandement  de  Briançpn,  sur  la 
démission  du  maréchal  de  Maulevrier  sou  père.  Il  servit,  la 
même  année,  au  camp  d'Aîmeries.  Employé  à  l'armée  d'Al- 
lemagne, le  1*'  mai  1767,  il  combattit  à  Hastembeck;  con- 
courut à  la  prise  de  plusieurs  places  de  l'électorat  d'Hano- 
vre; joignit,  avec  un  corps  de  troupes,  l'armée  commandée 
par  le  prince  de  Soubise  ;  se  trouva  à  la  bataille  de  Rosback, 
le  5  novembre,  et  rejoignit  la  grande  armée  à  la  fin  du  mê- 
me mois.  En  janvier  1768,  il  commanda,  sous  les  ordres  du 
marquis  deYoyer,  une  colonne  de  troupes  qui  marchèrent 
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sur  Halberstadt,  d^où  rennemî  se  retira  avec  précipitation , 
ainsi  que  de  Quediinbourg  et  de  plusieurs  autres  postes  des 
euvirons.  Le  marquis  de  Langeron  fut  créé  maréchal-de- 
camp,  par  brevet  du  i*"  mai  i^SS,  et  s^étaot  démis  du  ré- 
giment de  Gondé ,  on  l'employa  sur  les  côtes  de  l'Océan , 
en  1759  et  1760.  11  servit  en  Allemagne,  en  1761  et  1782,61 
obtint  le  grade  de  lieutenant-général,  le  a5  juillet  de  cette 
dernière  année.  Il  fut  nommé  commandeur  de  Saint-Louis» 
le  a5  août  1779,  et  chevalier  du  Saint-Esprit,  le  1*'  jan- 
vier 1784.  ÇBrev.  mil,,  annales  du  temps,  (raz,  de  France.) 

AISDRAULT  DE  Mavlevrier  (Claude -Nicolas -Hector), 
comte  de  Langeron,  fils  du  précédent,  maréchal-de-canip, 
naquit  le  2  novembre  1732.  Il  était  colonel  du  régiment 
de  Foix,  en  176a,  lorsqu'on  le  fit  brigadier  d'infanterie, 
le  25  juillet.  Créé  maréchal-de-camp,  le  3  janvier  1770, 
il  fut  nommé  iieiitenaut-général ,  le  1*'  mars  1784.  On  ne 
le  trouve  employé  dans  ce  dernier  grade  que  jusqu'en  1791 . 
{^Etats  militaires,') 

d'ANDRÉOSSY  (Victor-Antoine,  baron)^  général  de  bri- 
gadcf  né  à  Yentenac,  département  de  l'Aude,  le  7  octobre 
17479  était  capitaine  du  génie  à  Narbonne,  en  1785,  et  à 
Colioure,  en  1790.  Il  était  dès  lors  chevalier  de  Saint-Louis. 
Employé  à  l'armée  des  Pyrénées -Orientales,  en  1794  et 
Î795,  il  y  commanda  le  génie;  fut  fait  général  de  brigade, 
le  19  octobre  17999  et  fut  employé  avec  le  même  grade 
dans  le  génie,  ans  x,  xi,  xii  et  xiii,  et  pendant  les  années 
1806,  1807,  1808,  1809,  1810,  1811,  1812  et  i8i3;fut 
créé  baron,  en  1809,  et  fut  mis  à  la  retraite  de  maréchal- 
de-camp.  (Etats  militaires,) 

d'ANDRÉOSSY  (Antoine-François,  comte)^  lieutenant-- 
général f  naquit  à  Castelnaudary,  le  6  mars  1761.  11  entra 
au  service,  en  qualité  de  lieutenant  d'artillerie,  en  1781; 
fit  la  guerre  de  Hollande,  en  1787,  et  y  fut  fait  prisonnier 
par  les  Prussiens.  L'an  1795,  il  fut  employé  dans  son  ar- 
me, en  Italie,  en  qualité  de  chef  de  bataillon,  sous  le  gé- 
néral en  chef  Kellermann ,  et  fut  l'un  des  4  officiers  char- 
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gés«  au  mois  de  juillet^  de  faire  une  reconnaissance  géoé- 
leale  dansce»  montagnes  escarpées;  opération 4ont  le  suc- 
cès fol  loué  publiquement ,  pour  les  difficultés  sans  nombre 
qu'eUe  présentai!  à  chaque  pas.   II.  concourut  aux  opéra- 
tions de  Tarmée  d'Italie  y  sous  le.géoéral  en  chef  Buona- 
parte,  et ,  le  6  mai  17969  il  contrttiua  à  arrâter  sur  Je  Pô, 
près  de  Plaisance,  un  convoi  chaîné  de  rii,  d'officiers»  de 
5oo  malades,  et  de  toule  la  pharmacie  de  Tarmée  autri- 
chienne* Employé  au  siéga  de  ftlantoue,  U  eut  part,  avec 
.5  chaloupes  canonnières ,  à  renlèvement  du  caaip  retran- 
ché de  Migliaretto,  le  18  juillet  (1),  et  fut  ensuite  nommé 
ehef  de  brigade.  L'an  1797,  il  se  distingua,  le  19  mars,  lors 
du  passage  de  l'Izonso ,  et  dans  toules  les  opérations  qui 
suivirent  ce  passage.  Il  vint  à  Paris,  au  mois  de  décembre, 
accompagné  du  général  Joubert,  conjointement  avec  lequel 
il  él^aît  chargé  de  présenter  au  directoire  exécutif  le  drapeau 
que  le  corps  législatif  avait  décerné  à  Tarmée  d'Italie,  et  sur 
lequel  des  .inscriptions  rappelaient  les  principaux  exploits 
de  celte  armée;  il  prononça  un  discours  élo%|uent,  auquel  le 
président  répondit  en  louant  d^une  manière  honorable  les 
talents  et  la  conduite  militaire  de  cet  offîcier(a).  Lorsque  lo 
directoire  ordonna  les  préparatifs  d'une  descente  en  Angle- 
terre,, il  fut  choisi,  le  i4  mars  1798,   pour  être  l'uo  des 
4  membres  de  la  commission  de  marine  destinée  à  l'or- 
ganisation et  à  l'armement  des  troupes.  Ce  projet  ayant 
avorté,  il  suivit  Buonaparte  en  Egypte,  en  qualité  de  gé- 
néral de  brigade;  dirigea  avec  succès  la  flottille  française 
opposée  à  celle  des  Arabes,  sur  le  Nil,  en  face  de  Ghe~ 
breiss;  y  soutint  un  combat  meurtrier,  le  i5  juillet;  et 
avec  les  équipages  de  quelques-uns  de  ses  bâtiments  cou- 
lés bas  ou  dégréés,  il  se  porta  sur  Chebreiss,  et  s'en  ren- 
dit maître.  Il  fut  nommé  membre  de  l'institut  (classe  de 
mathématiques),  que  Buonaparte  créa,  le  21  août,  au  Cai- 
re; et  en  cette  qualité ,  il  fut  chargé  de  plusieurs  missions 
■  Il    III»    I  I  ■  ■  ■■  I         1 1 1  1 1  II       I  ■  I    ■    .  ■   '      Il        I ,^.»»^— 

(•)  Ëioge  de  ses  talents  militaires  par  le  général  en  chef,  dans  son 
xapport  du  32  juillet. 

(2)  Moniteur  du  12  décembre  1797. 
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iâvpsrlanliBs ,  «ftlt^  autres  d»  reocfftnaltite  et  ée  9&nèefé  liéi 
ràâes  de  DamMUe»  dé  BougaBe^  du  tap  Bouger»  l'einiMl»* 
cimi«  da  Nti  ,  le  iao  de  Meneaileh  et  la  v«Méé  dé  NètiMic 
Lé  1^  septetobre»  il  prit  pari  au  ceoibat  de  Schèuara^  et 
àr  la  prise  de  ce  village ,  qui  f  04  ii^ré  a^t  flaifiiBMSv  Le  4  «o^ 
t#i»ré^  poùrftaiyant  le  eours  de  ses  ebservalioiis  eut  le  b6gas 
de  Dibeb^  avee  uae  flottille  de  i6  djennesy  deat  tf6i»  arv« 
méeacbaoutfe  d*tta  canoO)  il  fut  atteint  par  use  fleitiiMeeii^ 
nsniie  de  plue  de  loo  barques,  qui  Tattaqu»  pair  une  vive 
fttsîllade;  mais  les  bonnes  dispositions  <}u'il  sut  prendre,  et 
larMstanee  vigoureuse  qu'il  opposa  aua  Arabes  >  1er  étem* 
nèrent,  et  ifs  disparurent  pendant  la  nuit.  Buonapfflfte  é- 
tant  parti  du  Gaire,  le  iS  ao^t  t^^f  AndréAssf  suivit  cto 
général  en  France,  où  il  arriva  le  g  octobre,  et  le  secon- 
da efficacement  dans  la  journée  du  18^  bronfalte»  Il  fat 
alors  nomtné  chef  de  rétat-tioaior-général  de  la  17*  division 
militaire.  Gréé  général  de  divieioti,  le  5  janvier  1800,  il  fui 
nommé,  par  le  général  Bertbiery  chef  de  la  3*  division  du 
ministère  de  la  guerre ,  et  eommandatrt  de  Tartillerie  de  1» 
place  de  Strasbourg,  puis  de  celle  de  Mayenee.  Devenu 
cbef  de  1- état -major  de  Tarmée  G^illo-Batave,  il  rendit 
compte  d*une  action  meurtrière  qui  eut  lieu,  le  18  décem- 
bre 1800,  entre  Lauffenbourg  et  Marienberg,  et  dans  la- 
qnolle  l'ennemi ,  quoique  supérieur  en  nombre,  avait  été 
repoiAaé  aveo  perte.  Lors  de  la  pais  de  Lunéville,  en  fé- 
%riet  J1801,  le  général  Aadréossy  fut  chargé  d'arrêter  les 
basée  du  plan  général  de  défense  sur  la'  rive  gauche 
du  Bhin,  et  fut  nommé  directeur -géâérai  du  dépôt  de 
la  gnerre»  le  10  août;  lors  du  traité  d'Amiens,  il  fut 
Qommé  ambassadeur  en  Angleterre,  au  mois  de  |uin 
1803,  et  conserva  cette  ambassade  Jusqu'à  la  ruptu- 
re du  traité,  en  1804»  A  son  retour  en  France,  il  fut 
nommé  grand-officier  de  la  légion-d'honneur,  le  1 4  juin  ; 
dccompagna  Bixonaps^rte  dans  la  campagne  deiSeS,  et 
resta  à  Vienne  jusqu'à  la  paix ,  comme  ministre  plénipo*. 
te&tiaire  de  France.  Le  i''^  septembre  1^06,  il  fut  nommé 
président  du.  collège  électoral  du  département  de  l'AudOii 
el  peu  de  tempff  après  ^  comte  de  l'empire.  Au  mois  de  no* 

I.  i5 
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▼embre  soiTant,  il  Ikit  élu  candidal  au  sénat;  fot  nommé 
ambassadeur  auprès  de  Tempereur  d'Allemagne,  lors  de  la 
paix  de  Presbourç,  et  on  lui  conféra  le  gooTemement  de 
Tienne,  4e  lo  mai  1809,  après  la  bataille  de  Wagram.  Il 
fut  créé  grand*croiz  de  Tordre  de  la  légion -d'honneur, 
le  14  août  de  la  même  année.  Appelé  au  conseil  d'état,  au 
mois  de  février  1810,  il  fat  nonmié,  peu  de  temps  après, 
grand-chancelier  de  l'ordre  desTrois-Toisons  d'or, et  com- 
mandeur de  l'ordre  de  la  Couronne-de-Fer,  et  envojé,  en 
«81a,  ambassadeur  auprès  de  la  Porte  Ottomane ,  ob  fl 
défendit  les  intérêts  de  la  France,  contre  les  agents  de  la 
coalition  de  i8i5.  Après  la  restauration,  il  fot  nommé 
chevalier  de  Saint-Louis,  le  i3  août  1814?  et  fut  rranplacé 
dans  son  ambassade,  au  mois  de  novembre,  par  le  marquis 
de  Rivière.  Lors  des  événements  du  mois  de  mars  181 5,  il 
signa,  en  cpialité  de  conseiller-d'état,  la  délibération  du  a5, 
et  fut  Tun  des  membres  de  la  commission  chargée  de  faire 
les  rapports,  sur  la  déclaration  des  plénipotentiaires,  au 
congrès  de  Yienne.  Nommé  pair  de  France,  le  a  juin,  par 
Buonaparte,  le  35  du  même  mois,  la  commission  du  gou- 
vernement lui  conféra  le  commandement  de  la  i"*  division 
militaire.  Le  a5  juin ,  il  fit  partie  de  la  commission  chargée 
de  faire  un  rapport  sur  la  loi  concernant  les  mesures  de 
sûreté  générale ,  et  le  27,  il  fut  nommé  Tun  des  commiss- 
aires chargés  d'aller  proposer  un  armistice  aux  généraux 
alliés.  Parvenu  au  quartier-général  du  duc  de  Wellington, 
il  insista,  dès  la  première  entrevue,  pour  le  rappel  immé- 
diat de  S.  M.  Louis  XTIIi;  mais  M.  de  Flaugergues,  re- 
vêtu des  mêmes  pouvoirs,  s'y  opposa  fortement,  et  fit  é- 
chouer  toute  négociation.  Le  comte  d'Andréossy  a  publié 
sur  PÉgypte  tin  grand  nombre  d'ouvrages  et  de  mémoires 
fort  estimés.  {^Moniteur,  annales  du  temps,) 

ANDRE  Y  Ds  FoRTERAT  (Louis-Charles- Claude,  chevalier j 
lieuienani'généraL)Emp\oyé  comme  aide  de  parc  de  l'ar- 
tillerie, le  !*■  juiflet  171a,  il  servit  aux  sièges  de  Douay,  dn 
Quesnoy,  de  Bouchain.  Officier  pointeur,  le  i**  août  I7i9f 
Il  se  trouva  aux  sièges  de  Landau  et  de  Friboorg;  cblînt  le 
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grade  de  commissaire  extraordinaire  de  l'artillerie,  le  i5 
décembre  1716)  et  celui  de  commissaire  ordinaire,  le  i3 
août  i^ai  ;  et  celui  de  commisaire  provincial,  le  16  mars 
173a.  Il  servit,  en  cette  qualité,  au  siège  de  Kehl,  en  i733; 
à  Tattaque  des  lignes  d'Ëtlingen  ;  au  siège  de  Philisbourg^ 
en  1734;  à  raffaire  de  Glausen,  en  1735;  à  l'armée  de 
Westphalîe,  en  1741»  et  fut  fait  lieutenant  d'artillerie  9 
le  a3  mai  1743;  il  passa,  au  mois  d'août,  avec  l'armée,  en 
Bavière  et  sur  les  frontières  de  Bohème,  d'où,  après  s'être 
distingué  dans  plusieurs  occasions,  il  revint  avec  l'armée, 
au  mois  de  juillet  1743.  Il  était,  en  1744»  ^^x  sièges  de 
Blenln,  d'Ypres,  de  Furnes  et  de  Fribourg,  et  fut  déclaré 
brigadier  d'infanterie  à  la  fin  de  la  campagne,  dont  le  bre^ 
vet  lui  avait  été  expédié  le  a  mai.  Il  servit  dans  l'équipage 
de  l'armée  de  la  Moselle,  en  1745  et  174^;  en  Flandre,  en 
1747  et  1748/  Il  obtint  le  grade  de  maréchal-dercamp ,  le 
1**  janvier  de  cette  même  année,  et  le  département. de 
Âaint-fifalo,  le  1*'  octobre  1749;  on  le  créa  lieutenant-gé- 
néral de  l'artillerie,  et  on  lui  conféra  le  département  gé- 
néral de  Bretagne,. le  a8  avril  1750.  Employé  à  l'armée 
d'Allemagne,  depuis  le  1*'  mars  1767,  il  se  trouva  à  la  ba- 
taille d'Hastembeck ,  à  la  prise  de  plusieurs  places  de  l'é- 
lectorat  d'Hanovre,  en  1767;  à  la  bataille  de  Grewelt,  eu 
1758.  Nommé  inspecteur-général  du  corps  royal  d'artille^ 
rie,  le  i**  janvier  1759,  il  combattit  à  Minden,  le  1*'  août; 
et  obtint  le  grade  de  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
le  17  décembre  de  la  même  année.  {Brevets  militaires.) 

d'ANFREVILLE,  voyez  Divr. 

DBS  ANDROUINS  (N....),  maréchal-de-camp ^  fut  créé 
brigadier  d'infanterie ,  le  5  décembre  1761,  et  maréchal- 
de-camp,  le  9  liiars  1787;  il  ne  ^  trouve  pas  porté  dans 

rétat  militaire  après  1791. 

ANFRYE  de  Chavuev  (Jean -Jacques),  maréchal ^ de- 
ctfzmp;  entra  au  service,  comme  cadet,  au  régiment  d'infan- 
terie de  Richelieu ,  en  1729;  servit  au  camp  de  la  Sambre, 
en  173a;  au  siège  deKehl,  en  1733,  et  fut  fait  lieutenant  en 
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•econdy  te  l'P  Ravier  1^34;  te  trouva  à  l'ailtai|iie  dat  Itgst» 
d^lliBgen  el»a«  nége  die  Fhilisfaourg^  la  jnéme  aimée;  pa»* 
■a  à  une  lieutenanoe>  le  S  mpiemtore,  et  eomèatlit  àsUafl&ire 
4e  €lao<eii^  «a  >f36.  Fait  capitaioe  au  mèao^  régimeiit^  le 
4^  ianvwr  i^éio^  il  qwitta  to  eompa^^e,  au  mets  de  janviev 
9i74>9'F^i^^  prendce  uoe-aideHnâjoriiléy  ea  ceniervant  sea 
iraog  de  capitaine;  ii  mareha  en  oette  qualité  à  Tamée  de 
Bebéaie;  contribua  avec  um  régimeiit  à  la  défense  de  Liats, 
en  Âutncbe,  et  subit  le  sert  de  la  eapitalation  de  la  f  ami- 
KOBy  qui  ne  devait  pas  senrtr  d*un  an.  Il  combattit  à  Pettin- 
f^n,  en  r749;  ^(  1^  compagne  *ur  les  bords  du  Rhin;  ser«< 
vit  aux  sièges  de  Menin,  d^Ypres,  de  Fumes ^  et  au  camp 
de  CoUrtray,  en  if44;  ^  ^^  bataille  de  Fontenojs  au  siège 
4e  Touraay  et  de  la  citadelle;  à  Fa&ire  de  Mesk;  à  la  prise 
de  Gand;  à  l'escalade  du  coteau;  à  la  piîse  de  Bruges;  ans 
sièges  d'Ostende  et  de  'Nieuport«  en  174^9  ^V  *îèges  4® 
Mons,  des  ville  et  chdteaux  de  Namur;  à  la  bataille  de  Rau- 
cQux^  en  174^;  ^^^  sièges  de?  ibrts  de  la  Perle,  de  Liefkont 
hoesIbOr  Httlet  et  Axely  et  à  la  bataille  de  Lawfeld,  en  1 747* 
ft'étant  particulièrement  distingué  à  eétteJbataiUe»  on  lui  ac^ 
oorda9le»7  loillet,  une  commission  j^uvtenir  raogdeliettt 
tenant-celoneL  Ilservit,  l^nnée  suivante,  ausiége  de  Maes^ 
tricht;  au  camp  de  âavre*LouÎ8,^n  17549  et  de<vint  capitaine 
dé  grenadiers  de  son  régiment,  le  7  décembre  175$.  H  coii|4- 
)nanda  cette  compagnie  au  camp  do  Haivrt,  en  1756.  Nom* 
mè  aîde-maréehal-général'des'^legis  de  Tannée  d'ÂUema-» 
gne,  le  1**  mars  1767,  ii  contribua,  sous  les  erdeesdu  pm»* 
ce  de  Soubise,  à  la  conquête  des  duchés  de  Berg  et  de  Ju- 
liers;  passa,  le  i5  juin ,  à  Tarmée  que  devait  commander 
le  même  général;  se  trouva  à  la  bs^aiUe  de  B^ffciack,  le  5 
noveii^re,  et  Hiverna  4<»n$  le  cem|é  de  fianau,  U  seivit  en 
\&L  «léme  qualité  au  ^opiba,|  de  tordershaiv^ev^f  ^  l^  W^ 
de  Cassiel  et  de  Hesse;  à  la  bataille  de  t'Utzelbei;g;  à  la  pi?ise 
de  quatre  villes  frontières  et  de  Francfort,  en  1758.  Il  com- 
battit avec  la  plus  grande  valeur  à  Besgen,  le  i3i  aviil  17699 
et  avriva  le  17  à  Versailles,  fiouv  aanenoer  le  succès  de 
cette  affml'e  au  icd,  qui  le  créa  brigadier,  le  ai.  H  se  déoiit 
ekiEs  de  la  compagnie  de  gvenadiersrde  sqa  régimeni,  et 
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M  fUliBletta'Meiiliiftan^oiiIwiel  réfomé  km  Mifeë,  mv  or*' 
4r«du  ipéim  îour«  iM  ouitHMia  àe  amûr  en  AUenagbet  itts» 
^'à  la  paix»  e»  qualité  A'aîde%viarécluilrgénéral>-àe»4lo9Û 
de  ranubée»  et.se  Inoovatà  la  bataitte  4e  Miadea^  a»  ^7^9^ 
M^x  afl^ipes  de  Covbaek  el  de  Warliour§|  en  1760^  el  de 
Pîli'ogbavks^,  en  i^u.  On  ie  coéa  QiarécliaUde-eamp,'le 
4^  iuiUctt;  «7^a,el  lieuteDant-iiënéraly  leS/déeembre  i^Sii 

T  *  *  . 

»,  I  *  .  »  .      '  •  »     . 

i^'ANGEîiNJPS  (Fr9pçaU%  maf^uirdnMonUmH,  mater 
chcii^4^camp,  4tait  chaniheUa a  du  :duQ .  d'Alenço» ,  di^ 
p^iâ.du(li  d*ApiQU9  ea  ^$76,  et  le  suivit»,  eo  iS^p» «««  s)^ 
fiQ^de.  ta  Cbwté ,  dflMoira  el  d'Ambart  ;  'en  Flandre ,  en 
1578,  lorsque  le$  états  de  HeUande  eurent  déitké  au:duc 
d'Am'QU  la  souveraineté  daa  Pay«*Jla8.  £n  1661  »  il  accom«- 
pagna  ce  prince  >  à  la  levée  du  «iége  de  Cambrai  par  fe 
duc  de  Parme  ;  à  BruiieUes  9  à  Gand ,  en  i58a,  et  à  la  ten- 
tative sur  Anversj  en  i583»  Leduo  d^Aniou  étant  aiort^en 
1S849  la  marquis  de  Montlouet  s^attaelio  à  la  reine  Gatbe«- 
«ne  de  Méâiois*,  dont  il  fut  le  favori.  Après  la  mert  de  eetfé 
princesse^  il  s*a4laeba  à  Henri  iV;  lut  an^bassadeur  en 
Suisse,  et  gouverneur  de  Nogent.  Il  «e  distingua  au  siège 
de  Dreux,  en  iSg^  ;  à  celui  de.  Laon ,  eo  *  694  ;  k  I9  jour- 
née de  Fon4aine<>Française,  en  JkSgS;  au  siège  de  la  Fère, 
e».i596.  Créé  naréchal-de-eanap,  et  payé-  en  cette  qna^ 
lîté  ,  du  1*^  mai  ^5^7 ,  il  servit  au  siège  d*  Amiens.  {Compter 
de-fexêraordinaù'e  de&  guerres,  mémoires  du  temps  et  ceux 
de  Suify",) 

n' AfiiM3SN>N£8.  (Charles),  marquis  de  RamhwdUet^  côhnei- 
général  de  i^inftmterie  italienne  et  maréckal^de^amp.  Connu 
d'abord  jous  le  nom  de  vidame  du  Mans ,  il  ob^iit  le  gf  ade 
de  capitaine  de  la  seconde  compagnie  des  gentilsbommes 
de  la  maison  du  roi^  en  survivance  de  son  pàre^  en. 1600; 
fut  créé  CQlopel-géné.ral  de  Tinfanterie  italienne  sur  )a  dé- 
mission d'Alexandre  d*£lbëne,  le  99  février  1608;  sedéiAit 
de  cette  charge  5  ainsi  que  de  celle  de  capitaine  des  gentils-' 

.bonuiie»»  w  mQîaile  ÎMviçr  1611;  p^^»  1^  vi^éipie  an^ée. 
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le  titre  de  marquis  de  Rambouillet ,  après  la  mort  de  son 
père.  Envoyé  en  ambassade  en  Savoie,  en.  16 14 9  il  négo- 
cia le  premier  traité  d'Âst,  que  le  roi  d-Espagne  ne  voulut 
point  signer,  et  que  le  roi  n'approuva  pas.  Après  quelques 
hostilités  les  négociations  recommencèrent,  et  le  marquis 
de  Rambouillet  conclut  à  Ast  un  nouveau  traité,  qui  fut 
signé  le  ai  }uin  161 5.  Il  fut  créé  chevalier  des  ordres  du 
roi,  le  3i  décembre  1619,  et  maréchal-de-camp ,  en  i6aob 
Nommé  ambassadeur  extraordinaire,  en  1697,  pour  aller 
complimenter  le  roi  d'Espagne  sur  la  naissance  d'une  prin- 
cesse; il  négocia  encore  avec  succès  la  paix  entre  l'Espagne 
et  la  Savoie.  Il  mourut,  le  26  février  i65a ,  âgé  de  75  ans. 
Il  avait  été  grand-mattre  de  la  garde-robe  du  roi,  et  capi- 
taine de  cent  honmies  d'armes.  {Moréri,  les  Grands-Offi'- 
ciers  de  la  couronne ,  Levassor^  le  Père  Daniel,  et  le  comp» 

te  de  l'extraordinaire  des  guerres.) 

n'ANGENNES  (Charles),  comte  du  Fargis,  maréchal^ 
de-camp.  Ambassadeur  de  France,  en  Espagne,  de  161S  à 
1629;  il  conclut,  en  1626,  le  traité  de  Monçon  ,  qu'on  ne 
ratifia  qu'après  l'avoir  réformé.  De  retour  de  cette  am- 
bassade, il  s'attacha  au  duc  d'Orléans,  pour  lequel  il  fit 
un  voyage  en  Espagne,  au  mois  de  juillet  i652.  Revenu 
au  mois  d'août,  il  combattit  pour  ce  prince,  à  Castelnau- 
dary,  et,  après  cette  bataille,  alla. à  Bruxelles^  où  il  dis- 
posa l'infante  à  recevoir  le  duc  d'Orléans ,  qu'il  suivit  à  la 
cour  de  cette  princesse.  Il  rentra,  avec  lui,  en  i654;  et 
fut  arrêté  et  conduit  à  Yinceuues,  le  i4  février  i635.  Créé 
màréchal-de-camp,  le  22  avril  1644 9  il  servit,  sous  le  duc 
d'Orléans,  au  siège  de  Gravelines,  et  eut  un  brevet  de  con- 
seillerrd'état,  en  i645.  Depuis  cette  époque,  on  ne  le  trou- 
ve plus  employé .  aux  armées.  {Levassor  et  les  autres  his»- 
toriens  du  temps.) 

DES  ANGES  DE  YàixondeManou  (François- Amable),  lieu- 
tenant-général, entra  au  service,  le  i*'  août  1776,  et  servit 
dans  les  corps  royaux.  Voyez  le  Supplément. 

d'ANGLADE  (Joseph- Anne,  m.arquis)j  lieutenant-géni" 
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rai,  né  à  Gondom,  le  i4  juin  i749)  entra  aux  mousque- 
taires du  roi,  dans  la  i'*  compagnie,  le  a  novembre  1767; 
fut  fait  capitaine  au  régiment  Golouel-Général-Dragons,  le 
SI  mai  1771  ;  lieutenant-colonel  du  même  régiment,  le  a4 
juin  1780;  mestre-de-camp  du  1 1*  régiment  de  chasseurs  à 
cheval,  le  aS  juillet  1791;  a  émigré,  le  a  a  février  179a;  a 
fait  la  campagne  de  cette  année  à  Tarmée  des  princes,  et 
sept  campagnes  à  Tarm^e  de  Gondé;  a  été  avec  lui  en  Rus- 
sie, et  ne  Ta  quittée  qu'à  son  licenciement,  en  1801.  II  a  été 
fait  chevalier  de  Saint-Louis ,  le  3  novembre  1787;  maré- 
chal-de-camp, le  a5  juin  1794;  et  lieutenant-général  des  ar* 
mées  du  roi ,  le  aa  juin  1814  9  pour  prendre  rang  du  a5  juin 
1800.  {Brevets  militaires,) 

D*ANGLARS  dbBassighac  (Jean),  maréchal -de-camp^ 
naquit  à  Ey riques ,  le  5  avril  1 756.  Voyez  le  Supplément. 

DES  ANGLES ,  voyez  Renard. 

d'ANGLURE  (Anne),  baron  de  Givry,  maréchal-de-camp ^ 
avait  eu,  pendant  plusieurs  années,  une  compagnie  de  ohe* 
vau- légers  qu'il  avait  commandée  dans  les  guerres  de  la 
religion.  Il  se  distingua  particulièrement,  le  17  mai  1689, 
à  la  bataille  de  Senlis;  marcha  au  ravitaillement  de  Yin- 
cennes;  alla  au-devant  des  Allemands  qui  venaient  au  se  ' 
cours  du  roi;  rejoignit  Tarmée  du  roi  devant  Paris,  le  a5 
juillet  ;  concourut  à  la  prise  de  tous  les  postes  voisins  de 
Paris,  et  à  l'assaut  de  Saint -Gloud,  le  29.  Après  la  mort 
â*Henri  III,  il  fut  un  des  premiers  qui  s'attacha  à  Hen- 
ri IV;  le  suivit  en  Normandie,  et  combattit  à  Arques  avec 
tant  de  bravoure,  que  le  roi  lui  donna,  le  27  septembre,  la 
charge  de  méstre-de-camp  général  deja  cavalerie,  vacante 
par  la  mort  de  Bacqueville  (1).  Il  marcha  ensuite  au  siège 
de  Paris,  et  alla  commander  en  Brie,  où  il  se  rendit,  le  10 
novembre.  Il  combattit  avec  valeur  à  la  bataille  d'Ivry,  le 

(1)  11  est  mal  à  propos  qualidé  colonel  de  la  cavalerie  légère  dans 
l'histoire  de  France' du  Père  Daniel;  nouvelle  édition,  tomie  II,  p.  4 1 4* 
U  n'était  qiie  mestre-de-camp  général  de  la  cavalerie. 
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i4  mars  iSgo;  serrii,  la  mémo  aDaée,  au  siège  de  Paris , 
pendant  lequel  il  commanda  à  Gfaarenton  et  Goûflani; 
peu  de  iours  après  la  levée  de  ee  siège ,  il  se  rendit  à  Me- 
lon par  ordre  du  roi;  rencontra  900  hommes  d'infanterie 
ennemie,  qu*ll  tailla  en  pièoes  sans  qu'il  eu  éebappât  un 
aenl.  Secondé  de  Parabère»  de  Rambures  et  de  Grignj,  il 
enleva  Corbeil  par  escalade;  se  rendit  matlre  de  Lagnjr; 
joignit  ensuite  le  roi ,  qui  poursuivait  le  duc  de  Parme t  lors 
de  sa  retraite  en  Flandre;  et  concourut  à  la  défaite  de  son 
arrière-garde  près  Merle.  Il  était  aux  sièges  de  Chartres^ 
de  Noyon  et  de  Rouen,  en  1591  et  iSgs.  Il  eut  un  çhevât 
tué  sous  lui,  et  fut  blessé  au  pied  au  combat  d'Aumale.  Il 
se  jeta  dans  Neufchàtel,  qu^il  rendit  aux  ennemis  après  une 
défense  de  sept  heures  ;  il  retourna,  de  là,  commander  eu 
BHe.  Gréé  maréchaUde-camp^  et  payé  en  cette  qualité  du 
1*'  janvier  1594»  it  quitta  la  Brie,  et  alla  {oindre  le  roi  au 
siège  de  Laon,  s'y  trouva  à  plusieurs  vives  escarmouches, 
où  il  se  distingua  toujours,  et  fut  tué ,  sur  la  fin  du  siège , 
au  mois  de  juillet  iSg).  {Comptes  de  l'extraordinaire  des 
guerres  y  ies  historiens  du  temps  ^C  Histoire  des  guerres  ciUfOes 
de  Davikif  et  M.  de  Thou*) 

i>*A^GLl}KE  {J^icoÏ9§)^oomie  d^Bourlemoniflieutenant'gé* 
néral,  naquit  le  US  février  lôiiiO.  Il  servait  dcpuislong-temps 
lorsqu'il  €^tint,  par  commission  du  37  février  16479  un 
régiment  de  cavalerie,  sur  la  démission  du  ohevaliet  de 
Bourlemont ,  son  frère;  il  se  trouva ,  la  même  année,  au 
siège  et  à  la  prise  de  la  Bassée  et  de  Lens;  à  la  prise  d'Ypfeft } 
À  la  bataille  de  Lens;  à  la  reprise  de  Fumes,  en  164^.  Il 
leva,  le  12  mars  i65i,unecompagnie  franche  de  5o hommes 
pour  tenir  garnison  au  château  de  Busaucy  ;  fut  créé  ma^ 
rèchal-de-camp,  le  la  décembre  suivant;  leva  un  régi- 
ment d*lnfanterie  de  son  nom,  par  commission  du  8  |uili 
t652,et  servit  au  siège  de  Stenay,  en  1 654;  on  lui  donna  le 
gouvernement  de  cette  place,  et  la  charge  de  grand-bailli^ 
le  6  août  ;  son  régiment  y  tint  garnison.  Gréé  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi,  le  i*'  octobre  i655 ,  il  finit  la  camr 
pagne  dans  l'armée  du  maréchal  de  la  Ferté.  Son  régiment 
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d^infanterie  fut  licencié,  le  12  novembre  1659,  et  il  se  ié^ 
mit  de  celui  de  cavalerie  en  faveur  de  son  fils,  au  mois 
d'août  1660.  Il  ne  servit  plus,  et  mourut  le  24  mai  1706. 
{Dépôt  de  la  guerre  j  annales  du  temps,) 

D*ANGLURE  DE  Savignt  (Antoîne-Salàdîn),  vicomte  d'É- 
toges ,  maréchal^de-'Camp ,  était  capitaine  de  chevau-légers 
depuis  long- temps,  lorsqu'il  leva,  par  commission  du  27 
janvier  i652,  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  avec 
lequel  il  se  trouva  à  lai  bataille  du  faubourg  Saint-Antoine, 
le  2  juillet,  et  mérita,  par  la  distinction  avec  laquelle  il 
s'y  comporta,  le  brevet  de  maréchal-de-camp,  qui  lui  fut 
expédié  le  8  du  même  mois.  {Dépôt  de  la  guerre.) 

d'ANGLURë  (  N.  . . .  ),  maréchal'de^campy  du  20  mai 
1 79 1 .  Voyez  le  Supplément. 
.  •    •  ...  .  . 

d'ANGOSSE  (N.  •• .,  marquis)^  maréchal-rde-camp ,  fut 
mestre-de-camp  du  régiment  de  Gambrésis.  On  le  nom* 
ma  brigadier  d*infan|erie,  le  1*' mars  1780,  et  maréchal- 
de-camp,  le  1*' janvier  1784.  Y  oyez  le  Supplément. 

d'ANGOULÊME,  voyez  France  et  Valois. 

D'ANflALT-COETHEN  (  Frédéric  -  Erdmann  ,  prince), 
Ueutenanlrgénérai  f  naquit  le  2(>  octobre  1731,  Il  entra  au 
service  de  France,  en  17^7,  et  fut  fait  mestre- de-camp  ré* 
formé  à  la  suite  du  régiment  Royal- Allemand  cavalerie , 
le  11  février.  II. se  trouva  avec  ce  régiment  à  la  bataille 
d'Hastembeck  ;  i  la  prise  de  Minden  et  d'Hanovre  ;  au 
camp  de  Giostersevern  ;  à  la  marche  sur  Zell,  la  même  an- 
née ;  àl^  retraite  de  Télectorat  d'Hanovre.;  à  la  bataille  de 
Grewelt,  en  1758.  Gréé  brigadier,  le  10  février  1759-,  et 
fait  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  allemande  .de  son 
nom ,  le  10  mars  suivant ,  il  commanda  ce  régiment  à  la 
bataille  de  Minden;  à  l'affaire  de  Gorbach,  le  10  juillet 
1760  ,.et  fut  fait  prisonnier  avec  une  partie  de  sa  troupe , 
à  l'affaire  d'Embsdorff,  le  16  du  même  mois.  Il  ne  servit 
point  en  1761.  Nommé  maréchal-de-caoïp ,  le  20  février 
17^1 9  on  l'employa  en  cette  qualité  à  l'armée  d'Allepia- 
I.  16 
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gn^y  ep.iTÔa;  jl  a  iv^vi  JMsqu'à  la  pajf.  Il  fol  cré^  lieu- 
lenant -général  9  le  19  |uillei  1766;  graad'proîx  de  Saiot- 
)A>ui0j  en  17^;  grand'cfpii^  aamaméraife  de  Tordre  du 
Mérite  militaire  y  en  1770  9  et  mourut  le  18  décembre  1797* 
(Brevets  militaires. ) 

d'ANJONV  (Claude),  marquis  de  Foix ,  maréchal-dé^ 
camp,  entra  dans  les  pages  du  rot,  le  8  juillet  168 1,  et  dan^ 
les  mousquetaires  y  le  ai  février  1684  ;  fit  la  campagne  de 
Flandre  la  même  année;  se  trouva 9  avQC  le  dauphin, 
aux  siégea  de  Philisbourg,  4®  Uanheim  et  de  Fraucken- 
dal,  en  1688.  Cornette  au  régiment  de  cavalerie  de  Melac» 
le  i5  janvier  1689  >  '^  servit  à  la  bataille  de  Fleurus,  en  1690  ; 
au  siège  de  Mons,  puis  à  l'armée  d'Allemagne»  en  1^1;  «^ 
l'armée  d'Allemagne,  en  169*2  et  1693.  Lieutenant  dans  le 
régiment Royal-de-Carabioiers,  le  26  mai  1694;  il  lervit  en 
Flandre  jusqu'il  la  paix  ;  au  camp  de  Compiègne,  en  1698  ; 
au.  combat  4e.  Miinègue,  en  170a;  au  combat  d'Eckeren, 
en  1705..  Fait  capitaine  au  régimeiit  de  cavalerie  du  Matn^ 
le  ao  février  1704 9  il  conimanda  sa  compagnie,  la  même 
année,  à  l'armée  de  Flandre;  à  l'armée  de  la  Moselle,  en 
170$;  à  la  bataille  de  RamiUies»  en  J706  ;  en  Flandre ,>  en 
470.7  ;ià  la  bataille  d'Oudenarde,  en  1708.  Exempt  de.  la 
compagnie  dea  gacdes-rdu-corp^,.  par  retenue  9  le  ao  man 
J7Û9,  il.combattit  la  même  année  à  Halplacpiet;. servit  aux 
sièges  de  Douay  et  du  Quesnoy,  en  171a;  à  ceux  de  Landau 
etdeFribouig,en  1715.  Ilobtint,  le  i*' décembre  i7iS,une 
eoDunission  pour  tenir  rang  de  mestro-de-camp  de  çava^- 
lerie,  à  dater  du  ai  juillet  précédent,  et  fut  fait  troisième 
(enseigne  delà  compagnie  des.  gardes-du-corps^  le.  i3  fé^ 
vrier  173a;  fit  la  campagne  de  Philtsboucg,  en  &734;  obi' 
tint  le  grade  de  brigadier  de  caj^alecie,  le  1*^  août;  fut  em- 
ploya e9  cette  qualité  à  l'aimée  du  Ahin,  par  lettres  du  iV 
mai  1735;  devint  second  «nseigne,  le  $  s^tembse  172^; 
premier  enseigne,  le  a8  du  méme.mois;  maréchal-de-camp, 
)e  1*'  janvier  1740,  et  troisième  lieutenant,  le  i3  mai  174a. 
J2  quitta  sa  lieutenance  et  le  service  en  janvier  1 743  ^  et 


moûrulr,^ !e'»8 }uîn  i960,  4gé  de gS  aim.'{Bre\fets  militaires, 
Gazette  de  France.}  ... 

b'AJfJOU,  voyez  Fbance. 

d'ANLËZÎ,  i;o^£z  Damas. 

d'ANNEBAUT  (Glande),  maréchal  de  France,  fit  ses  pre- 
mières armes  à  la  défense  de  Mézièresy  assiégé,  en  i5ai, 
par  le  comte  de  Nassau.  Sa  prudence,  sa  valeur,-  éclatèrent 
à  la  retraite  de  Rebec,  en  i5a4*  1^  ^ut  fait  prisonnier  à  la 
>oiiraée  de  Pavie,  le  a4  février  i5a5.  A  la  défaite  du  comtQ 
de  Saint-Pol,  à  Landriano,  près  Milan  ^  le  aS  >uin  iSisg ,  il 
rallia  ee  qui  restait  de  gendarmerie  ;  se  retira  en  bon  or- 
dre, et  revint  sur  ses  pas,  avec  cette  troupe,  pour  tâcher 
de  délivrer  le  comte  de  Saint-Fol,  qui,  D*ayaiit  pu  fran»* 
ehir  «n  canal  fangeux,  avait  été  fait  prisonnier;  mais  les 
Impériaux  étant  accourus  de  tous  côtés,  il  fut  obligé  d'a-« 
bandoniker  ee  généreux  dessein ,  et  de  regagner  Pavie.  Il 
lut  créé,  le  »5  novembre  i53ij  lieutenant  de  roi,  au  baii^ 
liage  de  Caen^  sous  le  comte  de Haulevrier,  puissousle 
dauphin.  Le  roi  le  nomma,  en*  i555,  son  conseiller  et 
chambellan  y  bailli  et  capitaine  d'JËvreux,  et  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-HicheL  Ayant  obtenu  le  commandement 
de  Tarmée  française  destinée  à  entrer  dans  le  Piémont,  il 
partit  à  la  tète  de  ^«eoo  hommes,  au  commencement  du 
mois  de  mars  de  cette  année  j  devança  un  détachement 
ennemi',  fort  de  49<^^  hommes-,  qui  devait  se  saisir  du 
Pas-^e*>Suze;  entra,  le  5  avril,- dans  Turin,  d*où  le  duc  de 
Savoie  était  sorti  à  son  appvoche;  en  confia  le  gouverne-* 
nient  à  Pftieper  Colonne;  s*empara  de  Chivas,  et  força  le 
marqttis  de  Alarignan,  an  passagede  la  grande  Doire.depenT 
dani  le»  Suisses  ayant  attaqué  sur  d'autres  points  le  chic  de 
Savoie,  on  enleva  à  ee  prince  la  plus  grande  partie  de  ses 
états;  mai»  l'empereur  se  préparait  à  entrer  dans  le  rc^au-» 
me  et  à  rétablir  le  -due  de  Savoie.  Le  général  d'Annebaot 
absltidonna,  par  ordre  du  roi,  les  places  qu'il  avait  con^ 
qutses  dans  le  Piémont;  ne  cSonserva  que  Tutin,  FoSsan  et 
Goni,  et  retrreya  en  France  le  reste  des  troupes.  Le  roi 
1^  nomma,  le  7  mars  »536,  lieutenant-générad  en  Norman* 
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die,  coniointemeBt  avec  Tafiiiral  Brion.  Il  était  resté  dan» 

Turin,  et  le  défendît,  la  même  année,  contre  Tarmée  de 
Charles-Quint;  fit  de  fréquentes  sorties;  enleva,  avec  des 
détachements  de  sa  garnison,  les  magasins  des  Impériaux, 
qu'il  contraignit  enfin  à  lever  le  siège.  Il  se  rendit  ensuite 
mattre  dé  Garignan,  de  Moncallier,  de  Quiers,  de  Quieras, 
de  Saluées;  passa  au  fil  de  Tépée  un  corps  d'Impériaux; 
prit  4  enseignes'et  les  principaux  capitaines.  Sur  la  fin  de 
cette  année ,  le  roi  le  rappela  avec  les  troupes  qui  avaient 
été  assiégées  dans  Turin,  où  on  mit  ane  nouvelle  garni- 
son. Le  comte  de  Rœux,  général  de  l'empereur,  ayant  in- 
vesti Térouane,  en  i537,  et  cette  placé  manquant  d'hom- 
mes et  de  poudre,  le  général  d'Annebaut  y  conduisit  la 
nuit  400  arquebusiers  et  aoo  cavaliers,  qui  portaient  cha- 
cun un  sac  de  poudre.  Le  succès  aurait  été  complet  sans 
l'indiscrète  témérité  de  plusieurs  seigneurs  volontaires,  qui 
allèrent  étourdiment  harceler  les  ennemis.  La  cavalerie  im- 
périale commençant  à  les  envelopper,  il  s'avança  pour  les 
soutenir,  et  le  combat  s'engagea  malgré  lui;  et  enfin,  ac- 
cablé par  le  nombre,  épuisé  plutôt  que  vaincu,  jeté  à 
terre  par  son  cheval ,  qui  s'abattit  sous  lui ,  il  fut  fait  pri- 
sonnier. Le  roi  le  créa  maréchal  de  France,  le  10  février 
i558,  à  la  place  du  seigneur  de  la  Marck,  et  lui  donna  le 
gouvernement  général  du  Piémont,  le  28  septembre  iSog, 
après  la  mort  du  maréchal  de  Montjean,  et  il  se  démit, 
alors,  de  la  lieutenance-générale  de  Normandie.  Envoyé, 
cette  même  année,  en  ambassade  extraordinaire  près  de 
la  république  de  Tenise,  il  fut  rappelé,  en  i54o,  auprès 
de  la  personne  du  roi,  qui  l'adjoignit  au  cardinal  de  Tour- 
non  ,  chargé  seul  du  ministère  de  la  conduite  des  affaires, 
depuis  l'éloignement  du  connétable  de  Montmorency.  Il 
se  fit  applaudir  dans  le  conseil  par  la  sagesse  de  ses  vues 
et  l'étendue  de  ses  lumières,  comme  il  avait  été  admiré  à 
la  guerre,  par  sa  valeur  et  son  dévouement.  Nommé,  le  10 
juillet  1642,  commandant,  sous  le  dauphin,  de  l'ar- 
mée, dans  la  Bresse,  le  Dauphiné,  le  Lyonnais,  la  Provence 
et  toutes  les  provinces  delà  le  Rhône,  il  investit,  le  4  août, 
la  ville  de  Perpignan,  que  Ton  espérait  surprendre;  mais 
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Fempereur  ayant  eu  le  temps  d'en  augmenter  la  garni- 
son,  le  roi  ordonna  au  dauphin  d'en  lever  le  siège,  et  ce 
prince  arriva  à  Narbonne,  le  6  octobre,  après  avoir  rava* 
gé  le  Roussillon.  Le  maréchal  d'Annebaut  retourna  en 
Piémont,  à  la  fin  de  la  campagne,  et  forma,  sur  Coni, 
une  entreprise  qui  échoua.  Il  commanda  l'armée  du 
Luxembourg,  sous  le  duc  d'Orléans,  en  i545.  Arlon  se  ren- 
dit, sans  attendre  le  canon;  les  ennemis  abandonnèrent 
yirton«  et  Luxembourg  capitula.  Détaché,  avec  io,ooa 
fantassins  et  400  hommes  d'armes,  au  secours  du  duc  de 
Glèves,  sur  lequel  l'empereur  venait  fondre  avec  toutes  ses 
forces,  il  ne  put  arriver  à  temps,  quelque  diligence  qu'il 
f!t.  Il  apprit  en  chemin  que  ce  duc  avait  été  forcé  de  trai- 
ter avec  Charles-Quint.  Ayant  obtenu  de  nouveau,  le  6  dé- 
cembre, la  lieutenance-générale  et  le  commandement  de 
Normandie ,  il  remit  au  roi  le  gouvernement  du  Piémont. 
Pourvu,  le  5  février  1544»  ^^  1^  charge  d'amiral  de  Fran- 
ce ,  après  la  mort  de  l'amiral  Chabot,  il  se  démit  alors  de 
celle  de  maréchal  de  France,  qui  ne  fut  pas  remplie.  Nom- 
mé lieutenant  général,  pour  commander  l'arniée  de  mer 
contre  l'Angleterre^  le  27  juin  1 545,  il  mit  à  la  voile  au 
mois  de  juillet^  parut,  le  18,  à  la  hauteur  de  Ttle  de  Wight,  à 
la  vue  des  Anglais,  qui  étaient  dans  le  canal  entre  l'île  et 
le  continent.  Les  deux  flottes  se  canonnèrent  long-temps; 
la  perte  fut  peu  considérable  de  part  et  d'autre,  et  sur 
le  soir,  les  Anglais  se  retirèrent  pour  attirer  les  Français 
dans  un  endroit  rempli  de  rochers.  Le  lendemain ,  les  en- 
nemis ne  s'éloignant  pas  du  canal ,  l'amiral  d'Annebaut 
profita  du  calme,  les  fit  attaquer  par  les  galères;  coula  à 
fond  un  des  plus  grands  vaisseaux  aniglais ,  monté  par  60a 
hommes,  dont  il  n'échappa  que  35.  Le  vent  s'étant  éle- 
vé ,  les  galères  furent  vivement  poursuivies  ;  elles  se  réu- 
nirent sans  perte  à  l'amiral ,  qui  s'était  mis  en  bataille,  et 
dont  le  dessein  était  d'obliger  les  Anglais  de  sortir  de  leur 
fort;  mais  voyaut  que  ceux-ci  ne  voulaient  pas  s'exposer 
à  perdre  l'avantage  de  leur  poste,  il  fit  faire  trois  descentes 
dans  rtle  de  Vight,  et  après  avoir  brûlé  le  bourg  et  les 
villages,  sans  que  la  flotte  anglaise  désemparât ,  il  remit  à 
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la  voile  pour  retoarner  en  France.  Un  codp  de  •  veut  l'ayant 
jeté  vetft  TAngleterref  il  rencontra  la  flotte  anglaise,  et 
après  une  oanonnade  qai  dura*  jusqu'à  la  nait^  il  revint 
û&  Havre  y  de  là  à  Dieppe  )•  d'où  il  se  rendit  à  Arques,  aa« 
près  du  roi,  le  i6  août  Ftauçoi»!*'  loi  d«riiiia,  le  5  lévrier 
1646,  la  touissanee  de  la  ville  et  du  châteslii  de  Gompiè-' 
gnei  la  noit]4oatio6  aux  charges,  aox  bénéfioês;  la  eonpe 
des  bois  de  la  forêt  qui  n'étaient  pas  de  baute  futaie.  Le 
roi,  eti  mourant ,  lui  lë||;iia  une  somme  de  106,000  fr. , 
pour  le  dédommager  des  pertes  qu'il  avait  essuyées  à'sènr 
service,  et  le  recommanda  spécialement  à  Henri  II ,  qui 
n'eut  pas>,'peur  l'amiral,  les  sentiments  de  sou  prédéces- 
seur. i)n  l'éloigna  de  la  cour,  en  i54^,  et  on  nomma  à 
sa  charge  de  maréchal  de  France,  qu'il  n'a,vait  point  rém** 
plie  depuis  qu'il  s'en  était  démis,  en  i544*  Il  entra  pos-> 
térieurement  dans  les  bonnes  grâces  du  roi,  et  fut  un  des 
généraux  qui  commandèrent  l'armée  française  avec  la- 
quelle ce  prince  prit  Mets,  en  iSSsi.  Le  roi,  eu  pàrtatif 
pour  une  expédition  en  Allemagoe,  le  donna  pour  con- 
seiller, à  la  reine  Catherine  de  Médicis^  nommée  régente 
du  royaume.  Les  Impériaux  s'étaient  mis  à  ravager  la 
Champagne.  Henri  II  revint  en  France,  l'amiral  d'An>- 
nebaut  le  joignit  avec  un  corps  considérable  de  troupes. 
On  assiégea  Damvilliers^  qirî  se  rendit  après  quelque  rérf^ 
stance;  on  prit  Yvoy,  Montmédi,  Trelon  ,  Clayon  et  Chi** 
may.  Les  troupes,  extrêmement  fatiguées,  lurent' mises  eu 
quartierde  rafratchissement,  quoiqu'on  ne  fût  encore  qu'atr 
mois  de  juillet.  Mais  Tamiral  d'Annebaut ,  craignant  pour 
La  Fère,  que  l'empereur  paraissait  meuacer,  se  jeta  dans 
cette  place,  et  la  mit  en  état  de  défense.  Il  y  mtourut, 
au  mois  de  novemtbre  i55a.  {Manuscrits  de  Sdinte^Mar-i 
the,  comptes  de  l'extraordinaire  des  guerres,  l'Histoire  dei 
gtands^-officiers  de  la  couronne,  Brantôme,  là  Vie  deè 
hommes  illustres ,  l'Histoire  du  Languedoc,  Dupleix,  Mé-^ 
zeray,  l'Histoire  militaire  deè  Suisses,  le  président  de  Thm, 
l'Histoire  de  France  du  Père  Daniel,  le  président  Hénaut; 
l'abbé  le  Gendre;  le  Laboureur,  dans  ses  additions  auai 
Mémoires  de  Castelnau:) 
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p'ANNERY»  vqyez  d'Aiixt. 

AN$IA&D  ^s  IttovT  (Pîerre^Fvaoçoî»),  lieuienani^général, 
né  le  8  septembre  1.700;  fut  d'abord  employé  en  qualité 
d'aide  du  parc  de  TarUllerie,  le  3o  juillet  1720.  AdmU 
à  Técole  de  Strasbourg  >  il  fut  fait  successivement  offi» 
cier  pointeur,  le  i**"  octobre  i^at;  commissaire  extraordi- 
naire, le  4  septembre  1723»  et  commissaire  ordinairet  le  S 
mars  1752^  Servit  k  Tarmée  d'Italie,  où  il  se  trouva  aux 
sièges  de  Qerra-d'Adda,  de  Pizzighîtone  et  du.  château  de 
Milan,  en  1735;  à  eeu«  de  Tortone,  de  Novarre  et  de  Sar- 
ravalle,  aux.  mois  de  |anvier  et  de  février  1734;  parvint  au 
grade  de  commissaire  provincial  de  l'artillerie,  le  a  mars  ; 
servit  à  l'attaque  de  CoUnmo  ;  se  distingua  aux  batailles 
de  Parme  ^t  de  Guastalla,  d'où  il  se  rendit  au  siège  de  la 
Virandole.  U  servit  encore  à  ceux  de  Reggio,  de  fteggiolo, 
de  Eevere  et  de  Gonaague,  en  1735.  U  fut  employé  à  l'ar-*- 
mèe  de  Westp}iaiîe;  sur  les  frontières  de  Bohême;  en  Ba- 
vière et  sur  les  bords  du  Rhin,  en  174^  174^  ^^  i743-  Il  se 
trouva,  dans  cet  intervalle,  à  la  prise  d'flUenbogen  et  dé 
Gaden;  au  siège  d*]|&gra;  au  secours  de  Braunav;  au  ravi- 
taillement d'JÉgra;  &  la  défense  de  DecLendorff  et  de  Lan- 
dau; et  obtint  la  croix  de  Saint-Louis,  en  1743*  H  servit 
aux  sièges  de  Henin ,  d'Ypres  et  de  Fumes,  en  1744»  ^  ^^ 
bataille  de  Fontenoy;  aux  sièges  des  villes  et  citadelles  de 
Toiirnay,de  Pendermonde,  d'Oudenarde  et  d'Ath,  en  174$; 
au  siège  de  Brux^sUes;  à  celui  de  la  citadelle  d'Anvers;  A 
ceux  de  Namur  et  d^  ses  chAteaux;  i  la  bataille  de  Rap- 
ÇOUX9  ep  1746.  On  lui  avait  accordé  le  coomiandementen 
second  dç  l'école  de  La  Fère,  en  1745,  et  le  grade  de  HeutC'^ 
nant4'artilierie,  le  aa  août  1746;  mais  ii  continua  de  servir, 
jusqu'à  la  paix>  en  qualité  de  commissaire  du  parc.  Il  se 
trouva,  ep  1 747,  A  la  bataille  de  Lawfeld  ;  fut  créé  brigadier, 
le  1"  janvier  1^48;  et  servit,  la  même  année,  au  siège  de 
MaestnçbL  II  fot  nommé  directeur  en  chef  de  l'artillerie  de 
Douayt  on  i7Si6;  et  on  lui  conserva  par  distinction  les  ap^ 
pointemcQts  de  commandant  en  second  de  l'école  de  La  Fè* 
re;  U  passa  ep  Allemagne,  en  1757,  et  s'y  trouva  à  la  ba-^ 
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taille  d^HastembecL;  à  la  prise  de  plusieurs  places  de  Té- 
lectorat  d'Hanovre;  à  la  marche  sur  Zell,  la  même  année; 
à  la  bataille  de  Grewelt,  en  1758.  Il  devint  chef  d'une  bri- 
gade du  corps  royal  de  l'artillerie  9  le  1*'  janvier  1769,  et 
la  commanda  à  la  bataille  de  Minden,  au  mois  d'août;  aux 
affaires  de  GorbacL  et  de  Warbourg,  en  1760.  Nommé  ma- 
réchal-de-camp)  le  20  février  1761,  et  inspecteur -général 
du  corps  royal  de  l'artillerie,  le  7  mars  suivant  ;  il  se  dé- 
mit de  sa  brigade,  et  ne  fut  employé  depuis  à  l'armée.  Il 
fut  créé  commandeur  de  Saint- Louis,  en  1764»  et  lieute- 
nant-général, le  19  juillet  1765^  il  mourut  avant  le  1*'  dé- 
cembre 1771*  {Brevets  militaires,  annales  du  temps.') 

D'ANSELME  (Joseph- Jacques-Bernard) ,  lieutenants-gé- 
néral, naquit  le  16  août  1737,  entra  au  service  comme 
lieutenant,  le  27  septembre  174^;  servit  dans  le  régiment 
de  Soissonnais;  fut  réformé  le  5  février  1749*  Nommé  ca- 
pitaine, le  22  octobre  1760,  il  était  aide-major  dans  le  mê- 
me régiment,  en  176a.  En  179a,  il  se  trouvait  à  Perpignan, 
lorsque  5  compagnies  du  régiment  de  Vermandoîs,  arrivées 
dans  cette  ville  le  jour  de  Pâques,  se  livrèrent  pendant  la  nui  t 
à  toutes  sortes  d'excès  envers  les  habitants  ;  au  péril  de  sa 
vie,  il  parvint  à  calmer  cette  soldatesque  effrénée ,  et  à  la 
faire  rentrer  dans  le  devoir.  Déjà  il  jouissait  d'une  réputa- 
tion militaire ,  à  laquelle  ce  trait  de  courage  vint  ajouter. 
Nommé  lieutenant-général,  le  22  mai  1792,  il  fut  employé 
à  l'armée  du  Yar,  commandée  par  Montesquieu ,  et  reçut 
de  ce  général  Tordre  de  faire  la  conquête  du  comté  de 
Nice.  Son  corps  d'armée  ne  fut  composé  que  d'environ  7  à 
8000  hommes  d'infanterie ,  la  plupart  gardes  nationaux  ou 
volontaires  dépourvus  de  vivres  et  de  munitions;  sa  cava- 
lerie consistait  seulement  en  2  escadrons  de  dragons;  son 
état-major  était  incomplet ,  et  il  manquait  de  tout  le  ma- 
tériel de  guerre,  indispensable  pour  une  telle  entreprise.  L'ar- 
mée sarde,  aux  ordres  du  général  Saint- André,  était  forte  de 
8000  homimes  de  troupes  réglées,  parmi  lesquelles  se  trou- 
vaient 4  régiments  suisses,  et  de  12,000  hommes  environ  de 
milice  du  pays.  Nice,  Montalban,  les  côtes,  la  rive  gauche  du 
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YaTy  étaient  garnis  de  2 14  lM)uches  à  feu ,  et  les  Piéraontaid 
étaient  bien  pourvusse  subsistances  et  de  munitions  de 
guerre*  Malgré  cette  disproportion  de  forces,  et  le  concours 
4e  nombreux  obstacles  »  le  général  Anselme,  ayant  reçu 
de  Toulon  quelques  munitions,  et  se  trouvant  secondé  par 
Tescadre  de  9  vaisseaux  que  commandait  l'amiral  Truguet, 
se  disposa  à  s*emparer  de  Nice;  mais  le  général  Suint-An- 
dré, effrayé  par  ces  préparatifs,  évacua  cette  place,  ainsi 
que  le  fort  Montalban ,  le  a8  septembre  179a,  et  y  laissa 
toute  son  artillerie.  La  population  de  Nice  était  de  5o,ooo 
âmes,  et  il  s*y  trouvait  de  plus,  environ  5ooo  émigrés 
qui,   après  de  vains  efforts  pour  engager  les  habitants 
à  s'opposer  à  l'entrée  des  Français,  prirent  le  parti  de  sui- 
vre les  troupes  piémontaises.  De  Nice,  il  se  porta,  dès  le  29 
du  même  mois,  sur  le  fort  de  Villefranche  ;  ses  espions 
l'ayant  informé  que  l'ennemi  se  préparait  à  évacuer  la 
place,  il  prit  les  devants  de  sa  troupe,  et  suivi  de  14  dra- 
gons seulement,  arriva  au  moment  où  la  garnison  allait 
sortir;  il  la  menaça  d*une  escalade,  et  intimida  tt^llement 
le  commandant,  que  le  fort  se  rendit  sans  résistance  et  à 
discrétion,  avec  3oo  hommes  et  19  officiers.  On  trouva  dans 
la  place  plus  de  100  canons,  mortiers  ou  obusiers,  une 
quantité  considérable  de  munitions  de  guerre ,  5ooo  fusils, 
1,000,000  de  cartouches,  et  beaucoup  d'effets  militaires;  on 
prit  dans  le  port,  une  frégate  et  une  corvette  armées  de  leurs 
canons,  et  on  s'empara  de  Tarsenal  de  la  marine  qui  était 
bien  fourni.  Après  la  prise  de  Nice  et  des  forts  qui  le  cou- 
vraient, le  général  Anselme  avait  poursuivi  les  Piémontais, 
qui  se  retranchèrent  dans  la  position  de  Saorgio;  les  y 
ayant  vainement  attaqués,  il  se  contenta  d'occuper  Sos- 
pello.  Les  mauvais  temps  avaient  mis  les  Français  dans  Tim- 
possibilité  de  tenir  la  campagne ,  et  ils  avaient  pris  leurs 
quartiers  d'hiver;  mais  la  nécessité  d*agir  activement  fit 
entreprendre  au  général  Anselme  de  s'emparer  d'Oneille. 
Il  se  concerta,  pour  cette  expédition,  avec  l'amiral  Truguet, 
qui  se  présenta  devant  la  place,  le  25  novembre,  et  y  dé- 
ploya l'appareil  de  forces  imposantes  ^  on  envoya  aux  ma- 
gistrats un  officier  pour  le9  engager  à  se  réunir  aux  Fran- 
I.  17 
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çais,  et  àé?iter  les  homonde  la  gaerre.  Les  habitants  firent 
d'abord  des  signaux  »  eomme  pour  engager  le  parlementai- 
re à  s'approcher,  mais  à  peine  le  canot  <|iii  le  portait  ton- 
cha-t-il  au  rivage,  qu'une  décharge  de  coups  de  fusil,  tirés 
à  bout  portant,  blessa  cet  officier,  ainsi  que  plusieurs  ma- 
telots, et  tua  7  personne.  Pour  se  venger  d'un  traitemcmt 
aussi  déloyal ,  on  commença  à  foudroyer  à  coups  de  canon 
cette  ville,  dont  on  s'empara  le  lendemain  a4  novembre,  et 
qu'on  abandonna  le  même  jour,  après  l'avoir  pillée  et  in«- 
cendiée.  Le  génial  Anselme  fut  suspendu  de  ses  fonctions 
en  décembre  1792  ,  par  les  commissaires  de  ta  convention 
près  l'armée  du  Yar,  décrété  d'accusation,  et  mis  en  état 
d'accusation  en  février  suivant.  Il  publia,  en  mars  de  la 
même  année,  un  mémoire  justificatif  de  sa  conduite.  La 
révolution  du  9  thermidor  an  n  (27  juillet  1794)  le  rendit 
à  la  liberté,  et  il  se  retira  alors  du  service  avec  un  traite- 
ment de  réforme,  dont  il  jouissait  encore  en  1804.  (Etats 
militaires.  Moniteur,  ReUiUon  des  sièges ,  Tableau  histori- 
tfue.  Dictionnaire  des  sièges  et  batailles ,  Galerie  militaire.) 

D'ANSELME  D£  LA  Gâbdette,  chevalier,  maréchal-iie- 
camp.  Sa  nomination  à  ce  grade,  est  du  22  février  181 5. 
Voyei  le  Supplément. 

d'AKTERROGHE  (Joseph  -  Charles  -  Alexandre ,  comté) , 
maréchal-de-^amp.  Lieutenant  au  régiment  de  Picardie, 
le  24  avril  1727,  il  était  au  camp  de  la  Meuse,  la  même 
année;  il  entra  ensuite  dans  le  i^giment  des  gardes-fran- 
çaises, et  y  fut  successivement  gentilhomme  à  drapeau, 
le  12  février  1728;  second  enseigne,  le  i*'  mai  1729;  pre- 
mier enseigne,  le  6  octobre  1752.  Il  ser^'it  en  cette  qualité 
à  l'attaque  des  lignes  d'Etlingen  et  au  siège  de  Phîlisbourg, 
en  1734;  ^r  le  Rhin  et  sur  la  Moselle,  en  1735,  et  devint 
sous-lieutenant,  le  3o  décembre  de  cette  année;  sous- 
lieutenant  de  grenadiers,  le  i3  février  i743;  lieutenant, 
le  10  mars  suivant.  Il  combattit  à  Dettingen,  au  mois 
de  juin  ;  servit  aux  sièges  de  Menin ,  d'Ypres  et  de  Fur- 
nes ,  à  l'affaire  d'Haguenau ,  en  1 744  »  passa  à  une  lieu- 
tenance  de  grenadiers,  le  3o  août,  et  servit  avec  les  gre- 
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nadiers  au  siège  de  Fribourg.  Il  obtint^  le  3o  mars  1745» 
une  Gommissioo  pour  tenir  rang  de  colonel  d*iofanterie  ;. 
se  trouva  à  la  bataille  de  Fontenoy  et  au  siège  de  Tour- 
nay,  en  mai  et  juin;  parvint  à  une  eompagnie,  le  19 
juin;  la  commanda,  pendant  le  reste  de  la  guerre,  à  la 
bataille  de  Raucoux,  en  17469  et  au  siège  de  Maestricbt,  en 
1748.  Nommé  capitaine  d*une  compagnie  de  grenadiers j 
le  21  janvier  17599  et  brigadier,  le  10  février  suivant,  il  a 
commandé  cette  ccmipagnie  à  Tarmée  d'Allemagne,  pen- 
dant les  campagnes  de  1760  à  176a,  et  a  éré  déclaré,  an 
mois  de  décembre,  maréohal-de-camp ,  dont  le  brevet  lui 
avait  été  expédié  dès  le  a5  juillet  précédent.  Il  fut  créé  lieu- 
tenant-général^ le  1*'  mars  1780 ,  et  mourut  en  1785.  [Bre- 
vets militaires,  annales  du  temps,) 

ANTHING  (N.) ,  général  de  brigade,  fut  employé  en 
cette  qualité  dans  la  6*  division  militaire,  en  1811  et  en 
181s.  En  18 15,  il  servit  dans  les  armées  alliées,  et  com- 
mandait la  brigade  italienne  au  bombardement  du  Ques<>^ 
noy;  il  força  cette  place  à  entrer  en  composition,  le  28 
juin.  Il  paratt  être  resté  depuis  au  service  étranger;  il  était, 
en  1818,  lieutenant  -  général,  curateur  de  Técole  mili- 
taire à  établir  à  Samarang,  dans  les  Indes  orientales,  et 
commandait,  pour  le  roi  des  Pays-Bas,  à  Batavia,  en 
1819.  {Moniteur.) 

d'ANTIGNY,  voyez  Dàvas  et  Ruffet. 

d'ANTIN  {Ji,.,.^  marquis),  maréchal -de- camp  ;  servit 
dans  le  régiment Royal-Cantabres, dont  il  était  lieutenant- 
colonel  à  sa  réforme,  en  1763.  Il  obtint,  la  même  ai^née, 
la  lieutenanoe- colonelle  du  régiment  de  Rouergue;  fut 
nommé  depuis  lieutenant  de  roi  de  Brest;  créé  brigadier 
d'infanterie,  le  22  janvier  1769,  et  maréchal-de-camp,  le 
1**  mars  1780.  Il  mourut  avant  1784*  {Etats  militaires.) 

d'ANTIN  ,  voyez  Parbàillàn. 

ANTOINE  (François -Louis),  maréchal-'de-camp ^  né  à 
Versailles,  le  7  mai  i744*  Voyez  le  Supplément. 

d'AOUST  (Eustache),  général  de  division ,  né  à  Douay , 
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en  17659  était,  araDtla  rérolatiooy  lieutenant  en  eeoond 
au  légjmeot  do  Mm  infacterie;  il  fut  nomnié,  le  ^  mai 
179O9  aide-de-camp  da  maréch^  de  Bochambean.  H 
vint  saecessifenient  général  de  brigade  et  général  de 
sion,  et  fat  employé  en  eetle  dermète  qualité  à  rarmée 
des  Fyrénéo-Orientale» ,  en  1793.  11  eonooomty  avec  le 
général  Gogué,  à  renlèrement  do  campietranché  c^agool 
de  Prjiestortes,  le  8  ieptembre  ,  où  Ton  s*empara  de  4^ 
booclies  à  ira  et  de  5<io  prisonniers^  Ce  général,  aecosé 
de  malveiHanoe  etd*incapaalé,  i  la  soile  de  quelques  re- 
vers (|a*0  esso ja  en  avant  de  Perpignan ,  fot  traduit  de- 
vant le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  qui  le  condam- 
na à  mort ,  le  s  juillet  17^*  Son  courage  et  ses  talents  mî- 
lilaires  Tout  fait  généralement  regretter.  {Monùeur,  muta" 
les  du  temps.) 

n'APCHON  (Antoine-Marie,  comte),  Heuienani-gâtâ-al y 
naquit  le  9  avril  1714  ;  entra  dans  les  pages  du  roi ,  le  7 
mai  1739  ;  leva  une  compagnie  au  régiment  de  dragons  de 
Condé  (depuis  Hailty  et  Egmont),  par  commission  du  5 
novembre  1753,  et  la  oonunanda  au  siège  de  Philisbonig, 
en  1754;  sur  le  Rbîn  ,  en  i755;  à  l'armée  de  Flandre,  en 
1743;  à  la  bataille  de  Detlingen,  en  i743;  aux  sièges  de 
Mémo  et  dTpres;  puis  au  camp  de  Courtray,  en  1744»  ^  ^^ 
bataille  de  Fonleooy,  aux  sièges  de  Toumay  et  de  sa  cita- 
delle, d*Oudenarde,  de  Dendermonde  et  d*Atb,  en  174^9 
au  siège  de  Bruxelles,  à  celui  de  Namnr,  et  à  la  bataille  de 
Raucoox,  en  1746;  aux  sièges  d^Hulst,  d*Axel,  et  des  forts 
dé  la  Flandre  hollandaise;  à  Anvers,  pour  le  dèliendreen 
cas  d'attaque  ;  au  camp  de  Tiriemont,  pendant  la  bataille 
de  Lawfeld;  an  siège  de  Berg-op-Zoom,  en  1747  ;  au  siège 
de  Maestricht,  en  1748.  Nommé,  le  39  novembre  de  la 
même  année ,  mestre-de-camp  d'un  régiment  de  dragons 
de  soD  nom ,  ille  commanda  au  camp  d'Aimeries,  en  17S4; 
au  camp  de  Dnnkerqoe,  en  1766;  à  la  bataille  de  Bosback, 
en  1757;  dans  la  Hesse  et  le  comté  de  Hanan,  pendant 
l'hiver.  11  combattit,  avec  la  plus  grande  valeur,  à  Sun- 
dershauseo,  le  23  juillet  175$,  et  obtînt,  en  cette  constdé- 
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ration  5  le  grade  de  brigadier  «  le  i5  août;  il  se  distingua  à 
la  bataille  de  Lutzelberg  ;  passa  Thiver  à  Francfort  ;  com- 
battit avec  la  plus  grande  distinction  à  Bergen ,  le  i3  avril 
17599  et  enleva  9  le  19,  deux  étendards  aux  ennemis  9  après 
avoir  battu  un  bataillon  de  grenadiers  et  deux' escadrons 
du  régiment  de  Finckensteîn.  Le  26  juin ,  à  la  tête  d'un  dé- 
tachement considérable ,  il  chassa  les  ennemis  de  Delbrug- 
ge,  dont  il  s'empara  après  un  combat  très -opiniâtre.  Dans 
la  nuit  du  1 1  au  1 2  juillet ,  il  sauva  4<>o  carabiniers  qui 
avaient  chassé  Tennemi  d*Holtshausen ,  et  qui,  Payant  sui- 
vi avec  trop  d*ardeur^  furent  à  leur  tour  poursuivis  de 
très-près.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Minden  9  après  la- 
quelle on  se  tint  sur  la  défensive.  Employé  à  la  même  ar- 
mée 9  le  1"  mai  1760,  il  se  trouva  aux  affaires  de  Corbach 
et  de  Warbourg.   Gréé  maréchal-de-camp ,  le  ao  février 
1761,  il  se  démit  de  son  régiment.  Attaché  à  Tarmée  d'Al- 
lemagne, le  8  avril  1761,  il  se  distingua  à  l'attaque  de  Ver- 
le,  sous  les  ordres  du  marquis  de  Voyer,  le  27  juin  ;  chassa, 
le  2  juillet,  les  ennemis  des  maisons  qu'ils  occupaient  le  long 
du  ruisseau  de  SissecL;  se  trouva,  le  16,  aux  deux  affaires 
de  Filinghansen  ;  il  commanda  ensuite  un  corps  de  trou- 
pes, avec  lequel  il  marcha  toujours  en  avant  pendant  le 
reste  de  la  campagne.  Employé  à  la  même  armée,  le  i"' 
mai  1762,  il  se  distingua  à  l'affaire  de  Friedberg,  le  5o 
août;  il  fut  nommé,  dans  la  même  année,  gouverneur  du 
duc  de  Bourbon.,  et  présenté  au  roi  en  cette  qualité,  le  a 
février  1765.  On  le  fît  lieutenant-général,  le  1*'  mars  1780, 
et  chevalier  du  Saint-Esprit,  le  i'' janvier  1784»  (^revety  mi- 
litaires, annales  du  temps,) 

d'APC HON  {le  marquis),  maréchat-de-camp ,  fut  créé 
brigadier  d'infanterie,  le  1*'  janvier  1784»  et  maréchal-de- 
camp,  le  9  mars  1788.  Voyez  le  Supplément, 

d'APC  H  ON,  voyez  Saint-Germain. 

d'ARANCEY,  voyez  Aubry. 

d'ARBLAY,  voyez  Piochard. 

d'ARBONNIER  de  Dizt  (Louis),  maréchal-de-camp, entra. 
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comme  cadet  au  réjg;iment  de  Villars-Chandieu ,  le  iSfé-» 
vrier  1716;  fut  enseigne  surnuméraire,  le  a6  mars  suivant; 
leva,  le  i5  février  1720,  une  demi-compagnie  franche  suis* 
se,  qu'on  incorpora,  au  mois  de  novembre  17S12,  dans  le 
régiment  d*Hemel,  et  obtint  la  crois  de  Saint- Louis,  au 
mois  de  novembre  1740;  il  servit  avec  son  régiment,  en 
Flandre,  en  174^  et  1742»;  obtint,  le  24  mars  1744»  une 
commission  pour  tenir  rang  de  lieutenant-colonel;  servit 
à  l'armée  de  Flandre,  qui  couvrit  les  sièges  de  Menin,  d*Y- 
pres  et  de  Fumes;  occupa  le  camp  de  Gourtray,  pendant 
le  reste  de  la  campagne;  servit  aux  sièges  des  villes  et  eita- 
délies  de  Tournay,  d'Oudenarde,  d'Ostende  et  de  Nieuport^ 
en  1745;  aux  sièges  d'Anvers  et  de  Namur;  et  à  la  bataille 
de  Raucoux,  en  1 746;  à  la  conquête  de  la  Flandre  hoUan* 
daise,  et  au  siège  de  Berg-op-Zoom,  en  17474  à  celui  de 
Maestricht,  en  1 748 ,  et  devint  lieutenant-colonel  de  son 
régiment,  le  12  mai  de  cette  année.  Il  servit  au  camp  de 
Richemont,  du  26  août  au  2S  septembre  1755;  et  obtint  le 
grade  de  brigadier,  le  3o  novembre.  Employé  à  l'armée 
d'Allemagne,  par  lettres  du  i"  septembre  1757,  il  combat- 
tit ,  le  5  novembre,  à  la  bataille  de  Rosbach,  où  il  fut  blessé 
et  fait  prisonnier.  On  lui  accorda,  le  10  août  1760,  à  la  nàort 
du  baron  de  Planta,  le  régiment  suisse  dont  il  était  lieute- 
nant-colonel, et  on  le  fit  maréchal-de-camp,  le  20  février 
1761.  Il  se  démit  de  son  régiment,  quitta  le  service,  au 
mois  de  1763,  et  mourut  avant  le  1"  décembre  1780.  (^Bre- 
vets militaires,'^ 

d'ARBOUVILLE,  voyez  Chambon. 

d'arc  A  MB  AL,  voyez  des  Lacs. 

L'ARCHEVÊQUE  de  Parthenat  (Jean),  seigneur  de  Sou- 
bise,  lieutenant-général  et  commandant  d'armée.  Après  avoir 
long-temps  servi  en  Piémont,  il  fut  nommé,  le  22  novem- 
bre i554,  commandant  à  Parme,  en  l'absence  du  lieute- 
nant-général  commandant  en  chef,  puis  lieutenant  de  roi 
au  pays  Siennoîs,  le  5  juin  i555,  enfin  lieutenant-général 
commandant  l'armée  dans  le  même  pays,  le  10  juillet  sui- 
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yant.  (i);  il  conserva  ce  commandement  jusqu'en  août 
i556,  et  y  fut  remplacé  par  Biaise  de  Montluc;  c'est  ce  qui 
a  fait  dire  à  divers  historiens  qu'il  avait  commandé  l'armée 
de  Henri  II  en  Toscane.  On  le  fit,  à  son  retour,  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi  et  chevalier  de  Tordre,  le  7 
décembre  i56i.  En  i562,  il  prit  le  parti  des  religîonnaires; 
et  le  prince  de  Gondé,  leur  chef,  le  nomma  gouverneur  de 
Lyon;  il  défendit  courageusement  cette  ville  contre  les  ef- 
forts réitérés  du  duc  de  Nemours,  qui  l'y  assiégea  inutile*- 
rnent.  Il  mourut,  ëh  i566,  âgé  de  54  ans,  et  laissa  une  fille 
unique  nommée  Catherine  de  Parthenay,  qui  épousa,  en 
premières  noces,  en  i568,  Charles  de  Quellenec,  baron  du 
Pont,  qui  prit  le  nom  de  Soubise;  ce  qui  a  occasioné  la, 
confusion  des  actions  du  beau-frère  et  du  gendre  dans  la 
table  de  l'Histoire  de  France  du  P.  Daniel,  de  la  dernière 
édition  donnée  par  le  P.  Griffet,  et  dans  la  table  de  l'His- 
toire de  M.  de  Thou,  édition  de  1734  :  c'est  le  gendre  qui 
fut  pris  à  Jarnac  et  tué  à  la  journée  de  Saint  -  Barthéle- 
mi.  Elle  épousa ,  en  secondes  noces ,  René  de  Rohan ,  et 
fut  mère  du  fameux  duc  de  Rohan.  (Moréri,  le  P.  Daniel, 
M.  de  Thou.) 

ARÇON,  voyez  le  Michaud. 
d'ARCY,  voyez  Bâltàzàr  et  Goût. 

d'ARDENNES  (don  Joseph),  comte  d'Illes ,  lieutenant^ 
général j  né  en  Aragon ,  s'attacha  à  la  France  dans  la  révo- 
lution de  Catalogne,  en  1641;  et  servit  sous  le  marquis 
d'Aguilard.  Il  commanda  la  cavalerie  des  habitants  de  Cata- 
logne, en  164a;  à  la  défaite  des  Espagnols,  près  du  pont  de 
Salopi;  au  siège  et  à  la  prise  de  Perpignan.  Il  combattit 
les  Espagnols  à  Flix,  en  1645  ;  il  servit  au  siège  die  Tara- 
gone,  au  ravitaillement  de  Lerida,  en  ii344;  ^u  siège  de 
Roses,  au  combat  de  Lîorens,  à  la  prise  de  Balaguier,  en 
1645.  Il  était ,  en  1646 ,  ambassadeur  du  principal  de  Ca- 
talogne auprès  du  roi,  pour  les  affaires  de  la  province,  et 
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fut  créé  maréchal-d^-camp,  le  i*'  mai  ;  il  marcha  au  siège 
de  Lerîda  la  même  année ,  et  fut  blessé  à  la  levée  de  ce  siè- 
ge ;  leva  $  P^r  commission  du  6  janvier  16479  un  régiment 
de  cavalerie  de  son  nom;servit  au  second  siège  de  Lerida, 
à  la  prise  d'Ager;  à  la  prise  de  Tortose,  en  1648;  au  ravi- 
taillement deBalaguier,  de  Flix,  de Miravet, de TortosjS,  en 
1649.  S'étant  mis  en  itiarciie  leSo  octobre  9  pour  entrer  dans 
le  royaume  de  Valence,  il  s'empara,  dès  le  conunencemen  t  de 
novembre  9  dû  poste  appelé  le  Mas-des-£stalles,  du  bourg  de 
Calig,  du  poste  de  Gandèze^et  jeta  Tépouvante  dans .  toute 
cette  province.  Il  fut  employé 9  en  1650,  à  la  même  armée;, 
elle  se  tînt  sur  la  défensive.  Créé  lieutenant-général  des 
armées  du  roi,  le  5o  avril  i65i,  et  employé  en  Catalogne; 
il  défendit  Barcelone ,  dont  le  marquis  de  Mortare  leva  le 
siège.  Il  se  signala.  Tannée  suivante,  à  la  défense  de  cette 
place ,  assiégée  par  terre  et  par  mer;  il  concourut,  en  i653, 
au  siège  de  Gîronne,  au  combat  de  Bordiily;  à  la  prise  de 
Yillefranche,  de  Puicerda,  en  i654;  prit  Campredan,  Ri- 
pouil,  Breda  en  Catalogne,  au  mois  de  décembre  ;  servit  à 
la  prise  du  cap  de  Quiers ,  à  la  levée  du  siège  de  Solsone 
par  les  Espagnols,  en  i655;  et  se  distingua  au  siège  de 
Bergues ,  en  Catalogne ,  au  mois  de  novembre.    Il  leva 
un  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  par  conuuission  du 
4  juillet  i656.  Les  troupes  françaises  ne  firent  aucune  ex- 
pédition en  Catalogne ,  jusqu'à  la  paix  qui  fut  signée,  en 
1659.  On  licencia  son  régiment  d'infanterie,  le  20  juillet 
1660;  son  régiment  de  cavalerie,  le  18  avril  1661.  Le  roi 
érigea  en  comté  sa  terre  d'IUes  en  Roussillon ,  au  mois  de 
juillet  de  la  même  année,  et  l'employa  en  Flandre,  par 
lettres  du  3o  mars  1668»  La  paix  se  conclut  le  2  mai. 
{Dépôt  de  la  guerre,  manuscrits  Le  Tellier,  Moréri;  His^ 
toire  militaire  de  Louis'le^Grand,  par  le  marquis  deQuincy; 
mémoires  du  temps.) 

d'ARDENNES  (Charles- Antoine),  maréchal-de-camp, 
était  sous-lieutenant  dans  le  régiment  des  chasseurs  belges, 
en  1 792  après  avoir  passé  par  tous  les  grades,  il  fut  nom* 
mé  adjudant  -  général  chef  de  bataillon,  le  i5  niai  1793; 
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Servit»  en  celle  qualité,  à  l'armée  du  Nord,  en  1794;  et  fit 
partie  d'un  corps  de  18  à  ao,ooo  hommes  qu'on  en  delà- 
cha  pour  faire  le  siège  de  Nimègue.  La  place  fut  investie 
le  37  octobre  et  le  7  novembre  suivant.  Dans  une  altaque 
générale  ordonnée  par  le  général  Souham,  M.  d'Ardennes 
se  distingua  en  osant,  &  la  télé  de  deux  compagnies  de  gre- 
nadiers, et  sans  être  soutenu  par  d'autres  trovipes,  attaquer 
l'ouvrage  le  plus  avancé  de  la  place.  Il  parvint  à  s'em- 
parer de  cet  ouvrage  malgré  la  vive  résistance  des  Hollan>- 
dais  chargés  de  la  défense.  Suspendu  de  ses  fonctions ,  dans 
la  même  année,  il  fut  employé  comme  général  de  briga- 
de, à  l'armée  du  Nord,  en  1795,  et  promu  à  ce  grade,  le  aS 
septembre  1799.  ^»  »«  le  trouve  dans  le  tableau  des  gé- 
néraux en  activité  que  jusqu'en  i8o3.  {Brevets  militaires, 
dépôt  de  la  guerre,  annales  du  temps  J) 

d'ÀRENBERG  (Pierre),  m^réchal-de-camp,  entra  lieute- 
nant dans  le  régiment  de  Navarre,  en  1688;  et  servit  en  Al- 
lemagne, en  1689;  ^  ^^  bataille  de  Fieurus,  en  1690;  au  siè- 
ge de  Mons,  en  1691.;  Capitaine  au  même  régiment,  en 
169a,  il  commanda  sa  compagnie  au  siège  de  Namur  et  à 
la  bataille  de  Steinkerque,  la  même  année;  à  la  bataille  de 
Nervirinde  et  au  siège  de  Charlero}!;,  en  1693;  à  la  marche 
de  Yignamont  au  pont  d'Ëspierre,  en  i^i94;  à  l'attaque  des 
retranchements  de  Bruxelles  et  au  bombardement  de  cette 
ville,  en  1696.  Nommé  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
hussards  de  Mortaigne,  le  18  décembre  de  celte  dernière 
année  j  il  servit  à  l'armée  de  Flandre,  en  1696  et  it>97.  ^^ 
régiment  ayant  été  réformé»  le  18  décembre  de  celte  der- 
nière année,  M.  d'Arenberg  fut  incorporé  dans  Royal- Alle- 
mand, et  remplacé,  le  |o  novembre  1 70 1 ,  second  ilealenant- 
colonel  de  ce  régiment,  avec  lequel  il  se  trouva  au  combat 
de  Nimëgue,  en  1702,  d  celui  d'Eckeren,  eu  1703. 11  obtint 
le  16  avril  1704»  une  comniission  pour  tenir  rang  de  mes- 
tre-de-camp  de  cavale» ie;  servit  en  Flandre  jusqu'à  la  paix* 
combattit  à  Ramiliies,  en  1706;  à  Oudenarde,  en  1708;  et 
à  Malplaquet,  en  1709;  se  trouva  a  l'attaque  d'Arleux,  en 
1711;  aux  sièges  de  Douay,  du  Quesnoy  et  de  Bouchain,  en 
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1712;  à  ceux  de  Landau  et  de  Fribourg;  et  à  la  défaite  do 
général  Vaubonne,  en  1713.  Créé  brigadier ,  le  1"  février 
17199  il  servit  au  camp  de  Stenay;  y  commanda  la  cavale* 
rie,  en  17279  et  au  siège  de  Kehl,  en  i753;  nommé  maré- 
chal-de-camp)  le  20  février  1734»  il  se  démit  de  la  lieute- 
nance-colonelle  du  régiment  Royal- Allemand ,  et  ne  ser- 
vit plus;  il'mourut  le  2  août  1748.  (Brevets  militaires,  ari'* 
nales  du  temps,) 

d'AEENBERG  comte  djb  la  Maack,  maréchaî^de-camp  du 
g  mars  1788,  Voyez  le  Supplément* 

D*ÀRGENCE  (N...,  chevalier),  maréchal-de-camp,  étant 
capitaine  dans  la  légion  Royale,  en  1759,  attaqua,  avec  sa 
compagnie,  une  redoute  qui  défendait  la  place  de  Muns- 
ter; la  prit,  et  y  fit  prisonniers  5o  hommes  qui  la  défeil-* 
daient;  on  le  nomma  lieutenant -colonel  de  cette  légion, 
puis  mestre-de-camp  en  second  du  régiment  de  Bauffre- 
mont,  en  1760.  Il  fut  créé  brigadier  de  dragons,  le  20  fé« 
vrier  1761,  et  maréchai-de-camp,  le  3  janvier  1770.  [Bre^- 
s^ets  militaires ,  table  historique  de  l'état  militaire,  Gazette 
de  France.) 

D*ARG£N€E,  voyez  Bousquet. 

d'ARGENTEUIL,  voyez  le  Basclb. 

d'ARGŒUYES,  voyez  Gobguette. 

d'ARGOUGES  (Nicolas),  marquis  de  Rannes,  lieutenanr^ 
général.  Après  avoir  servi  quelque  temps,  il  ohtint,  le  i3 
mars  1667,  une  compagnie  dans  le  régiment  de  cavalerie 
du  cardinal  Mazarin,  commandé  par  le  comte  de  la  Feuil- 
lade,  et  servit  au  siège  de  Montmédi,  à  la  bataiHe  des  Do-^ 
nés,  au  siège  et  à  la  prise  de  Dunkerque  et  dTpres,  en 
i658.  Sa  compagnie  ayant  été  réformée,  le  11  avril  1661, 
il  fut  pourvu  du  gouvernement  d*Alençon,  sur  la  démis- 
sion de  son  père,  le  23  avril  1663,  et  obtint,  le  20  septem- 
bre 1664,  une  cornette  dans  Ja  compagnie  des  chevau-lé- 
gers  de  la  garde.  On  lui  donna  la  charge  de  bailli  d'Aien- 
çon  à  la  mort  de  sou  père,  le  7  août  i6(>5.  Il  servit,  en  1667, 
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aux  9Îége8  et  à  la  prise  de  Tournay,  de  Douaj,  de  Lille;  à  la 
conquête  de  la  Franche -Comté,  en  1668.  Pourvu  de  la 
charge  de  colonel-général  des  dragons ,  sur  la  démission  du 
marquis  de  Puiguîlhem,  par  provisions,  le  16  août  1669,  il 
se  démit,  au  mois  de  décembre  1670,  de  la  charge  de  cor- 
nette des  chevau-légers  de  la  garde  ;  et  fut  fait  brigadier,  le  1 5 
avril  1672.  Il  accompagna  le  roi  dans  toutes  ses  expéditions 
en  Hollande;  obtint  Térection  de  sa  terre  de  Rannes  en 
marquisat,  par  lettres  de  la  même  année.  Servit  au  siège  de 
Maestricht,  en  1673;  à  la  conquête  de  la  Franche-Comté,  en 
1674*  Créé  maréchal-de-camp,  le  a  avril  1675,  il  servit  dans. 
Tannée  d'Allemagne,  sous  le  maréchal  de  Turenne;  com- 
battit à  Altenheim,  après  la  mort  de  ce  général;  contribua, 
sous  le  prince  de  Condé,  à  faire  lever  les  sièges  d*Ha- 
guenau  et  de  Saverne.  Employé  à  Tarmée  d'Allemagne, 
sous  le  maréchal  de  Luxembourg,  en  1676,  il  combattit  à 
Kobesberg.  Lieutenant-général ,  le  a5  février  1677,  îl  ^ut 
employé  à  Tarmée  d'Allemagne ,  sous  le  maréchal  de  Cré- 
qui  ;  se  trouva  à  la  canonnade  du  camp  du  prince  Charles 
de  Lorraine  ;  à  la  marche  qui  força  le  prince  de  Saxe-Eise- 
nack  de  capituler,  au  combat  de  Kokesberg,  au  siège  et  à 
la  prise  de  Fribourg.  Employé  dans  la  même  armée,  en 
1678,  il  combattit ,  le  6  juillet,  à  l'attaque  du  pont  deRhin- 
feid  et  à  SecLingeu,  où  il  fut  tué,  le  i3  juillet  1678.  {Dépôt 
de  la  guerre  j  mémoires  du  temps,  dépôt  du  secrétariat  de 
l'état  de  la  province,') 

d'ARGOUGES  (Louis) ,  marquis  de  Rannes,  maréchal- 
de-camp^  fils  du  précédent,  naquit  le  2  avril  1669,  entra 
aux  mousquetaires,  en  1686;  fut  fait  lieutenant  au  régi- 
ment de  Royal- Dragons,  le  12  décembre  1687,  et  capi- 
taine au  régiment  de  Bertoncelles- Dragons,  le  25  octo- 
bre 1689.  ^^  ^^^^  ^^  légunent  de  dragons  de  son  nom,  par 
commission  du  3i  octobre  1690;  le  commanda  à  l'armée 
de  la  Moselle,  en  1692;  à  l'armée  d'Allemagne,  en  1693 
et  les  années  suivantes,  jusqu'à  la  paix.  Son  régiment 
ayant  été  réformé,  le  3o  janvier  1698,  il  fut  créé  brigadier, 
le  33  décembre  1702;  servit  en  Flandre^  en  1703^  1704  et 
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i7o5;  et  leva,  par  commission  du  2g  novembre  de  cette 
dernière  année  »  un  régiment  de  dragons  de  son  nom,  arec 
lequel  il  fut  employé  en  Guîenne»  en  1706;  en  Norman- 
die, en  1707;  à  Farméedu  Rhin,  puis  à  celle  de  Flandre, 
après  la  bataille  d*Oudenarde ,  en  1708.  Nommé  maréchal- 
de-camp,  le  la  novembre  de  cette  année,  il  servit  à  Tar- 
mée  du  Dâuphiné,  en  1709  et  1710;  se  démit  de  son  régi- 
ment, le  18  avril  1711,  et  continua  de  servir  en  Dâuphiné, 
cette  année  et  la  suivante.  Ce  fut  sa  dernière  campagne.  Il 
mourut  le  i5  août  1748*  (Bre^^.  milit.,  annales  du  temps,) 

d'ARGOUGES  (Charles-Louis),  marquis  de  Rannes,  ma- 
réchal'de-camp,  fils  du  précédent.  Après  avoir  servi  deux 
ans  dans  les  mousquetaires,  il  obtint,  le  aS  septembre  1729^ 
une  compagnie  dans  le  régiment  de  la  Reine-Dragons,  et  la 
commanda  au  camp  de  la  Sàmbre,  en  175a;  aux  sièges  de 
Gerra-d*Adda,  de  Pizzighitone,  du  château  de  Milan,  en  1755; 
à  ceux  de  Tortone  et  de  Novarre;  aux  batailles  de  Parme  et 
de  Guastalla,  en  1734;  aux  sièges  de  Reggio,  de  Reggiolo 
et  de  Guastalla,  en  1735.  Rentré  en  France,  avec  Tarmée,  au 
mois  d'août  1736,  il  fut  fait,  le  16  avril  1758,  mestre-de- 
camp  du  régiment  de  dragons  de  Languedoc ,  avec  lequel 
il  passa,  au  mois  de  mars  1 74a,  à  l*armée  de  Bavière,  où  il  le 
commanda  sur  les  frontières  de  la  Bohême;  dans  plusieurs 
actions  contre  les  troupes  légères  des  ennemis  ;  au  secours 
de  Braunav^  et  au  ravitaillement  d*Égra;  au  retour  de  cette 
expédition,  en  juillet  1743,  et  finit  la  campagne  en  Basse- 
Alsace  et  sur  les  frontières  de  la  Lorraine.  Il  commanda  sou 
régiment  à  la  conquête  du  comté  de  Nice,  au  mois  d*avril 
1744;  obtint  le  grade  de  brigadier,  le  a  mai  suivant;  se  trou- 
va aux  sièges  de  Demont  et  de  Coni,  et  à  la  bataille  de  la  Ma- 
dona-del-Uhno.  Employé,  à  la  même  armée,  par  lettres 
du  1"  avril  174^»  il  servit  à  plusieurs  sièges,  et  au. combat 
de  Refudo.  Il  se  trouva  aux  batailles  de  Plaisance  et  du  Ti- 
don,  et  à  la  défense  de  la  Provence,  en  1746.  Créé  maré- 
chal-de-camp, le  1*'  janvier  1748,  il  se  démit  du  régiment 
du  Languedoc-Dragons;  et  obtint,  le  i5  août,  le  gouverne- 
ment d*Aiençon^  à  la  mort  de  son  père. 
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^  B^AKGOUGES  DE  Flevrt  (HeDri-Loui»,  marquis),  lieute^ 
nant'général,  parent  des  précédents,  naquit  le  20  septem- 
.  bre  1689.  11  entra  aux  mousquetaires,  en  1708,  et  se  trou- 
va à  la  bataille  d*Oudenarde.  Ayant  été  fait  guidon  de  la 
compagnie  des  gendarmes  de  la  Reine,  le  5  février  1709, 
il  combattit  à  Malplaquet;   devint  premier  cornette  de 
la  compagnie  des  chevau-légers  de  Berri,  le  26. septem- 
bre; fit  la  campagne  de  Flandre,  en  1710;  et  fut  nommé 
sous-lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  bourgui> 
gnons,  avec  rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie,  le  9 
décembre.  Il  continua  de  servir  en  Flandre,  en  1711  et 
1712,  et  se  trouva,  cette  dernière  année,  aux  sièges  de 
Douay,  du  Quesnoy  et  de  Bouchain  ;  passa.  Tannée  sui- 
vante, à  Tarmée  du  Rhin ,  et  servit  avec  la  gendarmerie 
aux  sièges  de  Landau  et  de  Fribourg.  Successivement  ca- 
pitaine-lieutenant de  la  compagnie  des  chevau-légers  de 
Berri,  le  14  juin  1723,  et  des  chevau-Iégers-Dauphîns,  le  2 
avril  1727,  il  commanda  cette  dernière  compagnie  au  siè- 
ge de  Kehl,  en  1753.  Créé  brigadier,  le  20  février  1754,  et 
employé  à  Tannée  du  Rhin,  par  lettres  du  1"  avril,  il  se 
trouva  à  Tattaque  des  lignes  d^Ëtlingen;  au  siège  de  Phi- 
iisbourg;  servit  encore  à  Tarmée  du  Rhin,  par  lettres  du 
1''  mai  1735,  et  combattit  à  Glausen.  La  paix  se  (it  au 
mois  d^octobre.  Promu  au  grade  de  maréchal-de-eamp,  le 
1*'  mars  1738,  il  se  démit  de  la  compagnie  des  chevau-lé- 
gers-Dauphins;  fut  employé  à  Tarmée  de  Bavière,  sous  M.  le 
duc  d'Harcourt,  par  lettres  du  21  mars  174^;  marcha  avec 
la  2*  division  de  cavalerie;  contribua  à  chasser  les  ennemis 
de  la  Bavière,  et  se  rendit  sur  la  frontière  de  Bohême,  avec 
Tarmée  commandée  par  le  maréchal  de  Maillebois.  Il  pas- 
sa Thiver  en  Bavière;  rentra  en  France,  au  mois  de  juillet 
1743,  avec  la  réserve  de  la  même  armée,  sous  les  ordres  de 
M.  ie  prince  de  Conti;  fmit  la  campagne  en  Haute- Alsace, 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Coigny,  par  lettres. du  1*' 
août,  et  commanda  pendant  Thiver  à  JVlarckolsheim,  sur  le 
Rhin,  par  lettres  du  1*'  novembre.  Employé  à  Tarmée  d'I- 
talie, sous  le  prince  de  Conti,  par  lettres  du  1*'  février 
1744?  il  se  trouva,  au  passage  du  Var,  les  i*'  et  2  avril;  à  K-i 
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prise  des  châteaux  d\4premont,  d'Utelle,  de  Nice,  de  Cas-^ 
teinovo,  de  la  Scareone,  de  Peglia,  de  Castillon,  de  la  Tur- 
bie;  à  Tatlaquedes  retranchements  de  Villefranche  et  de 
Monlalban,  la  nuit  du  19  au  30;  à  la  prise  de  Titlefranche^^ 
le  2 1  ;'  du  fort  de  Montalban,  le  33,  et  de  la  citadelle  de  Vil- 
lefranche, le  a5.  Créé  lieulenanvgénéral  des  armées  du  roi, 
le  2  mai,  il  eut,  le  même  jour,  des  lettres  de  service  pour 
Tarmée  d^Italie,  où  il  servit  à  la  prise  du  Château-Dauphin; 
au  siège  et  à  la  prise  de  Demont;  au  siège  de  Coni;  au  com« 
bat  qui  se  donna  sous  celte  place,  le  3o  septembre.  Il  com- 
manda pendant  Thiver  dans  la  vallée  de  Barcelonette,  sous 
le  comte  de  Marcîeu,  par  lettres  du  1"  novembre.  Employé 
à  Tarmée  d'Italie,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Maille- 
bois,  par  lettres  du  1"  avril  174^»  î^  concourut  à  la  prise 
des  ville  et  château  d^Acqui,  de  Sarravalle,  de  Tortone, 
de  son  château;  de  Plaisance;  à  Tavantage  remporté  à  Ri- 
varonne;  à  la  prise  d'Alexandrie,  de  Valence, d* Asti,  de  Ca- 
sai; passa  rhiver  en  Italie;  se  trouva,  en  1746,  à  la  reprise 
des  ville  et  château  d'Acqui;  au  combat  de  Refudo;  au 
combat  du  Tidon.  Il  continua  de  servir  à  l'armée  d'Ilalie, 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Belle-Isle,  par  lettres  du  10 
novembre;  contribua  à  chasser  les  ennemis  de  la  Provence» 
et  finit  la  campagne  avec  toute  l'armée,  au  mois  de  mars 
1747-  £mpl  )yé  à  la  même  armée,  par  lettres  du  i**  juin^ 
il  concourut  à  la  prise  de  Nice,  de  Villefranche,  de  Mon- 
talban  et  de  Vinlimille;  au  secours  de  la  même  place,  at- 
taquée par  les  ennemis,  qui  furent  contraints  d'abandon- 
ner leur  entreprise,  Efhployé  en  Dauphiné,  pendant  l'hi- 
ver, par  lettres  du  i*"  novembre,  il  continua  de  servir  sur 
cette  frontière,  par  lettres  du  i*')uin  174B,  et  y  demeura 
jusqu'au  dernier  janvier  1749.  On  n'y  entreprit  rien,  la  paix 
était  faite.  On  lui  conféra  le  gouvernement  d'Avesnes,  par 
provisions  du  18  avril  1750.  Il  ne  servit  point  aux  armées 
depuis  cette  époque,  et  mourut  avant  le  1"  décembre  1770. 
{^Bres^els  milùaùes,  annales  du  temps,) 

d'ARGOUGESde  Flecrt  (Michel-Pierre-Fraoçoîs,  comte)f 
lieutenant-général,  neveu  du  précédent,  était  lieutenant 
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4en  second  au  régiment  du  roi 9  depuis  le  i5  juin  1759;  et, 
lorsquMl  fut  fait  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  de 
Flandre,  avec  rang  de  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  le 
3o  septembre  174^9  î^  marcha,  avec  la  gendarmerie,  en 
^estphalie,  la  môme  année  ;  sur  les  frontières  de  Bohême, 
où  il  se  trouva  au  secours  de  Braunaw,  en  174»;  sur  le 
Rhin,  en  1743*  Enseigne  de  la  compagnie  des  gendarmes 
bourguignons,  le  a8  octobre  de  la  même  année,  il  servit 
à  la  reprise  de  Weissembourg  et  des  lignes  de  la  Lautern  ; 
à  Taffaire  d'Haguenau,  et  au  siège  de  Fribourg,  en  1744*  ^l 
devint  sous-lteutenant  de  la  même  compagnie,  avec  rang  de 
mes! rè-de -camp  de  cavaleiie,  le  14  décembre;  se  trouva  à  la 
bataille  de  Fontenoy;  aux  sièges  des  villes  et  citadelles  de 
Tournay,  d^Oudenarde,  de  Dendermonde  etd*Ath,  en  174^;  ' 
aux  sièges  de  Mons,  de  Charleroy,  de  Namur,  et  à  la  ba-> 
faille  de  Raucoux,  en  1746;  à  la  bataille  de  Lawfeld,  en 
1747;  au  siège  de  Maestricht,  en  1748.  On  le  nomma  briga- 
dier, le  10  mai  de  celte  dernière  année,  et  capitaine-lieu- 
tenant de  la  compagnie  de  gendarmes  de  Bretagne  (de- 
puis Bourgogne) ,  le  1*'  février  1746*  Employé  comme  bri- 
gadier à  Tarmée  d'Allemagne,  par  lettres  du  i5  juin  1757, 
il  se  trouva  à  la  bataille  d^Uastembeck ,  à  la  prise  de  Min- 
den*  et  d'Hanovre,  la  même  année;  au  combat  de  Sun- 
dershausen  ;  à  la  prise  de  Gassel  ;  à  la  bataille  de  Lutzel- 
berg,  en  1758,  et  à  celle  de  Minden,  en  1759.  Il  com- 
manda la  gendarmerie  à  l'affaire  de  Corbach  et  à  la  ba- 
taille de  Clostercamps ,  en  1760.  Nommé  au  grade  de 
maréchal-de-camp,  le  20  février  1761,  il  se  démit  de  la 
compagnie  des  gendarmes  de  Bourgogne,  et  ne  servit  plus. 
Il  fut  créé  lieutenant-général,  à  la  promotion  du  1"  mars 
1780.  Il  mourut  avant  le  1*'  décembre  1786. 

d'ARGOUT  (N...),  maréchal-dé-camp,  servait  dans  le 
régiment  de  Piémont  infanterie,  et  y  commandait  le  4* 
bataillon,  en  1762.  On  le  fit  brigadier  d'infanterie,  le  27 
décembre  1765,  et  maréchal-de-camp,  le  12  novembre  1770. 
Il  fut  nommé  gouverneur  des  îles  Sous-le-Vent,  eu  février 
17779  et  mourut  avant  le  1"  décembre  1780.  [Etats  milit,) 


l44  DICTIONNAIRE   HISTORIQUE 

d'ARGOUT  (N.  .. ,  chevalier) ,  général  de  brigade,  était 
lieuténant-^olonel  du  régiment  de  Bresse,  infanterie,  et 
chevalier  de  Saînt-Louis,  en  1784-  On  le  trouve  employé 
comme  général  de  brigade,  à  Tarmée  de  la  Moselle,  en 
Tan  3,  et  à  celle  de  Rhin-et-Moselle,  en  Tan  4* 

d'ARIFFAT,  voyez  de  Soubikâit. 

ABJLOT  DE  LA  Roque  (Jacques),  comte  de  Frugies,  ma- 
rêchal-de-camp,  né  le  5i  décembre  1716,  entra  dans  les 
pages  de  la  reine,  en  1728;  ^ut  fait  cadet  dans  les  gardes- 
du-corps,  où  son  père  était  chef  de  brigade,  en  1733;  ob- 
tint une  compagnie  dans  le  régiment  de  cavalerie  de  Sas- 
senaye,  le  28  décembre  i733;  la  commanda  au  siège  de 
Traerbach  ;  à  la  prise  de  Trêves,  et  à  Trêves,  en  1754;  à  Taf- 
faire  de  Glausen ,  en  1 755  ;  et  à  Tarmée  de  Bavière ,  en  1 742  et 
1743.  Il  se  trouva  à  la  prise  de  plusieurs  postes,  sur  les 
frontières  de  Bohême;  au  secours  de  Braunaw;  au  ravi- 
taillement d'Égra  ;  à  la  défense  de  plusieurs  postes  de  la 
Bavière;  fmit  la  campagne  sur  les  bords  du  Rhin;  et  fut 
fait  major  de  son  régiment,  le  6  décembre.  Il  servit  en  cette 
qualité  à  la  reprise  de  Weissembourg  et  des  lignes  de  la  Lau- 
tern;  à  raffaire  d^Haguenau  et  au  siège  de  Fribourg,  en 
i744;p^ssa  rhiver  sur  le  Bas-Rhin;  en  partil  avec  le  régi- 
ment, au  mois  de  juin  1745,  pour  joindre  Tarmée  de  Flan- 
dre, où  il  arriva  le  23,  et  d'où  il  fut  rejoindre  le  camp  de 
Chièvres  sous  les  ordres  du  comte  de  Glermont-Gallerande, 
avec  lequel  il  fit  le  siège  d^Ath  la  même  année.  Il  combattit 
à  Raucoux,  en  1746;  servit  au  siège  de  Berg-op-Zoom ,  eu 
1747;  oblint,  le  1"  février  1748,  une  commission  pour  te- 
nir rang-  de  lieutenant -colonel;  fit  cette  campagne  en 
Italie,  où  il  resta  jusqu'à  l'évacuation  de  ce  pays,' et  de- 
vmt  lieutenant -colonel  de  son  régiment,  le  21  mai  1752. 
Il  servit  en  cette  qualité  à  la  bataille  d'Hastembeck;  à  la 
prise  de  Minden  et  d'Hanovre;  au  camp  de  Clostersevern; 
à  la  marche  sur  Zell,  en  1767;  à  la  retraite  de  Télectorat 
d'Hanovre;  aux  batailles  de  Crewelt  et  de  Luizelberg ,  en 
1758.  Créé  brigadier,  le  10  février  1759,  il  ne  fil  point  cette 
campagne,  son  régiment  étant  rentré  en  France.  Étant  re- 
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tourné  en  Allemagne,  en  1760,  il  se  trouva  aux  affaires 
de  Gorback  et  de  Warbourg.  Le  régiment  de  Trasîgnica 
ayant  été  incorporé  dans  celui  de  Chartres ,  en  exécu^ 
tion  de  l'ordonnance  du  1*'  décembre  1761,  IVI.  de  la  B.o« 
que  demeura  lieutenant-colonel  de  ce  dernier  régiment  9 
avec  lequel  il  fit  les  campagnes  d'Allemagne  9  en  1761  et 
176a.  Déclaré,  au  mois  de  décembre  de  cette  dernière  an- 
née, marécfaal-de-camp,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expé- 
dié dès  le  dS  iuillet  précédent,  il  quitta  la  lieutenance-co- 
lonelle  du  régiment  de  Chartres;  on  le  fit  commandeur  de 
Saiul-Louis,  le  a8  août  1779*  {Brei^ets  militaires.) 

d' ARMAGNAC  (Bernard),  comte  de  Charolais,  connéta' 
éle  de  France,  porta  d'abord  le  nom  de  comte  de  Charolais, 
du  vivant  de  Jean  d' A  rmagnac  son  frère,  et  au  mois  de  décem- 
bre iSSg,  il  fit,  d'après  les  ordres  de  ce  frère,  une  îrrup*- 
tion  dans  le  Koussillon,  contre  le  roi  d'Aragon,  avec  18,000 
hommes;  assiégea,  au  mois  de  février  iSgo,  le  château  de 
Besalu;  fit  lever,  au  mois  d*août,  le  siège  de  Kassiguyère, 
et  marcha  ensuite  avec  les  compagnies  que  le  comte  Jean 
d'Armagnac  conduisait  en  Italie  :  ils  se  trouvèrent.  Tannée 
suivante,  au  siège  d'Alexandrie,  où  son  frère  fut  tué,  le 
a5  juillet  iSgi.  Devenu  son  successeur,  il  revint  pren- 
dre possession  de  ses  états.  Au  mois  de  juillet  4405*  ayant 
été  retenu  par  le  roi  pour  servir  en  ses  guerres  de  Langue- 
doc et  de  Guienne,  et  s'étant  joint  à  Jean  de  Bourbon, 
comte  de  Clermont,  ils  prirent,  dans  l'espace  de  six  se- 
maines, 18  places  fortes  sur  les  Anglais;  bloquèrent  Bor- 
deaux, et  le  mirent  à  contribution.  Le  comte  de  Clermont 
étant  retourné  à  Toulouse ,  au  mois  d'octobre ,  le  comte 
d'Armagnac  continua  la  guerre  avec  le  connétable  d'Al- 
bret.  Par  le  traité  £ïit  à  Gien,  le  i5  avril  i4io,  il  se  ligua 
avec  le  duc  d'Orléans,  les  comtes  d'Alençon,  de  Cler- 
mont et  les  autres  princes,  contre  Charles  VI  et  le  duc  de 
Jiourgogne.  Cette  ligue  fut  renouvelée,  le  i**  novembre, 
au  château  de  Bicétre  (nommé  alors  Wincestre) ,  o£i  cha- 
cun des  princes  avait  amené  son  contingent.  La  paix  se  fit, 
le  8  novembre ,  après  trois  ou  quatre  jours  d'hostilités.  Le 
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duc  de  Berri ,  à  qui  ou  avait  6të  le  gouvernement  de  Lan* 
fuedoc»  voulant  s'y  maintenir  par  force  9  nomma  le  comte 
d*Armagnac  son  lieutenant  dans  cette  province ,  le  i*"  dé- 
cembre i4i  I9  et  lui  délégua  des  pouvoirs  égaux  à  ceux  qu*iJt 
prétendait  avoir.  £n  1^12  f  le  comte  d* Armagnac  désola 
tout  le  comté  de  Gomminges,  y  prit  Tlle  en  Dondon,  et  y 
arrêta  Marguerite,  comtesse  de  Gommiuges.  Une  trêve, 
conclue  bientôt  après,  termina  ce  différent.  En  i^i^^  il 
se  ligua  avec  le  roi  d'Angleterre  pour  faire  au  comte  de 
Foix  une  guerre  $  qui ,  après  quelques  hostilités ,  se  termi* 
na  par  une  trêve ,  conclue  le  a8  mai.  Le  roi  ayant  fait  sa 
paix  avec  les  princes,  le  10  août,  le  comte  d* Armagnac  fut 
rétabli,  le  la  octobre,  dans  tous  ses  biens  et  honneurs.  Il 
se  mit  1$,  la  tète  des  princes  pour  défendre  Paris  contre  les 
eptreprises  du  duc  de  Bourgogne;  il  retourna  ensuite  dans 
ses  états.  Le  roi  le  fit  revenir  à  la  cour,  en  141^9  après  la 
bataille  d*Azincourt  et  la  mort  du  connétjable  d'Aibret,  et  le 
créa  connétable,  le  3o  décembre  ;  on  le  nomma  gouverneur 
général  de  toutes  les  finances,  et  capitaine-général  de  toutes 
les  forces  du  royaume,  le  la  février  14^6;  capitaine-garde 
du  Ghâtel,  et  verdier  de  la  forêt  de  Dourdan,  le  ai  dé« 
cembre  de  la  même  année.  !En  1417»  il  forma,  sous  le  roi, 
le  siège  de  Senlis,  qu'il  ne  put  prendre,  et  se  rendit 
maître  des  forteresses  de  Montlhéry  et  de  Marcoussi.  Il 
eut  un  pouvoir,  donné  à  Paris  le  i5  janvier  i4jiS>  pour  vé- 
rifier les  dons  des  c^ces  des  capitaineries  et  forteresses  du 
royaume,  rejeter  les  capitaines,  en  mettre  de  nouveaux, 
«elon  que  bon  lui  semblerait;  et,  pour  cet  effet,  on  lui 
donna  attribution  de  toutes  cours,  juridiction  et  connais- 
sance à  cet  égard,  que  sa  majesté  interdit  au  parlement  et 
à  tout  autre.  Ge  pouvoir  fut  enregistré  au  parlement  de  Pa- 
ris, le  a5  mai  suivant.  Le  ag  du  même  mois,  le  duc  do 
Bourgogne,  s'étant  emparé  de  la  ville  de  Paris,  y  fit  arrê- 
ter Je  connétable,  le  fil  mettre  en  prison ,  et  l'en  fit  retirer ,  le 
1  a  juin  suivunt ,  pour  le  livrer  au  peuple,  qui  le  massacra  (  i). 


^« 


(1)  Charles,  duc  de  Lorraine,  fut  fait  connétable  après  la  mort  du 
comte  d'Armagnac,  par  la  reine  Isabeau  de  Bavière,  qui  s'était  emparée 
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(Registres  du  parlement  de  Paris,  dépôt  dU  secrétariat  de  la 
maison  dit  roi,  recueil  de  Florimont,  manuscrits  dé  âSc- 
giiier;  Histoire  des  grands-^officiers  de  la  couronne,  lomes  I 
et  VI;  Histoire  de  France,  du  Père  Daniel;  Monstrelet,  /* 
volume,  chap.  184  et  188;  Histoire  du  Languedoc  ^  tome 
IV,  pages  398  et  suivantes.) 

b' ARMAGNAC  (Jean,  bâtard),  comte  de  Comminges,  ma^ 
réchal  de  France,  fut  plas  connu  par  les  bienfaits  de  Louis 
XI  que  par  ses  exploits  militaires.  Il  défendit  les  châteaut 
de  Severnac  et  de  Capdenac,  assiégés ,  le  11  mars  1444»  P^^ 
Louis  XI ,  encore  dauphin ,  auquel  il  les  remit.  Il  posséda 
depuis  les  bonnes  grâces  de  ce  prince ,  qui  le  pourvut  dé 
l'office  de  sénéchal  du  Valentinois 9  le  10  août  i45o;  réta- 
blit maréchal  du  Dauphiné,  lé  4  octobre  de  la  même 
année,  et  le  nomma  au  gouvernement  du  Dauphiné,  le  a4 
janvier  i458.  Louis  XI,  étant  parvenu  à  la  couronne,  6ta 
la  charge  de  maréchal  de  France  à  M.  de  Loheac ,  et  la 
donna,  le  3  août  1461 ,  au  bâtard  d'Armagnac,  joignant , 
le  même  jour,  à  cette  grâce  le  don  du  comté  de  Gommin- 
ges.  Le  roi  ayant  également  ôté  au  duc  de  Bourbon  le  gou- 
vernement et  la  lieulenance -générale  de  Guienne ,  le  com« 
te  de  Commiuges  en  fut  pourvu,  le  14  février  146a,  et  il 
reçut,  le  ntiéme  jour,  de  la  libéralité  de  ce  prince,  la  terre 
de  Sauveterre,  et  en  obtint  ensuite  la  vicomte  de  Scrrières, 
ainsi  que  la  seigneurie  de  Longoiran,  près  Bordeaux.  Il  se 
rendit,  le  i5  octobre  suivant ,  à  Tarmée  française,  assem- 
blée à  Narbonne  par  le  comte  de  Foix;  la  suivit  dans  le  Kous- 
silloR ,  que  Ton  soumit  en  partie  ;  marcha  ensuite  à  Girou- 
ne,  dont  les  Catalans  rebelles  furent  obligés  de  lever  le  siè- 
ge ,  et  continua  à  servir  dans  cette  armée ,  qui  remit  une 
partie  de  la  Catalogne  sous  Tobélssance  du  roi  d*Aragon. 
Louis  XI  légitima  le  comte  de  Commîngès ,  par  lettres  du 
30  mai  i463,  et  le  dédommagea  des  dépenses  qu'il  avait 

de  la  régence.  On  ne  le  compte  pas  au  nombre  des  conntTtables  par  le 
défaut  de  son  institution,  et  parce  que  le  roi,  dans  ses  intervalles  de 
bonne  santé ,  ae  voulue  point  le  rtfconnaltfe. 
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faites  dans.b  campagne  de  Catalogne,  par  la  seigneurie  de 
jSaint-Béat^  en  Languedoc.  Dans  les  lettres  constatant  ce 
don ,  et  qui  sont  du  mois  de  juillet  suivant ,  M,  de  Com- 
mînges  est  qqaliQé  conseiller,  premier  chambellan  du  roi, 
inaréchal  de  France,  lieutenant-général  en  Guienne,  et 
gouTemeur  du  Dauphiné.  Le  roi  lui  céda,  par  lettres  du  5o 
novembre  1464»  le  comté  de  Brîançonnais,  toutes  ses  dé- 
pendances ,  les  taillis ,  les  domaines ,  la  pension  de  3700 
ducats  que  Briançon  payait  tous  les  ans ,  et  généralement 
tous  les  revenus  que  la  cour  tirait  de  la  ville  de  Gap.  Il  se 
démit  do  gouvernement  de  Guienne,  le. ai  septembre  1466; 
fut  fait  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Michel ,  en  1469  ;  se 
démit  du  gouvernement  du  Dauphiné,  le  6  juin  i473;  et 
mourut  le  a8  aoAt  de  la  même  anqéç-  {Dépôt  du  sécréta^ 
riat  deja  maison  du,  roi  ;  Mémorial  I^  de  la  chambre  des 
comptes ,  à  l'abpaye  Saint'Germain,  page  6;  Histoire  du 
Languedoc  , .  l'abbé  Le  Gendre ,  Bauclas ,  Histoire  des 
grands  ^officiers  de  la  couronne,  Moréri ,  Manuscrits  de 
i^ainte^Marthe ,  etc.) 

ARUAND,  voyez  Joahhes. 

ARMAND  Di  LA  LoTàas  (N....))  maréchal^de-^amp  j  fut 
nommé  adjudant-commandant,  le  5  £évrier  i8»49  et  créé 
mafécfaal-de-eamp^  le  19  mars  181 5;  (Voy.  leSupplémeat^) 

D^ARMASIÈRES ,  voyez  Mehoh. 

d'ARMENONYILLE,  voyez  lb  CocsTuaiCR. 

s^ARNAUD  (Jacques,  baron),  lieutenant-général,  naquit 
à  Bricy-le-Boulay,  dans  TOrléanais,  le  R avril  i758;entKa 
au  service,  le  10  août  1777,  à  T^e.de  19  ans,  dans  le  36^ 
régiment  d'infanterie;  y  fut  fait  caporal^  le  21  mai  178»; 
sergent,  le  1"  août  1783;  sergent-major,  le  17  septembre 
1787;  sous-lieutenant,  le  1 5  septembre  1791,  et  lieutenant^ 
le  25  août  179a;  servit,  en  celte  dernière  qualité,  à  la  prise 
de  Spire,  qui  fut  enlevé  de  vive  force,  en  septembre;  et 
concourut  à  arrêter  et  rallier  une  colonne  de  troupes,  qui, 
effrayées  par  le  cri  de  sauv^  qui  /7eu/^  avaient  pris  la  fuke» 
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Ayant  élé  nommé  capitaine  dans  le  même  régiment,  le  i5 
août  17955  il  passa,  avec  ce  ccïrps,  à  Tarmée  du  Nord;  y 
combattit  constamment  aux  avant-postes;  et,  par  sa  pré- 
sence d'esprit,  sauva,  devant  Cassel,  deux  bataillons  fran- 
çais exposés  à  être  pris  ou  détruits.  Se  trouvant  à  Taffaire 
de  Hondsçoote,  le  9  septembre  de  la  même  année,  il  com- 
mença, avec  sa  compagnie,  la  charge  contre  l'ennemi;  en* 
leva  à  la  baïonnette  une  redoute  armée  de  7  pièces  de  ca^- 
non ,  dont  il  s'empara ,  et  fit  un  grand  nombre  de  prison- 
niers auxquels  11  sauva  la  vie  malgré  les  ordres  d'un  repré- 
sentant du  peuple,  qui  voulait  qu'on  les  fît  tuer  sur-le- 
champ;  ayant  été  nommé  adjoint  aux  adjudants-générawt, 
il  combattit  à  l'attaque  des  villages  de  Saint-Waast  et  de 
Saint- Aubert^  le  29  mars  1794?  et  y  affronta  les  plus  grands 
dangers  en  ralliant  la  colonne  de  gauche  d'une  division 
qui  venait  d'être  culbutée  par  des  masses  de  cavalerie  et 
d^infanterie  ennemies.  Employé  à  l'armée  de  Sambre-et- 
Meusc,  en  1 795,  il  déploya  beaucoup  de  valeur  et  de  dévoue- 
ment dans  la  défense  de  la  place  de  Longvi^y,  dont  le  com- 
mandement lui  avait  été  confié.  Nommé  chef  de  la  5o*  de- 
mi-brigade, composée  du  36*  régiment  dans^lequel  il  avait 
servi  pendant  i4  ans,  M.  d' Arnaud  s'attacha  à  discipliner 
parfaitement  ce  corps,  qu'il  conduisit  toujours  avec  succès 
contre  l'ennemi.  A  l'affaire  de  Lintz,  en  1796,  il  mit  en 
fuite  quelques  troupes  autrichiennes ,  et  les  poursuivit  vi- 
vement à  la  tète  de  60  hommes  d'infanterie,  a5  dragons  et 
a  pièces  d'artillerie  :  ayant  aperçu  une  colonne  consi- 
dérable de  cavalerie  prête  à  fondre  sur  lui ,  il  fit  jurer  à  sa 
troup'e  de  mourir  plutôt  que  de  se  rendre,  et  manœuvra 
ensuite  avec  une  telle  intrépidité  que  cette  cavalerie  ne  put 
l'entamer,  et  fut  elle  -  même  obligée  de  se  retirer  dans  les 
montagnes  voisines.  Après  avoir  servi  quelque  temps  au 
blocus  d'Ehreinbreltstein ,  il  reçut  ordre  de  se  porter  sur 
Neuvv^ied,  et  d'y  protéger  la  retraite  de  l'armée  de  Jourdan> 
avec  a  bataillons  de  la  3o*  demi -brigade,  une  compagnie 
d'artillerie  légère  et  un  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  il 
soutint  le  choc  d'un  corps  considérable  de  cavalerie  ap- 
puyé par  une  nombreuse  artillerie;  résista  pendant  toute 
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une  Joaniée  aux  efforls  de  rennemi,  et  ne  repassa  le  VMh 
qu^après  les  derniers  bataillons  français;  Phabileté  et  la  fer- 
taieté  qu'd  montra  dans  cette  affaire  lui  valurent  des  éloge» 
de  la  part  du  général  en  chef  (i).  La  ville  de  Francfort- 
sar-le-Mein  ayant  été  prise,  le  39  octobre  1792,  on  lui  en 
confia  le  commandement;  et  lorsqu'il  quitta  ce  poste,  les 
magistrats  lui  donnèrent,  au  nom  de  tous  les  habitants,  des 
témoignages  d'estime  et  de  reconnaissance,  notamment  à 
cause  de  Tincorruptible  probité  dont  il  avait  €aiit  preuve* 
Il  servit  au  blocus  de  Majence,  devant  lequel  il  arriva  avec 
son  corps,  le  7  avril  1796.  La  garnison  de  cette  place  ayant 
fait ,  quelques  jours  après,  une  sortie,  et  obligé  les  avant- 
postes  français  à  se  replier,  M.  d* Arnaud  s'avança  à  la  tète* 
d*un  escadron,  et  donnait  Tordre  de  charger  Tennemi,  lors- 
qu'un éclat  d^obus  vint  lui  fracasser  la  mâchoire  inférieure^ 
malgré  le  sang  qui  coulait  abondamment  de  sa  blessure , 
il  refusa  de  se  laisser  panser,  se  fit  remettre  à  cheval ,  et, 
ne  pouvant  articuler  un  seul  mot,  il  donna  du  geste  un  nou- 
vel ordre  de  charger ,  se  précipita  l'un  des  premiers  sur 
l'ennemi,  et  le  força  à  rentrer  dans  la  place,  laissant  le  ter- 
rain couvert  de  ses  morts  et  de  ses  blessés.  Appelé  à  l'ar- 
mée d'Italie,  en  1797,  il  y  commanda  sa  demi -brigade; 
combattît  avec  elle,  en  décembre  1798,  à  Cîvita-Castella- 
na;  et  ensuite,  le  4  du  même  mois,  à  l'affaire  de  Falari,  où^ 
avec  laoo  hommes,  il  attaqua,  dans  une  position  formida- 
ble ,  et  défit  un  corps  de  6000  Napolitains,  auxquels  il  fit 
un  grand  nombre  de  prisonniers,  et  enleva  ao  pièces  d'ar- 
tillerie et  3o  caissons;  deux  jours  après,  à  la  tète  de  ses  ba- 
taillons, il  emporta  de  vive  force  la  place  d'OtricoH,  dans 
laquelle  il  pénétra  le  premier  sous  le  feu  roulant  de  plu- 
sieurs batteries  et  de  la  mousqueterie  d'une  forte  division 
d'infanterie.  Il  combattit,  dans  le  même  mois,  à  Cajazzo, 
y  fut  fait  prisonnier  de  guerre;  et,  ayant  été  rendu  après  la 


(1)  Le  général  Jourdan  lui  adressa  ce*  pt rôles  :  «  Je  tous  félicite ,  moa 

•  cher  d'Arnaud  ;  j'ai  admiré  vos  belles  manœuvres.  Vous  avies  devant 

•  l'ennemi  le  mfime  sang  froid  que  l'an  dernier  sur  la  place  de  parade  à 
»  Cologne.  • 
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capitulation  signée,  le  lo  janvier  1799,  sous  les  murs  de 
Capoue,  il  fui  fait  comnaandant  de  cette  dernière  plac&.  A 
l'affaire  de  la  Trebla  près  Plaisance,  il  dirige  a,  en  colonne 
serrée,  les  troupes  auxquelles  il  fit  passer  la  rivière;  perça 
avec  elles  la  ligne  ennemie;  alla  à  ^lus  d'un  quart  de  lieue 
derrière  cette  ligne  enlever  7  pièces  de  canon  dont  il  avait 
affronté  la  mitraille;  mais  n'ayant  pas  été  soutenu  dans  ce 
mouvement,  il  fut  obligé  de  se  replier,  et  le  fit  avec  avan- 
tage, quoique  grièvement  blessé  à  la  jambe  gauche,  mal^ 
gré  les  nombreux  bataillons  qui  lui  coupaient  la  retraite,  et 
sans  abandonner  les  canons  qu'il  avait  pris;  cette  action  glo- 
rieuse lui  valut  le  grade  de  général  de  brigade,  auquel  ilfut 
promu,  le  5o  juillet  1799*  Le  16  août  suivant,  à  l'affaire  de 
Conî ,  il  battit  les  corps  russes  qui  lui  étaient  opposés;  et,  se 
trouvant  obligé  de  suivre  le  mouvement  rétrograde  de  l'armée 
française,  il  effectua,  pendant  cette  retraite,  une  charge  sur 
deux  pièces  de  canon,  qu'il  enleva,  après  avoir  tué  les  artil- 
leurs qui  les  servaient.  On  lui  dut,  le  a4  septembre  de  la 
même  année,  le  succès  de  l'affaire  de  Bosco,  où,  avec  de 
l'infanterie  seulement,  il  chargea  à  la  baïonnette,  et  pour* 
suivît  en  plaine  pendant  près  de  dix  milles,  une  colonne  de 
cavalerie  soutenue  par  une  nombreuse  artillerie.  Il  com- 
manda, le  5  novembre  suivant,  à  Taffaire  de  Rivalta,  un 
corps  d'infanterie  qui  fut  entouré  par  l'ennemi  ;  mais  par 
les  manœuvres  hardies  qu*il  fit  faire  à  sa  troupe,  le  général 
d'Arnaud  parvint  à  la  dégager,  et  à  opérer,  sur  un  espace 
de  plus  de  deux  lieues  en  plaine,  une  retraite  pendant  la- 
quelle il  fut  continuellement  harcelé  par  la  cavalerie,  l'in- 
fanterie et  Tartillerie.  Le  7  du  même  mois,  il  défendit  le 
front  de  Novi,  et  y  tint  les  Autrichiens  en  échec  pendant 
près  de  trois  heures  ;  mais  fatigué  des  attaques  multipliées 
contre  cette  position,  et  désespérant  de  pouvoir  la  conser- 
ver, il  se  retira  dans  les  montagnes  voisines,  afin  d'y  attirer 
l'ennemi  sur  ses  pas;  et  celui-ci  s'étant  effectivement  enga- 
gé dans  les  gorges,  le  général  d^Arnaud  l'y  fit  charger  à  la 
baïonnette,  renversa  et  tua  tout  ce  qui  fit  résistance,  disr 
persa  le  reste,  et  prit  5  pièces  d'artillerie  avec  leurs  cais- 
sons. Le  14  décembre,  ayant  été  attaqué  par  des  forces  au- 
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trichieones  et  russes  très-supéneares»  il  fut  obligé  île  qait-* 
ter  la  lîg;ne  de  Monte-Comua,  d^où  ses  troupes  plièrent  en 
désordre  et  s*enfuirent  jusqu'à  Nervi  :  Tennemi  »  profitant 
de  ce  moment  de  terreur,  manœuvrait  pour  s'emparer  d*un 
défilé  et  couper  la  retraite  à  une  colonne  qui  se  trouvait  à 
Sori  ;  mais  le  général  d* Arnaud,  qui  avait  deviné  ses  inten* 
tîons,  plaça  5oo  hommes  à  la  tète  du  défilé ,  leur  ordonna 
d^  tenir  jusqu'à  extinction ,  et,  suivi  de  deux  braves  sol- 
dats, qui,  seuls,  se  présentèrent  pour  l'accompagner,  il  par* 
fit  pour  aller  reconnaître  et  observer  plusieurs  autres  défi- 
lés; à  peine  se  fut -il  éloigné,  que  les  3oo  hommes  furent 
enfoncés  et  livrèrent  le  passage  aux  Impériaux,  qui,  se  di- 
rigeant sur  Nervi,  allaient  y  pénétrer,  lorsque  le  général  d'Ar» 
naud,  qui  avait  vu  leur  mouvement  et  les  avait  devancés 
en  faisant  on  détour,  s'élança  sur  eux  le  sabre  à  la  main , 
combattit  de  front  la  tète  de  leur  colonne,  en  essuya  le  feu 
sans  en  être  atteint,  et  les  mit  en  fuite,  avant  même  que  ses 
deux  compagnons  eussent  le  temps  d'arriver  jusqu'à  lui. 
Cette  action  courageuse  sauva  la  colonne  qui  était  à  Sori , 
préserva  les  Français  d'une  défaite,  et  prépara  l'affaire  de 
la  Castagna,  où,  dès  le  lendemain  i5  décembre,  l'ennemi 
fut  battu  et  perdit  1200  hommes,  faits  prisonniers,  et  4  ca- 
nons. Le  général  d'Arnaud  y  fut  blessé  de  trois  coups  de  feu, 
et  ne  cessa  point  pour  cela  de  combattre.  Dans  les  divers 
engagements  qui  eurent  lieu  à  Recco,  Monte-Faccio,  Monte- 
Cornua,  Scoffera,  et  sur  les  hauteurs  Del-Becco,  du  3  avril 
au  10  mai,  il  combattit,  presque  toujours  avec  succès',  un 
ennemi  supérieur  en  nombre,  et  parvint  à  conserver  à  l'ar- 
mée des  munitions  et  de  l'artillerie  qu'il  avait  reçu  l'ordre 
d^abandonner;  on  le  vit,  dans  une  de  ces  actions,  exciter 
Tardeur  de  ses  soldats  en  faisant  avec  eux  le  coup  de  fu- 
sil. Le  II  mai,  avec  4^0  hommes  de  la  a*  demi -brigade 
d'infanterie  de  ligne,  il  tourna  un  corps  de  4000  Autri- 
chiens, l'attaqua,  le  battit,  lui  fit  a4oo  prisonniers,  s'em- 
para de  4  pièces  de  canon  et  des  magasins  dé  l'armée  en- 
nemie. Employé  à  Gènes  pendant  le  blocus  qu'en  firent, 
en  mai  1800,  les  Autrichiens  et  les  Anglais,  il  se  signala 
dans  toutes  les  affaires  qui  eurent  lieu  pour  la  défense  de 
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cette  place;  et,  le  a8  da  même  mois,  après  avoir  déjà  pria 
d'assaut  plusieurs  redoutes,  il  s^avançait,  à  travers  la  mi.-^ 
traille  et  les  boulets,  vers  un  retranchement  qu'il  voulait 
encore  franchir,  lorsqu'il  reçut  à  la  jambe  gauche  un  coup 
de  feu  qui  le  mit  hors  de  combat,  et  obligea  ensuite  à  fai- 
re  l'amputation  de  la  cuisse.  Après  sa  guérison,  on  lui  don- 
na le  commandement  de  la  ville  de  Gènes,  toujours  en  état 
de  blocus.  Il  parvint  à  conserver,  malgré  les  efforts  de  l'en-: 
nemi,  des  positions  dans  le  rayon  de  3  milles  du  corps  de 
la  place,  et  où  se  trouvaient  des  moulins  et  des  potagers 
qui  fournissaient  à  la  subsistance  des  habitants  et  des  trou- 
pes. Quoique  le  général  d'Arnaud  eût  rendu  des  services 
importants,  et  recommandables,  il  fut  cependant  oublié 
dans  les  récompenses  militaires  accordées  aux  braves  de 
l'armée  d'Italie;  mais  tous  les  officiers -généraux  de  cette 
armée  l'ayant  excité  à  réclamer  contre  cet  oubli,  il  ne  de- 
manda qu'un  sabre  d'honneur,  et  l'obtint.  On  l'employa 
dans  la  division  militaire  que  formait  la  Ligurie,  eu  1801; 
il  eut  ensuite  des  commandements  dans  la*  «20*  division 
militaire,  en  1802,  i8o3  et  i8o4;  et  dans  la  14*  division  mi- 
litaire, depuis  i8o5  jusqu'à  181a  inclusivement.  On  le  nom- 
ma commandant  de  l'hôtel  des  Invalides,  en  1 8 1 3  ;  et  le  roi  le 
fit  lieutenant-général,  le  6  septembre  18149  et  chevalier  de 
Saint-Louis,  dans  la  même  année;  il  avait  été  créé  com- 
mandant de  la  Légion-d'Honueur,  le  i5  mai  1804,  et  ba- 
ron de  l'empire,  en  1808.  On  dut  à  ses  soins,  en  1814»  la 
conservation  de  la  galerie  royale  des  fortifications  en  relief^ 
ainsi  que  celle  du  dépôt  du  génie  militaire  et  des  archives 
de  la  guerre,  confiés  à  son  patriotisme  et  à  sa  discrétion. 
Le  général  d'Arnaud  est  encore  employé  comme  lieute- 
nant-général dans  l'état-major  de  l'hôtel  royal  des  Inva- 
lides* {Annales  du  temps  J) 

b' ARNAUD  (  Jean-Boniface) ,  maréchal -de -camp,  na- 
quit aux  Cabanes,  le  i3  mai  1751.  Il  servit  comme  soldat 
au  régiment  de  Conti ,  en  1770  et  1771;  fut  fait  chef  de  ba- 
taillon, en  179a;  puis  adjudant -général.  Nommé  général 
de  brigade^  le  9  juin  1794 ,  il  servit  en  cette  qualité  à  Tar- 
I.  30 
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mée  des  Pyrénées-OccideDlales,  dans  la  même  année  et  en 
179$*  Toyet  le  Supplément. 

d'ARNAUD  (Jean),  maréchal-^e-^amp,  naquit  à  Carcas- 
sonne  )  le  24  mars  1754*  Voyez  le  Supplément, 

ARNA17LD  (Pieite),  maréchal-de-camp,  fut  attaché  d*a- 
bord  à  la  finance ,  et  entra  ensuite  dans  le  militaire  ;  il  y 
ôbtîiit  une  compagnie  de  carabins,  étudia  avec  la  plus 
grande  application  la  discipline  romaine  ;  suivit  le  roi  en 
Cuienne,  en  i6i5  et  1616,  et  fut  pourvu,  le  1*'  Juillet  de 
cette  dernière  année,  delà  charge  demestre-de-camp-générat 
des  carabins,  qu'il  exerça  en  1619,  1620  et  1621  :  il  se  trou- 
va en  cette  qualité  à  Tattaque  du  Pont-de-Cé,  en  1620;  aux 
sièges  de  Saînt-Jean-d*Angély  et  de  Montauban,  en  1621. 
On  le  créa  maréchal-de-camp ,  le  6  mal  de  cette  année. 
Nommé  mestre-de-camp  du  régiment  de  Champagne, 
le  i**  avril  162a,  il  se  démit  de  la  charge  de  mestre-dè- 
camp-général  des  carabins;  joignit  le  régiment  de  Cham- 
pagne en  Guienne»  et  le  commanda  aux  sièges  de  Saint- 
Antonin  et  de  Montpellier.  On  lui  donna,  après  la  paix,  le 
gouverneAient  du  fort  Louis,  près  la  Rochelle,  où  il  rési- 
da, avec  son  régiment,  fusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  14  sep- 
tembre 1624.  Il  s'était  justement  acquis  la  véputation  d'a- 
voir établi  la  plus  grande  discipline  dans  son  régiment,  que 
Ton  citait  comme  modèle  à  tous  les  autres.  {Comptes  de 
t  extraordinaire  des  guerres,  le  Mercure  français,  et  les  his- 
toriens du  temps,) 

ARNAllLD  ne  Coubviixe  (|saac)y  maréchal-de-camp, 
avait,  dès  1616,  une  compagnie  de  carabins  qu'il  comman- 
da aa siège  dc^  Soissons,  en  1617;  au  siège  de  Caen.et  du 
Pont-de-Cé  ;  à  la  soumission  dufè^rn,  en  1620;  aux  siè- 
ges de  Saint-Jean-d*Angély,  de  Clérac,  de  Montauban  et  de 
Monheurt^  en  162 1 .  Gréé  mestre-de^camp-gènéral  des  cara- 
bins, le  1*'  avril  1622,  sur  ladémisMon  de  Pierre  Amauldson 
oncle,  il  exerça  cette  charge  aux  sièges  de  Saint-- Antonin, 
de  Montpellier  la  mèipe  année,  et  au  siège  de  la  Rochelle, 
en  1627  et  1628;  chargé  de  négocier  avec  GuUon,  maire 
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de  la  ville  9  la  reddition  de  cette  place,  il  y  réussit  après  biéo 
des  conférences,  plusieurs  fois  roiàpues  et  reprises.  Il  étaR 
à  Tattaque  du  Pas-de-Suce  ;  aux  sièges  de  Privai  et  d*Alaû^ 
en  1639;  et  à  la  conquête  de  la  Savoie,  en  i63o;  de  là  il  se 
rendit  auprès  du  maréchal  d'Estrées,  qui  avait  le  comman- 
dement des  troupes  du  duc  de  Mantoue,  et  passa  à  Venise 
pour  tirer  du  sénat  l'ordre  à  Tarmée  vénitienne  de  mar- 
cher en  Mllanez,  et  d'attaquer  Goito.  On  lui  accorda  sa  der 
mande,  mais  on  n'en  exécuta  rien ,  et  les  Vénitiens  furent 
batius  par  les  troupes  de  Tempereur.  11  leva,  par  commis^ 
sion  du  17  août  i63&,  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom, 
iet  se  distingua  à  la  bataille  de  Gastelnaudary,  le  1*' sep- 
tembre suivant.  Il  accompagna,  en  i633,  le  marquis  de 
Feuquières  en  Allemagne,  et  fut  chargé,  au  commencer 
ment  de  1634,  conjointement  avec  le  comte  de  Kinsky, 
de  déterminer  Walstein,  général  dts  troupes  de  Tempe^ 
reur,  à  embrasser  le  parti  de  la  France;  mais  la  conspira* 
tion  de  Walstein  ayant  éclaté,  le  traité  avec  la  France  ne 
se  fit  point  On  s'empara,  dans  la  même  année,  de  Philis- 
bourg,  dont  on  lui  donna  le  gouvernement,  le  17  septem- 
bre, et  on  lui  forma  un  régiment  d'infanterie  de  10  com- 
pagnies ,  dont  4  allemandes  qui  étaient  dans  son  ancien 
régiment,  et  6  autres  qu'on  prit  dans  Philisbourg.  Il  se  laissa 
surprendre  dans  cette  place,  le  a4  janvier  i635,  et  après 
de  vains  efforts  pour  se  défendre ,  cédant  au  nombre ,  il  fut 
pris  et  conduite  Heilbron.  On  licencia  alors  «on  régiment. 
Étant  parvenu  à  s'échapper  d'Eslingen ,  le  10  mai ,  il  passa 
par  Soleure,  rentra  en  France,  fut  mis  à  la  Bastille,  et  en 
sortit  le  24  octobre.  A  la  formation  de  plusieurs  régiments 
de  carabins,  avec  les  compagnies  de  cette  espèce  de 
troupes  qui  étaient  alors  sur  pied,  on  en  donna  un  au  sieur 
Amauld,  le  16  mai  de  la  même  année.  Il  le  conserva  jus- 
qu'à sa  mort,  avec  la  charge  de  noiestre-de-camp-général 
des  carabins.  Il  servit  au  siège  deCorbie,  en  t636;  aux 
sièges  de  Landrécies ,  de  Uaubeuge  et  delà  Gapelle,  eu  i637; 
au  siège  de  Saint-Omer,  et  au  combat  qui  se  donna  sous  cette 
place,  en  i638;  au  siège  et  à  la  prise  d'Hesdin,  en  1659; 
au  siège  d'Arras  et  aux  combats  qui  se  donnèrent  sous  cette 
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place 9  en  1640;  aux  sièges  d'Aire,  de  la  Bassée  et  de  Ba* 
paume,  en  1641  ;  à  la  bataille  d'HooDecourt ,  en  164^9  et 
au  blocus  de  la  Mothe,  en  1643.  Créé  maréchal-de-camp, 
le  22  avril  16449  il  se  trouva  aux  combats  de  Friboui^,  fut 
ensuite  chargé  9  par  ordre  du  21  juillet  (i),  de  rassembler 
à  Verdun  les  troupes  destinées  à  renforcer  Tarmée  com- 
mandée par  le  duc  d'Enghien;  les  conduisit  au  siège  de 
Fhilisbourg  où  il  servit,  ainsi  qu*à  celui  de  Landau,  et  alla 
conamander,  pendant  l'hiver,  à  Verdun.  Il  eut,  par  ordre 
du  5  mai  i645  (2),  le  commandement  des  troupes  de  Tar- 
mée  d'Allemagne,  qui  s'assemblèrent  à  Verdun,  et  servit 
sous  le  duc  d'Enghien  à  la  prise  de  Lichtenaw  ;  combattit 
avec  beaucoup  de  valeur,  le  5  août ,  à  Nortlingen ,  où  il 
commandait  la  cavalerie,  sous  le  maréchal  de  Grammont; 
se  trouva  au  siège  d'Heilbron,  et  se  rendit  ensuite  à  Ver- 
dun. Le  maréchal  de  Turenne  lui  envoya  ordre,  au  mois  de 
novembre,  de  le  venir  rejoindre  avec  les  troupes  qu'il  com- 
mandait. Il  les  conduisit  au  siège  de  Trêves,  qui  se  rendit  le 
19,  et  les  ramena  dans  l'èvèché  de  Verdun.  Le  roi  lui  avait 
donné,  le  19  juillet,  le  gouvernement  du  fort  de  LincL, 
après  sa  prise;  il  y  passa  une  partie  de  la  campagne  de 
1646,  et  ne  sortit  que  pour  servir  au  siège  de  DunLerque, 
où  il  rendit  de  grands  services.  Il  régla  les  articles  de  la 
capitulation  de  cette  place  avec  le  comte  de  Palluau.  Em- 
ployé à  l'armée  de  Catalogne,  sous  les  ordres  du  prince 
de  Condé,  en  1647;  il  se  démit  du  gouveniement  du  fort 
de  Linck.  Blessé  à  la  tète,  et  fait  prisonnier  dans  une  sor- 
tie ,  au  siège  de  Lerida ,  il  fut  dégagé  et  ramené  au  camp 
par  M.  de  Balthasard.  Détaché,  au  mois  de  septembre,  il 
emporta  d'assaut  la  ville  d'Ager,  le  troisième  jour  de  l'at- 
taque, dans  la  nuit  du  3  au  4  octobre,  et  contribua  à  faire 
lever  le  siège  de  Constantin  aux  ennemis.  Servant  en  Flan- 
dre, sous  le  prince  de  Condé,  en  1648,  il  fut  blessé  à  la 
main,  au  siège  d'Y  près,  le  25  mai,  et  combattit  avec  la 
plus  grande  valeur  à  la  bataille  de  Lens,  le  20  août.  11  ser- 


(1)  Lettre  du  roi  au  marquis  de  Feuquières. 

(3)  Aux  manuscrits  Le  Tellier,  tome  IV,  page  346  ▼«. 
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\it  au  blocus  de  Paris,  sous  M.  le  prince  de  Condé,  en  1649, 
et  mourut  au  mois  d^octobre  i65 1.  (  Dépôt  de  la  guerre ,  les 
historiens  du  temps,  Levassor,  les  manuscrits  Le  Tellier, 
tom.  IV,  p>  246,  V*;  la,  Gazette  de  France.) 

ARNAULD  (Antoine),  général  de  brigade,  naquit  à  Gre- 
noble, le  14  janvier  1 749*  Ilentra  au  service,  le  a5  avril  1 767, 
comme  soldat,  dans  le  régiment  des  gardes  de  Lorraine, 
et  quitta  ce  corps ^  le  3  avril  1779.  Il  reprit  du  serviee  en 
1791,  fut  reçu,  le  17  octobre,  capitaine  dans  le  1"  ba- 
taillon des  volontaires  nationaux  du  Calvados ,  et  nommé, 
dès  le  même  jour,  lieutenant-colonel  de  ce.  bataillon,  avec 
lequel  il  fut  envoyé  à  l'armée  du  Nord.  Il  participa  aux 
glorieuses  journées  de  Honscoote,  les  7,  8  et  9  septembre 
1795,  et  y  eut  le  bras  gauche  fracassé  d^un  coup  de  feu, 
en  combattant  près  de  Narmouth.  Nommé,  le  19  juillet 
1794,  colonel  de  la  4'  demi -brigade  d'infanterie  de  li- 
gne, dans  laquelle  le  1*'  bataillon  du  Calvados  fut  incor- 
poré ,  il  la  commanda  avec  distinction  dans  la  campagne 
du  Brabant.  Sa  troupe  ayant  fait  partie  de  l'armée  d'inva- 
sion, en  Hollande,  il  y  fit  les  campagnes  de  1795,  1796, 
1797  c^  179^9  c^  ^  trouva  à  l'affaire  de  la  Nord-Hollande. 
Employé  à  l'armée  du  Rhin,  en  1800,  il  combattit,  le  6 
mai,  à  Kirchberg,  près  d'Ulm.  L'ennemi  ayant  débouché 
par  la  forêt  de  Baltzeim,  le  général  Arnauld,  qui  avait  re- 
çu ordre  de  s'opposer  à  ce  mouvement,  marcha  sur  lui 
au  pas  de  charge,  à  la  tète  de  5  compagnies  de  la  4B* 
demi -brigade;  essuya  une  volée  à  mitraille,  qui  fut  très- 
meurtrière,  et  sans  avoir  égard  à  la  supériorité  du  nom- 
bre, soutenu  seulement  par  son  2^  bataillon,  qui  marchait 
en  colonne  serrée,  il  culbuta  trois  bataillons  d'infanterie 
et  un  régiment  de  cavalerie  autrichienne,  les  mit  en  fuite, 
leur  fit  1 200  prisonniers ,  et  s'empara  de  8  pièces  d'artil- 
lerie, et  9  caissons  attelés.  Il  commanda  la  demi-brigade  à 
la  bataille  deHohenlenden,  le  5  décembre  1800.  Dans  cette 
affaire^  3  bataillons  de  grenadiers  hongrois  s^avançaient  au 
pas  de  charge  :  le  général  Richepanse,  qui  commandait  la 
division  sur  laquelle  ils  se  portaient^  montrant  cette  trou- 
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pe  ennemie  aux  grenadiers  de  la  4^%  leur  adressa  cette 
question  :  «  Que  me  dites* vous  de  ces  hommes-là?  —  Gé* 
•  néraly  ils  sont  morts.  »  Telle  fut  la  réponse  des  soldats 
français,  qui,  se  précipitant  aussitôt  sur  Tennemi,  le  cul* 
butèrent  et  renversèrent  successivement  toutes  les  masses 
qui  leur  furent  opposées^  Le  générai  Arnauld  dirigeant 
cette  action,  contribua  au  gain  de  la  bataille  y  et  à  la 
prise  de  toute  rartillerîe  de  l'armée  autrichienne.  En 
i8o9,  il  fit  la  campagne  de  Hanovre;  fut  nommé  gé- 
néral de  brigade,  le  a3  août  i8o3,  et  commandant  de 
là  Légton-d*Honneur,  le  i4  juin  1804.  Employé  ensuite  au 
camp  de  Zeist,  et  sur  les  côtes  de  la  Zélande»  il  y  mou- 
rut de  maladie,  dans  la  même  année.  (Mém,  du  temps. ^ 

b'ARNAULD  (Pierre-Louis,  baron),  maréchal-^de-camp, 
entra  au  service  le  4  janvier  1788,  devint  adjudant-com- 
mandant, et  fut  nommé  général-de4)rigade,  le  17  novem- 
bre 1808.  On  le  créa  commandant  de  la  Légîon-d'Honneur, 
le  13  janvier  18 13,  et  il  fut  employé  dans  la  10'  division 
militaire,  en  iSiS.Yoyez  le  Supplément. 

ii'ARNAULD  (N....)>  maréchalr-de-^amp,  était  capitaine 
au  régiment  de  Bellefonds,  en  1637.  Il  se  signala,  le  7  avril, 
sous  le  sieur  de  Saint-Preuil,  à  la  défaite  d'un  parti  de  la 
garnison  de  Saint-Omer,  action  dans  laquelle  il  fit  à  la  fois 
le  devoir  de  soldat  et  de  capitaine.  Le  19  du  même  mois^ 
il  se  signala  à  la  prise  du  fçrt  de  Houle.  Il  servait  alors  en 
qualité  de  volontaire.  Le  27  avril ,  il  fut  blessé  au  bras  d'un 
coup  de  feu,  à  l'attaqua  du  fort  de  Fouquesolle ,  près  Saint- 
Omer,  où  il  seconda  puissanunent  le  même  Saint-Preuil , 
gouverneur  d'Ardres.  Il  était  sergent  de  bataille  lorsqu'il 
fut  créé  Qiaréchal -de-camp ,  le  14  mai  i653.  {^Brevets  miU" 
taires,  annc^les  du  temps.) 

^'AANAULT  (Gabriel],  maréchai'-de'camp;  entré  au  ser- 
vice comme  volontaire  dans  le  régiment  d'infanterie  dé 
Noailles,  en  1700,  il  se  trouva  au  combat  de  Nimègue; 
fut  fait  sous-lieutenant,  au  mois  de  juillet  de  la  oaéme  an- 
née; lieutenant,  au  mois  de  septenoibre  1703^  et  servit  peD«- 
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dant  ces  années  sur  la  frontière  du  Roussillon.  Il  obtint 
une  compagnie,  le  21  mars  1706;  la  commanda  à  l'armée 
de  Flandre,  en  1707;  à  Parmée  du  Rhin,  en  1708;  à  la  ba^ 
taille  de  Malplaquet,  en  1 70g;  à  l'armée  de  Flandre,  en  1 710; 
à  l'attaque  d'Arleux,  en  1 7 1 1  ;  aux  sièges  de  Douay,  du  Ques- 
noy  et  de  Bouchain ,  en  17  la;  et  à  ceux  de  Landau  et  de  Fri« 
bourg,  eni7i3.  Il  servit  avec  son  régiment  (alors  de  Piquigny, 
et  depuis  Rosnyvinen  et  Mon  tbois8ier),au  camp  de  la  Sambre, 
en  1 727;  devint  major,  le  a  avril  1 73 1  ;  servit  au  siège  de  Traer^ 
bach,  en  1734;  et  après  le  siège  de  cette  placé,  il  entra  à 
Trêves  avec  ce  régiment,  et  y  demeura  pendant  la  campa- 
gne. Il  était  à  raflfaire  de  Glausen,  en  1735,  et  devint  lieu-* 
tenant-colonel,  le  1"  avril  1738.  Il  passa  à  l'armée  de  Bo- 
hème, au  mois  de  septembre  1741;  se  trouva  k  la  prise  de 
Prague,  an  mois  de  novembre;  au  combat  de  $ahay;  à  la 
défense  de  Prague,  et  à  la  retrait^  de  cette  place,  en  1749* 
Rentré  en  France  avec  l'armée^  au  mois  de  février  1743,  il 
obtint  le  grade  de  brigadier,  le  20  du  méoie  mois,  et  com- 
manda pendant  l'hiver  à  SircL,  par  lettres  du  1*'  novem- 
bre. Employé  à  l'armée  du  roi,  en  Flandre,  par  lettres  du 
1**  avril  17449  il  servit  aux  sièges  de  Menln,  d'Ypres  et  de 
Furnes.  Passa  avec  un  corps  de  troupes  de  Flandre  en  Al- 
sace, au  mois  de  juillet;  se  trouva  à  l'affaire  d'Haguenau; 
servit  au  siège  de  Fribourg^  et  fut  employé  à  l'armée  du 
Bas-Rhin  pendant  l'hiver,  par  lettres  du  1*'  novenodire.  Il 
continua  de  servir  à  cette  armée,  qui  se  tint  sur  la  défen- 
sive, par  lettres  du  1*' avril  1745.  Déclaré,  au  mois  d'octo- 
bre, marèehal-de-camp,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié 
le  1*'  mai,  il  quitta  la  lieutenance-colonelle  de  son  régiment, 
et  commanda  pendant  l'hiver  à  Landau,  par  ordre  du  1" 
novembre.  Il  alla  ensuite  conmiander  en  Dauphiné,  sous 
le  comte  de  Marcieu,  par  ordre  du  1*'  avril  1746.  Employé 
à  l'armée  d'Italie,  par  lettres  du  1*'  juin  1747,  il  fut  char- 
gé de  l'attaque  du  centre  aux  retranchements  de  l'Assiette  et 
d'Eiciles;  il  y  fut  tué,  le  19  juillet  1747-  {Brei^ets  militaires. 
Gazette  de  France.) 

d'ARNOLPHINY  (Nicolas),  maréchal-^ de ^ camp;  fît 
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d^abord  quelques  campagnes  en  qualité  d*aide-de*camp 
du  maréchal  de  Grammont;  eut  ensuite  une  compagnie 
dans  le  régiment  de  cavalerie  de  la  Reine,  en  i65i,  et 
flt  avec  ce  régiment  toutes  les  campagnes  de  Flandre.  Il 
devint  premier'  capitaine  et  major,  par  brevet  du  a6 
mai  1657  :  se  trouva  au  siège  de  Montmédi ,  la  même 
année;  à  la  bataille  des  Dunes,  à  la  prise  de  DnnLer- 
que,  de  Bergues,  d*Oudenarde ,  de  Gravelines  et  d'Tpres, 
en  i658.  Edseigne  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la 
Reine,  par  brevet  du  ao  janvier  1660,  il  leva  une  compa* 
gnie  au  régiment  de  cavalerie  de  Genlis,  par  commission 
du  10  octobre  1666;  servit  aux  sièges  de  Tournay,  de  Douay 
et  de  Lille,  en  1667;  se  démit,  au  mois  de  juin,  de  l'en- 
seigne des  gendarmes  de  la  Reine,  et  leva,  par  commis* 
sion  du  14  septembre,  un  régiment  de  cavalerie  de  son 
nom,  qui  fut  licencié,  après  la  conquête  de  la  Franche- 
Comté,  par  ordre  du  24  mai  1668.  Il  resta  capitaine  en  se- 
cond à  la  suite  de  la  compagnie  de  Larboust,  par  ordre  du 
26,  et  fut  fait  capitaine  en  chef  de  la  compagnie,  vacante 
par  la  mort  du  sieur  Lombard ,  par  lettres  du  g  novembre 
1670.  Ayant  rétabli  son  régiment,  le  9  août  1671,  il  le  com- 
manda aux  sièges  que  le  roi  entreprit,  en  1672;  à  celui  de 
Maastricht,  en  1673;  au  combat  de  Seneff,  en  1674;  aux 
sièges  de  Dînant,  de  Huy  et  de  Limbourg,  en  1675.  Créé 
brigadier,  le  24  février  1676,  il  servit  en  cette  qualité  aux 
sièges  de  Condé,  d*Aire  et  de  Bouchain,  et  à  la  levée  du 
siège  de  Maestricht  par  le  prince  d'Orange ,  la  même  an- 
née; aux  sièges  de  Valenciennes  et  de  Cambray,  en  1677; 
à  ceux  de  Gand  et  d'Ypres;  à  la  bataille  de  Saint-Denys, 
près  Mons,  en  1678;  et  fut  employé  sur  les  côtes  de  Nor- 
mandie pendant  -plusieurs  années.  INommè  maréchal-de- 
camp,  par  brevet  du  24  août  1688,  et  employé,  par  lettres 
du  11  mars  1689,  en  Languedoc,  il  se  démit  de  son  régi- 
ment, au  mois  d'août  suivant.  Retourna  en  Normandie 
pour  y  commander  dans  la  partie  ba^se  de  cette  province*, 
sous  le  comte  de  Matignon ,  par  pouvoir  du  1*'  ,mai  1690. 
Il  conserva  ce  commandement  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
3  août  1692.  (Brevets  mUUaires,  annales  du  temps,) 
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b'AKNOLPHINY  (Jules),  comte  deMagnac,  lieutenant- 
général,  fut  d*abord  lieutenant  dans  la  compagnie  du  che- 
valier d'Amolphiny,  son  frère,  au  régiment  d'Amolphiny, 
leur  frère  atné,  le  14  septembre  1667;  ensuite  lieutenant 
de  la  compagnie.  Mestre-de-camp  du  même  régiment,  le 
8  février  1671,  il  y  leva  une  compagnie,  par  commission 
du  9  août  suivant;  servit  à  tous  les  sièges  qu'entreprit  lo 
prince  deCondé,  en  167a;  ausiégedeMaestricht,  en  1673, 
et  finit  la  campagne  sous  M.  de  Luxembourg.  Il  combat- 
tit à  Seneff,  en  1674;  couvrit  les  sièges  de  Dinant,  de  Huy, 
de  Limbourg,  en  1675;  et  fut  créé  major  de  son  régiment, 
le  30  novembre.  Nommé  mestre-de-camp  d'un  régiment 
de  cavalerie,  sur  la  démission  du  sieur  Boucault,  le  6  mars 
1676;  il  servit  aux  sièges  de  Yalenciennes,  de  Cambray  et 
de  sa  citadelle,  en  1677;  deGand  etdTpres,  en  1678.  Son 
régiment  ayant  été  réformé  le  8  août  167g,  il  fut  incor- 
poré ,  par  ordre  du  i5,  dans  le  régiment  de  la  Roquevieille, 
avec  sa  compagnie.  Il  était  avec  ce  régiment  au  siège  et  à 
la  prise  de  Luxembourg,  en  i684-  On  réforma  ce  régiment, 
le  26  septembre,  et  on  incorpora  le  comte  de  Magnac, 
avec  sa  compagnie,  dans  le  régiment  de  Koquelaure, 
par  ordre  du  1'"  octobre.  Il  rétablit  son  régiment  par  let- 
tres du  30  août  1688;  servit,  en  i68c>,  à  Tarmée  de  Flan- 
dre, sous  le  maréchal  d'Humières,  et  soutint  les  troupes  qui 
combattirent  à  Valcourt.  Gréé  brigadier,  le  10  mars  1690, 
il  combattit  avec  valeur  et  intelligence  à  Fieurus,  sous 
M.  de  Luxembourg;  se  trouva  au  siège  et  à  la  prise  de 
Mons,  au  combat  de  Leuze,  en  i6gi.  Inspecteur-général 
de  la  cavalerie,  par  commission  du  a8  février  1692;  il  ser- 
vit au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  châteaux  de  Namur;  au 
combat  de  SteinLerque;  fut  employé  à  Farmée  d'Allema- 
gne, sous  le  maréchal  de  Lorges,  en  1695;  et  sous  les  ma- 
réchaux de  Lorges  et  de  Joyeuse,  en  1694 et  1695.  Promu 
au  grade  de  maréchal-de-camp,  le  5  janvier  1696,  il  se 
démit  de  son  régiment;  fnt  de  nouveau  créé  inspecteur- 
général  de  la  cavalerie  et  des  dragons,  le  16  octobre  1700. 
On  l'employa  à  l'armée  d'Allemagne,  sous  le  duc  de 
Bourgogne,  par  lettres  du  ai  juillet  1701  ;  sous  le  mare* 

I.  ai 
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ehal  de  Catinat,  p^ lettres  da  8  mai  1 702 ,  et  il  passa  sous 
les  ordres  du  marquis  de  Villars ,  par  ordre  du  a8  septem- 
bre. A  la  bataille  de  Pridélingen,  le  14  octobre,  com- 
mandant la  première  ligoe"  de  la  cavalerie ,  il  essuya  le  feu 
de  celle  des  ennemis,  la  chargea  ensuite  Tépée  à  la  main, 
eolbuta  la  première  ligne  sur  la  seconde,  les  obligea  tou- 
tes deux  à  prendre  la  fuite,  les  poursuivit  jusqu'au  ruîs- 
teau  de  Gandern ,  qu'elles  passèrent  en  désordre,,  et  con- 
tribua beaucoup  à  la  victoire  qu'on  remporta.  Il  fut  créé 
Heutenant-général  à&%  armées  du  roi ,  le  a3  décembre  1 70a. 
Bmployé  à  Tarmée  de  Bavière,  sous  le  maréchal  de  Yil- 
lars,  en  1703,  il  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Kehl;  con- 
courut à  tous  les  succès  de  ce, général  ;  combattit  à 
Hochstedt,  où  le  comte  de  Stirum  fut  battu;  contribua  à 
la  prise  de  Kempten ,  et  à  forcer  le  prince  de  Bade  de 
quitter  son  camp  d'Aogsbouig.  A  la  même  armée,  sous  le 
maréchal  de  Marcbin,  en  1704,  il  combattit  encore  à 
Hochstedt,  où  on  fut  battu.  Il  servit ,  en  1705,  à  Farmée 
du  Rhin,  sous  le  maréchal  de  Marchin;  obtint,  par  pro- 
visions du  a8  avril  1706,  le  gouvernement  de  Mont-Dau- 
phin ;  commença  la  campagne  sur  le  Rhin ,  et  passa ,  au 
meisdefuin,  à  Tarméede  Flandre,  où  il  conduisit  10  batail- 
lons et  90  escadrons.  Il-  continua  de  servir  à  l'armée  de 
Flandre ,  sous  le  duc  de  Vendôme,  en  1707  ;  sous  le  duc  de 
Bourgogne,  en  1 708  ;  se  trouva  à  la  bataille  d^Ondenarde ,  la 
même  année  ;  à  celle  de  Malplaquet ,  sous  le  maréchal  de 
Villars,  en  1709;  et  à  l'armée  de  Flandre,  sous  les  maré- 
chaux de  Villars  cl  de  Môntesquîou,  en  1710  et  1711.  Il 
était  encore  inspeeteur-général  de  la  cavalerie,  lorsqu'il 
■lourut,  le  a3  février  1712.  (Brevets  milUaires^  annales  du 
temps ,  (lépôt  de  la  guerre.  Gazette  de  France.) 

d'ARNOUVILLE  ,  voyez  Macsault. 

n'ARPAJON  (Louis,  duc),  lieutenant-gêhérali  fut  connu 
d'abord  sous  le  nom  de  vicomte  d'Arpajen,  etservit ,  en  16 1 7, 
à  l'armée  d'Italie.  Il  eut,  au  combat  de  Solen,  un  cheval  tué 
sous  lui;  et  quoiqu'il  fût  engagé  sous  ce  cheval ,  et  bl^sé 
de  douze  coups  d'épée,  il  parvint  à  tuer  celui  qui  Pavait 
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blessé  9  et  à  se  dégager  des  la^ins  des  ennemis.  Le  roi  le. 
récompensa  par  une  pension  de  6odo  livres*  Il  leva,  par 
commission  du  7  juillet  16a  1,  un  régiment  d'infanterie 
avec  lequel  il  servit  au  siège  die  Montauban  9  où  il  fut  blessé 
en  trois  différentes  rencontres  ;  son  régingient  ayant  été  li- 
cencié après  la  campagne  5  il  servit  comme  volontaire  au 
siège  de  Tonneins,  en  162a,  et,  lui  sixième,  chargea  et  dé- 
fit  un  escadron  ennemi  qui  venait  au  secours  de  la  place; 
tua  de  sa  piaii;!  le  conunandant,  et  donna,  par  sa  résbtance> 
le  temps  aux  troupes  de  se  mettre  en  état  de  repousser  le 
secouro;  la  conquête  4^  Tonneins  s'acheva,  le  4  mai,  et  il 
fut  nonuné  maréchal-de-camp  le  même  jour.  Employé  à 
l'armée  de  la  Haute-Guienne ,  sous  le  maréchal  de  Thé- 
mines,  il  concourut  à  la  prise  de  Sainie-Foy,  de  Saint-An- 
tonin;  «e  signala.au  second  assaut  donné  à  cette  place; 
passa  à  l'armée  dé  la  Basse -Guienne,  sous  le  duc  d'El- 
bœuf,  et  le  suivit  au  siège  de  Montpellier*  Il  rétablit,  par 
ordre  du  28  novembre,  son  régiment,  qui  fut  de  nouveau 
licencié,  le  26.  mai, 1626. (Employé  coouae  maréchal-dé- 
camp  à  l'armée  du  Languedoc,  sous  M.  le  prince,  en  1627, 
il  combattit,  le  3  novembre,  entra  Souillanel  et.  Souilles 
près  de  Gastelnaudary,  le  duc  de  Rohan,  à  la  tète  de  200 
maîtres;  attaqua  la  gauche  de  l'armée  des  calvinistes,  rom- 
pit un  de  leurs  bataillons,  repoussa  les  gardes  du  duo  de 
Rohan  jusqu'au  gros  de  son  infanterie ,  et  eut,  dans  cette 
action,  un  cheval  tué  sous  lui.  Il  était,  en  1628,  au.  siège 
de  Pamiers,  que  les  assiégés  abandonnèrent,  le  10  mars;  à 
la  prise  de  Réalniiont,  le  i"mai;  de  Gastelfranc,  qui  se 
soumit;  de  Roqueceslères,  de  la  Moulines,  de  Ganne,  qui 
se  rendirent  le  5;  de  Saint-Sever,  de  Castelnau,  de  Brassac# 
le  ig;  au  siège  de  Saint-Afrique ,  levé  le  6  juin  ;  à  la  prise 
de  Mazamet,  le  1"  août;  des  châteaux  de  Prades,  de  Bur- 
las,  de  Languery,  le  17  septembre,  et  de  la  Groussette ,  le 
19.  Il  ménagea,  en  1629,  la  soumission  de  la  ville  de  Mo.n- 
taub^n.  En  i63o,  il  servit  en  Italie,  sous  le  naaréchal  de  la 
Force,  au  siège, et  à  la  prise  de  la  ville  et  du  château  de  Sa* 
luces;  à  la  soumission  du  fort  de  Saint-^Pierre,  du  château 
i^  Bjecpl;  concourut,  le  6  août,  à  la  défaite  des  Pièniontais^ 
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auxquels  on  enleva  une  demi-lune  qu'ils  ayaient  construite 
en-deçà  du  pont  de  Carignan;  marcha  ensuite  au  secours 
de  Gasaly  que  les  Espagnols  évacuèrent,  le  a6  octobre.  Au 
siège  de  Trêves,  en  i632,  les  Français  se  disposaient  à  Tas- 
saut  ,  lorsque  le  comte  d'Isimbourg  se  présenta  pour  jeter 
dans  la  place  un  secours  de  5oo  chevaux  et  de  i  aoo  hommes 
de  pied.  Le  vicomte  d*Arpajon,  secondé  du  comte  de  la 
Suze,  alla  reconnaître  cette  troupe  à  la  tête  de  5oo  che- 
vaux, la  chargea,  renversa  la  cavalerie  sur  Tinfanterie,  fit 
tout  plier,  et  mit  en  déroute  les  ennemis,  qui  perdirent, 
dans  cette  affaire,  aoo  hommes  tués,  parmi  lesquels  deux 
cornettes;  on  leur  fit  en  outre  un  grand  nombre  dé  prison- 
niers, et  la  défaite  de  ce  secours  obligea  les  assiégés  à  ca- 
pituler et  à  rendre  la  place.  Il  servit,  en  i635,  àTarmée  de 
Lorraine;  fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi,  le  i4  mai,  et 
concourut  à  la  conquête  de  la  Lorraine.  Créé  lieutenant- 
ffénéral  au  gouvernement  du  Languedoc,  au  département 
du  Bas-Languedoc,  sur  la  démission  du  duc  de  Yentadour, 
par  provisions  données  à  Bar,  le  a4  ^^ût ,  il  prêta  ser- 
ment, le  a5,  et  le  parlement  de  Toulouse  enregistra  ses  pro- 
visions, le  a4  décembre  1634.  Eniployé,  dans  cette  derniè- 
re année;  à  Tarmée  d'Allemagne ,  sous  le  maréchal  de  la 
Force,  il  investit,  le  11  mars,  la  ville  de  la  Mothe,  qui  se 
rendit  le  a6  juillet;  passa  le  Rhin,  le  ai  décembre,  et  se- 
courut Heidelberg  et  Philisbourg  contre  les  Impériaux  et 
les  Bavarois.  A  la  même  armée,  sous  le  duc  d'Angoulême 
et  le  maréchal  de  la  Force,  en  i635,  il  eut  part  à  la  défai- 
te du  duc  de  Lorraine,  près  Fresche  en  Alsace,  et  à  la  prise 
de  Spire ,  enlevé  d'assaut.  11  servit ,  en  i636,  au  siège  de 
Corbie,  et,  en  1657,  à  l'armée  de  Bourgogne.  Gréé  lieute- 
nant-général dans  l'armée  du  maréchal  de  Chàtillon ,  le 
14  juillet,  il  continua  de  servir  sous  le  duc  de  Longueville; 
investit^  avec  le  comte  de  Guébriant,  le  a6  août,  Bletterans, 
pris  d'assaut  le  3i,  et  dont  on  força  le  château  le  3  sep- 
tembre. Il  prit  d'assaut  le  château  de  Glervaux;  joignit  en* 
suite  l'armée  commandée  pa^r  le  maréchal  de  Ghâtillon,  et 
se  trouva  à  la  prise  de  Damvilliers,  le  a 5  octobre.  Employé, 
en  i638,  au  siège  de  Saint-Omer,  sous  le  maréchal  de  la 
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ForcCf  avec  800  chevaux  et  laoo  hommes  de  pied,  il  battit 
4000  chevaux  des  ennemis  à  Polincove»  et  servit  ensuite  au 
siège  du  Gatelet.  Employé,  en  16399  à  Tarmée  du  Roussil- 
lon^sous  le  maréchal  de  Schomberg,  il  emporta  Salces  Té- 
péc  à  la  main;  une  partie  de  la  garnison  fut  tuée,  Tautre 
demeura  prisonnière  de  guerre.  Il  commanda,  en  1640,  l'ar- 
mée navale,  lorsqu'on  destitua  l'archevêque  de  Bordeaux. 
Employé,  en  1641,  à  l'armée  de  Roussillon,  il  servit  au  siège 
de  Canet,  qu'on  emporta,  ainsi  que  son  château ,  en  peu 
de  jours.  Il  prit  Argillière,  concourut  à  la  prise  d'Elne,  et 
battit  les  ennemis  qui  voulurent  le  surprendre.  Employé  à 
l'armée  de  Guienne,  en  164a,  il  contribua  à  remettre  cette 
province  sous  l'obéissance  du  roi ,  et  rompit  les  desseins 
des  ennemis  qui  menaçaient  la  frontière.  Le  sultan  Ibra- 
him ayant  déclaré  la  guerre  au  grand-mattre  de  Malte, et 
l'ordre  faisant  chercher  partout  des  secours,  des  munitions 
de  guerre  et  de  bouche,  le  vicomte  d'Arpajon  fit  armer  ses 
vassaux,  leva  2000  hommes  à  ses  dépens,  chargea  plusieurs 
vaisseaux  de  munitions,  et  accompagné  d'un  grand  nom- 
bre de  gentilshommes,  ses  parens  ou  ses  amis,  il  se  rendit, 
en  1644»  à  Malte,  où  il  fut  élu  chef  du  conseil  du  grand- 
mattre,  et  généralissime  des  armées  de  la  religion.  Ayant 
pourvu  à  la  sûreté  de  Ttle,  il  se  démit,  au  mois  de  février 
1645,  de  sa  lieutcnance- générale  du  Languedoc.  Le  3o  mai 
suivant,  il  obtint  de  la  reconnaissance  du  grand-mattre  de 
Malte ,  et  du  consentement  de  tous  les  chevaliers  de  l'or- 
dre, le  privilège,  pour  lui  et  pour  tous  ses  descendants  aînés, 
d'ajouter  à  leurs  armes  la  croix  octogone  de  Malte  avec  les 
extrémités  saillantes.  On  lui  accorda  encore  qu'un  seul  de 
ses  descendants,  au  choix  du  père,  serait  chevalier  en  nais- 
sant, et  grand'croix  à  l'âge  de  16  ans.  Après  son  retour  de 
Malte,  le  roi  le  choisit  pour  son  ambassadeur  extraordi- 
naire en  Pologne.  Il  partit  de  Paris,  le  a3  mars  1648,  porta 
l'ordre  du  Saint-Esprit  à  Ladislas,  roi  de  Pologne,  et  favo- 
risa l'élection  du  roi  Jean-Casimir,  successeur  de  Ladislas. 
On  le  créa  duc  d'Arpajon,  pair  de  France,  par  lettres  don- 
nées à  Paris,  au  mois  de  décembre  i65o,  registrées  au  par- 
lement, le  34  mai  1674*  U  ftit  nommé  pour  commander 
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en  Langoedoc,  par  pooroir  donné  à  Samnor^  lé  5  mars 
1652^  et  eut  ordre  d'y  leyer  6  régiineats  d'infanterie  de  lo 
compagnies  chacun,  et  4  régiments  de  cavalerie  de  4  com^ 
pagnies.  Cet  ordre  est  daté  de  Pontoise,  le  lo  octobre.  On  le 
créa  mestre^e«amp,  lieutenant  du  riment  Royal  infante» 
rie,  qnll  leva,  par  commisrion  du  ao  janvier  i656;  et  on  le 
pourvut  de  la  lieutenance-générale  du  Haut- Languedoc» 
sur  la  démission  du  comte  d'Aulûîoux,  par  provisions  don- 
nées à  Paris,  le  a4  novembre  de  la  même  année.  H  fut  éta* 
bli  sénéchal  du  Gévaudan ,  par  provirions  du  19  oclobra 
1657.  n  était  encore  mestre-de-camp-lieutenant  du  végi-f 
ment  Royal,  lorsque  ce  régiment  fut  incorporé,  l^  i3  ftvrier 
1660,  dans  celui  de  S.  A.  R.,  qui  conserva  son  rang  et  prit 
le  nom  de  Royal.  Le  duc  d'Arpaîon  conserva  la  place  de 
premier  mestre- de -camp -lieutenant;  et  le  mar^iis  de 
Pierrefitte,  qui  commandait  le  régiment  de  S.  A.  R,,  fut 
le  second.  Le  duc  d'Arpajon  devint  colonel  -  lieutenant 
après  la  mort  du  colonel-général  de  l'infanterie ,  par  or- 
donnance du  28  juillet  1661,  et  conserva  ce  grade  jus- 
qu'à sa  mort.  Le  roi  le  commit,  par  lettres  données  à  Pa- 
ris, le  10  février  i66a ,  pour  recevoir  le  serment  de  plu- 
sieurs princes  et  seigneurs,  leur  donner  le  collier,  le  man- 
teau, la  croix  et  le  cordon  des  ordres.  Il  en  fit  la  cérémonie 
à  Pezénas,  le  25  mars  suivant,  et  mourut  à  Severac,,  le  6 
mai  1679.  {Dupleix,  Levassor,  Histoire  de  France  du  Père 
Daniel,  Histoire  de  Malte  de  l'abbé  Vertot,  dépôt  du  secri-^ 
tariat  de  la  province,  dépôt  de  la  guerre.  Histoire  des 
grands-officiers  de  la  couronne,  tome  V,  page  478-) 

p'ARPAJON  (Louis,  marquis),  lieutenant-général j  petitr 
fils  du  précédent,  chevalier  de  Malte  par  privilège  de  s£^ 
maison,  entra  aux  mousquetaires,  en  1689,  ^^  ^^  \^  cam- 
pagne de  1690,  en  Allemagne,  sous  M.  le  dauphin.  On  lui 
donna  une  compagnie  dans  le  r^iment  de  cavalerie  de  Flo- 
rensac,  par  commission  du  29  octobre,  et  il  se  trouva,  avec 
ce  régiment,  au  siège  de  Mons;  passa,  de  là,  à  l'armée  d'Al- 
lemagne, et  y  finît  la  campagne  de  1691.  Il  servit  au  siège 
de  Namur,  en  1692;  acheva  la  campagne  en  Allemagne; 
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combattit  à  Nerwinde,  en  i6gS;  et  servit  encore  en  Alle- 
magne 9  en  i6g4*  Nommé  colonel-lieutenant  du  régiment 
d^infanterie  de  Chartres,  par  commission  idu  27  février 
1695,  il  le  commanda  à  Tarmée  de  Flandre,  la  même  an- 
née; à  Tarmée  de  la  Meuse,  en  1696  et  1697;  entra  dans 
Namur,  au  mois  de  février  1701,  et  se  rendit  à  Tarmée  de 
Flandre,  au  mois  de  mai.  Il  y  servît  encore  Tannée  suivan- 
tC)  et  contribua  à  la  défaite  des  Hollandais  sous  Nimègue. 
Détaché  pour  servir  à  l'armée  du  Rhin  sous  le  maréchal 
de  Yillars,  il  combattit  à  Fridelingen;  et  servit  au  siège  de 
Kehl,  au  mois  de  février  1703.  Créé  brigadier,  le  a  avril, 
et  employé  à  la  même  armée,  il  y  concourut  à  la  prise  des 
retranchements  de  Stolhoffen;  à  ceux  de  la  vallée  d'Hprn- 
berg;  combattit  à  Munderkingen  et  à  Hochstedt;  et  marcha 
au  siège  d'Augsbourg.  Employé  à  Tarmée  de  Bavière  sous 
le  maréchal  de  Marchin,  en  1704,  il  se  trouva  à  la  seconde 
bataille  d'Hochstedt;  servit,  sous  le  même  général,  à  Par- 
mée  du  Rhiq,  en  i7o5;  sous  le  maréchal  de  Yillars,  en 
1706;  à  Tarmée  de  Flandre,  en  1707;  et  fut  employé  à 
Thionville  pendant  Thiver,  par  ordre  du  18  octobre.  À  la 
bataille  d^Oudenarde,  en  1 708,  il  chargea  les  ennemis  jus- 
qu'à cinq  fois,  et  reçut  deux  blessures.  Promu  au  grade  de 
maréchal-de-camp,  le  ao  mars  1709,  il  se  démit  du  régi- 
ment de  Chartres,  et  fut  employé  à  rarmée  d*Espagne  sous 
le  maréchal  de  Besons,  qui  se  tint  sur  la  défensive.  Il  était, 
en  1710,  à  Tarmée  du  Roussillon  sous  le  duc  de  Noailles; 
passa  à  Tannée  d'Espagne,  en  171 1  ;  y  commanda  un  camp 
volant;  battit  les  rebelles  et  les  miquelets  dans  plusieurs 
rencontres;  soumit  la  ville  d'Arens;  commanda  en  chef  le 
siège  du  château,  qu'il  contraignit  de  capituler,  le  i*'août, 
et  y  fit  prisonnier  le  général  Scbowel  avec  toute  la  garni- 
son. Il  marcha  ensuite  à  Venasque  ;  y  arriva  le  7  septem- 
bre, et  la  ville  se  rendit  le  même  jour.  Il  s'empara,  le  len-. 
demain,  de  Saler  et  des  hauteurs  qui  pouvaient  favoriser 
l'attaque  du  château;  y  ouvrit  la  tranchée,  la  nuit  du  1 1  au 
12;  dirigea  les  attaques  avec  tant  d'intelligence,  que,  dès 
le  16,  les  ennemis  capitulèrent;  dix-huit  officiers,  dont  deux 
lieuteiiantë*coionels,  le  gouverneur  et  là  garniison,  se  ren- 
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dirent  prisonniers  de  guerre*  11  soumit  ensuite  les  pays  de 
Ribagorça  et  de  Yaldaran;  rejoignit  rarmée  de  Yendômey 
et  fut  créé  chevalier  de  la  Toison -d'Or ,  le  18  octobre,  en 
considération  des  services  qu'il  avait  rendus,  cette  campai 
gne,  au  roi  d'Espagne  (i).  Il  continua  de  servir  à  Fannée 
d'JEspagne,  en  171a;  contribua  au  secours  de  Gironne,  en 
17 13;  et  se  trouva  au  siège  de  Barcelonne,  en  1714*  H  ob- 
tînt, sur  la  démission  du  duc  de  Noailles,  le  gouvernement 
général  de  la  province  de  Berri,  par  provisions  données  à 
Versailles,  le  12  août  1715,  registrées  au  parlement  de  Pa- 
ris, le  3o,  et  fut  nommé  lieutenant-général,  le  8  mars  1718. 
Ses  terres  de  Chartres  sous  Montlhéry,  de  la  Bretonnière 
et  de  Saint -Germain,  furent  érigées  en  marquisat  sous  le 
nom  d'Arpajon,  par  lettres  données  à  Paris,  au  mois  d'oc- 
tobre 1720,  registrées  au  parlement,  le  12.  Il  conserva  le 
gouvernement  général  du  Berri  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
ai  août  1736.  {Dépôt  de  la  guerre;  Histoire  des  grands^offï^ 
ciers  de  la  couronne,  tom,  ÏV,  p,  884;  mémoires  du  temps.) 

d'ARQUEBOUVILLE,  vo>yez  Pillon. 
jo'ARQUIEN,  voiyez  de  là  Gaange. 
d'ARBAGON,  voiyez  d'Abdbnnes. 

D^ARRAS  (Nivelon),  maréchal  de  France.  Un  compte  du 
domaine,  de  l'an  laoa,  le  qualifie  maréchal  dé  France.  Il 
y  est  en  même  temps  représenté  comme  bailli  d'Arras.  Il 
parait  avoir  succédé  à  Guillaume  Bournel.  L'auteur  qui 
cite  ce  compte,  lui  attribue  les  mêmes  qualités,  sous  1317. 
Il  se  trompe  sur  celle  de  maréchal,  puisqu'on  1217  il  y 
avait  un  autre  maréchal  que  Nivelon.  Ce  dernier,  proba- 
blement, ne  fit  qu'exercer  cette  charge,  en  12179  pour 
Jean  Clément,  qui  était  fort  jeune.  (Traité  de  l'usage  des 
fiefs,  tome  /,  pag.  4540 

ARRIGHI  (Jean-Thomas)  duc  de  Padoue^  lieutenant-gé" 
néral,  naquit  en  Corse,  et  fut  reçu  à  l'École-Mili taire,  en 

(1)  Lettre  du  roi  d'Espagne  aa  marquis  d'Arpajon ,  du  même  jour. 
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I785»  Il  fit  les  premières  campagnes  de  la  'révolu  Uofi, 
coioame  officier  de  cavalerie.  Il  se  trouvait  à  Rome,  en 
1797,  en  qualité  de  capitaine  et  d'adjoint,  lors  de  Tinsur- 
rection  du  27  décembre,  où  périt  le  général  Duphot;  et  il 
fut  chargé,  par  Joseph  Bupnaparte,  ambassadeur  près  du 
pape^  de  contenir  les  factieux,  conjointement  avec  Eugène 
de  '  Beauharnais  et  Tadjudant  Sherlock.  Employé  dans 
Texpédition  d'Égypie,'  en  1798,  il  servît  à  la  bataille 
des  Pyramides,  le  2a  juillet,  et  se  distingua  particulière- 
ment au  combat  de  Roraîm,  le  1 1  août.  De  retour  en  ,Fran- 
ce  avec  les  débris  de  Tarmée  d'Egypte,  il  fut  employé  à 
celle  d'Italie,  en  1800;  était  au  passage  du  mont  Saint- 
Bernard,  le  i5  juin,  et  à  toutes  les  actions  de  cette  campa- 
gne. Il  avait  été  nommé  chef  d'escadron  du  1*'  régiment  de 
dragons,  le  14  jciin,  dont  il  devint  colonel,  le  3i  août  i8o3. 
Employé  à  l'armée  d'Allemagne,  en  180 5,  il  se  distingua, 
le  18  octobre,  au  combat  de  Wertingen,  où  il  eut  deux  che- 
vaux tués  sous  lui;  à  la  bataille  d'Austerlitz,  le  2  décembre, 
et  fut  fait  commandant  de  la  Légion-d'Honneur,  le  25.  Le 
19  mai  1806,  il  fat  nommé  colonel  des  dragons  de  la  garde, 
et  peu  après  général  de  brigade.  Promu  au  grade  de  gé- 
néral de  division,  le  25  mai  1808,  il  fut  employé  à  l'armée 
d'Allemagne^  en  1809,  et  se  distingua  à  la  bataille  de  Wa- 
gram,  le  6  juillet.  Le  3  avril  18 13,  on  lui  conféra  la  grand' 
croix  de  l'ordre  de  la  Réunion.  Il  fut  chargé,  à  la  fin  du 
mois  de  mai,  de  balayer  toute  la  rive  gauche  de  l'Elbe;  se 
signala  à  la  bataille  de  Leipsick,  le  18  octobre ,  et  se  main- 
tint dans  les  faubourgs  de  cette  ville.  Lors  de  l'invasion  de  la 
France,  en  18149  il  se  porta,  le  26  février,  sur  Nogent,  pour 
s'opposer  au  passage  des  alliés.  Au  mois  de  mai,  ayant  envoyé 
son  adhésion  aux  actes  du  gouvernement  royal,  il  fut  créé 
chevalier  de  Saint-Louis.  Lors  du  retour  de  Buonaparte ,  il 
fut  nommé,  au  mois  d^avril  18 15,  membre  de  la  commis- 
sion chargée  d^examiner  les  titres  et  les  droits  de3  militaires 
qui  avaient  obtenu  de  l'avancement  sous  le  gouvernement 
royal.  Il  s'embarqua,  le  3  mai,  à  Toulon,  et  passa  en  Cor-' 
se,  en  qualité  de  commissaire  extraordinaire  de  Buonapartç; 
U  fut  nommé  pair,  le  22  juin.  Au  retour  du  roi^  il  fut  com-^ 
u  21 


i^o  BicnosHUEE  msTomiQrE 

pris  dans  FordonDance  da  34  joillely  et  exilé  de  France, 
en  eiécotioD  de  rordonDanoe  da  17  jaaxwkx  1816.  Il  s*cst 
retire  en  Lombardie.  {Jfémoirts  du  temps,  MonùeurJ) 

ft*AUlOS  ft*ABCEXOS  (JeaB-AnnaDdy  comté)  ,  iîeuttnamt- 
général  j  entra  lieotenant  an  régiment  d*in£uitcrie  de  Lan- 
gœdoc,  en  1706;  derint  capitaine  an  même  régiment,  le 
S7  joillet  1707,  et  serrît  à  Tarmée  da  Bhin,  depais  1706 
jiisqa*en  1710;  fat  nommé  colonel  d'an  régiment  d*infan- 
terie  de  son  nom ,  le  3  septemlne  1 710,  et  da  régiment  de 
Languedoc,  sor  la  démission  da  baron  d*Argelos,  son  onde, 
par  commission  da  90  février  171s.  En  se  démettant  da 
premier,  il  commanda  le  régiment  de  Langnedoc  aax  sièges 
de  Landaa  et  de  Friboaig,  en  1713;  aa  siège  et  à  la  prise 
de  Fontarabie ,  des  Yille  et  chàteaa  de  Saint-Sébaslien  ;  aa 
siège  de  Roses,  en  1719;  aa  camp  de  la  Moselle,  da  3i 
août  au  dernier  septembre  173a;  au  siège  de  Kebl ,  en  1733, 
et  fut  créé  brigadier,  par  brevet  du  s8  février  1734.  Em- 
ployé à  l'armée  du  Ehin,  par  lettres  du  1*  avril ,  il  servît 
au  siège  et  à  la  prise  de  Fhilisbourg ,  la  même  année.  Ma- 
réchal-de-camp,  le  i**  mars  1738,  il  se  démit  du  r^i- 
ment  de  Languedoc  Employé  à  l'armée  de  la  Moselle  ,  par 
lettres  du  1"  avril  1744»  ^^  l'envoya  commander  à  Longwy 
et  sur  la  frontière,  sous  M.  Creil,  par  ordre  du  7  août  ;  créé 
lien  tenant-général  des  armées  du  roi,  le  i**  janvier  1748^ 
il  commanda  à  Longwy  jusqu'au  i**  novembre  1749»  qull 
cessa  d'être  employé.  U  mourut  avant  le  1"  décembre  1 77a. 
{Brevets  militaires ,  annales  du  temps,) 

b'ARROT  (René-Marie,  vicomte)  ^  maréchal-de-camp  y 
né  à  Parthenay,  le  i5  décembre  1754*  Voy.  le  Supplément* 

B^ARROUZAT,  voyez  la  Mabqve. 

d'ARTAGNAN,  voyez  MoHnsQuiov. 

ARTHUS  (Yictor-Hyacintbe),  maréchal-de-camp.  Après 
avoir  servi  deux  ans  en  qualité  de  volontaire,  il  fut  reçu 
ingénieur,  en  1712,  et  obtint,  le  3t  mai  de  cette  année, 
des  lettres  de  lieotenant  réformé  à  la  suite  ^  du  régiment 
de  Flandre.  H  fut  employé,  la  même  année,  aux  sièges  du 
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Quesocy^  de  Bôuchaio  ;  et ,  l'année  suivante ,  à  ceux  de 
Landau  et  de  Fribourg.  Il  fit  la  campagne  d'Espagne ,  en 
1719,  et  obtint,  en  1727,  la  commission  de  capitaine  ré- 
formé ;  servit  en  Italie,  de  1753  à  1736,  et ^  trouva  à  tous 
les  sièges  et  aux  deux  batailles  de  Parme  et  de  Guastalla. 
Il  suivit  les  armées  en  "Westphalie  ;  sur  les  frontières  de  Bo- 
hème et  en  Bavière,  depuis  le  mois  de  septembre  1741  jus- 
qu'au mois  de  juillet  1743»  et  passa  en  Haute- Alsace ,  sous 
les  ordres  du  maréchal  de  Goigny,  par  lettres  du  1"  août. 
Il  obtint  9  le  6  avril  1744  9  l«i  commission  dé  lieutenant- 
colonel  réformé  à  la  suite  du  régiment  de  Flandre  ;  ser- 
vit cette  même  année  aux  sièges  de  Nice ,  de  Montalban , 
de  VîUerranche,  de  Château  -  Dauphin  ,  de  Démon  t,  de 
Coui,  et  à  la  bataille  de  la  Madona-del-Ulmo ,  et  fut  dé- 
claré, au  mois  de. novembre,  brigadier,  dont  le  brevet  lui 
avait  été  expédié  le  a  mai  précédent.  Il  commanda  en 
chef  les  ingénieurs  à  l'armée  du  Bas-Rhin ,  en  174^*  Aux 
sièges  de  Mons,  de  Saint-Guilain  ,  de  Gharleroy,  en  1746, 
et  se  trouva  ensuite  au  siège  de  Namur  et  à  la  bataille  de 
Raucoux.  On  lui  accorda,  le  1*'  janvier  1747»  la  direction 
générale  des  fortifications  du  pays  d'Aunis,  du  Poitou,  de 
la  Saintonge,  et  d^une  partie  de  la  Guienne,  et  le  grade 
de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  1''  janvier  1748.  Il 
alla  résider  à  la  Rochelle,  où  il  est  mort,  le  9  octobre  i75i, 
âgé  de  71  ans.  [Brevets  militaires») 

D'ARTOIS  (Philippe),  comte  d'Eu,  connétable  de  Fran- 
ce. Il  se  signala  à  la  prise  de  Bourbourg,  en  i383;  suivit,  en 
1390,  Louis  II  duc  de  Bourbon,  dans  son  expédition  d'A- 
frique, et  se  trouva  avec  ce  prince  au  siège  de  Tunis.  Après 
cette  expédition ,  le  comte  d'Eu  entreprit  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte,  y  fut  pris,  retenu  long>temps,  et  délivré  en*- 
fin  par  les  soins  du  maréchal  de  Boucicault.  Il  revint  en 
France,  et  fut  fait  connétable  lors  de  la  destitution  d'Olivier 
de  Glisson,  par  provisions  du  25  novembre  i393,  et  en  cette 

qualité,  prêta  serment  au  roi,  le  3 1  décembre  suivant  (  1  ).  U 

*         ■         i         ■■■■■■*,  ■■■■■■I.  .1  ■■-■  ■  ■■■        Il      111       ■  ■ 

(1)  La  prestation  de  seriuent  se  trouve  dans  Godefroy,  Histoire  des 
eonnétaéks ,  page  SU. 
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suivit  le  comte  de  Nevers  en  Hongrie,  et  se  trouva,  en  1596, 
au  siège  et  à  la  bataille  de  NîcopoUs,  que  les  Français  per* 
dirent  par  son  imprudence.  Il  y  fut  fait  prisonnier,  et  mou- 
rut en  Turquie,  le  16  juin  1397,  dans  la  prison  où  le  sultan 
Bajazet  Tavait  fait  renfermer  (i).  {Histoire  des  grands-offi- 
ciers de  la  couronne,  tom,  I  et  VI;  Histoire  de  France,  du 
Père  Daniel;  Mézeray;  dépôt  du  secrétariat  de  la  maison  dit 
roi  y  Recueil  de  Florimont.) 

D'ARTOIS ,  vq^ez  France. 

d'ARZILLIERS,  va^ez  Fereinet. 
d'ASFELD,  voyez  Bidàl. 

D*ASNIÈRES  (Henri,  marquis),  baron  de  Palluau ,  ma- 
réchal-de-camp ,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Sain^Loui8,  né  en  1735,  servit  dans  les  mousquetaires,  fut 
créé  brigadier  de  cavalerie,  le  r'mars  1780,  et  maréchal- 
de-camp  5  le  i*'mars  1790.  (Etats  militaires.) 

d'ASPREMONT  de  Vandt  (Jean),  maréchal-de-camp , 
était  depuis  long-temps  au  service,  lorsqu'il  obtint  un  bre- 
vet de  maréchal-de-camp,  le  i3  août  1624;  on  l'employa 
en  Champagne,  sous  le  duc  d'Angoulème,  qui  maintint  eu 
paix  cette  province  et  le  pays  Messin ,  en  1625  et  1626.  Il  fut 
nommé  gouverneur  de  Tout,  le  21  février  1627;  leva,  en 
1634,  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom;  reista  à  Toul 
jusqu'en  i638  ;  et  joignit  alors  l'armée  d'Allemagne,  qui  fit 
le  siège  de  Brisach,  où  il  fut  tué,  au  mois  de  novembre.' 
(Comptes  de  l'extraordinaire  des  guerres,  ann.  du  temps,) 

.  D'ASPREIMLONT  (Claude- Absalon-Jean-Baptiste)  marquis 
de  Vandy,  lieutenant-général,  était  capitaine,  au  régiment 
d'infanterie .  de  son  père,  dont  l'article  précède,  lors  de  sa 


(i)  L'abbé  de  Choisi  date  sa  mort  de  Tannée  iSgô  ;  Le  Gendre  dit 
qu'il  mourut  le  i5  juin.  Les  observations  faites  par  M.  Bouilland 
sur  l'Histoire  éysantine  de  Michel  Duoas,  page  229,  nous  apprennent 
qu'il  mourut  le  16,  ainsi  que  l'ont  observé  les  bistoriens  des  grands-offi- 
ciers de  h  couronne,  tome  VI. 
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levée,  le  5  octobre  i634;  î^  servit  en  Lorraine  9  sous  le  duc 
de  Rohan  ;  en  Alsace ,  en  i635  ;  au  combat  près  d*Ottmërs- 
heim,  à  Tcscalade  de  EuffacL»  à  la  prise  d'£nsisheim  ;  eut 
part  à  toutes  les  expéditions  de  ce  général  dans  la  Valte- 
Une  9  en  i635,  i636  et  1637;  au  siégte  de  Brisach,  sous  le 
duc  de  "Weimar,  en  1638^  et  obtint  le  régiment»  le  90  no- 
vembre. Il  était  en  Bourgogne*  sous  le  marquis  de  Villeroi^ 
en  1639;  dans  la  même  province^  sous  le  marquis  de  Ta- 
vanes,  en  1640;  au  siège  d'Aire,  à  la  prise  de  la  Bassée, 
de  Bapaume,  eu  1641  ;  et  fut  créé  maréchal -de -camp» 
le  22  septembre.  Il  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Co- 
lioure,  de  Perpignan,  en  164a;  au  secours  de  Flix,  de 
Mirabel  et  du  cap  de  Quiers,  en  1643  ;  au  combat  de  Le- 
rida,  en  16449  ^  ^^  prise  de  Gassel,  deMardick,de  Liuck, 
de  Bourbourg ,  de  Metiin ,  de  Béthune,  de  Lillers,  de  Saint- 
Yenant,  en  1645  ;  de  Courtray,  de  Bergues,  de  MardicL, 
de  Fumes,  deDunkerque,  en  1646;  au  siège  et  à  la  prise 
de  la  Bassée  et  de  Lens,  en  1647.  Nommé  gouverneur  du 
Catelet,  il  se  signala,  au  mois  de  juin  i65o,  à  la  défense  de 
cette  place  assiégée  par  les  Espagnols.  Il  servit  en  Guieune, 
en  i65oet  i65i  ;  obtint  un  régiment  de  cavalerie-,  le  24  oc- 
tobre ,  et ,  le  même  jour,  la  charge  de  mestre-de-camp-gé- 
néral  des  carabins,  Tun  et  Tautre  vacants  par  la  mort  du 
sieur  Arnauld.  Il  continua  de  servir  en  Guienne,  en  i652; 
il  était  à  la  prise  de  Eelhel  et  de  IVIouzon ,  en  i653  ;  à  la 
levée  du  siège  d'Arras ,  par  les  ennemis  ;  au  siège  et  à  la 
prise  du  Quesnoy,  en  i654  :  de  Landrecîes,  de  Condé,  de 
Saint-Guilain  ,  en  i655.  Créé  lieutenant-géaéral  des  armées 
du  roi,  le  1"  octobre,  il  finit  la  campagne  en  cette  qua- 
lité ;  commanda  pendant  Fhiver  sur  la  frontière  de  Cham- 
pagne, sous  le  marquis  de  Fabert,  par  lettres  du  27  no- 
vembre; servit  au  siège   de  Yalenciennes ,  en   i656;  de 
Montmédi,  en  1657,  où  il  reçut  plusieurs  blessures;  il  en 
o'btint  le  gouvernement  le  9  août;    se  démit >  au  mois 
d'avril  i658,  de  son  régiment  de  cavalerie,  et  de  la  charge 
de  mestre-de- camp-général  des  carabins.  Son  régiment 
d*infauterie,   qui  était  en  garnison  dans  Montmédî,  fut 
licencié  le  20  juillet  1660.  Le  marquis  de  Vaudy,  confirmé 
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dans  son  gouvernement  après  la  paix  9  par  lettres  da  26  juin 
1661,  le  conserva  jusqu'à  sa  mort^  arrivée  au  mois  d'oc- 
tobre 1689.  (  Dépôt  de  la  guerre ,  mémoires  du  temps») 

n'ASPREMONT  de.  là  MotheYillbbeet  (François,  vicomte), 
maréchal'de^camp ,  servit  d'abord  en  Flandre,  en  qualité 
de  volontaire,  sous  le  maréchal  d'Aumont,  en  i65a;  se 
trouva,  en  la  même  qualité,  à  la  soumission  de  Rordeaux; 
^  la  prise  du  Rourg  et  de  Libonme,  en  i653.  Enseigne  aux 
gardes,  en  1654^  >1  servit  au  siège  de  Stenay  et  au  secours 
d*Arras,  où  il  fut  blessé,  et  obtint  une  lieutenance  dans  le 
même  régiment,  avec  lequel  il  fit  les  sièges  de  Landrecies, 
de  Condé  et  de  Saint -Guilain,  en  i655.  U  reçut  un  coup 
de  pique  à  celui  de  Condé,  et  trois  coups  de  mousquet 
dans  le  corps  au  siège  de  Yalenciennes,  en  i656;  se  trouva 
à  la  bataille  des  Dunes,  au  siège  de  Dunkerque,  et  eut 
la  mâchoire  cassée  par  une  grenade  à  celui  de  Gra vé- 
lines, en  i658.  Nommé  capitaine  au  régiment  des  gardes- 
françaises,  par  commission  du  4  mai  1659,  il  obtint  l'érec- 
tion de  sa  terre  de  Feuillée  en  vicomte,  sous  le  nom  d'As- 
premont;  fut  créé  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  et 
chevalier  de  Saint-Michel,  en  1660.  Il  commanda  sa  com- 
pagnie aux  sièges  de  Toumay  et  de  Doiiay,  en  1667;  et  fut 
nommé,  par  commission  du  8  juillet,  pour  commander  à 
Douay,  où  il  resta  jusqu'au  mois  de  novembre.  Il  se  démit 
de  sa  compagnie  aux  gardes,  au  mois  de  mars  167a;  obtint 
le  gouvernement  de  la  citadelle  d'Arras,  par  provisions  do. 
28  avril;  servit,  la  même  année,  aux  sièges  d'Orsey  et  de 
Rimberg,  d'où,  étant  passé  sous  les  ordres  du  maréchal  de 
Turenne,  il  alla  reconnaître  le  fort  de  Nimègue,  et  servit  à 
sa  prise;  il  s'empara  ensuite  du  fort  Saint-André  dans  l'île 
de  Rommel,  et  servit  au  siège  de  Maestricht,  en  1673.  Il  ob- 
tint, par  brevet  du  3  novembre,  le  grade  de  brigadier  d*in* 
fanterie,  et  fut  employé,  pendant  l'hiver,  dans  le  duché  de 
Rourgogne,  sous  les  ordres  du  duc  de  Navailles.  Détaché,  au 
mois  de  février  1674?  pour  entrer  en  Franche -Comté,  il 
s'empara  des  ville  et  château  de  Saint- Amour,  de  celui  de. 
l'Aubépine,  à  la  vue  de  trois  compagnies  ennemies  qui  se 
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présentaient  pour  y  entrer;  servit  aux  sièges  de  Pesme,  de 
Gray;  commanda  à  ]Lons-le-Saulnier,  d'où  il  alla  secourir 
Orgelet,  dont  il  chassa  les  ennemis,  qui  l'avaient  surpris,  et 
se  trouva  ensuite  aux  sièges  de  Besançon  et  de  Dôle  ;  à  la 
prise  de  Salins  et  des  forts,  dont  le  roi  lui  donna  le  gouver- 
nement, par  provisions  du  aa  juin.  Il  se  démit  alors  du 
gouvernement  de  la  citadelle  d'Arras.  Nommé  maréchal- 
de~camp,  par  brevet  du  a5  février  1677,  et  employé  à  l'ar- 
mée de  Catalogne,  sous  le  maréchal  de  Navailles,  il  se  dis- 
tingua à  l'arrière-garde  de  cette  armée,  lors  de  sa  retraite 
en  Eoussîlion  y  et  chargea  trois  fois  les  volontaires  d'Espa- 
gne. Détaché  pour  aller  au  secours  du  château  de  Mazerac, 
il  fit  une  si  grande  diligence  qu'il  arriva  avant  les  ennemis, 
les  battit,  tailla  en  pièces  le  régiment  d'Aragon  et  les  dra- 
gons d'Espagne,  et  fit  prisonnier  le  marquis  de  la  Fuentès» 
Il  mourut  le  27  juin  1678  (1).  (Brevets  militaires») 

b'ASPREMONT  d^Orthes  (Jacques-Philippe,  comte)j  liew 
tenant-général  y  entra  au  service  comme  enseigne  de  la  co- 
lonelle du  régiment  de  Louvigny,  le  7  mars  1708.  Il  com- 
battit à  Oudenarde ,  et  obtint  dans  le  même  régiment ,  le  8 
janvier  1709,  une  compagnie  qu'il  commanda  à  la  bataille 
de  Malplaquet,  la  même  année,  et  à  l'armée  de  Flandre, 
en  1710.  Il  quitta  cette  compagnie,  et  passa  enseigne  au 
régiment  des  gardes-françaises,  par  brevet  du  18  novem- 
bre ;  devint  enseigne  de  la  colonelle  du  régiment  des  gar- 
des ,  le  3  mars  1 7 1 1 ,  et  servit  avec  ce  corps ,  en  17 la ,  aux 
sièges  du  Quesnoy,  de  Douay  et  de  Bouchain,  et  à  ceux  de 
Landau  et  de  Fribourg,  en  1713.  Il  fut  fait  successivement, 
enseigne  d'une  compagnie  de  grenadiers,  le  a  décembre  de 
la  même  année;  sous-lieutenant,  le  3i  mai  1717;  soas- 
aide-major,  le  a5  avril  1720;  lieutenant,  le  i4  avril  i7a3. 


(i)  L'abbé  de  Nœufrille ,  Hiitoire  de  la  maison  du  roi,  t.  I,  p.  lig» 
dit  qu'il  obtint  le  gouTernement  de  Salins  et  le  grade  de  maréeh^l-de- 
camp  aiyrès  la  conquête  de  la  Franche-Comté,  en  1674  :  c'est  une  erreur. 
Il  n'eut  que  le  gouvernement  de  Salins»  et  n'obtint  le  grade  de  maré- 
C^l-de-camp  que  3  ans  après» 
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Nommé  capitaioe  9  le  4  ianvier  1 730 ,  il  fit  la  campagne  de 
Philûbourg,  en  1754;  celle  de  Flandre,  en  174^;  celle  du 
Rhin  9  en  174^;  et  se  Ironva  an  comhat  de  Dettingen,  On 
le  fit  commandant  da  6*  bataillon  deagardea-françaises, 
le  18  mars  1744  ;  brigadier,  le  3  mai  :  il  servit  an  siège  de 
Menin  ;  ent  des  lettres  de  serrice  comme  brigadier  9  le  7 
juin,  et  se  tronva,  en  cette  qualité,  ans  sièges  dTprcs  et 
de  Fumes.  11  passa  de  Flandre  en  Alsace,  avec  son  régiment, 
an  mois  de  fuillet;  contribua  au  succès  de  Taffaire  d'Ha* 
gncnau ,  après  laquelle  les  ennemu  furent  forcés  à  repas- 
ser le  Rhin ,  et  servit  au  si^e  des  viUe  et  châteaux  de  Fri- 
bourg.  Il  parvint  au  conmiandement  du  5*  bataillon  des 
gardes,  le  19  juin  174^9  ^  ^  celui  du  4*»  le  i3  avril  1746; 
fut  employé  en  Flandre,  le  i"  mai;  servit  aux  sièges  des 
ville  et  châteaux  de  Namur ,  et  combattit  à  Raocoux.  Em- 
ployé à  la  même  armée,  le  i*'  mai  17479  îl  se  trouva  à  la 
bataille  de  Lavrfeld  ;  fut  créé  maréchal-de-camp,  le  i**  jan-. 
vier  1 748  9  et  devint  commandant  du  3*  bataillon  du  régi- 
ment, le  2  septembre  1753.  Nommé  lieutenant-général  des 
armées  du  roi ,  le  1"  mai  1758,  et  commandant  du  2*  ba- 
tamon  du  même  régiment,  le  14  octobre  1759;  il  fut  em- 
ployé à  Tarmée  d'Allemagne ,  par  lettres  du  i"  mai  1760. 
Il  quitta  le  régiment  des  gardes  et  sa  compagnie ,  au  mois 
de  janvier  1^1 ,  et  ne  servit  plus.  {Brevets  militaires. 
Gazette  de  France,) 

]>'A5FREM0NT  (Claude),  comte  de  Lynden,  maréchal'- 
de-^amp,  entra  au  service  en  1715,  comme  enseigne  au 
régiment  d*infanterie  allemande  de  la  Marck;  fut  fait  lieu- 
tenant, le  i5  décembre  de  la  même  année;  capitaine  ré- 
formé, le  18  août  1719,  et  en  pied,  le  28  mai  1727.  Il  com- 
manda sa  compagnie  au  camp  de  Stenay,  cette  même  an- 
née; au  camp  d'Alsace,  en  1732;  au  siège  de  Rehl,  en  i733; 
à  l'attaque  des  lignes  d'Etlingcn ,  et  au  siège  de  PliilLsbourg, 
en  1734,  et  devint  commandant  du  3*  bataillon  de  son  ré- 
giment, le  i5  juillet  de  cette  année  ;  il  passa  à  Tarmèe  d^Ita* 
lie  avec  son  régiment ,  au  mois  de  décembre  ;  servit  aux  siè- 
ges de  Reggio,  de  Révère  et  de  Reggîolo^  en  1735;  rentra 
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en  France  au  mois  de  mai  i^Sô;  passa  au  commandement 
du  2*  bataillon  de  son  régiment,  le  ai  décembre  de  la  mê- 
me année,  et  obtint,  le  16 avril  1758,  une  conimission  pour 
tenir  rang  de  colonel  dlufanterie.  Il  marcha  avec  son  régi- 
ment, en  mars  174^9  à  Tarmée  de  Bavière,  où  il  se  trouva  à 
plusieurs  actions;  passa  sur  les  frontières  de  Bohême;  mar« 
cha  au  secours  de  Braunaw,  puis  à  la  défense  de  plusieurs 
postes;  rentra  en  France  au  mois  de  juillet,  et  obtint,  le  1*' 
août,  un  régiment  de  hussards  de  son  nom,  qu'il  commanda 
à  la  reprise  de  Weissembourg  et  des  lignes  de  la  Lautern  ;  à 
raffaire  d'Haguenau,  et  au  siège  deFribourg,  en  1744;  à  I^ 
bataille  de  Fontenoy;  aux  sièges  des  villes  et  citadelle  de 
Tournay,  de  Dendermonde  et  d'Ath,  en  1745.  Gréé  briga- 
dier, le  i*'maî,  et  employé,  en  1746,  à  l'armée  de  Flandre, 
il  fit  d'abord  partie  de  la  réserve  conîmandée  par  M.  le 
comte  de  Glermont,  et  combattit  ensuite  à  Raucoux;  se 
trouva  à  la  bataille  de  Lawfeld,  en  1747  ;  au  siège  de  Maes- 
tricht ,  en  174B9  et  obtint  le  grade  de  maréchal-de-camp, 
le  10  mai.  Son  régiment  ayant  été  incorporé,  par  ordon- 
nance du  5o  octobre  1756,  dans  les  régiments  de  Bercheny, 
de  Turpin  et  de  PoUeresky,  il  ne  servit  plus.  {Brevets  rnilit.) 

d'ASPREMONT,  voyez  Oryot. 

d'ASSERETO  (Jules-Dominique,  marquis)^  né  à  Gènes, 
le  9  avril  1753,  maréchal-de-oamp  du  5o  octobre  i8i4* 
Voyez  le  Supplément. 

d'ASTORG  d'Aubarede  (Bernard-Paul),  maréchal-de- 
camp,  servait  en  1641 ,  en  qualité  de  capitaine  du  vieux  corps 
de  la  garnison  de  Metz.  Au  mois  d'avril  de  celte  année,  il 
s'empara,  par  escalade,  de  la  place  de  TefTertange.  Employé 
en  qualité  de  maréchal  de  bataille,  sous  le  duc  d'Épernon  , 
en  i65o,  il  combattit  vaillamment  à  l'affaire  de  Blanquefort, 
près  de  Bordeaux,  le  25  juin,  et  fut  créé  maréchal-de-camp, 
le  16  août  i652.  {Brevets  militaires ,  Gazette  de  France,) 

b'ASTORG  (Bernard),  comte  d'Jubarhdey  lieutenant-gé" 
néralf  était  dans  le  régiment  Royal -Vaisseaux  dès  1641 , 
et  y  servit  dans  le  Roussillou  et  dans  lu  Gatalogue  jusqu'à  la 
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paix;  86  trouva^  en  1654»  àlaprisedeYilliBfrancbe^aura* 
vitaillemeat  de  Roses;  an  sîége  et  à  la  prise  de  Puicerda;  à 
la  prise  du  eap  de  Quîers;  à  la  soumission  de  Castillon,  de 
Cadagnes,  en  i655;  devint  major  de  son  régiment^  le  la 
HTril  i658;  servit^  en  1667,  aux  sièges  de  Charleroj,  d'Ath,de 
Toumajy  de  Douay,  de  Lille.  Destiné  pour  l'armée  de  Flan- 
dre,  en  1-668  9  la  paix  se  fit,  le  a  mai.  11  fut  fait  lieutenant-- 
eolonel  du  même  régiment ,  le  S2  décembre  1670.  Mestre- 
de*camp  de  la  garnison  de  Metz ,  sur  la  démission  de  son 
onelOy  le  a5  septembre  1671  ;  se  trouva  en  1672,  à  tous  les 
sièges  que  le  roi  fit  en  personne;  passa  dans  Tarmée  de 
ïurekine,  au  mots  d*août  ;  se  trouva  à  la  conquête  de  Tile 
et  de  la  ville  de  Bommel  ;  marcha ,  au  mois  de  février  1673^ 
a  la  prise  de  plusieurs  places  sur  Tdecteur  de  Brandebourg, 
revint  pour  le  siège  de  Maestricfa  t ,  et  finit  la  campagne  dans 
Farmée  de  M.  de  Turenne.  Il  combattit  à  Sintseim,  Ens- 
heîm,  Mulhausen,  en  1674;  àTurkeim,  en  fanvier  167s. 
Brigadier,  le  la  mars  suivant,  il  servit  au  siège  et  à  la  prise 
de  Dinant  et  d'Huy  ;  aux  sièges  de  Condé,  deBouchain,  en 
11676;  au  siège  de  Yalenciennes;  à  la  bataille  de  Gassel;  à 
la  prise  de  Saint-Omer,  en  1677.  Il  obtint  le  gouvernement 
de  Saint-Guilain ,  le  25  mars  1678;  quitta  alors  le  régiment 
de  Vaisseaux,  et  se  démit  de  sa  place  de  mestre-de-camp 
de  la  garnison  de  Metz.  Le  roi  lui  donna  le  gouvernement 
de  Salins,  le  7  mai  1681,  en  remettant  celui  de  Sainte 
Guilain;  et  le  1  a  janvier  1684,  le  gouvernement  de  Ttle  de  Bé 
et  dépendances;  il  se  démit  de  celui  de  Salins.  On  le  fit 
maréchal-de-camp,  le  34  août  1688;  lieutenant-général 
des  armées  du  roi,  le  3  janvier  i6g6,  et  il  servit  en  cette  qua- 
lité, sous  le  maréchal  de  Tourvilie,  dans  le  pays  d'Aunis, 
en  1696  et  1697.  Il  mourut  k  Paris,  le  i5  mars  1710,  ^é  de 
90  ans.  {Dépôt  de  la  guerre,  mémoires  du  temps.) 

o'ASTORG  D*AuBAEfEi»E  (Lovkis)f  marquis  de  Roquipint, 
iieutenant^généi;al ,  petit -neveu  du  précédent,  fut  connu 
d'abord  sous  le  nom  de  comte  de  Bavbazan.  Il  entra  cor- 
nette au  régiment  de  cavalerie  de  Toulouse  (depuis- Pen^ 
Ihièvre),  en  t735;  le  joignit  à  rarmée  dTItalîe^  où  U  servit 
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jtisqu'à  la  paix.  Il  obtint  une  compagnie  dans  le  même  ré« 
giment,  le  a4  avril  1^58;  passa,  avec  cerégimenl,  en  Bo« 
béme,  où  il  se  trouva  à  la  prise  de  Prague,  au  mois  de  no* 
vembre  i74i>  ^^  bivouac  de  FisecL;  au  combat  de  Sahay; 
au  ravitaillement  de  Frawenberg,  où  il  se  distingua;  à  la  dé- 
fense de  Prague;  à  la  fameuse  sortie  de  cette  ville,  sous  les 
ordres  du  maréchal  de  Belle -Isle,  en  174^9  ®^  rentra  eu 
France,  avec  Tarmée,  au  mois  de  février  1743^*  Il  combat- 
tit avec  valeur  à  Deltingen,  au  mois  de  juin,  et  finit  la  cam- 
pagne en  Basse-Alsace  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Noaii- 
les.  Il  prit  le  nom  de  marquis  de  Roquépine,  en  1744»  ser- 
vit au  siège  de  Menin,  la  même  année,  et  obtint,  après  ce 
siège,  le  régiment  d'infanterie  de  Nivernais,  le  8  Juin.  Il 
le  commanda  aux  sièges  d'Ypres  et  de  Furnes,  où  il  resta 
en  garnison  pendant  le  reste  de  la  campagne;  au  siège  des 
ville  et  citadelle  de  Tournay;  à  la  bataille  de  Fontenoy;  aux 
sièges  de  Dendermonde,  d'Oudenarde  et  d'Ath^  en  1745. 
Il  couvrit,  avec  l'armée,  les  sièges  dé  Mons,  Saint-Guilairi 
et  Charieroy;  servit  à  ceux  des  ville  et  château  de  Namar, 
et  combattit  à  Raucoux  en  1746.  Il  partit  du  camp  sous 
Hézières,  le  5o  octobre  de  la  même  année,  pour  joindre 
Tarmée  de  Provence,  où  il  tint  la  campagne  jusqu'au  mois 
de  février  17479  ^^  contribua  à  chasser  les  ennemis  de  cette 
province.  Nommé  pour  se  rendre  à  Gènes  avec  un  régi^ 
ment  de  piquets  choisis,  il  se  mit  en  marche.  Enveloppé 
et  repoussé  par  le  canon  des  Anglais  jusque  dans  Monaco, 
il  profita,  peu  de  jours  après,  d'une  tempête,  se  jeta  dans 
une  felouque,  perça  le  cordon  des  Anglais  pendant  la  nuk, 
et  arriva  heureusement  à  Gènes.  Il  soutint,  sur  la  monta- 
gne des  Frères,  un  combat  de  trois  jours  à  la  tête  des  pay- 
sans armés  et  de  5oo  hommes  des  deux  couronnes;  retran- 
cha la  montagne,  et  la  mit,  en  sept  jours,  en  état  de  défen- 
se. Les  ennemis,  ne  pouvant  percer  par  cet  endroit,  atta- 
quèrent Bisagno.  Le  marquis  de  Roquépine  se  rendit,  avec 
200  hommes,  au  couvent  de  Notre  -  Dame-del^  Monte,  où* 
il  se  conduisit  avec  tant  d'intelligence  et  de  valeur,  qu'au 
moyen  des  escarmouches  faites  à  propos,  des  sorties  conti» 
nuelles  et  des  combats  très«vifs^  il  soutint  et  conserva  ce 
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couvent  pendant  vingt-trois  jours,  et  repoussa  les  ennemis 
à  Tassaut  qu'ils  y  livrèrent.  Le  roi  lui  donna,  le  5  îuîô,  le 
régiment  Royal-Comtois;  il  se  démit  de  celui  de  Nivernais. 
Il  se  trouva  toujours  à  tous  les  postes  qui  étaient  attaqués; 
fut  85  jours  sans  se  déshabiller,  et  contribua  beaucoup  à  la 
défense  de  Gènes,  dont  le  siège  fut  levé  fe  3  juillet.  Le  mar- 
quis de  Roquépine  en  porta  la  nouvelle  au  roi^  qui  le  créa 
brigadier  par  brevet  du  25  du  même  mois.  Retourné  à  Gè- 
nes, où  il  fut  employé  en  qualité  de  brigadier,  il  y  servit 
jusqu^'au  mois  de  décembre  174^*  I^  s'y  distingua  particu- 
lièrement à  Taffaire  de  Rou&sillon,  où  il  battit  les  ennemis; 
à  la  prise  de  Yarragio;  au  secours  des  retranchements  de 
Voitri,  et  à  la  défaite  du  général  Nadasty^  à  la  Rochette. 
Au  mois  d'avril  1766,  il  passa,  avec  son  régiment^  dans  l'île 
de  Minorque;  concourut  à  la  prise  de  Mahon;  servit  au  siè- 
ge du  fort  Saint-Philippe;  y  montra  la  plus  grande  valeur^ 
et  surtout  à  l'assaut  et  aux  différentes  attaques  dont  il  fut 
chargé,  s'étant  toujours  trouvé  dans  le  plus  grand  fcu^  et 
pendant  44  jours  de  garde  à  la  mer  ou  à  la  tranchée.  Le  roi 
le  créa  maréchal-de-camp  par  brevet  du  a5  juillet  de  cette 
année.  Il  se  démit  alors  du  régiment  Royal-Comtois.  Em- 
ployé à  l'armée  d'Allemagne,  par  lettres  du  i5  juin  1 757, 
il  la  joignit  au  mois  d'août;  concourut  à  la  conquête  de 
l'électorat  d'Hanovre;  y  passa  Thiver;  se  trouva  à  la  canon- 
nade et  à  l'arrière-garde  de  Rhimberg;  à  la  bataille  et  à 
l'arrière-garde  de  Crevrelt;  au  combat  de  RorcLe;  aux  es- 
carmouches de  Werle  et  à  l'investissement  de  Munster.  Il 
fut  destiné,  en  1759,  pour  commander  un  corps  de  grena- 
diers qui  devait  s'embarquer.  Cet  embarquement  n'ayant 
point  eu  lieu,  il  retourna  en  Allemagne.  En  1760^  servant 
sur  le  Bas-Rhin,  à  la  réserve  commandée  par  le  comte  de 
Saint-Germain^  il  marcha  à  Corbach,  et  s'y  distingua  par- 
ticulièrement, ainsi  qu'à  l'arrière-garde  de  Warbourg,  et 
joignit  ensuite  la  grande  armée.  Retourné  sur  le  Bas-Rhin, 
à  la  fin  de  la  campagne,  il  se  trouva  à  l'affaire  de  Closter- 
camps,  après  laquelle,  chargé  de  la  poursuite  des  ennemis, 
il  escarmoucha  si  vivement  depuis  sept  heures  du  malin 
jusqu'au  soir,  qu'il  les  contraignit  de  jeter  6  pièces  de  ca- 
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non  dans  le  Rhtn.  Il  passa  l'htver  sur  le  Bas*Rhin,  d*où  il 
fut  détaché,  au  mois  de  févrlel*  1761,  pour  se  porter  au  se- 
cours de  l'armée  commandée  par  le  maréchal  de  Broglîe, 
que  les  ennemis  avaient  obligé  de  se  replier  sur  la  Lahn. 
Après  leur  retraite,  il  rejoignit  l'armée  du  Bas-Rhin,  avec 
laquelle  il  se  trouva  à  raffaire  de  Fillinghausen,  et  était  à  la 
tête  des  troupes  qui  emportèrent  la  redoute  du  village  de 
Scheidingen.  Il  fit  encore  la  campagne  de  1762,  en  Allema- 
gne; s'y  trouva  à  l'affaire  de  Grabenstein;  au  siège  d'Ame- 
nebourg,  et  à  l'attaque  du  moulin  de  Brickmulh,  et  fut 
créé  lieutenant-général,  le  a5  juillet  de  cette  année.  Il  est 
mort  en  1782.  (Brevets  militaires,  annales  du  temps.) 

d'ASTORG  (Jean-Jacques-Marie,  comte),  baron  de  Mon- 
tagii,  lieutenant'général ,  d'une  branche  putnée  de  la  même 
famille,  né  à  Auch,  le  12  juin  1762,  servit  dans  les  gardes- 
du-corps,  compagnie  de  Luxembourg,  où  il  passa  sous- 
lieutenant,  le  i*' janvier  1783,  avec  rang  de  mestre -de- 
camp,  par  brevet  du  même  jour.  Émigré  en  1791,  il  fit  la 
campagne  de  l'armée  de  Condé  avec  le  grade  de  maréchal- 
de-camp,  et  commanda  un  corps  de  cette  armée.  Lors  de 
la  restauration,  en  1814,  le  roi  le  nomma  lieutenant  de  la 
compagnie  écossaise  des  gardes-du-corps.  Il  obtint  ensuite 
le  commandement  du  département  de  Seine-et-Marne;  fut 
créé  lieutenant-général,  le  26  octobre  18 15;  commandeur 
de  Saint-Louis,  le  3  mai  1816,  et  a  quitté  le  service  la  mê- 
me année.  {Etats  militaires») 

D'ATHÈNES  DE  LA  PÉROUSB  (Jean -Félix),  maréchal-de- 
camp,  servît  pendant  seize  ans  dans  les  mousquetaires,  et . 
se  trouva  avec  ce  corps  à  la  bataille  de  Ramillles ,  en  1 706  ; 
d'Oudenarde,  en  1708;  de  Malplaquet,  en  1709;  aux  siè- 
ges de  Douay  et  du  Quesnoy,  en  1712;  de  Landau  et  de 
Fribourg,  en  1713.  Le  12  décembre  1720,  il  obtint  une 
commission  de  capitaine  réformé  à  la  suite  du  régiment 
de  cavalerie  de  Yilleroi,  et  le  12  décembre  1722,  une  com- 
mission de  mestre-de-camp  réformé  à  la  suite  du  même 
régiment.  Il  leva  une  compagnie  au  régiment  de  cavalerie 
de  Berri,  le  2  février  1727,  en  conservant  son  rang  de  mes* 
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tre-de-camp ,  et  commanda  sa  compagnie  au  camp  de  la 
Sambre,  en  1737  et  1730;  à  la  prise  de  la  Lorraine,  en 
1735;  à  Tattaque  de  Colorno  ;  aux  batailles  de  Parme  et  de 
Guastalla*  en  1734»  ^"^  siégea  de  Reggio  et  de  Reggiolo  y 
en  1 755.  Il  accompagna  le  maréchal  de  Belle-Isie  dans  son 
ambassade  à  Francfort,  en  1741  ;  le  suivît  à  Dresde  et  à 
Berlin  ;  se  trouva  avec  lui  au  combat  de  Sahay;  à  la  dé- 
fense de  Prague,  en  1742;  sortit  avec  l'armée  de  cette  pla- 
ce,  au  mois  de  décembre ,  et  obtint  le  grade  de  brigadier 
de  cavalerie ,  le  20  février  1743.  Il  retourna  joindre  sa  com- 
pagnie à  l'armée  de  Bavière ,  où  il  fut  employé  brigadier 
par  lettres  du  1*'  avril.  Rentré  en  France  avec  l'armée,  an 
mois  de  juillet,  on  lui  expédia  des  lettres  du  i**  août,  pour 
servir  sous  le  maréchal  de  NoaUles ,  en  Basse- Alsace ,  où  il 
fit  la  campagne.  Employé  à  l'armée  de  Flandre,  par  let-* 
très  du  1"  avril  1744?  i^  servît  aux  sièges  de  Menin ,  d'Ypres 
et  de  Furnes  ;  passa  ensuite  avec  un  détachement  de  l'ar- 
mée en  Alsace ,  et  se  trouva  à  l'affaire  d'Haguenau  et  au 
siège  de  Fribourg.  Employé  à  l'armée  de  Flandre,  par  let- 
tres du  1"  avril  1745 ,  il  combattit  à  Fontenoy,  où  il  fut 
blessé;  servit  au  siège  de  Tournay;  fut  déclaré ,  le  i**  juin, 
maréchal-de-camp ,  dont  le  brevet  est  du  i*'  mai  ;  se  dé- 
mit de  sa  compagnie,  et  servit  aux  sièges  de  la  citadelle 
de  Tournay,  d'Oudenarde,  de  Dendermonde  et  d'Ath.  Em- 
ployé à  la  même  armée,  par  lettres  du  i*"  mai  1746,  il  ser- 
vit aux  sièges  des  ville  et  citadelle  d'Anvers ,  et  comliattit 
à  Raucoux  au  mois  d^octobre  c  ce  fut  sa  dernière  campa- 
gne. Il  ne  servit  plus.  Il  mourut,  le  16  décembre  17^3, 
âgé  de  68  ans.  {Brevets  militaires,  mémoires  du  temps.) 

d'ATTEL  se  Luttânge  (Louis- Alexandre],  maréchal^dc-- 
camp,  du  5  février  1800,  né  à  Luttange  en  Lorraine,  le 
I"  janvier  1745.  Voyez  le  Supplément, 

D*AUBAIS,  7)qyez  Basghi. 

D'AUBARÈDE,  voyez  Astobg. 

d'AUBERJON  (Antoine- Yiclor- Augustin),  chevalier  de 
flf urinais  y  maréchairde^camp  ^  fut  d'abord  reçu  chevalier 
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de  Tordre  de  Saiut-Jean>de- Jérusalem  daus  la  langue  d' Au-^ 
vergue,  le  2  janvier  ijSi.  Il  fut  fait  cornette  des  chevau- 
légers  de  Berri ,  en  1759;  enseigne  des  gendarmes  de  Bour- 
gogne ,  le  9  février  1760;  aide-major,  le  29  du  même  mois, 
et  major  en  second,  le  8  ^in  1764*  Il  passa  colonel  du  ré- 
giment Dauphin,  en  1766;  fut  créé  brigadier  de  dragons, 
le  5  janvier  1770,  et  maréchal-de-camp ,  le  1*'  mars  1780. 
Député  de  la  noblesse  du  Dauphiné  aux  états*géuéraox , 
en  1789,  il  y  soutint  constamment  les  principes  religieux 
et  monarchiques.  Après  la  fuite  du  roi ,  il  prêta  le  serment 
de  fidélité  ;  et  fît  la  motion  de  conserver  au  fîls  aîné  de  ce 
prince  le  titre  de  dauphin.  Nommé,  au  mois  de  mars  17979 
député  du  département  de  la  Seine  au  conseil  des  anciens, 
il  se  rangea  du  parti  clichien  ,  et  fut  déporté ,  au  18  fruc- 
tidor (7  avril),  à  Gayenne.  Il  mourut  à  Sinnamari,  le  5 
décembre  1798.  {Etats  militaires,  mémoires  du  temps!) 

d'AUBERT  (Philippe),  chevalier  de  Resie ,  maréchal-de- 
camp,  naquit  en  1689;  entré  cornette  dans  le  régiment  de 
cavalerie  de  Braqne,  au  mois  de  mai  1708,  il  se  trouva  à  la 
bataille  d'Oudenarde,  au  mois  de  juillet;  à  celle  de  Malpla- 
quet ,.  en  1709,  et  obtint  une  compagnie  dans  le  même  ré- 
giment, le.  21  septembre.  Il  la  commanda  en  Flandre  pen- 
dant la  campagne  de  1710,  et  à  l'armée  de  Dauphiné,  en 
1712.  Ce  régiment  ayant  été  réformé  en  1714^  1®  chevalier- 
de  Resie  fut  entretenu  capitaine  réformé  à  la  suite  du  régi- 
ment de  Saint- Aignan,  au  mois  d'avril,  et  obtint  son  rem- 
placement à  une  compagnie,  le  18  août  suivant.  Il  la  com- 
manda au  camp  de  la  Saône,  en  1727;  au  camp  de  la  Sam- 
bre,  en  1730;  ausiégedeKehl,  en  i^Z5;  à  l'armée  du  Rhin, 
en  1734 9  et  devint  lieutenant-colonel  de  son  régiment,  le 
1*'  septembre  de  cette  année.  Il  se  trouva  à  l'affaire  de  Clau- 
sen ,  en  1755  ;  au  siège  de  Prague ,  en  1 741  ;  au  combat  de 
Sahay,  au  ravitaillement  de  Frawenberg;  à  la  défense  de 
Prague;  ^  la  retraite  de  cette  ville,  en  174»;  à  la  bataille  de 
Dettingen,  en  1745;  à  l'armée  qui  couvrit  les  sièges  de  Me- 
nin,  d'Y  près  et  de  Fui'nes,  et  au  camp  de  Courtray,  en 
1744;  au  siège  de  filons  et  à  la  bataille  dé  RauGonx,  en  174^- 
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Créé  brigadier,  le  ao  mars  17475  î'  servit  au  siège  de  Berg- 
op-Zoom  la  méoie  année;  à  celui  de  Maestricht ,  en  174^; 
au  camp  de  Gray,  en  1754.  Employé  à Tarméed* Allemagne, 
par  lettres  du  1*'  mars  1 767  y  il  se  trouva  à  la  bataiUe  d'Has- 
tembeck ,  au  mois  de  juillet ,  et  à  celle  de  Grewelt,  en  1 758. 
Le  10  février  1759,  il  fut  nommé  m^réchal-de-camp.  Il  se 
démit  de  la  lieutenance-colonelle  du  régiment  de  Talleyrand, 
et  n'a  pas  été  employé  depuis.  Il  mourut  avant  le  1*'  dé- 
cembre 1775*  {Brevets  militaires,  annales  du  temps,) 

AUBERT  DU  Batet  (N ),  maréchal-dc'camp,  était,  en 

1748,  lieutenant-colonel  du  régiment  des  Grassins ,  qui  fut 
réformé  en  1749*  H  servit,  avec  le  grade  de  major,  dans 
les  troupes  que  le  roi  entretenait  à  la  Louisiane;  fut  créé 
brigadier,  le  3  janvier  1770,  et  chevalier  de  Saint-Louis  en 
1774*  Il  obtint,  en  récompense  de  ses  services  distingués 
dans  les  colonies,  une  gratification  extraordinaire  de  2400 
livres;  et,  peu  de  temps  après,  une  pension  de  800  liv.  Il  se 
retira  alors  à  Grenoble;  fut  nommé  marécbal-de-camp,  le 
!••  mars  1780.  Il  vivait  encore  en  1791.  {Etais  et  fastes 
militaires,) 

AUBERT  pu  Batet  (Jean-Baptiste  knmhàX)^  commandant 
d* armée,  fils  du  précédent,  naquit  à  la  Louisiane,  le  19  août 
1757.  Il  entra  au  service,  en  1780,  comme  sous-lieutenant 
au  régiment  de  Bourbonnais,  et  fit,  en  cette  qualité,  la 
guerre  d'Amérique;  de  retour  en  France,  il  fut  fait  capitai- 
ne dans  le  même  régiment,  le  3o  juin  1786,  et  y  servit,  au 
même  grade,  jusqu'en  1790.  A  cette  dernière  époque,  il  fut 
nommé  président  du  collège  électoral  du  département  de 
l'Isère ,  et  élu  député  à  la  première  assemblée  législative  ; 
il  se  montra  avec  distinction  à  la  tribune  de  cette  assemblée 
dans  les  sessions  de  1791  et  179a;  présenta  des  projets  de 
loi  sur  le  recrutement  de  l'armée;  s'opposa  au  brûlement 
des  anciens  drapeaux,  provoqua  une  demande  en  répara- 
tion de  l'insulte  faite  au  pavillon  anglais,  par  une  frégate 
française,  et  vota  pour  la  guerre  contre  l'Autriche.  Il  prit 
la  défense  du  général  Lafayette;  s'opposa  à  une  nouvelle 
fédération,  qu'il  prévoyait  devoir  entraîner  la  chute  de  la 


DES  GÉNÉRAUX  FRANÇAIS.  i85 

monarchie;  présida  rassemblée  nationale,  depuis  le  9  jus- 
qu'au a4  août  179a,  et  déploya  beaucoup  de  fermeté  pen- 
dant tout  le  temps  qu'il  occupa  le  fauteuil.  Après  la  session 
de  1792,  il  rentra  au  régiment  de  Bourbonnais;  passa  en- 
suite, avec  son  grade  de  capitaine,  dans  celui  de  Saintono^e- 
y  fut  fait  lieutenant -colonel  dans  la  même  année,  et  ob- 
tint, bientôt  après,  le  grade  de  maréchal-de-camp.  Chargé, 
en  celte  qualité,  de  défendre  la  ville  de  Mayence,  assiégée 
en  avril  1793,  par  une  armée  autrichienne  forte  de  80,000 
hommes,  il  ne  rendit  cette  place  que  le  22  juillet  suivant, 
après  avoir  épuisé  tous  les  moyens  de  s'y  maintenir,  et  lors- 
que la  garnison,  affaiblie  par  les  maladies  et  par  les  pertes 
qu'elle  avait  faites  en  hommes ,  réduite  depuis  long^temps 
à  se  nourrir  de  la  chair  des  chevaux,  de  celle  des  animaux 
les  plus  immondes ,  et  manquant  de  munitions  de  guerre , 
n'y  pouvait  plus  tenir.  Malgré  cette  courageuse  résistance  ^ 
le  général  Aubert-Dubayet  fut  accusé  d'avoir  mal  fait  son 
devoir,  arrêté  et  conduit  à  Paris  par  des  gendarmes ,  incar- 
céré et  dénoncé  à  la  convention  nationale;  il  y  fut  dé- 
fendu, le  4  août,  parle  représentant  du  peuple  Merlin  de 
Thionville,  l'un  des  commissaires  envoyés  à  Mayence,  et 
sa  justification  ayant  été  proclamée ,  il  fut  mis  en  liberté  et 
envoyé  de  suite  avec  les  troupes  de  la  garnison  de  Mayence 
à  l'armée  des  Côtes  de  Cherbourg,  commandée  par  le  gé- 
néral Canclaux.  Il  reçut  d'abord  un  échec  considérable  à 
l'affaire  de  Clisson  ;  mais  il  remporta  sur  les  Vendéens  un 
avantage  considérable  à  Chollet,  le  8  octobre.  Au  moment 
où  il  faisait  ses  dispositions  pour  ce  combat,  il  reçut  l'ordre 
de  venir  à  Paris  rendre  compte  de  sa  conduite  au  ministre 
de  là  guerre.  Cependant  il  ne  voulut  partir  qu'après  avoir 
battu  les  troupes  qui  lui  étaient  opposées  :  les  grenadiers 
qu'il  commandait  apprenant  qu'il  allait  les  quitter,  s'é- 
crièrent: «Plus  de  Dubayet^  plus  de  grenadiers  !  »  Mais 
il  les  calma,  et  les  fit  renoncer  au  dessein  d'abandonner 
l'armée.  Arrivé  à  Paris,  on  y  examina  sa  conduite,  qui  fut 
tour  à  tour  défendue  et  attaquée  à  la  tribune  de  la  conven- 
tion ;  et  le  député  Montant  l'ayant  accusé  d'avoir  professé 
des  opinions  royalistes  dans  la  première  assemblée  législa^- 
I.  ai 
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tive,  il  fut  mis  en  état  d'arrestatioii.  Eendo  à  la  liberté 
apiès  le  9  thennidory  fl  Ait  bieatAt  enroyé  de  sooTeaii 
dans  kf  dépattemens  de  FOiiesty  où  il  lecooda  pnisBam- 
ment  le généial  Hoche»  soit  dansksopératioiis  militaifesy 
soit  dans  la  pacification  de  la  Yradée.  Parveno  an  grade  de 
général  de  diTision,  il  commanda  en  chef  Tarmée  des  c6tes 
de  Cherbourg  9  poorsoivit  et  dispersa  les  bandes  de 
chouans  répandues  dans  le  pays 9  et  rétablit  les  communi- 
cations interceptées  par  elles»  Le  S  octobre  1795,  comman- 
dant encore  cette  même  armée,  il  offrit  de  marcher  aTec 
eUe  sur  Paris  pour  y  rétaUir  l'autorité  de  la  conventioa 
nationale  qu'il  croyait  compromise.  Nommé  ministre  de  la 
guerre  le  6  noTcmlMre  1795,  il  adressa,  le  i5  du  même 
mois ,  une  circulaire  aux  généraux  de  l'armée  française, 
pour  leur  recommander  de  faire  obserter  parmi  leurs 
troupes  une  discipline  qui  avait  été  trop  long-temps  négli- 
gée.  Il  mit  tous  ses  soins  à  protéger  le  militaire  et  à  le  faire 
récompenser.  Sous  son  ministère,  la  première  pacification 
de  la  Yendée  eut  lieu*  Après  avoir  organisé  huit  armées» 
il  faisait,  à  la  fin  de  1795,  des  dispositions  pour  pousser 
avec  vigueur  la  guerre  sur  tous  les  points,  lorsque,  le  3o  dé- 
cembre, il  fut  remplacé  par  le  général  Schérer.  Nommé 
ambasçHideur  près  la  Porte-Ottomane ,  il  prit  son  audience 
de  congé  du  directoire  exécutif  le  5  avril;  arriva  à  Gon* 
stantinople,  en  octobre  de  la  même  année  ;  et  après  avoir 
obtenu  que  les  ambassadeurs  de  France  fussent  rétablis 
dans  les  droits  et  privilèges  qu'on  leur  contestait,  et  notam- 
ment dans  celui  de  protéger  les  églises  catholiques  établies 
dans  l'empire  turc,  il  eut  sa  première  audience  du  grand- 
seigneur,  en  janvier  1797,  et  lui  présenta,  de  la  part  du 
gouvernement  français ,  une  batterie  d'artillerie  volante. 
Ayant  été  attaqué  d'une  fièvre  maligne,  il  mourut  à  Péra» 
le  17  décembre  1797*  {Bres^ets  militaires j  Moniteurj  anmdes 
du  temps,) 

AUBERT  DE  LA  MoGSSE  (Louis -Victor),  maréchal^de- 
camp  en  retraite,  né  à  Montpellier  le  18  mai  1758.  Voyez 

le  Supplément. 
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AUBERTdv  Eassat  (Jacques -Auguste),  maréchal-de^ 
cantp^  né  à  Paris  en  17249  ^u^  coodamaé  à  mort  parle  tri- 
banal  révolutionnaire  le  5  décembre  1793.  {Dictionnaire 
des  crimes  de  la  révolution  y  t.  II,  p.  5i  1 .) 

AU6ERT  (Jean- Louis),  marquis  de  Tourriy,  maréchal-de- 
camp,  naquit  à  Paris  au  mois  d'août  1 735  ;  entra  aux  mous- 
quetaires, le  ao  janvier  1746;  passa  capitaine  au  régiment 
d'Aquitaine,  le  3o  novembre;  et  fut  fait  mestre-de-camp  du 
régiment  de  la  Reine,  le  10  février  1769,  et  chevalier  de 
St. -Louis  en  1760.  Il  fut  nommé  brigadier  de  cavalerie,  le 
20  avril  1768,  conunandeur  de  St. -Louis,  en  1771,  et  nia- 
réchal-de-camp,  le  1*'  mars  1780.  {Etats  milit.) 

.  d'AUBETERRE  ,  voyez  d'Espabbbs  de  Lvssah. 

d'AUBIËRES  (  Anne),  baron  de  Clairavaux^  lieutenant- 
général,  fut  fait  lieutenant-général  au  gouvernement  de  la 
Marche,  sur  la  démission  du  marquis  de  la  Rocheposay, 
par  provisions  données  à  Paris,  le  1*'  août  1647,  registrées 
au  parlement  le  4  septembre.  Il  obtint ,  sans  être  maréchal» 
de-camp,  un  simple  brevet  du  3i  décembre  i65i ,  qui  lui 
permettait,  en  considération  de  ses  longs  services,  de  se 
qualifier  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  et  mourut 
en  février  i65a.  {Histoire  des  grands-officiers  de  la  cou-^ 
ronne,  mémoires  du  temps  j  dépôt  de  la  guerre.') 

d'AUBIGNÉ  de  T16NT  (  Louis  -  François  9  comte)  y  lieute-, 
nant- général ,  était  mousquetaire  depuis  l'année  1700,, 
lorsqu'il  leva,  par  commission  du  3  septembre  170a,  un 
régiment  dlnfanterie  de  son  nom,  avec  lequel  il  servit  (k 
Tarmée  de  Flandre,  en  1704*  Colonel-lieutenant  du  régi- 
ment Royal  infanterie,  le  3  îanvier  1705,  il  se  démit  de 
celui  qu'il  avait  levé ,  et  servit  la  même  année  à  l'armée 
de  la  Moselle  sous  le  maréchal  de  Yillars.  Il  était  à  la  même 
armée  sous  le  maréchal  de  Marchin,  en  1706;  à  l'armée 
de  Flandre,  en  1707;  à  la  bataille  d'Oudenarde,  en  1708;  à 
celle  de  Malplaquet,  en  1709.  Gréé  brigadier,  le  39  mars 
1710,  il  fut  employé  à  l'armée  de  Flandre.  Inspecteur-gé- 
néral de  l'infanterie,  par  commission  du  a3  mars  171 1,  et 
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servit  encore  en  Flandre  cette  année.  Il  obtint,  à  la  mort 
du  comte  de  Gomminges»  le  gouvernement  de  Saumur  et 
pays  Saumurois  9  le  28  mai  171a,  et  se  trouva  cette  année 
aux  sièges  et  à  la  prise  de  Douay,  du  Quesnoy,  et  de  Bou-^ 
chain.  Employé  à  Tarmée  du  Rhin,  en  1715,  il  servît  au 
siège  de  Landau  ;  contribua  à  la  défaite  du  général  Yau- 
bonne;  marcha  au  siège  de  Fribourg.  Maréchal-de-camp , 
le  i*"'  février  17199  il  te  démit  du  régiment  Royal.  Employé 
à  Tarmée  du  Rhin ,  le  i5  septembre  1735,  il  servit  au  siège 
et  à  la  prise  du  fort  de  Kehl.  Employé  à  la  même  armée, 
par  lettres  du  i*'  avril  17349  il  concourut  à  la  prise  de  Trê- 
ves; servit  au  siège  du  château  de  TraerbacL,  et  en  ouvrit 
la  tranchée  le  25  ;  il  monta  plusieurs  tranchées  au  siège  de 
Philisbourg,  au  mois  de  juin;  obtint  le  grade  de  lieute- 
nant-général, le  I*'  août,  et  s'empara,  le  27,  avec  un  dé- 
tachement de  2000  hommes  dUnfanterhe  et  400  chevaux, 
du  poste  de  Gertsback.  Il  commanda  pendant  Thiver  à 
Trêves  et  dans  le  HundsrucL ,  par  lettres  du  1*'  novembre. 
Quoiqu'il  fût  employé  à  Tarmèe  du  Rhin,  par  lettres  du 
1"  mai  1735,  il  conserva  le  commandement  de  Trêves 
jusqu'à  l'évacuation;  et  par  lettres  du  1*"  novembre,  il 
conunanda  à  Metz,  sous  le  comte  de  Belle- Isle,  jus- 
qu'au dernier  avril  1737.  On  le  créa  directeur- général 
de  l'infanterie,  le  16  septembre  1736,  en  se  démettant  de 
son  inspection.  Employé  à  l'armée  envoyée  en  Allemagne , 
le  20  juillet  1741 9  il  commanda  la  seconde  division  des 
troupes  qui  passèrent  le  Rhin  le  17  août.  Cette  armée  ayant 
été  rassemblée  à  Ypes ,  les  6  et  7  octobre ,  sous  les  ordres 
de  l'électeur  de  Bavière ,  le  comte  d'Aubigné  en  fut  déta- 
ché, le  i3,  avec  la  brigade  de  la  marine,  le  régiment 
Royal  des  carabiniers ,  deux  règimens  de  dragons  et  un  ré- 
giment de  hussards,  pour  occuper  le  camp  de  MœlcL,  d'où 
lise  rendit,  le  149  ^  Saint-Folten  en  Autriche;  il  passa  de 
là  en  Bohème  avec  l'armée.  Après  l'escalade  de  Prague,  dé- 
taché avec  un  corps  considérable  de  troupes ,  il  s'empara  de 
Frawenbergetde  Pisseck.  Sommé,  au  mois  de  janvier,  par 
le  grand-duc  de  Toscane,  de  rendre  cette  place,  le  comte 
d'Aubigné  répondit  qu'il  était  résolu  de  la  défendre;  re- 
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poussa  les  ennemis  à  la  première  attaque,  et  les  força  à  se 
retirer.  Le  comte  d'Aubigné  combattit  à  Sahay,  le  a5  mai 
1742;  s'empara  de  Thein,  le  94  ;  il  y  commanda  les  r^gî- 
mens  de  la  marine  et  de  Nie  ^infanterie ,  ceux  de  Royal- 
Allemand  5  de  Sabran  et  de  Pons  cavalerie;  attaqué  dans 
ce  poste  5  le  5  juin ,  par  toute  Pavant-garde  de  Tarmée  au- 
trichienne,  il  Soutint  long- temps,  avec  une  rare  valeur, 
TefTort  de  ces  troupes  ;  mais  craignant  à  la  fin  d'être  coupé  , 
il  se  retira  avec  précipitation  sous  Pisseck ,  où  il  rejoignit 
la  grande  armée;  il  concourut  ensuite  à  la  défense  de 
Prague  ;  commanda  une  division  à  la  fameuse  sortie  de 
cette  ville  au  mois  de  décembre;  rentra  en  France  avec 
Tarmée,  au  mois  de  février  174^9  ^^  ^^  servit  plus.  Il  se 
démit  du  gouvernement  de  Saumur  et  du  pays  Saumurois, 
en  faveur  de  son  fils,  au  mois  de  mai  1744  9  ^^  conserva  la 
direction  générale  de  l'infanterie  jusqu'à  l'époque  de  sa 
mort ,  arrivée,  le  96  septembre  17459  âgé  de  60  ans.  {Dépôt 
de  la  guerre^  mémoires  du  temps.  Gazette  de  France,) 

d'AUBIGNÉ  de  Tigny  (Louis-Henry,  marquis),  maréchal- 
de-camp,  fils  aîné  du  précédent,  entra  enseigne  au  régi- 
ment de  Provence,  le  9  juillet  1732,  et  passa  enseigne  de 
la  compagnie-colonelle,  le  a  septembre  suivant.  Il  se  trou- 
va, avec  ce  régiment,  à  la  prise  de  la  Lorraine  et  de  Nancy, 
en  1 733  ;  à  la  prise  de  Trêves  ;  au  siège  de  Traerback  ;  à 
l'attaque  des  lignes  d'Etlingen ,  et  au  siège  de  Philisbourg, 
en  1734*  Capitaine  au  même  régiment,  le  20 mai  1735,  il 
commanda  sa  compagnie  à  l'affaire  de  Clausen,  au  mois  d'oc- 
tobre. Nommé  colonel  du  régiment  de  la  marine,  le  26  juil- 
let 1737,  il  le  commanda  à  la  prise  de  Prague,  en  1741;  au 
combat  de  Sahay;  au  ravitaillement  de  Frawenberg;  à  la 
prise  d'Égra;  à  la  défense  de  Thein,  à  celle  de  Prague;  à 
la  retraite  de  cette  ville,  en  1742;  à  la  bataille  de  Dettin- 
gen,  en  1743,  et  obtint,  sur  la  démission  de  son  père,  le 
9  mai  17449,1e  gouvernement  de  Saumur  et  du  paysSau- 
murob.  Il  commanda  cette  année  le  régiment  de  la  ma- 
rine à  l'armée  de  la  Moselle;  à  la  défaite  du  général  Na- 
dasty,  près  de  Saverue;  à  l'attaque  des  retranchements  de 
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SuflTeUheim;  au  «iége  de  Fribourg^  et  en  Souabe  pendant 
rhiver.  Il  le  commanda  à  Tannée  du  Bas-Rhin ,  qui  se  tint 
sur  la  défensive 5  en  lyJ^S;  et  fut  déclaré,  au  moisd^octo- 
bre,  brigadier,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  le  i*' 
mai  précédent.  Il  fut  d'abord  employé  à  Tarmée  que  com- 
mandait le  prince  de  Gonti,  par  lettres  du  i*'  mai  1746; 
mais  son  régiment  ayant  eu  ordre  de  passer  à  Tarmée  d'I- 
talie, il  y  fut  employé  par  lettres  du  1*'  juillet;  y  arriva 
au  mois  de  septembre;  contribua  à  la  défense  de  la  Pro- 
vence ,  et  à  chasser  les  ennemis  au-delà  du  Yar.  Employé 
à  la  même  armée,  par  lettres  du  i*"  fuîn  17475  ^^  ^  trouva, 
avec  sa  brigade  au  passage  du  Yar  ;  à  la  conquête  du  com- 
té de  Nice  ;  à  Tattaque  des  retranchements  de  Yillefranche 
et  de  Montalban  ;  à  la  prise  de  Yintimille  ;  au  secours  de 
cette  place,  et  aux  deux  combats  qui  s'y  donnèrent  les  17' 
et  18  octobre.  Il  continua  d'être  employé  à  cette  armée, 
du  i*')uin  1748  jusqu'au  dernier  février  1749*  Déclaré,  au 
mois  de  janvier  1749»  maréchal-de-camp,  dont  le  brevet 
lui  avait  été  expédié  dès  le  10  mai  1748,  il  se  démit  du  ré- 
giment de  la  marine,  et  ne  servit  plus.  [Brevets  militaires, 
mémoires  du  temps.) 

d'AUBIGNÉ  (Balthasar- Urbain,  chevalier),  maréchal- 
de-camp ,  frère  du  précédent ,  fut  successivement  lieute- 
nant en  second  au  régiment  d'infanterie  de  Provence,  le  6- 
janvier  1736;  lieutenant  en  second  dans  celui  de  la  mari- 
ne, le  3i  janvier  1737;  enseigne  de  la  colonelle,  le  96 mai 
1^38;  et  capitaine,  le  i3  avril  1740.  Il  commanda  sa  com- 
pagnie à  la  prise  de  Prague,  en  1741  ;  au  combat  de  Sahay; 
au  ravitaillement  de  Fravi^enberg;  à  la  défense  de  Thein;  à 
la  défense  et  à  la  retraite  de  Prague,  en  174^;  à  la  bataille 
de  Dettîngen,  en  i743;  à  la  défaite  du  général  Nadasty, 
près  de  Saverne  ;  au  siège  de  Fribourg,  en  1744»  ^  l*^!^" 
mée  du  Bas-Rhin,  en  1745.  Mestre-de-camp  d'un  régiment 
de  dragons  de  son  nom ,  le  1"  décembre  1 745 ,  il  le  com- 
manda en  Alsace,  et  sur  les  bords  du  Rhin,  pendant  la 
campagne  de  1746,  et  sur  la  frontière  du  Piémont,  au  mois 
de  novembre.  Il  contribua  à  chasser  les  ennemis  de  la  Pro* 
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vence,  et  à  les  repousser  au-delà  du  Yar  ;  servit  à  la  con-i 
quête  du  comté  de  Nice  et  de  Yintimille,  en  17479  ^  ^'ar- 
mée  d'Italie,  jusqu'à  la  paix;  au  camp  de  Gray,  en  1764; 
au  camp  de  Saint-Maio,  en  1766;  à  la  bataille  d'Hastem-* 
beck;  à  la  prise  de  Minden  et  d'Hanovre  ;  au  camp  de  Glosn 
tersevern,  et  à  la  marche  sur  Zell  9  en  1767.  Nommé  briga-» 
dier,  le  i*"  mai  1 768,  il  servit  sur  les  côtes  avec  son  régiment,, 
cette  année  et  la  suivante  ;  fut  créé  maréchal-de-camp ,  lo 
ao  février  1761,  et  se  démit  de  son  régiment.  On  l'employa 
par  lettres  du  1*'  mai  1 762 ,  en  Normandie,  et  il  mourut ,  à 
Rouen,  le  12  décembre  1762, âgé  de  44  ^^^'  {Brevets  milit.) 

d'AUBIGNY,  voyez  Gugnot,  Moebl,  Stuabt. 

d'AUBIJOUX,  voyez  BEBVOin)  du  Gitlàh. 

AUBRÉE  (N....),  général  de  brigade;  fit  la  campagne 
de  Belgique  en  17949  sous  le  général  Pichegru,  en  qualité 
de  chef  du  1*' bataillon  d'Ille-et-Yilaine.  Employé  à  l'armée 
de  Hollande,  sous  le  général  Brune,  en  qualité  de  chef  de 
brigade,  lise  signala  à  la  journée  de  Berghen,  le  ig  septem- 
bre 1 799 ,  et  fut  créé  général  de  brigade  sur  le  champ  de 
bataille;  il  combattit  vaillanunent  à  Kastricam,  le  18  oc- 
tobre ,  et  se  fit  remarquer  dans  plusieurs  autres  actions  de 
la  campagne.  On  le  trouve  employé  au  grade  de  général 
de  brigade  dans  la  27*  division  militaire ,  depuis  l'an  xi 
jusqu'en  1808.  Il  avait  été  nommé  commandant  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur,  le  14  juin  1804.  H  a  péri,  en  1808 ,  dans 
la  guerre  d'Espagne.  {Mémoires  du  temps.) 

AUBRY  (Joseph*<]^abriel),  baron  d'jirancey,  maréchal-* 
de-camp  d^ artillerie ,  naquit  à  Yitry-le-Français,  le  20  août 
1749;  entra  au  service,  en  1766,  comme  aspirant  au  corps 
royal  d'artillerie;  fut  nommé  élève  de  ce  corps,  et  admis 
à  l'école  de  Bapaume,  en  1767;  obtint,  en  1768,  unelieu- 
tenance  en  second  au  régiment  de  La  Fère,  et  en  1 769,  une 
lieutenance  en  premier  dans  la  9*  compagnie  d'ouvriers  du 
corps  royal  d'artillerie.  En  1779,  il  reçut  le  brevet  de  capitaine 
dans  le  même  corps,  et  fut  fait  capitaine  en  second  de  la  9* 
compagnie  d'ouvriers, en  1 780;  on  lecréa  chevalier  dé  Saint- 
Louis;iIa  même  année.  Nommé,  en  1792^  au  commandement 
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deeettecofnpagoie^etdlrecteur  des  parcs  d'artillerie  de  Tar^ 
mée  des  Pyrénées^  rassemblés  à  Toulouse ,  il  jeta  dans  cette 
ville  les  fondements  de  plusieurs  établissements  d'artille- 
rie très- importants.  En  1793,  l'armée  des  Pyrénées  ayant 
été  partagée  en  deux  corps^  il  fut  nommé  directeur  des  parcs 
d'artillerie,  particulièrementdeceluiqui  pritlenomd'armée 
desPyrénéefrOrientalesy  et  envoyé  en  cette  qualité  au  quar- 
tier-général à  Perpignan^où  il  reçutle  grade  de  chef  de  briga- 
de,  contiouaotàremplirlesfonctions  de  directeur  des  parcs. 
En  mai  1794 9  H  prit,  d'aprèales  ordres  du  général  en  chef 
Dugommier,  le  commandement  de  l'artillerie  employée  aux 
sièges  du  fort  Saint -Elme,  et  des  places  de  Golioure  et 
PortrVendre  »  en  Roussillon,  qui  se  rendirent  vers  la  fin  du 
même  mois;  ayant  repris  ensuite  ses  fonctions  de  direc- 
teur, il  servit  en  cette  qualité  à  l'armée  de  Catalogne  ;  à 
ia  prise  de  Bellegarde ,  que  les  Espagnols  rendirent  à  dis- 
crétion, le  18  septembre  1794*  Il  accompagna,  le  17  no- 
vembre, à  l'affaire  de  la  Montagne-Noire,  le  général  en 
chef  Dugommier,  qui  y  fut  tué  à  ses  côtés;  il  se  trouva 
au  siège  de  Figuiëres,  que  le  général  Pérignon  prit  le  37  du 
même  mois.  Employé  au  siège  de  Roses,  en  17949  sous  les 
ordresdu  général  d'artillerie  Lamartilière,  il  contribua  beau« 
coup  à  la  prise  de  cette- place,  qui  se  rendit,  le  2  janvier 
1 795 ,  et  obtint  ensuite  un  congé  pour  venir  en  France  réta- 
blir sa  santé,  que  les  fatigues  de  la  guerre  avaient  considéra- 
blement altérée.  En  1 796,  il  fut  attaché  à  l'état-major  de  l'ar- 
mée de  Sambro^t-Meuse,  puis  envoyé  à  Metz  pour  y  diriger  les 
travaux  des  forges.  On  le  plaça,  en  1 797,  à  l'état-major  de  l'ar- 
mée des  côtes  de  Bretagne;  de  là  il  passa  à  la  direction  de 
l'artillerie  de  Grenoble,  et  postérieurement  à  celle  de  l'île  de 
Corse.  En  1800,  il  eut  la  direction  de  l'artillerie  de  Turin, 
et  vint  ensuite  reprendre  celle  de  Grenoble,  qu'il  conserva 
jusqu'en  i8o4*  Il  fut  fait  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur, 
en  i8o3,  et  officier  du  même  ordre,  en  i8o4'  Envoyé,  cette 
dernière  année,  à  l'état-major  de  l'armée  d'Italie,  il  y  eut, 
en  i8o5,  le  commandement  de  l'artillerie  de  la  division 
d'avant-garde,  sous  le  général  Molitor,  et  prit  ensuite,  par 
ordre  du  prince  Eugène,  le  commandement  de  toute  l'ar* 
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tillerie  de  cette  armée.  Le  vice-roi  dltalie  le  fit  passer,  ea 
1806,  à  Venise  ^  pour  organiser  et  commander  en  chef  Tar'» 
tillerie 9  et  pour  mettre  en  état  de  défense»  la  place  et 
ses  dépendances  ;  pendant  qu*il  s'occupait  de  cette  opé- 
ration ,  il  fut  nommé  à  la  direction  d'artillerie  de  Stras- 
bourg. Créé  général  de  brigade  d'artillerie 9  le  19  juillet  de 
la  même  année,  il  passa  au  commandement  de  l'école  d'ar- 
tillerie de  la  Fère  y  et  fut  nommé  membre  du  collège  élec- 
toral du  département  de  la  Marne.  En  1807,  il  reçut  la 
croix  de  chevalier  de  l'ordre  de  la  couronne  de  Fer,  et  il 
a  depuis  obtenu  du  roi  la  permission  de  prendre  ce  titre^ 
et  d'en  porter  la  décoration.  Il  eut,  en  l'an  1808,  le  com- 
mandement en  chef  de  toute  l'artillerie,  en  Toscane,  et  fut 
chargé,  en  1810,  d'inspecter  le  personnel  et  le  matériel 
de  cette  arme  dans  les  places,  forts  et  batteries,  depuis 
Mice  jusqu'aux  frontières  d'Espagne;  on  ajouta  à  cette  in- 
spection, celle  d'un  assez  grand  nombre  de  places  fortes, 
manufactures  d'armes,  forges  et  poudrières,  sur  diffé- 
rents points  de  la  France.  En  1811,  il  fut  nommé  inspec- 
teur général  d'artillerie,  pour  les  directions  de  Groningue 
et  d'Amsterdam,  et  obtint  une  dotation  en  'Wcstphalie.  Il 
eut,  en  181  a,  le  commandement  des  équipages  de  siège, 
rassemblés  à  Magdebourg  et  à  Dantzig,  par  les  ordres  du 
prince  d'Eckmûlh;  et  étant  passé  avec  ces  équipages  au 
camp  du  maréchal  Macdonald,  il  partit  de  Dantzig,  le  1*^ 
juin,  suivit  ce  corps  pendant  toute  la  campagne,  arriva 
avec  lui,  le  3o  août,  à  Rhiuntal  près  Mittau  en  Gourlande, 
en  repartit,  le  5  octobre,  pour  suivre  le  mouvement  de  re- 
traite de  la  grande  armée ,  et  rentra  à  Dantzig  dans  les  pre- 
miers jours  de  janvier  18 13,  n'ayant  perdu  que  6  bouches 
à  feu  sur  i5o  dont  ses  parcs  avaient  été  composés  au  point 
de  départ.  Le  iS  du  même  mois,  il  reçut  ordre  de  se  ren- 
dre à  Magdebourg,  pour  y  être  à  la  disposition  du  ministre' 
de  la  guerre;  et  le  18  février  suivant,  il  obtint  sa  retraite, 
motivée  sur  son  grand  âge  et  les  fatigues  de  la  guerre/ 
Ayant  fixé  son  domicile  à  Vitry-le-Français,  son  pays  nata^ 
il  y  fut  fait;  en  i8i5,  membre  du  conseil  municipal,  et 
commandant  de  la  garde  nationale,  grade  dans  lequel  le 

I.  a5 
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roi  le  confirma,  en  1816.  Il  a  été  élu,  en  181g,  président 
du  comité  des  chevaliers  de  Saint-Louis,  pour  Tarrondi»- 
sèment  de  Yitry.  (Brevets  militaires,  annales  du  temps,) 

AUBRY  DE  LA  BovcHiRDBiuB  (Glaude-Gharles ,  baron)^  gé^ 
néralde  division,  naquit  à  Bourg  en  Bresse  le  a 5  octobre 
1775*,  fîls-d'un  inspecteur-général  des  ponts  et  chaussées^ 
et  destiné  de  bonne  heure  à  Tétat  militaire ,  il  entra  au  ser- 
vice le  10  mars  179a,  comme  élève  sous-lieutenant  d'artil- 
lerie, fut  fait  a*  lieutenant  dans  cette  arme  le  1*'  septembre 
suivant,  1"  lieutenant  le  i5  avril  1793,  capitaine  le 
1*'  août  de  la  même  année;  il  fit  en  ces  diverses  qualités 
les  campagnes  de  1792,  1793,  17949  1795  et  1796  aux 
armées  du  Nord,  de  la  Moselle  et  du  Rhin,  où  il  se  fit  re- 
marquer par  son  activité^  son  instruction  et  son  intelli- 
gence. Il  donna,  le  1*'  avril  1797,  sa  démission,  qui  fut 
acceptée  par  le  général  en  chef  de  Tarmée  du  Rhin.  Ren- 
tré au  service  avec  son  grade  de  capitaine  le  i3  janvier 
1799,  ^^^"^  employé  à  Tannée  d'Italie,  se  trouva  au  mémo- 
rable passage  du  grand  Saint-Bernard  qu'on  effectua  du  18 
au  ai  mai  1800,  et  y  fut  chargé  des  détails  4u  transport 
de  Tartillerie,  opération  aussi  difficile  que  périlleuse.  Dans 
la  même  année,  il  se  distingua  au  passage  ^u  Mincio,  y 
commanda  Tartillerie  de  Tavant-garde ,  et  la  fit  agir  avec 
une  habileté  qui  concourut  à  sauver  la  division  du  géné- 
ral Moncey,  momentanément  en  péril  sur  un  pont  où  elle 
s'était  engagée.  Passé  dans  l'artillerie  de  marine  avec  nos 
grade  de  capitaine,  il  fit  partie  de  l'expédition  de  Saint- 
Domingue  qui  appareilla  des  côtes  de  France  sous  le  com- 
mandement du  général  Leclerc  le  14  décembre  1801,  et 
se  trouva  ralliée  devant  le  Gap  le  29  janvier  1802  ;  arrivé 
dans  la  colonie ,  il  y  fut  nommé  chef  de  bataillon  et  sous- 
directeur  d'arlillerie.  Dans  une  affaire  qui  eut  lieu  le 
19  mal  de  la  même  année,  il  reçut  à  l'estomac  une  balle 
qui  y  est  toujours  restée.  Rentré  en  France  en  i8o3,  il  fut 
nonuné  major  le  a3  mai ,  et  colonel  le  a6  octobre.  Em- 
ployé au  camp  de  Boulogne  en  1808,  il  en  partit  en  1809 
avec  les  troupes  qui  se  rendaient  en  Allemagne  ^  et  fut  fait 
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chef  de  rétat-maior  d^artillerie  du  corps  d*armée  comman- 
dé par  le  maréchal  Masséna.   La  division  Molitor»  qui  ap- 
partenait à  ce  corps 9  ayant  abordé  et  pris,  le  18  mai,  Tlle 
d'Inder-Lobau,  se  trouvait  séparée  de  la  rive  gauche  du 
Danube  par  un  canal  de  soixante-dix  toises,  entre  Gros-As- 
pern  et  Êsling;  en  trois  heures  le  colonel  Aubry  construisit 
un  pont  qui  fut  d*une  très-grande  utilité  dans  la  position 
où  se  trouvait  le  corps  de  Masséna.  Blessé  grièvement ,  le 
22  du  même  mois,  à  la  bataille  d*Esling,  il  resta  pour 
mort  pendant  plus  de  2  heures.  En  récompense  de  ses 
services  distingués,  on  le  créa  général  de  brigade  le  7  juin , 
et  baron  le  i5  août.  La  paix  ayant  été  faite  avec  l'Au- 
triche en   cette  même  année,  il  rentra  en  France,  fut 
envoyé  en  lilyrie,  et  chargé  de  plusieurs  inspections  dans 
les  pays  qui  environnent  cette  province.  Ces  missions  exi- 
geaient beaucoup  de  courage,  d'intelligence,  et  en  les  rem- 
plissant il  courut  plusieurs  fois  le  danger  de  perdre  la  vie. 
On  le  fit  ensuite  directeur  de  l'école  d'artillerie  à  Alexan- 
drie ,  et  le  ministre  de  la  guerre  le  chargea  dans  le  même 
temps  d'inspecter  l'tle  de  Corse  et  toutes  les  places  fortes  de 
ritalie.  Il  obtint,  le  2  août  1811,  une  dotation  de  4000  f.  en 
actions  de  la  société  d'Hanovre,  quitta  peu  de  temps  après 
la  direction  d'Alexandrie,  pour  faire  partie  de  la  grande  ar- 
mée destinée  à  agir  contre  la  Russie ,  fut  nommé  comman- 
dant en  second  de  l'artillerie  du  2*  corps  le  i""'  février  1812, 
et  se  distingua  particulièrement  aux  combats  de  Smolensk 
le  18  août,  de  Polotsk  les  16, 17  et  18,  et  de  Yalontîna  le  19  du 
même  mois(i).  Pendant  la  retraite  de  Moscow,  il  fut  chargé 
de  jeter  un  pont  sur  la  Bérésina  ;  et  ayant  exécuté  cet  ordre 
avec  une  grande  célérité,  il  rendit  un  service  important  à  la 


(1)  Dans  le  i4'  bulletin  de  la  grande  armëe,  inséré  dans  le  Moniteur 
du  5  septembre  181a ,  on  trouve  une  relation  des  combats  de  Smolensk, 
de  Polotsk  etValontina,  datée  du  a5  août,  adressée  au  prince  major* 
général  de  Tarmée ,  et  dans  laquelle  le  comte  Gouvion  Saint-Gyr  s'expri« 
me  ainsi  :  >  Je  ne  puis  faire  trop  d'éloges  des  généraux  Legrand,  do 
»  Vrede,  Deroy,  Raclowitscb,  et  du  général  Aubry,  qui  a  dirigé  i'artil'* 
■  lerie  du  a^  corps  avec  uno  rare  distinclion.  n 


1 96  DICTIONNAIRE   HISTORIQUE 

grande  armée,  qui  passa  cette  rivière  le  2S  novembre.  Nobi« 
mé  général  de  division  d^artillerie 5  le  ai  du  même  moiS'y 
et  désigné,  le  11  mars  18 iS,  pour  commander  rartiilerié 
du  1 1*  corps  9  faisant  i'avant-garde  de  la  grande  armée ,  il 
eut  plusieurs  chevaux  tués  sous  lui  dans  les  journées  de 
Lutzen  et  de  Bautzcn ,  les  a ,  19  et  20  mai.  Lors  de  Tarmis- 
tlce  conclu  à  Dresde  à  la  fin  d*août  9  il  obtint  un  congé  de 
trois  mois  pour  aller  en  France  donner  des  soins  au  réta- 
blissement de  sa  santé  y  qui  avait  été  fortement  altérée  par 
les  blessures  et  les  campagnes;  mais  les  hostilités  ayant 
bientôt  recommencé,  il  ne  voulut  point  attendre  respi- 
ration de  ce  congé;  quoiqu'il  ne  fût  pas  entièrement 
guéri,  il  partit  de  Paris,  le  8  août ,  rejoignit  promptement 
Farmée ,  et  y  reprit  au  1 1*  corps  le  commandement  de 
Tartillerie  qu'on  lui  avait  conservé.  A  la  bataille  de  Leip- 
sicL,  le  18  octobre  suivant,  il  faisait  mettre  en  position  les 
batteries  d'artillerie  de  ce  corps,  qui  était  destiné  à  soute- 
nir la  retraite  de  Tarmée ,  lorsquMl  eut  une  cuisse  empor- 
tée par  un  boulet  de  canon  ;  on  lui  fit  l'amputation ,  qu*il 
supporta  avec  le  courage  qu'il  avait  toujours  montré,  et  on 
le  transporta  à  LeipsicL  (1).  Cette  ville  ayant  été  prise  par 
l'ennemi,  le  19  du  même  mois,  le  général  Aubry  y  fut  fait 
prisonnier  de  guerre ,  et  y  mourut  le  6  novembre.  Buona- 
parte,  qui  voulut  lui  accorder  une  nouvelle  récompensé  ^ 
et  qui  ignora  sa  mort  pendant  quelque  temps,  le  créa 
comte ,  le  a8  septembre  de  la  même  année.  (Brevets  mi- 
litaires, bulletins  de  la  grande  armée  insérés  dans  le 
Moniteur,  annales  du  temps.) 

AUBRY  {Ji.)f  général  de  brigade.  Il  y  a  eu  un  général 
de  ce  nom  employé  à  l'armée  des  côtes  de  Cherbourg ,  en 
l'an  II — 1794- 

AUBUGEOIS  (N.) ,  général  de  brigade  à  l'armée  du  Rhin, 


(1)  Le  maréchal  Macdonald  annonçant  cette  fâcheuse  nouvelle  à  M<"«  la 
baronne  Aubry,  par  une  lettre  datée  de  Cologne,  le  17  novembre  i8i3, 
employa  les  expressions  les  plus  obligeantes  pour  cette  dame,  et  les  pKw 
honorables  pour  le  général  Aubry. 


DES  GiNÉRÀUX  TBAïfÇÀIS.  I97 

en  1795,  employé  en  ia  même  qualité»  en  1799.  Voyez  ie 
Supplément. 

d'AUBUSSON  (François),  comte  de  la  Feuillade ,  maré- 
chal-de-camp, avait  été  élevé  enfant  d^honneur  de  Louis 
XIII,  qu'il  suivit  en  Guyenne,  en  161 5  et  1616.  Il  servît 
ensuite  comme  volontaire  au  siège  de  Soissons,  en  1617, 
et  à  l'attaque  des  retranchements  du  pont  de  Gé,  en  i6ao. 
Gréé  maréchal-de-camp  ie  la  juin  16a  1,  il  fut  employé 
dans  ce  grade  en  Bretagne,  sous  le  duc  de  Vendôme,  et 
contribua  à  la  soumission  de  toutes  les  villes  et  de  tous  les 
châteaux  des  religionnaires  de  cette  province ,  qu'on  main- 
tint par  là  dans  la  plus  grande  tranquillité.  A^ant  été  fait 
conseiller  et  premier  chambellan  de  Gaston  de  France, 
duc  d'Orléans,  le  16  janvier  1627,  il  le  suivit  au  siège  dé 
La  Bochelle,  embrassa  le  parti  de  ce  prince  dans  les  dif- 
férentes discussions  qu'il  eut  avec  le  roi ,  et  fut  tué  au  com- 
bat de  Gastelnaudary,  le  1*' octobre  i65a,  commandant  alors 
les  troupes  du  duc  d'Orléans  contre  celles  du  roi.  [Comptes 
de  l'extraordinaire  des  guerres,  Histoire  des  grands-qffi" 
ciers  de  la  couronne,  tom£  P^.) 

d'AUBUSSON  (Léon),  comte  de  la  Feuillade ,  maréchal- 
de-camp,  fils  du  précédent;  il  avait  été  tonsuré,  le  1*' 
mars  11624.  Ayant  quitté  l'état  ecclésiastique,  il  fut  pour* 
vu ,  le  25  septembre  i638,  de  la  charge  de  conseiller  et  de 
chambellan  de  Gaston  de  France,  duo  d'Orléans,  dont  son 
père  avait  été  pourvu,  et  servit  eo  qualité  de  lieutenant 
de  la  compagnie  des  chevau-légers  de  ce  prince,  au  siège 
d'Hesdin,  en  1639.  Mestre-de-camp  d'un  régiment  d'infan- 
terie de  son  nom ,  qu'il  leva  par  commission  du  22  février 
1640,  il  servit  au  siège  et  à  la  prise  d'Arras,  et  se  trouva  aux 
deux  combats  qui  se  donnèrent  sous  cette  place.  Il  était, 
en  1641 9  au  siège  d'Aire;  obtint ,  le  14  juillet,  un  régiment 
de  cavalerie  de  son  nom ,  vacant  par  la  mort  du  baron  de 
Lenars,  se  démit  de  celui  d'infanterie  qu'on  licencia;  servit 
aux  sièges  de  la  Bassée  et  de  Bapaume ,  et  combattit  à  Hon- 
necort,  en  164a*  Gréé  maréchal-de-camp,  le  21  mars  i643, 
il  servit  sous  les  ordres  du  duc  d'Angouléme^  puis,  sous  le 


naréclial  de  Chatillon,  à  rannée  de  Picardie»  qni  se  tînt 
sur  la  défeiiMTe.  D  lera  ane  compagnie  dans  le  régiment  de 
caTalerie  de  son  altesse  royale,  le  3i  décembre  de  cette 
année,  et  la  conserva  avee  son  régiment  de  caralerie,  jus- 
qu'à sa  morL  On  l'employa,  en  1644»  ^^  sî^e  de  Grave- 
lines,  où  il  fut  blessé  d'un  coup  de  mousquet  an  talon  , 
dans  l'attaque  du  fort  Saint-Philippe.  D  s'empara  la  même 
année  du  château  d'Areg  près  Saint-Omer,  et  se  distingua 
dans  le  combat  de  Stainfort,  où  les  Espagnok  furent  dé- 
laits. Il  servit,  en  i645,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Cassel, 
de  Mardick,  où  il  se  distingua  particulièrement,  et  monta 
la  tranchée,  le  6  juin ,  de  Linck ,  de  Bourbourg,  de  Henin, 
de  Béthune,  de  Lilliers  et  de  Saint -Venant.  Il  continua  de 
servir  en  Flandre,  en  1646 ,  et  se  trouva  à  la  prise  de  Cour- 
tray,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui ,  le  6  juin ,  de  Ber- 
gués,  de  Saint-Yinox,  de  Mardick,  de  Fumes  et  de  Dnn- 
kerque.  On  lui  accorda,  par  provisions  données  à  Fontai- 
nebleau, le  10  août  de  cette  année,  la  charge  de  lieutenant- 
général  au  gouvernement  de  la  Basse- Auvergne,  qui  va- 
quait par  la  mort  du  marquis  de  Terrail.  Il  se  trouva  aux 
sièges  de  la  Bassée  et  de  Lens,  commanda  les  gardesiiran- 
çaises  et  le  régiment  de  Picardie,  dans  une  des  attaques  de 
la  ville  de  Lens,  en  août  1647  ;  lit  plusieurs  prisonniers  sur 
les  Espagnols,  dans  une  action  où  ils  furent  dé&its,  près 
de  la  Bassée ,  le  ag  août  ;  les  chargea  aux  environs  de 
Stinwert,  et  leur  reprit  des  prisonniers  qu'ils  avaint  faits 
en  différentes  escarmouches.  Il  fut  blessé  dangereusement, 
à  la  tranchée,  devant  la  ville  de  Lens,  la  nuit  du  a6  au  27 
septembre  de  la  même  année ,  et  mourut  dans  le  même 
mois,  par  suite  de  cette  blessure.  (Dépôt  de  ta  guerre;  his^ 
tolre  des  grands-officiers  de  la  couronne,  tom.  F'fpag,'  347» 
où  on  lui  donne  nuUràpropos  la  qualité  de  lieutenant-géné^ 
rai  des  armées  du  roi;  la  Gazette  de  France.) 

d'AUBUSSON  (François),  comte  de  la  FeuHlade y  maré- 
chal de  France  j  frère  putné  du  précédent  :  ayant  été  nom- 
mé capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  S.  A.  R. ,  le  3i 
décembre  1647»  il  s'échappa  de  racadémie,  en  1649»  ^^^^ 
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rhabillement  d*un  de  ses  laquais,  et  se  rendit  à  pied  à  l*ar- 
mée  f  auprès  de  la  personne  du  roi ,  qui  le  renvoya  à  ses 
exercices  à  la  fin  de  la  campagne.  S*étant  échappé  de  nou- 
veau ,  en  i65o ,  il  combattit  à  Rhetel ,  le  1 5  décembre  ;  y 
reçut  un  coup  de  pistolet  à  la  cuisse.  Il  se  démit  de  sa  com- 
pagnie, au  mois  d*août  i65i.  Gréé  mestre-de  -camp  d'un 
régiment  d'infanterie  de  son  nom,  vacant  par  la  mort  du 
sieur  de  La  Tour-Roquelaure,  par  commission  du  a3  octo- 
bre i65a,  il  fut  blessé  de  trois  coups,  au  siège  de  Mouzon,  le 
a6  septembre  i653;  se  signala  à  la  défaite  des  Espagnols 
devant  Arras,  le  25  aoiït  i654;  entra  le  premier  dans  leurs 
lignes,  et  se  trouva  à  la  prise  du  Quesnoy,  le  6  septembre; 
se  rendant,  pendant  la  nuit,  de  Saint -Quentin  au  camp 
devant  Landrecy,  en  i655,  il  fut  blessé  à  la  tête,  fait  pri- 
sonnier, conduit  à  Cambrai ,  où  on  le  trépana.  A  la  levée 
du  siège  de  Yalenciennes,  le  16  juillet  i656;  il  sortit  le 
dernier  des  lignes,  quoiqu'il  eût  été  blessé.  Nommé  mestre- 
de-camp,  lieutenant  du  régiment  de  cavalerie  du  cardinal 
Mazarin,  le  i5  février  1657,  après  la  promotion  delà  Car- 
donnières  à  la  charge  de  commissaire-général ,  il  se  démit 
de  son  régiment  d*infanterie ,  et  marcha  au  siège  de  Mont- 
médy,  pris  le  6  août;  de  Saint-Venant,  rendu  le  27;  de 
Mardick ,  réduit  le  3  octobre.  Il  commanda  la  cavalerie 
au  siège  d'Ypres,  en  i658  ;  repoussa  une  grande  sortie  des 
assiégés,  et  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui.  Ypres  ouvrit 
ses  portes  le  a6  septembre.  A  la  tète  d^un  détachement , 
dirigé  vers  Tournay,  il  poussa  jusqu'aux  barrières  la  garde 
de  cavalerie  postée  en  avant  de  cette  ville,  et  lui  fit  20  pri- 
sonniers. Après  une  suspension  d'armes  qui  eut  lieu  le 
8  mai  iGSg,  la  paix  se  conclut  le  7  novembre  suivant.  On 
licencia  son  régiment,  le  18  avril  1661.  Promu  au  grade 
de  maréchal-de-camp ,  le  25  septembre  i663,  il  comman- 
da, sous  le  maréchal  de  Bellefonds,  les  troupes  destinées 
pour  l'Italie  :  il  y  passa  l'hiver,  et,  se  trouvant  à  Parme, 
au  mois  de  mars  1664»  il  fut  attaqué  et  blessé  à  l'épaule 
par  8  sbires ,  qui  tentèrent  de  l'assassiner,  ainsi  que  le  che- 
valier de  Sourdis  qui  l'accompagnait.  Il  marcha  en  Hon- 
grie, sous  le  comte  de  Coligny,  en  1664;  à  la  bataille  di; 
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Saint- Godard  9  le  i*'  août  :  attaqué  par  lo^oi^o  Turcs  >  qui 
avaient  passé  le  Raab,  et  défait  les  Allemands  qui  leur  dispu- 
taient le  passage;  il  les  battit ^  et  les  contraignit  de  repas-' 
ser  la  rivière.  Les  troupes  de  Tempire  étaient  au  centre  et 
vivement  poussées;  le  comte  delà  Feuillade,  combattant 
à  pied ,  à  la  lête  de  a  bataillons  et  de  4  escadrons,  viBt  à 
leur  secours»  et  leur  fit  reprendre  Tavantage  sur  Tennemî, 
auquel  ou  ût  16,000  prisonniers.  Le  comte  de  la  FeuîUade 
revint  eu  France  avec  5  pièces  de  canon  et  5o  étendards, 
faisant  partie  d'un  plus  grand  nombre  enlevés  aux  Turcs 
dans  cette  journée.  Il  y  ramena  aussi  les  troupes  qu'il  avait 
commandées.  Nommé  lieutenant-général ,  le  1 S  octobre  > 
et  créé  duc  de  Rouanais,  pair  de  France ,  par  lettres  don- 
nées à  Saint-Germaîn-en-Laye ,  au  mois  d'avril  1667,  il 
prit  le  nom  de  duc  de  Rouanais ,  qull  changea  ensuite  en 
celui  de  duc  de  la  Feuillade.  Employé  à  Tarmée  de  Flan-  ' 
dre ,  sous  le  maréchal  d*Aumout ,  par  lettres  du  6  mai , 
il  servit  aux  sièges  de  Bergues,  pris  le  6  juin ,  et  où  il  don- 
na  des  preuves  d*une  grande  valeur,  à  ceux  de  Furnes 
et  de  Gourtray ,  dont  on  se  rendit  maîtres  les  12  et  18  juil- 
let. Il  commanda  ,*  par  pouvoir  du  3o  mars  1668,  un  corps 
de  2000  hommes  destiné  à  agir  contre  la  Bassée.  La  paix 
ayant  été  signée  le  a  mai ,  le  duc  de  Rouanais  obtint  per- 
mission du  roi  de  conduire,  à  ses  dépens,  5oo  gentilshom- 
mes au  secours  des  Yéniliens,  assiégés  dans  Candie  par 
les  Turcs.  Arrivés  à  Malte,  le  1 1  octobre,  le  grand-mattrc 
lui  permit  de  porter   l'étendard  de  la  religion  pendant 
cette  guerre.  De  là,  il  se  rendit  à  Candie,  dont,  par  sa 
valeur,  il  retarda  la  prise,  en  attendant  les  renforts  que 
le  roi  se  disposait  à  y  envoyer.  Il  fut  blessé  à  la  lèvre ,  le 
24  novembre,  dans  un  combat  contre  les  Turcs,  et  fon- 
da un  hôpital  pour  les  malades  et  blessés  qui  devaient 
être  servis  par  ses  domestiques.  Le  pape  Clément  IX,  pour 
faciliter  au  comte  de  la -Feuillade  les  moyjens  ,de  soutenir 
les  dépenses  que  cette  guerre  lui  occasionnait ,  lui  accorda 
un  bref  par  lequel  il  Tautorisa  à  posséder,  quoique  marié, 
jusqu'à  3o, 000  livres  de  pension  sur  des  bénéfices.  A  son 
retour  de  Candie,  d*Où  il  était  parti,  vers  la  fin  de  1666 ,\ 
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avec  les  volontaires  qu'il  y  avait  menés ,  il  fut  présenté» 
le  la  mai  1669,  au  roi,  qui  lui  fit  un  très-bon  accueil. 
Pourvu»  par  commission  du  3  janvier  1672»  de  la  charge 
de  colonel  du  régiment  des  gardes-françaises»  sur  la  dé-  ^- 

mission  du  maréchal  de  Grammont»  et  employé  comme 
lieutenant-général  à  l'armée  du  roi  en  Flandre ,  par  lettres 
du  18  avril»  il  concourut  à  la  prise  d'Orsoy  sur  les  Hollan- 
dais» le  3  juin;  deRhimberg»  le 6;  de  Doesbourg»  le  21. 
En  repoussant  une  sortie  faite  le  19  par  les  assiégés  de  celte 
place»  il  eut  quatre  hommes  tués  à  ses  côtés»  et  reçut  un 
coup  de  mousquet  dans  son  chapeau.  Attaché  à  la  même 
armée»  par  lettres  du  3  avril  1673»*  il  servit  au  siège  de 
Maestricht»  y  ouvrit  la  tranchée  le  17  juin»  la  monta  le  a  1»  et 
reçut  une  forte  contusion  dans  une  sortie  que  firent  les  as- 
siégés. La  place  fut  prise  le  29.  Il  servit  à  l'armée  de  Fran- 
che-Comté» par  lettres  du  a  janvier  16749  y  suivit  le  roi» 
et,  sous  les  yeux  de  ce  prince  »  en  plein  jour»  il  força»  l'é- 
pée  à  la  main»  le  fort  de  St. -Etienne»  qpi  couvrait  la  cita- 
delle de  Besançon.  Cette  place  se  rendit  au  roi  le  1 5  de 
mai;  la  citadelle»  le  ai;  Dôle»  le 6  juin.  Après  ces  conquêtes» 
le  roi  partit  pour  Paris»  laissant  le  conunandement  de  l'ar* 
méeau  duc  delaFeuillade.  Il  combla  les  tranchées  de  Dôle; 
pourvut  à  la  sûreté  de  cette  place;  entreprit  le  siège  de  Salins  », 
attaqua  trois  forts  qui  éloignaient  du  corps  de  la  place»  les 
emporta»  et  monta  presque  toutes  les  tranchées.  Salins  se 
rendit  le  aa.  Il  contraignit  les  Espagnols  de  lui  remettre 
Faucogney»  Luxeuil»  Lure»  et  acheva  ainsi  la  conquête  de 
cette  province  »  qu'on  réduisit  dans  l'espace  de  six  semai- 
nes. Lieutenant-général  à  l'armée  de  Flandre»  par  lettres 
du  i*'mai  1675»  il  passa  à  celle  d'Allemagne»  par  lettres 
du  a9  juillet.  Maréchal  de  France»  par  état  du3o»  il  revint 
à  la  cour.  Il  eut  un  commandement  dans  l'armée  de  Flaii- 
dre  »  sous  le  roi»  par  pouvoir  du  10  mars  1676  ;  servit  au 
siège  et  à  la  prise  de  Coudé»  le  26  avril;  et  commandant 
sous  le  roi  et  Monsieur»  par  pouvoir  du  a5  février  1677  »  il 
servit  au  siège  de  Valeuciennes»  que  le  roi  emporta  le  17 
mars»  le  neuvième  jour  du  siège.  Le  roi  le  nomma  »  par 
provisions  du  3o  décembre ^  vice-roi  dç  Sicile^  son  lieute- 
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nant-général  représentant  sa  personne  dans  toute  Vîle  9  à  la 
place  du  duc  de  Yivonne.  Par  pouvoir  du  1*'  janvier  1678, 
le  roi  le  fit  conunandant  en  chef  de  Tarmée  navale  en  Si- 
cile 9  et  des  galères  9  en  Tabsence  du  duc  de  Yivonne.  Le 
roi  ne  jugeant  plus  à  propos  de  soutenir  la  guerre  en  ce 
pays,  le  maréchal  de  la  Feuillade  en  retira  les  troupes,  les 
provisions,  les  munitions  de  guerre ,  et  emmena  avec  lui 
4,000  Messinois  qui  se  donnèrent  à  la  France.  Il  eut  les 
grandes  entrées  chez  le  roi  9  par  brevet  du  ai  avril ,  et  com- 
manda l'armée  de  Flandre  sous  Monsieur,  par  pouvoir  du 
a8.  La  paix  se  fit  à  la  fin  de  la  campagne.  A  la  mort  du  dii6 
de  Lesdiguières,  il  obkint  le  gouvernement  de  la  ville  et  de 
Parsenai  de  Grenoble,  par  provisions  du  8  mai  1681,  et  le 
gouvernement  du  Dauphiné,  par  provisions  du  9.  Il  reçut, 
le  3i  décembre  1688 ,  le  collier  des  ordres  du  roi.  L'un  des 
commandants  de  l'armée  du  roi ,  par  pouvoir  du  14  mars 
1691 ,  il  servit  sous  le  roi,  sous  Monseigneur  et  Monsieur; 
marcha  au  siège  de  Mons,  dont  le  roi  se  rendit  maître  le  9 
d'avril.  A  la  fin  de  cette  campagne,  il  vint  à  Paris,  où  il 
mourut,  le  19  septembre  1691.  (Dépôt  dfs  la  guerre,  J/e- 
moires  du  Phred'Avrigny,  Journal  historique  de  Louis  XIV, 
par  le  père  Griffet;  l'abbé  Le  Pipre  de  Nœufville,  Bauclas; 
Histoire  des  grands^qfficiers  de  la  couronne,  t.  V,p.  iSa; 
Brevets  militaires ^  Gazette  de  France.) 

n'AUBUSSON  (Louis),  duc  de  la  Feuillade ,  maréchal  de 
France,  fils  du  précédent,  connu  d'abord  sous  le  nom  de 
vicomte  d'Aubusson;  il  servit  volontaire  en  1688,  au  siège 
de  Phtlisbourg ,  rendu  à  M.  le  dauphin,  le  29  octobre;  de 
Manheim,  le  1 1  novembre  ;  de  Spire,  de  Worms,  d'Oppen- 
heim,  de  Trêves,  qui  se  soumirent  sans  être  assiégés;  de 
Franckendal ,  qui  capitula  le  18.  Volontaire  dans  l'armée  du 
maréchal  d'Humières ,  en  1689  9  ^  obtint ,  par  commission 
du  ao  août ,  un  régiment  de  cavalerie  vacant  par  la  mort 
de  Nicolas  Arnolphiny;  combattit  à  Yalcourt ,  le  39  du  mê- 
me mois;  et  à  Fleurus,  le  1*'  juillet  1690.  Il  se  trouva  au 
siège  et  à  la  prise  de  Mons,  le  9  avril  1691.  Son  père  étant 
mort  9  le  19  septembre,  il  prit  le  nom  de  duc  de  la  Feuil- 
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lade»  et  obtint,  le  13  octobre 9  le  gouvernement  général 
du  Dauphiné,  devenu  vacant  par  cette  mort.  Il  servit  au 
siège  de  Namur,  rendu  au  roi  le 5  juin  169a;  du  château, 
pris  le  3o,  et  combattit  à  Stetnkerque  le  3  août.  Il  était  à  la 
prise  de  Furnes,  le  6  janvier  1695;  de  Huy,  le  a3  juillet; 
à  la  bataille  de  Nerwinde ,  où  il  commanda  une  brigade 
de  cavalerie ,  le  29  du  même  mois ,  après  la  mort  du  mar- 
quis de  Quadt,  et  mérita  les  éloges  particuliers  du  général 
et  des  princes  du  sang.  Il  servit  ensuite  au  siège  de  Ghar* 
leroy,  qui  se  rendit  le  11  octobre.  On  remploya,  en  1695  ^ 
1696  et  1697,  à  Tarmée  d'Allemagne,  qui  se  tint  sur  la  dé*^ 
fensive.  Son  régiment  fut  licencié ,  par  ordre  du  18  novem- 
bre 1698,  et  il  en  obtint  un  autre  à  la  mort  du  chevalier 
de  la  Toumelle,  par  commission  du  5  mai  1701  ;  il  servit 
la  même  année  en  Flandre,  sous  le  maréchal  de  Boufflers, 
qui  ne  fit  aucune  hostilité.  Gréé  brigadier  de  cavalerie,  le 
39  ianvier  170a ,  et  maréchal-de-camp ,  le  18  février  sui- 
vant ,  il  marcha  à  Farmée  d'Italie  sous  le  duc  de  Vendôme  ; 
combattit  à  San-Yittoria ,  où  le  général  Visconti  fut  défait, 
le  a6  juillet  ;  commanda  le  corps  de  réserve  à  la  bataille 
de  Luzzara ,  le  1 5  août ,  et  se  trouva  au  siège  du  château 
de  Luzzara,  qui  se  rendit  à  discrétion  le  16.  Employé  en 
Flandre ,  sous  les  maréchaux  de  Yilleroi  et  de  Boufflers  , 
en  1703,  il  servit  au  siège  de  Tongres,  qu'on  força  le  10  ma», 
et  il  commanda  pendant  Fhiver  en  Dauphiné  et  en  Savoie, 
par  ordre  du  39  novembre.  A  peine  y  fut-il  arrivé  qu'il 
s'empara,  le  a4  décembre,  d'Annecy  et  de  plusieurs  autres 
places  appartenant  au  duc  de  Savoie;  chassa  le  marquis 
de  Sales  des  postes  où  il  s'était  retranché  à  l'entrée  de  la 
Maurienne  et  de  la  Tarentaise  ;  s'empara  de  tous  les  états 
du  duc  de  Savoie  situés  en -deçà  des  Alpes,  et  forma  le 
blocus  de  Montmèlian.  Il  leva,  par  commission  du  1*'  jan- 
vier 1704,  un  régiment  d'infanterie  qui  porta  son  nom; 
fut  créé  lieutenant-général ,  le  a5  du  même  mois,  et  con«- 
tinua  de  servir  en  Dauphiné  et  en  Savoie.  Au  mois  de 
mars,  le  général  du  duc  de  Savoie  avait  fait  marcher  contre 
Ghambéry  10  bataillons  et  3oo  hussards,  dans  la  vue  de 
reprendre  la  Savoie:  le  duc  de  la  Feuillade,  quoiqu'il  n'eût 
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à  ses  ordres  que  7  nouveaux  bataillons  et  2  régiment»  d« 
dragons  9  profitant  des  avantages  du  terrain,  entretint 
la  communication  avec  Ghambéry,  empêcha  les  ennemis 
d'y  ouvrir  la  tràitchée ,  et  les  contraignit  de  se  retirer  sans 
ordre ,  avec  perte  de  800  hommes.  Il  marcha  ensuite  au 
siège  de  Suze.  Neuf  bataillons  postés  çur  les  hauteurs  de  la 
Brunette,  entretenaient  la  communication  du  Piémont 
avec  la  place 5  et  empêchaient  qu'on  l'investit.  Le  duc  de 
la  Feuillade  fit  monter  sur  les  hauteurs  opposées  20  pièces 
de  canon  et  6  mortiers,  qui  obligèrent  les  bataillons  à 
abandonner  Suze  à  ses  propres  forces.  Ce  château  se  ren- 
dit le  12  juin.  Il  répara  ensuite  les  fortifications  du  fort  de 
Sainte-Brigitte,  obligea  les  Yaudois  de  la  vallée  de  Saint- 
Martin  à  signer  un  traité  favorable  au  service  du  roi,  et 
contraignit,  après  deux  attaques  heureuses,  la  vallée  de 
Saint-Germain  à  suivre  cet  exemple;  finit  la  campagne  en 
forçant,  après  un  combat  opiniâtre,  les  retranchements 
que  les  ennemis  occupaient  à  l'entrée  de  la  vallée  d'Aoste; 
prit  le  poste  de  la  Tuile;  s'empara  de  la  cité  d'Aoste,  et 
coupa  toute  communication  entre  le  Piémont  et  la  Suisse. 
Commandant  dans  le  comté  de  Nice,  par  pouvoir  du  i5 
février  1706,  le  duc  de  la  Feuillade  emporta,  le  7  mars, 
Villefranche  ;  il  enleva  Sospello  l'épée  à  la  main  ;  le  châ- 
teau de  Yillefranche  se  rendit  le  5  avril;  Saint -Ospitio, 
le  6  ;  Montalban,  le  7  ;  et  il  prit  la  ville  de  Nice ,  le  9.  Au  com- 
mencement du  mois  de  mai,  à  la  tête  de  9  bataillons  et  d'un 
régiment  de  dragons,  il  entra  dans  la  vallée  de  Suze, 
avec  le  dessein  de  joindre  le  duc  de  Vendôme,  qui  as- 
siégeait Chivas.  Il  fallait  prêter,  pendant  une  longue  mar- 
che ,  le  flanc  à  4000  chevaux  des  ennemis.  Le  duc  de  la 
Feuillade,  connaissant  le  pays,  surmonta  tous  les  obsta- 
cles, et  arriva  au  camp  devant  Chivas  contre  l'espérance'du 
duc  de  Yen  dôme,  qui,  obligé  de  passer  en  Lombardie,  char- 
gea le  duc  de  la  Feuillade  de  la  continuation  du  siège. 
L'infanterie  du  duc  de  Savoie,  campée  à  la  droite  du  Pô, 
eonservait,  à  la  faveur  d'un  pont  bien  retranché ,  une  com- . 
munication  libre  avec  Chivas;  sa  cavalerie,  postée  au-delà 
de  rOrco^  communiquait  avec  cette  infanterie.  Le  duc  de 
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la  Feuillade  sentit  que  tant  que  ces  communications  sub- 
sisteraient, il  serait  impossible  de  réduire  la  place;  il  passa 
donc  secrètement  TOrco  pendant  la  nuit  9  tomba  sur  la  ca- 
valerie du  duc  de  Savoie,  lui  tua  1000  cavaliers,  le  força 
de  se  sauver  à  Turin  :  la  cavalerie  défaite,  le  duc  de  la 
Feuillade  s^approcha  du  Pô ,  et  se  disposait  à  le  passer  pour 
couper  la  retraite  à  Tinfanterie ,  mais  elle  se  retira  la  même 
nuit ,  et  abandonna  Chivas ,  qui  se  rendit  le  ai8  juillet. 
Ayant  été  instruit,  à  la  pointe  du  jour,  de  la  retraite  des 
Savoyards  ,    il  les   suivit  en   diligence,  donna  sur  leur 
arrière -garde,  tua  600  hommes,  et  en  prit  aoo.  Il  en- 
leva Annone,  le  27  décembre,  et  fit  la  garnison  prisonniè- 
re de  guerre;  s'empara  d'Aumont,  après  un  premier  assaut, 
où  il  n'emporta  que  le  chemin  couvert,  et  y  fit  600  pri- 
sonniers ;  repoussa  une  partie  de  la  garnison  d'Asti ,  lui  tua 
i5oo  hommes;  assura  le  blocus  de  Montmélian,  qui  capi- 
tula le  11  décembre,  et  dont  le  gouverneur  sortit  le  17. 
On  travailla  aussitôt  à  ruiner  les  fortifications  de  cette  pla- 
ce ,  que  sa  situation  sur  un  rocher  escarpé  rendait  pres- 
que imprenable.  Il  continua  de  commander  sur  les  fron- 
tières du  Piémont,  en  1706.  Il  investit  Turin,  le  i3  mai; 
obligea  le  duo  de  Savoie  de  sortir  de  sa  capitale  avee  toute 
■sa  cavalerie,  et  se  signala  à  l'attaque  des  deux  chemins  cou- 
verts, qu'il  emporta  l'épée  à  la  main.  Lorsque  les  ennemis 
forcèrent  les  lignes  devant  cette  place,  le  7  septembre,  ils 
ne  purent  pénétrer  à  gauche  où  commandait  le  duc  de  la 
Feuillade.  Il  s'avança,  le  10  juin,  vers  Garignan,  pour  je- 
ter un  pont  sur  le  Pô,  et  y  réussit  malgré  la  vive  résistance 
des  ennemis.  Il  surprit  en  juillet  la  place  de  Mondovi,  où 
il  fit  prisonniers  le  prince  et  la  princesse  de  Garignan,  les 
princes,  leurs  enfants,  et  plusieurs  personnes  de  distinc- 
tion. Il  se  démit ,  au  mois  de  février  1 708,  du  régiment  d'in- 
fanterie qu'il  avait  levé  en  1 704*  Les  lettres  de  duc  accordées 
à  son  père  ayant  été  enregistrées,  le  a  novembre  1716,  au 
parlement  de  Paris,  il  y  fut  reçu  comme  pair  de  France, 
le  36  du  même  mois,  et  se  démit  du  gouvernement  du 
Dauphiné  au  mois  de  septembre  1719,  eu  faveur  de  M.  le 
duc  de  Ghartres.  On  le  créa  maréchal  de  France,  le  2  fé- 
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VTÎer  1734;  il  prêta  serment  en  cette  qualité  9  le  10,  et 
mourut  le  ag  janvier  1725,  à  Marly.  {Dépôt  de  la  guerre, 
son  état  de  maréchal  de  France,  Mémoires  du  Père  d^Avrù- 
gnjr,  Journal  historique  de  Louis  XIV,  par  le  Père  Griffet; 
Histoire  militaire  de  Louis-le^ Grand ,  par  le  marquis  de 
Quincy;  Bandas,  le  président  Hénaut,  Gaz.  de  France,) 

d'AUBUSSON  de  Gastelnovbel  (Hector)  9  maréchal^e^ 
camp,  parent  des  précédents  5  a  été  créé  maréchal-de-camp 
par  brevet  du  19  novembre  1 65 1,  où  il  n'a  aucune  qualité; 
il  mourut  en  1667. 

n'AUBUSSON  (André- Joseph)  ,  marquis  de  Saint-Paul, 
plus  connu  sous  le  nom  de  marquis  d'Aubusson,  lieute- 
nant-général, fils  du  précédent ,  entra  dans  les  pages  du 
roi  9  lé  1"  janvier  169 1,  et  suivit  le  roi  au  siège  de  Mons,  la 
même  année  ;  à  celui  de  Namur  ^  en  169a.  Mousquetaire , 
en  1694  9  il  servi!  en  Flandre  cette  année  et  les  deux  sui- 
vantes ;  obtint  une  compagnie  au  régiment  de  cavalerie  de 
Ruffey,  par  commission  du  27  janvier  1697  ;  la  joignit  à 
Tannée  de  Catalogne,  et  servit  au  siège  de  Barcelone.  Sa 
compagnie  ayant  été  réformée  en  16989  on  lui  en  donna 
une  autre  dans  le  même  régiment^  par  lettres  du  1*"  août 
1701.  Créé  mestre-de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie 
de  son  nom  (devenu  Beauvilliers),  sur  la  démission  du 
duc  de  la  Feuilladcy  par  commission  du  4  tnars  170a,  il 
le  commanda  ^  la  même  année  5  à  Tarmée  de  Flandre  ;  à 
Tarmée  de  Bavière  ^  en  1705  ;  il  s'y  trouva  au  siège  de  Kehl; 
à  la  prise  des  lignes  de  Stolhoflfen  ;  au  combat  de  Munder- 
kingen  5  où  il  fut  dangereusement  blessé  le  3o  juillet;  à  la 
première  bataille  d'Hochstedt^  où  il  se  distingua  le  ao  sep- 
tembre. Employé  à  l'armée  de  Bavière ,  sous  le  maréchal 
de  Marchin^  en  1704  9  il  combattit  pour  la  seconde  fois  à 
Hochstedt.  Il  servît  à  l'armée  de  la  Moselle,  sous  le  maré- 
chal de  Yillars ,  en  1705;  se  trouva  à  la  bataille  de  Ramil- 
lies,  en  1706;  à  la  bataille  d'Oudenarde,  en  1708.  Nom- 
mé brigadier  le  29  janvier  1709,  on  l'employa  à  l'armée 
du  Rhin,  sous  le  maréchal  d'Harcourt,  par  lettres  du  i8 
juin ,  et  il  continua  de  servir  à  cette  armée  jusqu'en  1715» 
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Il  se  trouva»  cette  dernière  année ,  au  siège  et  à  la  prise 
de  Landau  et  de  Fribourg.  Il  servit  au  camp  de  la  Saône, 
par  lettres  du  4  o^^i  17 14  9  et  ce  fut  sa  dernière  campagne» 
Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp ,  par  brevet  du  1" 
février  1719,  il  se  démit  de  son  régiment  ;  fut  nommé  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi,  le  ao  février  1754,  et 
mourut,  le  3o  juillet  1741 5  à  Tàge  de  70  ans.  {Dépôt  de  la 
guerre ,  brevets  militaires.  Gazette  de  France,) 

n'A  13 DENAR DE,  vq^ez  Lalainc. 

AUDIBEKT  (Jacques),  comte  de  Lussan,  maréchal-de- 
camp.  Créé  comte  de  lussan,  par  lettres  du  mois  d'octo- 
bre 1645,  il  obtint  le  grade  de  maréchal-de-camp,  le  4 
juin  i655.  Il  avait  autrefois  levé  un  régiment  dUnfanterie 
de  son  nom  dans  la  province  du  Languedoc ,  par  commis- 
sion du  duc  de  Montmorency,  du  4  octobre  1627.  Ce  régi- 
ment fut  licencié  après  le  siège  de  La  Rochelle  {Dépôt  de 
la  guerre,  ) 

AUDIBERT  DE  LvssAiï  de  Massilun  (Louis) ,  maréchal- 
de-camp,  frère  du  précédent,  était  sergent  de  bataille  dès 
1641;  obtint  une  compagnie  de  chevau-légers  dans  le  ré- 
giment de  Saint-André  Montbrun ,  le  ai  juillet  1649*  Il  en 
était  premier  capitaine,  lorsqu'on  le  créa  maréchal-de-camp, 
le  9  juin  i655.  Il  fut  depuis  nommé  capitaine  châtelain  de 
Baix,  et  y  était  en  exercice  lorsqu'il  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse,  par  arrêt  du  29  novembre  1668.  {Dépôt  de  la 
guerre.) 

d' AUDIBERT  (Charles-Claude-Joachim),  comte  de  Lus- 
son,  lieutenant-général.  Après  avoir  servi  4  sms  dans  les 
mousquetaires ,  il  obtint  une  compagnie  au  régiment  de 
Dragons-de-Languedoc,  le  1*"  avril  1718.  Il  la  commanda 
aux  sièges  de  Fontarabie,  de  Saint-Sébastien,  d'Urgel,  de 
Roses,  en  1719;  au  camp  de  la  Saône,  du  27  août  au  a6 
septembre  1727;  au  camp  du  pays  Messin,  en  1733,  et  au 
siège  de  Philisbourg,  en  1734*  Colonel  du  régiment  d'in- 
fanterie de  la  Sarre,  le  a5  novembre  de  la  même  année, 
il  le  joignit  à  Tarmée  d'Italie,  où  il  servit  à  la  prise  de  Gon« 
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zague»  de  Reggiolo,  de  Révère,  en  1755,  et  rentra  eo 
France  au  mois  de  juin  i^SG.  Il  passa  avec  son  régiment 
dans  nie  de  Corse,  au  mois  de  janvier  1^58;  y  servit  avec 
distinction,  successivement  sous  le  comte  de  Boissieux,  et 
du  marquis,  depuis  maréchal  de  Uaiilebois;  à  toutes  les 
expéditions  de  ces  deux  généraux,  et  s^empara  de  plu- 
sieurs postes  sur  les  rebelles.  Il  obtint  le  grade  de  briga- 
dier, le  1"  janvier  174^9  ^^^c  des  lettres  de  service  du  mê- 
me jour,  et  rentra  en  France  au  mois  d'avril  i74i«  Employé 
à  Tarmée  du  Rhin,  sous  le  maréchal  de  Noailles,  par  let- 
tres du  1*'  avril  1743,  il  partit  avec  le  corps  de  troupes 
que  commandait  M.  de  Ségur  au  camp  de  "Wimpfen,  le 
4  juin,  pour  aller  joindre  Tannée  de  ^^vière;  arriva  avec 
le  même  corps  à  Donav^ert,  le  i4;  rentra  en  France  avec 
Tarmée,  au  mois  de  juillet;  finit  la  campagne  en  Haute- 
Alsace  ,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Coigny,  et  contri- 
bua à  la  défaite  de  5ooo  hommes  des  ennemis  qui  avaient 
passé  le  Rhin  dans  Tile  de  Reignac.  Employé  k  l'armée  du 
Rhin,  le  1*'  avril  1744»  î^  fut  créé  maréchal-de-camp,  le 
a  mai  ;  concourut ,  comme  brigadier ,  à  la  reprbe  de  ."Weîs- 
sembourg  et  des  lignes  de  la  Lautern  ;  se  trouva  à  l'affaire 
de  Reischevaux;  passa  à  l'armée  de  Bavière,  sous  les  ordres 
du  comte  de  Ségur ^  par  lettres  du  1*'  septembre;  fut  dé*- 
claré  niaréchal-de-camp,  au  mois  de  novembre;  se  démit 
du  régiment  de  la  Sarre;  ramena  en  France  4  régiments 
de  cavalerie  de  l'armée  de  Bavière,  au  mois  de  décembre  ; 
fut  employé  à  l'armée  du  Bas-Rhin ,  sous  le  maréchal  de 
Haillebois,  par  lettres  du  1*'  janvier  174^9  ®t  concourut  à 
la  prise  du  poste  de  Gronemhourg ,  au  mois  de  mars.  Il 
continua  d'être  employé,  par  lettres  du  1"  avril,  à  l'armée 
du  Bas-Rhin,  sous  le  prince  de  Conti,  qui  se  tint  sur  la 
défensive.  Sous  le  même  prince,  en  1746,  il  servit  au  siè- 
ge de  Mons  et  à  celui  de  Charleroy.  Réuni  à  l'armée  com- 
mandée par  le  maréchal  de  Saxe  ,  ti  monta  plusieurs  tran- 
chées au  siège  des  ville  et  châteaux  de  Namur  ;  combattit  à 
Raucoux,  et  conunanda  pendant  l'hiver  à  Ualines,  par 
lettres  du  i*'  novembre.  Employé  à  l'armée  du  roî,  par 
lettres  du  i«  mai  1747,  il  se  trouva  à  la  bataUle  de  Law- 
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feldy  et  couvrit  avec  Parmée  le  siège  de  Berg-op-Zoom.  Il 
servit  au  siège  de  Maestricht,  en  174^;  obtint  le  grade  de 
lieutenant-général 9  le  10  mai,  et  n'a  point  servi  depuis. 
Il  fut  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  comte 
de  Gharolois  jusqu'à  la  mort  de  ce  priuce,  et  mourut  le  1^ 
avril  1761 9  âgé  de  65  ans.  {Brevets  miiit.  j  annales  du  temps,) 

d'AUERSTAEDT,  voyez  Davovst. 

D*AUG£R  (Guy-Aldonse) ,  lieutenant-général,  commen- 
ça à  servir  en  1643  9  en  qualité  de  capitaine  au  régiment 
d'infanterie  de  Nettancour;  se  trouva  au  siège  de  Roth- 
weil  >  et  fui  blessé  à  la  cuisse  à  Tassaut  de  cette  place.  Lors 
de  la  déroute  de  Tuttlingen ,  il  se  distingua  particulière- 
ment à  Tarrière-garde.  Il  était,  en  16449  au  combat  de 
Fribourg,  y  fut  blessé  à  la  tête ,  et  servit,  la  même  année  » 
aux  sièges  de  Philisbourg ,  de  Worms ,  de  Mayence ,  de  Lan- 
dau, de  Matiheim,  deNeustadt,  au  secours  de  Spire,  deBac- 
carach,  et  à  la  prise  du  château  de  Greutznack  ;  il  se  trouva, 
en  1645,  à  Tescalade  de  Guermesheim ,  à  la  prise  de  Stutt< 
gard ,  de  Rotfaenbourg,  de  Mariendal,  de  Franckendal  ;  à  la 
bataille  de  Nortlingen,  à  la  prise  d'Heiibron,  au  siège  et  à  la 
prise  de  Trêves,  et  eut  le  commandement  de  Baccarach 
pendant  Thiver.  Il  continua  de  servir  soUs  le  maréchal  de 
Turenne  jusqu'à  la  paix  de  Munster,  et  eut  part  à  toutes  ses 
expéditions.  Il  obtint  une  compagnie  au  régiment  de  cava- 
lerie de  Turenne  9  le  29  décembre  i65i ,  et  servît  sous  le 
maréchal  de  Turenne  jusqu'à  la  paix  des  Pyrénées  ;  se  dis- 
tingua particulièrement  au  combat  du  faubourg  Saint-An- 
toine, en  i652;  aux  sièges  de  Rethel  et  de  Mouzon,  en 
i653;  au  secours  d'Arras,  à  la  prise  duQuesnoy,  en  i654; 
de  Landrecies,  de  Condé,  de  Saint-Guilain ,  en  i655;  au 
siège  de  Yalencîennes,  au  combat  sous  cette  place,  en 
i656;  au  siège  de  Saint-Venant,  au  secours  d'Ardres ,  h  la 
prise  de  Bourbourg  et  de  Mardick,  en  1667;  à  la  bataille 
des  Dunes  ;  aux  sièges  de  Dunkerque ,  de  Bergues ,  de  Fur- 
nes,  d'Oudendrde,  de  Meniu,  d'ïpres,:en  i658.  Le  maré- 
chal de  Turenne  le  fit  major  du  régiment  Colonel- Général 
de  la  cavalerie,  le  i5  avril  1661  :  sa  compagnie  ayant  été 
I.  37 
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réformée  le  i8,  il  en  leva  une  dans  le  régiment  Colonel- 
Général,  par  commission  donnée  à  Yincennes  le  aa  août 
1664  ;  il  se  démit  de  la  majorité  du  régiment  Colonel-Gé- 
néral, le  12  juillet  1666,  et  resta  1*' capitaine  dans  ce  régi- 
ment. Il  servit,,  en  1667,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Tour- 
nay  et  de  Douay;  eut,  le  8  juillet,  une  commission  pour 
tenir  rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie,  et  continua  à 
servir  au  siège  de  Lille.  Il  obtint,  par  lettres  du  9  août 
167 1,  un  régiment  de  cavalerie  qui  fut  composé ,  par  ordre 
du  1*'  mars  167a,  de  six  compagies  anciennes,  dont  la 
sienne  fut  la  mestre-de-camp.  Ce  régiment  porta  son  nom, 
et  prit,  depuis,  le  nom  de  Boui^ogne.  Il  se  trouva,  en  167a, 
à  tous  les  sièges  que  le  roi  fit  en  personne  ;  passa  Thiver 
dans  la  province  d^Utrecht;  marcha,  sous  M.  de  Luxem- 
bourg, à  la  prise  de  Bodegrave,  de  Nieufbruck,  de  Swam- 
merdam,  revint,  en  1675,  sous  Maestricht,  et,  après  la 
prise  de  cette  place,  servit  sous  le  prince  de  Condé  en 
16749  et  combattit  à  Seneflf.  Nommé  Tun  des  visiteurs  de 
la  cavalerie,  par  ordre  du  9  janvier  1676,  il  commanda, 
par  ordre  du  même  jour ,  celle  qui  servait  sur  la  frontière 
de  Champagne.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  la  mars,  il 
fut  employé  à  Tarmèe  de  Flandre ,  contribua  à  la  prise  de 
Dinant,  de  Huy,de  Limbourg,  et  commanda  la  cavalerie 
en  Hainaut,  par  ordre  du  i5  octobre;  il  servit,  en  1676, 
aux  sièges  et  à  la  prise  de  Condé  et  de  Bouchain  ;  aux  sièges  et 
à  la  prise  de  Yalenciennes ,  de  Cambray  et  de  la  citadelle  , 
^n  1677;  ^^  Gand  et  d'Ypres,  en  1678.  Employé  sous  le 
maréchal  de  Créqui,  par  lettres  du  a6  avril  1679,  >!  mar- 
cha contre  les  troupes  de  Télecteur  de  Brandebourg,  qui 
furent  défaites  près  de  Minden.  Promu  au  grade  de  maré- 
chal-de-camp,  le  39  juillet  i585,  il  eut,  pendant  Thiver, 
le  commandement  des  troupes  sur  la  Meuse,  par  ordre  du 
11  novembre;  se  démit,  au  mois  de  février  1684 9  de  son 
régiment,  et  fut  employé,  par  lettres  du  5  avril,  à  Tamiée 
de  Flandre ,  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg.  Il  obtint 
le  gouvernement  de  Mézières  à  la  mort  du  sieur  de  Lançon, 
par  provisions  données  àVersailles  le  5  mars  i685,e(  fut  créé 
lieutenant-général^  le  a4  août  1688.  Attaché  à  l'armée  de 
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Flandre  9  sous  le  maréchal  d'Humiëres,  par  lettres  du  ao 
mars  16899  il  combattit  à  Yalcourt;  fut  employé  sous  lé  1 

duc  de  Luxembourg,  par  lettres  du  19  avril  1690;  combat- 
tit à  Fleurus  ;  servit  sous  le  marquis  de  Boufflers  au  corps 
d*armée  de  la  Moselle,  par  lettres  du  a8  avril  1691;  con- 
duisit en  Flandre  les  troupes  que  le  roi  y  fit  passer ,  com>^ 
battit  à  Leuze,  et  y  fut  tué  le.  19  septembre.  {Dépôt  de  la 
guerre ,  Journal  du  marquis  de  Dangeau  9  mémoires  diL 
temps f  Gazette  de  JFVa/icc.) 

D^AUGER  (Jacques,  comte)^  maréchal' de " camp  ^  fils  du. 
précédent,  fut,  pendant  un  an,  cavalier  dans  la  compa- 
gnie mestre- de-camp  du  régiment  de  son  père,  où  il  en-^ 
tra  en  1681.  Il  passa,  en  1682,  dans  la  compagnie  des  ca^ 
dets,  assemblée  à  Metz,  à  la  création  de  ces  compagnies; 
fut  fait  cornette  dans  le  régiment  de  la  Roche-sur-Yon ,  le 
to  mars  1684^  ^^  servit  à  Tarmée  de  Flandre,  qui  couvrit 
Fe  siège  de  Luxembourg.  Les  cornettes  ayant  été  réformés, 
le  26  septembre,  le  comte  d'Auger  fut  entretenu  lieute- 
nant réformé  à  la  suite  de  la  compagnie  de  mestre-de-camp^. 
du  même  régiment  (alors  Bourgogne),  par  ordre  du  17  juil- 
let i685.  Il  obtint,  le  1 1  décembre,  une  commission  de  ca- 
pitaine réformé  à  la  suite  de  la  même  compagnie;  leva,  le. 
30  août  1688,  une  compagnie,  incorporée,  par  ordre  du  19 
décembre  suivant ,  dans  le  régiment  de  Roussillon  (depuis 
Berri);  commanda  cette  compagnie  à  l'armée  d'Allemagne,^. 
en  1689  et  1690,  et  passa  avec  elle  dans  le  régiment  du 
Maine,  ]e3i  octobre  de  cette  dernière  année.  Il  se  trouva, 
avec  ce  régiment,  au  siège  de  Mons  et  au  combat  de  Leuze, 
en  1691.  Exempt  de  la  compagnie  de  Lorges  des  gardes-du« 
corps  du  roi,  par  retenue  du  5  janvier  169a,  il  marcha  au 
siège  de  Namur;  combattit  à  Steinkerque,  la  même  année;. 
à  Nenyinde,  en  1693,  et  continua  de  servir  en  Flandre 
jusqu^à  la  paix.  Il  était  au  camp  de  Compiègne ,  en  i608  ; 
obtint,  le  1 5  février  170a,  une  commission  pour  tenir  rang; 
de  mestre -de-camp  de  cavalerie;  combattit,  là  même  an- 
née, à  Nimègue,  et  à  Eckeren ,  Tannée  suivante;  à  Ramil- 
Ifes,  en  1706;  à  Oudeuarde^  en  1708.  U  se  comporta  à  cette 
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dernière  hataflle  avec  tant  de  distinction ,  que  le  roi  le 
clioisit,  le  4  doût  1708,  pour  être  major  de  la  gendar-* 
merie,  après  M»  du  Plessis  de  la  Coré,  qui  y  ayait  été 
tué.  Gréé  brigadier ,  par  brevet  du  29  janvier  1709,  il 
chargea  plusieurs  fois  les  ennemis,  à  la  tète  de  la  gendar- 
merie 9  à  la  bataille  de  Halplaquet ,  et  continua  de  servir 
en  Flandre^  avec  ce  corps,  jusqu'à  la  paix.  Le  comte  d'Au- 
ger  ayant  donné ,  au  mois  de  novembre  1716,  sa  démission 
de  la  majorité  de  la  gendarmerie  »  cette  charge  fut  suppri- 
mée par  ordonnance  du  ao  du  même  moi»,  et  il  fut  entre- 
tenu mestre-de-camp  réformé  à  la  suite  du  régiment  de 
cavalerie  de  Chartres,  par  ordre  du  la  janvier  1717.  Créé 
maréchal-de-camp,  par  brevet  du  1*' février  1719,  il  mou- 
rut le  20  novembre  1734*  {Brevets  militaires  ^  Gazette  de 
France,) 

]>'AUG£R (Louis-Philippe,  che^^alier),  lieuterutnt'général , 
entré  aux  mousquetaires,  en  1695,  il  se  trouva ,  la  même 
année,  au  bombardement  de  Bruxelles  et  au  siège  de  DiZ' 
mude.  Cornette  au  régiment  de  cavalerie  de  Yilleroi,  le 
1*'  mars  1696,  il  fit  la  campagne  en  Flandre,  et  obtint,  le 
1"  décembre,  une  compagnie  au  régiment  de  cavalerie  de 
Fiennes,  qu'il  commanda  à  Tarmée  de  la  Meuse,  en  1B97. 
Exempt  de  la  compagnie  de  Lorges ,  le  i5  juillet  1698 ,  il 
servît  au  camp  de  Compiègne  la  même  année.  Il  se  trouva 
au  combat  d'Eckcren,  en  i7o5;  obtint,  par  commissioo 
du  12  mai  1705,  le  rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie  5 
et  combattit  à  Ramillies,  en  17.06;  à  Oudenarde,  en  1708; 
à  Malplaquet,  en  1709.  Il  servit  à  Tarmée  qui  couvrit  le 
siège  de  Landau;  au  siège  de  Fribourg,  en  1715.  On  le 
fit  brigadier,  par  brevet  du  i*'  février  1719;  troisième  en-^ 
seigne  de  sa  compagnie,  le  29  août  1720 ;  deuxième  ensei* 
gne,  le  26  décembre  1721  ;  premier  enseigne,  le  1*'  avril 
1729:  troisième  lieutenant,  le  7  septembre  suivant  ;  second 
lieutenant,  1*'  février  1750;  et  premier  lieutenant,  le  1" 
février  1754.  Créé  maréchal  -  de  -  camp ,  le  20  du  même 
mois ,  et  employé  à  Tarmée  du  Rhin ,  par  lettres  du  1*'  avril 
suivant  ;  il  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Ffailisbourg,  oùf 
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il  monta  à  la  tranchée  le  !2i  juin.  Il  servit  encore  »  par 
lettres  du  i"  mai  1735,  k  Tarmée  du  Rhin,  où  on  n'entre- 
prit rien.  Il  fut  fait  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis^ 
le  1*'  octobre  1737;  lieutenant -général  des  armées  du  roi, 
le  1*'  mars  1738,  et  lieutenant-général  au  gouvernement 
de  la  province  de  Roussillon ,  le  24  i^^î  >  743*  ^^  quitta  alors 
les  gardes-du-corps ,  et  commanda  en  Roussillon  jusqu'au 
8  août  17499  qu'il  se  démit  de  la  lieutenance-générale  de 
cette  province.  On .  le  fit  grand'croix  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis,  le  25  février  1760.  Il  ne  servit  plus,  et  mourut,  le 
8  février  1 761 ,  à  l'âge  de  83  ans.  (Dépôt  de  la  guerre ,  titres 
originaux;  V ahhé de  N œufville ,  tome  /,  page  32 1;  Gazette 
de  France,) 

d'AUGER  (Louis- Alexandre,  comte),  lientenant-^énéral , 
entra  aux  mousquetaires,  en  171a',  et  fit  cette  campagne 
en  Flandre.  Nommé  cornette  dans  le  régiment  Dauphin- 
JÈtranger,  le  22  août  1713,  il  alla  joindre  ce  régiment  à 
l'armée  du  Rhin ,  et  se  trouva  au  siège  de  Fribourg.  Il  ob- 
tint une  compagnie  au  régiment  de  Dragons-de-RivaroUes, 
le  3o  juin  1714;  niais  ce  régiment  ayant  été  réformé  pres- 
que aussitôt,  il  fut  fait  capitaine  réformé  dans  le  régiment 
d'£spinay-Dragons,  le  16  avril  1715.  Exempt  de  la  compa- 
gnie de  Gharost  des  gardes-du-corps  du  roi,  le  14  décem- 
bre 17179  il  obtint,  le  i5  octobre  1722,  une  commission 
pour  tenir  rang  de  mestre-'de-camp  de  cavalerie ,  et  fît  en 
cette  qualité  la  campagne  de  Philisbourg,  en  17349  et  celle 
de  Flandre,  en  i74a>  Gréé  brigadier  le  20  février  1743}  il 
fut  employé  à  l'armée  du  Rhin,  par  lettres  du  16  juillet; 
combattit  à  Detlingen,  où  il  fut  blessé,  et  finit  la  campa- 
gne en  Rasse-Alsace.  Employé  à  l'armée  du  roi ,  par  lettreâh 
du  1"  avril  1744  9  îl  se  trouva  aux  sièges  de  Menin ,  d'Ypre» 
et  de  Fribourg,  et  commanda,  comme  premier  brigadier, 
la  maison  du  roi  à  la  bataille  de  Fontenoy.  Déclaré  maré- 
chal-de-camp,  le  1*'  juin,  dont  le  brevet  lui  avait  été  ex- 
pédié le  1*'  mai,  et  servit  aux  sièges  des  ville  et  citadelle 
de  Tournay,  d'O^denarde ,  de  Dendermonde  et  d'Ath  9  et 
devint  troisième  enseigne  de  la  compagnie  de  Gharost  ^  le- 
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i*'août  de  cette  année.  Il  suml  le  roi  en  Flandre  9  en  1746^ 
et  revînt  au  mois  de  îuillet.  Il  fse  trouva ,  à  la  suite  du  roi,  à 
la  bataille  de  Lawfeld,  en  1747;  devint  deonème  enseigne 
de  sa  compagnie ,  le  5  mars  174^»  ^^  ^  campagne  en  Flan- 
dre; obtint  le  grade  de  lieutenant-général,  le  10  mai;  de— 
¥int  premier  enseigne,  le  4  iaoTier  175a;  troisième  lieute- 
nant, le  11  mars  i753,  et  deuxième  lieutenant,  le  i**  jan- 
vier 1755.  Il  fut  fait  commandeur  de  Saint-Louis,  en  177 1,- 
et  mourut  avant  1789.  {Brev.  milà,.  Gazette  de  France.y 

n*AUGER  de  Mivuioht  (Jean),  maréchal''de-camp,  était 
capitaine  au  régiment  du  colonel -général  de  la  cavalerie^ 
depui;»  i638;  lorsqu'il  fut  fait  lieutenant-eolonel  du  régi- 
ment de  Yandy,  le  a6  ayrii  i645.  On  lui  donna  le  gouYer- 
nement  de  Jamets,  au  mois  de  février  i65a ,  en  quittant  la 
lieutenance-colonelle  du  régiment  de  Yandy.  Il  leva,,  par 
commission  du  i**  mars,  une  compagnie  franche  pour  te- 
nir garnison  à  Jamets,  et  obtint  le  grade  de  maréchal-de- 
camp,  parbreyetdu  10  août  i653.  Il  contribua,  en  i654f 
à  la  prise  de  Yirton,  dans  le  pays  de  Luxembourg,  et  k 
celle  de  4  compagnies  de  gendarmerie  des  troupes  du  prin- 
ce de  Condé,  qui  tenaient  garnison  dans  cette  place.  Il  fut 
blessé,  la  même  année,  dans  une  rencontre  avec  IVnne- 
mi ,  près  de  Montmédi.  On  lui  accorda,  en  mars  i658,  des 
lettres  de  noblesse,  en  considération  de  ses  services  mili- 
taires. {Brevets  milàaires.  Gazette  de  France.^ 

D*A13GER  (Philippe-Eugène,  baron),  maréchal-de^amp^ 
servit  dans  les  gardes-du-corps ,  compagnie  de  Noaiiles  ,  et 
y  fut  fait  sous-aide-major,  le  16  septembre  1766  :  on  le  nom- 
ma mestre -de-camp  aide-major,  le  i*'  janvier  1776;  lieu- 
tenant,  le  13  mars  1780;  commandant  d'escadron,  le  ax 
décembre  1782;  brigadier,  le  1*'  janvier  1784»  et  maréchal- 
de-camp,  le  9  mars  1788.  {Etats  militaires J) 

n'AUGEK  (N.... ,  comté),  maréchal'de'^ampf  fol  fait  bri- 
gadier de  cavalerie,  le  1"  janvier  1784 9  et  maréchal-de» 
camp,  le  9  mars  1788.  Yoyez  le  Supplément. 
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AUGEREAU  (Pierre -François- Charles) ,  duc  de  Casti^ 
glione,  maréchal  de  France 9  naquit  à  Paris,  le  11  novem- 
bre 1  y5y  ;  servit  d'abord  en  France  dans  Tarme  des  cara- 
biniers ;  s'engagea  ensuite  dans  les  troupes  napolitaines  9  et 
y  servit  comme  soldat  jusqu'en  1787.  Ayant  quitté  le  ser- 
vice^ il  s'établit  à  Naples,  et  fut  renvoyé  de  ce  royaume, 
comme  tous  ses  compatriotes,  en  1792.  Après  sou  retour 
en  France  9  il  y  reprit  du  service  dans  les  volontaires  na- 
tionaux. Son  intrépidité  et  son  intelligence  le  firent  passer 
rapidement  par  tous  les  grades ,  et ,  dès  le  37  septembre 
1793,  il  était  déjà  parvenu  à  celui  d'adjudant- général. 
Créé  presque  aussitôt  général  de  brigade,  et  nommé  géné- 
ral de  division ,  le  a3  décembre  de  la  même  année  j  il  ser- 
vit, en  cette  qualité,  à  l'armée  des  Pyrénées -Orientales, 
conunandée  par  Dugommier,  en  1 794*  Pendant  que  cette 
armée  assiégeait  Colioure  et  Bellegarde,  Augereau,  déta- 
ché à  la  tête  de  4000  hommes,  pénétra  en  Espagne  par 
Costouge  et  le  col  des  Heris,  et,  après  un  combat  bpi« 
niàtre,  s'empara  de  l'importante  fonderie  de  Saint- Lau- 
rent de  la  Mouga ,  dans  laquelle  les  Espagnols  abandon- 
nèrent 4O9OOO  boulets  et  400  bombes.  Les  Espagnols  ayant 
occupé  la  position  de  Bezalu^  que  les  Français  avaient 
'  abandonnée,  le  général  Augereau  les  en  débusqua;  le  24 
juillet ,  et  entra  au  pas  de  charge  dans  le  camp  ennemi  ; 
dont  il  s'empara.  A  l'affaire  de  Bouton  ,  le  i5  août  suivant  ^ 
donnant  avec  calme  et  sang-froid  des  ordres  au  milieii  des 
dangers  les  plus  pressants ,  il  parvint  à  dégager  la  brigade 
du  général  Lemoine,  qui  se  trouvait  compromise  au  mi- 
lieu d'une  colonne  espagnole.  Il  fut  atteint  de  deux  balles 
pendant  la  durée  de  cette  action.  On  l'employa ,  avec  sa  di- 
vision ,  au  siège  et  à  la  reprise  de  Bellegarde ,  qui  se  rendit 
à  discrétion,  le  18  septembre  1794»  ci  dans  laquelle  on  trou- 
va 68  bouches  à  feu  et  40  milliers  de  poudre.  Après  la  prisé 
de  Figuières ,  qui  eut  lieu  le  27  novembre  suivant,  l'armée 
des  Pyrénées-Orientales  fut  partagée  en  deux  grandes  di- 
visions ,  dont  une  sous  les  ordres  du  général  Augereau,  que 
l'on  chargea  de  garder  cette  place  importante.  Des  engage- 
ments partiels  avaient  lieu  joumellenient  sur  les  bords  de 
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la  Fluvia  ;  et  dans  la  nuit  du  lo  au  1 1  janvier  1 795,  1400  Es- 
pagnols ayant  réussi  à-  passer  la  Mouga  et  à  se  porter  sur 
ie  parc  de  réserve  de  la  division  française  placée  au  Pla.-del- 
€oto,  ils  avaient  déjà  tué  100  artilleurs  et  encloué  14  can- 
nons y  lorsque  les  troupes,  aux  ordres  d'Augereau  sortirent 
de  leurs  retranchements^  se  précipitèrent  sur  Pennemi ,  et 
lui  arrachèrent  la  victoire.  Il  continua  à  conserver  sa  posi-^ 
tion  à  Figuières,  et  à  soutenir,  avec  des  chances  inégales^ 
les  nonibreuses  attaques  des  Espagnols.  Le  1 5  juillet,  Tar- 
mée  des  Pyrénées^ Orientales,  aux  ordres  de  Schérer,  et 
celle  en  observation  devant  Figuières,  sVtant  mises  en 
mouvement  pour  attaquer  les  Espagnols  dans  toutes  leurs 
positions  sur  la  Fluvia,  Augereau,  qui  avait  pris  position 
il  Saint-Thomas ,  chargea  vigoureusement  le  corps  du'gé- 
néral  Iturragaray ,  le  força  de  repasser  la  rivière,  sabra  son 
airrière-garde  à  Yillamacalum ,  et  effectua  sur  ce  point  la 
passage  de  la  Fluvia.  Étant  passé ,  dans  la  même  année ,  à 
Tarmée  d*Italie ,  il  7  «ut  le  commandement  de  Taiie  droite, 
•composée  de  1 2,000  hommes  venus  de  l'armée  des  Pyrénées; 
se  trouva  à  la  bataille  de  Loano,  les  aS  et  !i4  novembre;  poor^ 
suivit,  avec  quelques  troupes  légères,  les  Autrichiens  qui  se 
repliaient  sur  Final;  et  ayant  atteint  leur  arrière -garde, 
lui  fît  un  grand  nombre  de  prisonniers.  Employé ,  en  1796, 
à  Tannée  d'Italie,  commandée  par  Buonaparte,  il  s'em« 
para,  le  10  avril,  des  redoutes  que  les  Piémontais  avaient 
établies  à  Montesemo ,  et  qui  interceptaient  les  communi- 
cations entre  les  différents  corps  de  Tarmée  française  ;  prit 
une  part  très-active  à  la  bataille  de  Montenotte»  où  les  Au-> 
trichiens  furent  complètement  battus  le  1 1  du  même  mois  ; 
força,  le  ]5  avril,  les  gorges  de  Millesimo,  défendues  par 
les  Austro-Sardes  ,  et  poursuivit  le  général  Provera,  qui, 
enveloppé  avec  i5oo  hommes,  et  ne  voulant  pas  se  ren- 
dre ,  s'était  retranché  dans  un  vieux  château ,  sur  la  mon- 
tagne de  Gossaria,  où  il  fut  fait  prisonnier  avec  toute  sa 
troupe.  A  l'affaire  de  Dego,  le  14  avril ,  il  s'empara  des  hau- 
teurs importantes  de  Moute-Zemolo ,  et  isola  totalement 
Parmée  piémontaise  de  celle  autrichienne.  Il  attaqua,  le 
16,  les  redoutes  qui  protégeaient  le  camp  retranché  de 
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€eva ,  et  qui  furent  prises  malgré  la  vigoureuse  résistance 
de  8tH)0  Pîémontais;  s^empara,  le  a5,  de  la  ville  d'Alba» 
dans  la  vallée  de  Tanaro;  passa  le  Pô,  le  7  mai,  à  Vérato; 
s'empara  de  Gasal;  marcha  sur  Lodi,  près  duquel  il  arri-. 
va  le  10,  et,  à  la  tète  de  sa  division ,  se  précipita  avec  in- 
trépidité sur  le  pont ,  dont  il  força  le  passage  malgré  le  feu 
meurtrier  des  ennemis  qui  le  défendaient  derrière  leurs 
retranchements.  U  passa  ensuite  le  Mincio  ;  s'empara  de> 
Feschiera,  qui  avait  été  évacué  par  rennemî  ;  se  porta 
sur  Borgo- Forte,  où  il  passa  le  Pô 9  le  16  juin,  et  se 
dirigea  sur  Bologne,  qu'il  prit  le  18,  et  où  il  fit  prisonniè- 
res les  troupes  du  pape  qui  défendaient  la  place.  La  Ro- 
magne  s'étant  mise  en  insurrection  >  et  les  révoltés  ayant 
fait  de  Lugo  leur  place  d'armés ,  le  général  Augereau  se 
porta  rapidement  sur  ce  point ,  donna  trois  heures  aux  ha-- 
bitants  pour  poser  les  armes ,  et  les  menaça ,  en  cas  de  re- 
fus, de  livrer  leur  ville  au  pillage  et  aux  flammes.  Les  Lu- 
gois  méprisèrent  sa  menace ,  et  dressèrent  une  embuscade^ 
dans  laquelle  ils  prirent  quelques  dragons ,  dont  les  tètes 
furent  coupées  et  portées  en  triomphe.  Malgré  cette  action 
atroce,  le  général  Augereau  voulut  encore  essayer  les  voies 
de  la  modération  ;  mais  les  révoltés  n'ayant  point  cédé  aux 
exhortations  qui  leur  furent  faites,  il  fit  avancer  sur  Lugo 
des  corps  d'infanterie  et  de  cavalerie  avec  du  canon.  Alors, 
les  bandes  connues  sous  le  nom  d'armée  catholique  et  pa- 
pale vinrent  à  la  rencontre  de  cette  troupe,  dont  le  com-? 
mandant  leur  fit  encore  porter  des  paroles  de  paix,  qui  ne 
furent  accueillies  que  par  des  coups  de  fusil;  de  ce  moment 
s'engagea  un  combat  dans  lequel  une  partie  des  révoltés 
fut  taillée  en  pièces  ^  le  reste  rentra  dans  la  viUe ,  et  les 
Français  les  y  ayant  suivis  de  près,  il  s'y  fit  un  horrible  car- 
nage. Lugo  fut  livré  au  pillage  pendant  trois  heures,  et 
tous  les  habitants  qu'on  y  trouva  furent  massacrés.  Après 
cette  expédition ,  le  général  Augereau  revint  prendre  posi- 
tion sur  le  Bas-Adige,  et  occupa  Legnago  et  Ronco.  Le  1*' 
août,  il  se  porta  à  marches  forcées  sur  Brescia,  en  combat- 
tant toujours  depuis  le  passage  de  la  Chiese,  et  chargea 
lui-même  9  à  la  tète  de  4^0  chevaux,  la  queue  de  la  co- 
i.  38 
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lonne  ennemie,  au  moment  où  elle  évacuait  la  ville  aveé 
tant  de  précipitation ,  qu*eUe  y  laissa  ses  malades  et  se» 
magasins.  Après  la  prise  de  cette  ville ,  il  fit  occuper  Salo 
et  Monte-Ghiaro.  Le  2  du  même  mois^il  rallia  les  troupes 
de  la  division  du  général  Valette,  qui  avait  fui  devant  l'en- 
nemi ,  et  leur  lit  opérer  une  retraite  en  bon  ordre  sur  Pon- 
te-Marco. L'abandon  de  la  position  de  Gastiglione  par  la' 
division  Valette  avait  dérangé  les  projets  du  général  en 
chef  Buonaparte ,  qui  communiqua  à  Augereau  le  projet 
d'une  retraite  sur  le  Pô.  Ce  dernier  général  combattit  for- 
tement ce  dessein ,  en  s'appuyant  sur  la  bonne  disposition 
des  troupes,  et  il  parvint ,  de  concert  avec  les  autres  géné- 
raux, à  faire  décider  que  non-seulement  on  tiendrait  tète  aux 
25,ooo|hommes  de  vieilles  bandes  autrichiennes,  comman- 
dées par  Wurmser,  mais  encore  que  l'on  prendrait  l'offensive 
contre  elles.  En  effet,  dès  le  lendemain  3  août,  l'armée 
française  se  mit  en  position  pour  attaquer.  Le  général 
Augereau  ,  tenant  la  droite ,  se  porta  sur  Gastiglione,  et  fît 
replier  les  avant-postes  de  l'ennemi  ;  mais  se  trouvant  ar- 
rêté par  la  division  du  général  Lyptay,  postée  avantageuse- 
ment à  la  gauche  du  village,  il  l'attaqua  vivement,  le  re- 
poussa, et  se  rendit  maître  de  la' position.  Il  força  ensuite 
le  pont  de  Gastiglione ,  que  les  Autrichiens  défendirent 
avec  beaucoup  d'opiniâtreté.  A  l'affaire  de  Medolano,  il 
attaqua  le  centre  de  l'armée  de  Wurmser,  qui  fut  complè- 
tement défait  ;  s'avança  ensuite  sur  Borghetto  ;  fit  la  dé- 
monstration de  canonner  Valeggio ,  se  rabattit  sur  Peschie- 
ra,  pour  y  passer  le  Blincio,  et  se  porta  sur  Vérone.  Il  se 
trouva  aux  combats  de  Roveredo  et  de  Saravalle,  les  3  et  5 
septembre.  S'étant  dirigé,  le  6,  sur  Bassano,  par  les  gor- 
ges de  la  Brenta ,  il  attaqua,  le  7,  les  Autrichiens,  qui  s'é- 
taient retranchés  à  Primolan,  les  en  débusqua,  et  leur  fit 
400  prisonniers.  Au  combat  de  Bassano,  le  8,  il  entra  dans 
la  ville  au  pas  de  charge  ;  les  soldats  se  jetèrent  sur  les  ca- 
nons qui  défendaient  le  pont  de  la  Brenta ,  dont  ils  s'empa- 
parèrent,  et  qui  fut  franchi.  Le  10,  sa  division  marcha  sur 
Padoue,  et  bivouaqua  à  Montagnano;  dans  la  nuit,  il  la 
dirigea  sur  Legnago ,  qu'il  investit  le  1 1,  et  dont  il  s'empa- 
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ra  le  i5.  La  garnison,  forte  de  1673  hommes',  fut  prison- 
nière de  guerre ,  et  Tennemi  abandonna  dans  là  ville  5a 
pièces  de  canon  avec  leurs  atelages,  ainsi  que  5oo  Fran- 
çais, qui  avaient  été  pris  au  combat  de  Gerça,  le  11.  Au 
blocus  de  Mantoue,  en  octobre  de  la  même  année,  il  com" 
manda  une  division  forte  de  8,000  hommes,  placée  en  li- 
gne à  Vérone  et  sur  TAdige.  Envoyé  le  6  novembre  sur  Bas- 
sano  pour  attaquer,  conjointement  avec  Masséna,  le  corps 
du  général  Alvinzi ,  il  prit  et  reprit ,  après  un  combat  opi- 
niâtre ,  le  village  de  la  Nove ,  resta  maître  du  champ  de  ba- 
taille, et  rétrograda  ensuite  sur  Vérone,  où  il  arriva  le  7. 
Le  1 1  novembre ,  il  dirigea  ses  troupes  sur  Galdiero  ;  re- 
poussa Tennemi  à  San-Michel  et  San-Martîno  ;  emporta, 
le  12,  le  village  de  Galdiero,  où  il  fit  200  prisonniers,  et 
revint ,  le  même  jour ,  prendre  sa  position  sous  Vérone. 
Dans  la  nuit  du  i5  au  14?  ayant  reçu  ordre  de  se  porter, 
de  concert  avec  la  division  M  asséna,  sur  les  derrières  de 
l'armée  autrichienne ,  dont  Buonaparte  voulait  faire  enle- 
ver rartillerie  et  les  parcs  de  réserve ,  il  marcha  sur  Ron- 
ce, y  fit  jeter  un  pont  sur  TAdige,  le  passa,  le  i5,  et  porta 
de  suite  son  avant-garde  sur  Arcole ,  village  situé  au  mi- 
lieu de  marais  d*une  grande  étendue  et  profondeur  ;  une 
digue  qui  y  conduit  est  coupée  par  la  rivière  d'Alpon,  qu'il 
fallait  passer  sur  un  pont  en  bois,  très-étroit  et  fort  élevé , 
aboutissant  à  quelques  maisons  que  Tennemi  avait  créne- 
lées. La  division  Augereau  fut  bientôt  aux  prises  avec  les 
Autrichiens  qui  défendaient  ce  pont;  et  comme  ce  général 
prévit  qu'il  leur  arriverait  promplement  des  renforts ,  il 
voulut  se  rendre  maître  du  sucés  pav  un  de  ces  élans 
d'enthousiasme  et  d'intrépidité,  qui,  plus  d'une  fois, 
avaient  assuré  la  victoire  aux  soldats  français.  Déjà  les 
chefs  des  corps  s'étaient  avancés  à  plusieurs  reprises  en 
tète  de  leurs  colonnes,  pour  essayer  de  franchir  le  pont , 
au  milieu  d'une  grêle  de  balles  et  de  mitrailles;  mais  les 
grenadiers ,  rebutés  par  de  vaines  attaques,  et  effrayés  par 
le  feu  meurtrier  auquel  ils  ne  pouvaient  riposter,  refusè- 
rent enfin  de  marcher.  Le  général  Augereau,  pour  ranimer 
leur  courage,  se  saisit  d'un  drapeau,  s'élança  jusqu'au  mi-. 
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lieu  du  pont,  appela  à  lui  tous  les  braves ,  et  resta ,  pen<f 
dant  quelques  minutes,  exposé  au  feu  le  plus  vif.  Buona- 
parte  arrivant  dans  cet  instant,  imita  Pexemple  d'Auge- 
reau,  et  aussitôt  les  troupes  se  précipitèrent  sur  le  pont^ 
dont,ma]gré  tous  ces  efforts,le  passage  ne  put  être  effectué.  Le 
46  du  même  mois ,  le  général  Augereau  tenta  encore  inuti- 
lement ce  passage  ;  le  combat  fut  très-meurtrier,  et  7  géné- 
raux ou  officiers  supérieurs  y  furent  blessés.  Le  général 
en  chef  persistant  à  passer  l'Alpon ,  avait  fait  construire  , 
dans  la  nuit  du  17,  un  pont  de  chevalets  à  l'embouchure 
de  cette  rivière  ;  la  division  Augereau  désignée  pour  effec- 
tuer le  passage,  parvint  à  jeter  ce  pont,  et  son  général 
profitant  habilement  d'un  moment  d'hésitation  dans  les 
manœuvres  de  l'infanterie  autrichienne,  l'attaqua  avec 
vigueur,  la  força  à  la  retraite,  passa  l'Alpon,  et  fit  poursuivre 
l'ennemi  par  des  troupes  légères,  qui  ramenèrent  un  grand 
nombre  de  prisonniers.  Le  corps  législatif  décida  que  les 
deux  drapeaux  portés  à  Arcole  par  les  généraux  Buona- 
parte  et  Augereau,  leur  seraient  donnés  comme  récom- 
pense nationale.  Le  i5  janvier  1797,  il  battit,  près  d'An- 
ghiari,  le  général  autrichien  Provera,  lui  prit  aooo  hommes, 
14  pièces  de  canon,  brûla  le  pont  sur  TAdige ,  et  poursui- 
vant ce  général  dans  la  direction  de  Gastellaro ,  contribua 
à  le  forcer  de  se  rendre  prisonnier,  le  16,  près  de  la  Favo- 
rite, avec  5ooo  hommes,  700  chevaux,  a  a  canons,  leurs 
caissons  et  tous  les  équipages.  Ayant  marché  sur  Trévise , 
il  l'occupa,  le  a8,  après  un  engagement  avec  la  cavalerie 
ennemie.  Il  concourut  à  la  prise  de  Mantoue,  dans  lequel 
les  Français  entrèrent,  le  5  février,  et  fut  chargé  d'aller 
porter  au  directoire  6a  drapeaux  ou  étendards  autrichiens 
pris  dans  cette  place ,  où  on  s'empara  aussi  de  5oo  bouches 
à  feu.  Peu  de  jours  après  son  arrivée  à  Paris,  on  lui  donna, 
le  10  août  1797,  le  conunandement  de  la  17*  division  mili- 
taire (Paris);  et  s'étant  attaché  au  parti  directorial,  il  ar- 
rêta lui  -  même  le  général  Pichegru ,  le  4  septembre  sui- 
vant (18  fructidor  an  5).  Le  directoire  exécutif  l'ayant  nom- 
mé, le  a3  du  même  mois,  général  en  chef  de  l'armée  de 
.Sambre- et -Meuse,  après  la  mort  du  général  Hoche,  il 
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partit ,  le  r  1  octobre ,  pour  se  rendre  à  son  poste,  et  se  fit 
précéder  par  une  proclamation,  dans  laquelle  il  excitait  les 
soldats  à  la  guerre  contre  les  ennemis  de  la  France.  Il  fut 
nommé  commandant  de  la  lo*  division  militaire,  le  29  jan- 
vier 1798,  et  se  rendît  de  suite  à  Perpignan  qui  en  était  le 
chef-lieu.  Député  au  corps  législatif,  par  le  département 
de  la  Haute-Garonne,  en  mai  1799,  il  siégea  au  conseil  des 
cinq-cents,  dont  il  fut  un  des  secrétaires,  nommés  le  ai 
juin  de  la  même  année.  Employé  à  l'armée  d'Allemagne  ^ 
en  1800,  il  y  commanda  en  chef  un  corps  de  i5  à  ao,ooe 
hommes,  composé  de  troupes  françaises  et  hollandaises; 
repoussa ,  en  septembre ,  les  levées  mayençaises  et  le  corps 
autrichien  de  Simbschen;  passa  la  Nidda,  la  forêt  de  Spes^ 
sart,  et  s'avançait  sur  Gelnhausen,  lorsqu'un  armistice 
vint  suspendre  les  hostilités.  Dès  qu'elles  furent  reprises, 
Augereau ,  à  la  tète  des  Gallo-Bataves ,  s'empara  d'Aschaf- 
fenbourg ,  le  a5  novembre  ;  occupa  Schweinfurt ,  le  a6 , 
et  fit  réparer  les  ouvrages  de  cette  place,  qui  pouvait  ser- 
vir de  point  d'appui  aux  opérations  de  la  campagne.  Par 
ses  ordres,  le  général  Dumonceau  investit ,  le  27,  la  ville  de 
Wurlzbourg,  qui  se  rendit  le  5o;  et  ayant  fait  bloquer  la 
forteresse  de  Marienberg,  il  se  porta  sur  le  corps  du  général 
Simbschen,  qu'il  battit  à  Burg-£berach,  le  3  décembre. 
Son  corps  d'armée  ayant  été  attaqué,  le  18,  vers  Altorf, 
Neukirchen  et  Fischbach,  par  des  forces  autrichiennes 
très-supérieures  en  nombre,  il  soutint  fermement  le  choc 
de  l'ennemi ,  et  conserva  toutes  ses  positions ,  quoiqu'elles 
fussent  sur  une  ligne  très-étendue  ;  attaqué  de  nouveau,  le 
a  1  décembre,  il  fut  obligé  de  se  replier  et  d'évacuer  Nuren- 
berg,  qu'il  reprit  quelques  jours  après,  les  Autrichiens 
l'ayant  abandonné.  Par  suite  du  traité  de  Lunéville,  con- 
clu le  9  février  1801,   il  ramena  son  armée  en  Batavie, 
et  y  ayant  été  remplacé*  en  octobre,  par  le  général  Victor, 
il  se  retira  dans  ses  terres,  près  de  Melun,  où  il  resta  jus- 
qu'en i8o5.  Il  fut  alors  nommé  pour  commander  une  armée 
rassemblée  à  Bayonne,  et  destinée  à  agir  contre  le  Portugal  ; 
mais  cette  expédition  n'eut  point  lieu,  et  on  lui  donna  un 
commandement  de  troupes  sur  les  côtes  de  l'Océan.  Dési^ 
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gné  pour  commander,  en  i8o5,  le  7' corps  de  la  grande 
armée  en  Allemagne,  il  partit  des  côtes  de  Brest,  et  arriva, 
vers  le  milieu  d'octobre,  avec  ses  troupes,  sur  les  bords  du 
Rhin,  où  il  reçut  ordre  de  repasser  en  France,  et  de  se  porter 
SJjtr  le  Yoralberg  et  le  Tyrol.  Après  avoir  franchi  les  défilés 
de  la  forêt  Noire,  et  forcé  Tennemi  à  abandonner  Lîndau  et 
Bregentz,  il  marcha  sur  Feldkirch,  où  se  trouvait  le  corps 
autrichien  de  Jellachich,  qui  fut  bientôt  cerné^i^bligé  de 
capituler,  de  se  rendre  prisonnier  de  guerre  sur  parole, 
et  de  remettre  ses  armes,  8  drapeaux,  une  artillerie  consi- 
dérable et  tous  ses  magasins.  L'expédition  du  Yoralberg 
étant  terminée,  le  maréchal  Augereau  se  porta  en  Souabe^ 
où  il  fut  chargé  d'assurer  les  communications  de  la  grande 
armée  avec  la  France;  garda  cette  position  jusqu'à  révacua- 
tion  de  l'Autriche,  d'après  le  traité  de  Presbourg,  signé  le 
26  décembre ,  et  vint  prendre  position  sur  le  Mein  près  de 
Francfort,  où  il  établit  son  quartier-général ,  le  28  du  même 
mois.  Employé  en  1806,  à  l'armée  d'Allemagne,  il  con- 
courut^ le  14  octobre,  au  gain  de  la  bataille  d'Iéna,  où  il 
eut  à;t;epousser  les  attaques  que  l'ennemi  dirigeait  sur 
une^es^les  de  l'armée.  Il  s'empara  de  Berlin,  le  26,  et 
menaçait  la  forteresse  de  Graudentz,  lorsqu'un  armistice 
fut  signé  à  Gharlottenbourg,  le  16  novembre.  L'armée 
française  s'étant  portée  en  Pologne,  il  l'y  suivit  avec  son 
corps,  auquel  il  fit  passer  l'Ukra  près  de  Kursomb,  le  24  dé- 
cembre, malgré  l'opposition  de  i5,ooo  Russes,  qu'il  mit  en 
déroute.  Se  trouvant  réuni  près  de  Golymin,  aux  corps 
du  maréchal  Davoust  et  du  grand  duc  de  Berg,  on  y  livra 
aux  Russes,  le  26,  un  combat  opiniâtre  qui  dura  jusqu'à 
onze  heures  du  soir,  et  dans  lequel  il  eut  un  cheval  tué  sous 
lui;  l'ennemi  fut  enfin  obligé  à  une  retraite  précipitée,  et 
abandonna  sur  le  champ  de  bataille  ou  sur  la  route  d'Os- 
trolenka,  ses  morts,  ses  blessés,  son  artillerie  et  ses 
bagages;  après  cette  affaire,  le  7*  corps  commandé  par 
le  maréchal  Augereau ,  fut  concentré  dans  les  environs 
de  Varsovie.  Le  5  février  1806,  il  marcha  sur  AUens- 
tein,  et  le  6  sur  Landsberg,  d'où  il  se  porta,  le  7,  en  ar- 
rière d'Fylau.  Les  Russes  ayant  attaqué  sur  ce  points  le 
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8  au  matin  9  le  maréchal  Augereau ,  avec  ses  troupes  for- 
mées en  colonnes  serrées ,  repoussa  leurs  tirailleurs;  at- 
taqué par  la  fièvre  au  moment  du  combat ,  il  se  fît  atta- 
cher sur  son  cheval,  resta  constamment  exposé  au  feu  de 
Tennemi,  et  se  couvrit  de  gloire  dans  cette  bataille,  où  il 
fut  blessé  par  une  balle.  Après  cette  affaire,  il  rentra  en 
France  pour  y  rétablir  sa  santé  entièrement  délabrée.  Char- 
gé, en  1809,  de  défendre  Gironne  et  de  disperser  les  in- 
surgés dê^la  Catalogne,  qui  s'étaient  rassemblés  dans  les 
environsde  cette  place,  il  défit  entièrement  le  général  espa- 
gnol Blake,  qui  les  commandait  »  dans  les  journées  des  ai, 
aa,  25,  a4  ^^  ^^  décembre,  et  fit  pendre  tous  les  révoltés 
qui  tombèrent  en  son  pouvoir.  Les  insurgés  s'étant  rassem- 
blés de  nouveau,  en  février  1810,  sous  les  ordres  du  géné- 
ral O'Donnel ,  et  ayant  attaqué  Yich ,  le  20  février,  il  mar- 
cha contre  eux;  et  le  général  français  Detort  ayant  été  mis 
hors  de  combat,  il  prit  le  commandement  de  sa  troupe , 
chargea  Tennemi ,  fit  couper  une  colonne ,  composée  pres- 
que entièrement  de  Suisses,  et  qui  se  rendit  avec  deux 
drapeaux,  mit  les  insurgés  en  déroute,  leur  tua  ou  blessa 
55oo  hommes,  fit  SaSo  prisonniers,  et  s'empara^^de  5oo 
chevaux,  1000  mulets,  et  de  tous  les  équipages.'  I(  révint 
en  France,  et  y  resta  en  non  activité  jusqu'en  181a,  époque 
à  laquelle  on  lui  donna  le  commandement  du  11"  corps, 
qui  se  formait  à  Berlin  avec  les  conscrits  venant  de  France. 
Il  se  trouvait  encore  dans  cette  ville,  en  février  18 15,  lors 
delà  retraite  de  Moscow,  et  y  fut  attaqué,  le  ao,  jusque 
dans  la  maison  qu'il  habitait,  par  un  parti  de  Cosaques 
russes  et  de  Prussiens ,  qu'il  parvint  à  repousser  avec  avan- 
tage; après  quoi  il  quitta  Berlin ,  et  vint  à  Francfort-sur-le- 
Mein ,  dont  il  fut  nommé  gouverneur,  ainsi  que  du  grand- 
duché  de  Wurtzbourg.  Employé,  en  18 13,  à  l'armée  d'Al- 
lemagne, il  attaqua, le  10  octobre,  le  défilé  deWethau, 
s'en  empara  malgré  la  résistance  opiniâtre  de  l'ennemi, 
qui  laissa  sur  le  champ  de  bataille  600  morts  ou  blessés,  lao 
chevaux,  et  auquel  on  fit  100  prisonniers.  Il  combattit  à 
Leipsick,  les  18  et  19  octobre,  et  s'y  signala  en  défendant 
un  bois  pendant  toute  une  journée  contre  des  forces  supé- 
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rîeures.  Rentré  en  France  avec  les  débris  de  Tarmée  9  il  fpt 
nommé ,  en  janvier  i8i4  9  commandant  en  chef  des  6"  et  7* 
divisions  militaires,  et  se  rendit  en  cette  qualité  à  Lyon, 
où  il  s'occupa  d'organiser  des  moyens  de  résistance  cpntre 
les  troupes  alliées  qui  venaient  de  pénétrer  en  France. 
Ayant  marché  sur  ces  troupes,  il  les  rencontra ,  le  10 
mars,  à  Saint -Georges,  à  deux  lieues  de  Yillefranche, 
les  poussa  de  position  en  position  jusqu'à  Mâcon,  et  leur 
prit  800  hommes  et  a  pièces  de  canon  ;  enfin  après  avoir 
tenu  long-temps  en  échec  le  corps  autrichien  de  Bubna , 
il  consentit  à  une  capitulation  et  se  retira  à  Valence.  Il  fut 
nommé,  le  6  mai  de  la  même  année,  membre  du  conseil  de 
guerre  que  le  roi  forma  près  de  sa  personne ,  et  créé  pair 
de  France  le  a  juin.  Pourvu  du  commandement  de  la  14* 
division  militaire,  il  se  rendit  en  Normandie  lors  des  événe- 
menls  de  i8i5.  Buonaparte,  qui  lui  attribuait  une  partie 
des  revers  qui  avaient  amené  sa  chute ,  ne  l'employa  pas 
pendant  les  cent  jours.  Au  retour  du  roi ,  le  maréchal  Au« 
gereau  rentra  dans  la  chambre  des  pairs»  dont  Buonaparte 
l'avait  exclu,  et  fut  un  des  membres  du  conseil  de  guer- 
re chargé  de  juger  le  maréchal  Ney.  Une  fut  pas  employé 
depuis,  et  se  retira  dans  sa  terre  de  la  Houssaye,  où  U 
mourut  d'une  hydropisiede  poitrine,  le  la  juin  1816.  Il  fut 
fait  maréchal  d'empire,  le  19  mai  1804;  grand-officier  de  la 
Légion^'Honneur,  le  i4  juin  suivant;  grand-cordon  le  a  fé- 
vrier i8o5  ;  et  dans  le  même  temps ,  chef  de  la  i5*  cohorte 
de  cette  légion,  et  grand-dignitaire  de  l'ordre  de  la  Gou- 
ronne-de-Fer.  Le  roi  d'Espagne  le  créa  grand'croix  de  l'or- 
dre de  GharlesIII,  en  juillet  1804,  et  sa  majesté  Louis  XYIII 
le  fit  chevalier  de  Saint^Louis,  en  181 4*  {Etats  militaires, 
Moniteur,  annales  du  temps,) 

AUGEREAU  (Jean-Pierre,  baron),  lieutenant'général,  frè- 
re du  précédent;  entra  au  service  le  6  septembre  179a ,  el 
fut  pendant  long-temps  aide-camp  de  son  frère.  Parvenu 
au  grade  d'adjudant-commandant,  il  fut  nommé  général 
de  brigade  le  8  mai  1804.  Il  se  distingua,  le  ao  février  1810^ 
à  la  bataille  de  Yede-la-Galabza,  où  il  prit  le  commande- 
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flhenl  delà  division  du  général  Fouleau»  après  la  blessure, 
qui  avait  mis  ce  général  hors  de  combat ,  et  il  montra  en 
cette  occasion  autant  de  bravoure  que  de  talent  militaire. 
Il  se  signala  également  au  combat  de  Holstaritz,  le  4  mai. 
de  la  même  année.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Tudela,  en 
Espagne,  le  aa  novembre  1798,  et  fut  cité  avec  distinctioi^ 
dans  1q  rapport  que  le  maréchal  Lanues  fit  de  cette  affaire, 
Il  fut  nommé  commandant  de  la  Légion-d'Honneur,  le  17 
décembre  i8o3.  Le  roi  le  fit  chevalier  de  Saint-LouîS|  le  a4 
août  18149  ^t  lieutenant -général,  le  97  janvier  i8i5. 1|  a 
été  misa  la  demi-solde,  la  même  année»  lors  du  licencie-: 
ment  de  Tarmée. 

AUGIER  DE  MoNTGEBiiiER  (François),  maréchal'de''Canip, 
né  à  Évaux,  en  Combrailles,  le  i5  octobre  1797;  entra 
cadet  au  régiment  de  Montmorency  (depuis  Hainaut) ,  au 
mois  d^octobre  174^;  obtint  le  brevet  de  lieutenant,  le  i5 
mars  1746,  etPaide-majorité,  le  14  mai  1747,  avec  com- 
mission de  capitaine,  du  5  juin  1751.  Il  passa  major  au  ré- 
giment Royal-Infanterie,  en  1766,  et  en  était  lieutenant- 
colonel,  le  1*'  mars  1780,  lorâqu^il  obtint  le  brevet  de  bri- 
gadier d'infanterie.  Il  a  été  décoré  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis.  Le  1"  janvier  1784  9  il  fut  créé  maré- 
thal-de-camp,  et  était  encore  en  activité  en  1 79 1  •  [Etats  mil.) 

AUGIER  (Jean  -  Baptiste ,  baron)  y  maréchal^  dc'  camp , 
naquit  à  Bourges,  le  27  janvier  1769.  D*abord  destiné  au 
barreau ,  il  prit  le  parti  des  armes,  en  179a,  et  fut  fait  ca- 
pitaine du  a*  bataillon  des  volontaires  du  Cher.  Employé  à 
Tannée  du  Nord,  en  l'an  a,  il  fut  mis,  avec  son  bataillon , 
dans  la  place  de  Bitche ,  pour  en  former  la  garnison.  Dans 
la  nuit  du  16  au  17  novembre  1793,  un  corps  prussien, 
guidé  par  un  officier  du  génie  émigré,  tenta  d'enlever  ce 
fort  par  surprise.  Mais  quoique  Tennemi  eût  déjà  péné- 
tré dans  la  ville,  le  chef  de  bataillon  Augier  l'en  chassa 
avec  perte  de  3oo  hommes  tués  ou  blessés ,  et  de  aSo  pri- 
sonniers» Cette  belle  défense  lui  valut  le  grade  ^e  général 
de  brigade,  dont  le  brevet  lui  fut  expédié  le  37  janvier 
i794«  Une  blessure  grave  qu'il  avsiit  reçue  dans  cette  action 


U26  mcnoJuvÀOiZ  HiSTomiQUB 

le  contraignit  de  renoncer  au  service  actif  :  il  fut  employé 
dans  la  2 1*  division  militaire,pendant  les  années  7»  8,  g,  i  o,  1 1 , 
19)  i3,  18069 1807  et  1808;  et  dans  la  10*  division  militaire  » 
en  Tan  1809.  Il  avait  été  fait  commandant  de  la  Légion- 
d^Honneur  à  la  promotion  du  14  juin  1804.  L*an  1810,  il 
fut  employé  à  Tannée  d'Espagne ,  d*où  il  passa,  en  181a  , 
à  la  grande  armée  de  Russie.  On  lui  donna  le  commande- 
ment de  Kœnigsbergy  qu'il  conserva  peu  de  temps,  ayant 
été  élu ,  la  même  année  9  par  le  département  du  Cher,  au 
corps  législatif.  L'an  i8i4>  il  adhéra  à  la  déchéance  de 
Buonaparte;  fut  nommé  chevalier  de  Saint-Louis,  le  8 
juillet,  et  membre  de  la  chambre  des  députés,  en  i8i5. 
Lors  du  retour  de  Napoléon  de  Ttle  d'Elbe  ,  il  prononça , 
dans  la  séance  du  18  mars ,  un  long  discours,  à  la  suite  du- 
quel il  proposa  un  projet  de  loi,  tendant  à  ce  que  tous  les 
Français  fussent  appelés  à  prendre  les  armes  contre  l'en- 
nemi commun.  Pendant  l'interrègne ,  il  donna  sa  démis- 
sion ,  dans  le  temps  même  où  Buonaparte  lui  envoyait  sa 
destitution,  comme  maréchal -de-camp.  Au  retour  du  roi, 
il  fut  réintégré  dans  son  grade ,  et  employé  dans  la  ai*  di- 
vision militaire.  Il  fut  nommé  président  du  collège  électo- 
ral de  l'arrondissement  de  Saint- Amand ,  par  l'ordonnance 
royale  du  36  juillet.  Au  mois  d'août,  il  fut  élu  par  le  dé- 
partement du  Cher  à  la  chambre  des  députés,  et  y  siégea 
en  i8i5,  1816,  1817,  1818  et  i8ig.  Il  mourut  vers  la  fiq 
de  cette  dernière  année.  [MonUeurj  annales  du  temps.) 

d'AUGNY,  vqyez  Dueakd. 

d'AULAN,  voirez  Svaebs. 

AU  LARD,  maréchal-de-camp,  du  i5  mars  18 14*  Voyez 
le  Supplément. 

d'AULBONNE  (Paul),  tnaréchal'de'-camp  ^  né  à  Lausancs 
le  ao  avril  1708,  entra  cadet  au  régiment  de  Jenner  (depui» 
Erlach) ,  le  a8  mars  1734  ;  y  fut  fait  sous-lieutenant,  le  i5 
mars  1733,  avec  rang  de  capitaine,  le  a4  mars  1744*  lËxa- 
ployé  à  l'armée  d'Aliemagoe  en  1747»  il  entle  bras  droit 
emporté  par  un  boulet  à  la  bataille  de  Lavrfeld ,  le  a  juillet. 
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On  lui  donna»  le  même  jour,  une  compagnie,  avec  rang 
de  lieutenant-colonel,  par  commission  du  a4  fuli^  1758.  Il 
fut  décoré  de  Tordre  du  Mérite  -  militaire ,  09  1 769  ,  et 
nommé  lieutenant-colonel  le  2a  août ,  avec  rang  de  colo- 
nel, par  commission  du  a3  mars  176a.  On  le  fit  brigadier 
d'infiginlerie,  le  11  août  1766;  maréchal-de-camp,  le  5  jan- 
vier 1770;  et  colonel  d'un  régiment  de  son  nom ,  en  1774* 
Il  mourut  avant  le  i**  décembre  1783.  {États  militaires.) 

AULMONT  DB  Ye&eikhbs  (Nicolas-Grégoire),  général  de 
brigade,  naquit  à  Paris,  le  5  août  1746.  Entré  au  service^ 
en  176a,  dans  les  gendarmes  de  la  garde  du  roi,  il  passa 
ensuite  dans  le  corps  de  rartillerie,  et  fut  employé  en 
qualité  de  capitaine  à  Tarsenal  de  Metz,  en  1783,  et  avec 
le  même  grade  et  la  croix  de  Saint-Louis,  en  1791.  Il  com- 
manda en  second  Tarme  du  génie,  en  qualité  de  chef  de 
brigade,  à  Tarmée  des  Pyrénées-Orientales,  en  1 794  et  1 795, 
et  fut  promu  au  grade  de  général  de  brigade,  le  16  octo- 
bre de  cette  dernière  année.  Il  servit  à  Tarmée  d'Italie,  en 
17969  ^t  commanda  Tartillerie  au  siège  de  Milan,  qui  ca- 
pitula le  ag  juin.  Employé  dans  les  lies  Ioniennes,  en  1 798, 
il  sauva,  le  ao  octobre,  en  avant  du  fort  de  Butrinzo,  un 
obusier  auprès  duquel  il  était  demeuré,  seulement  avec  deux 
canonniers  et  quelques  grenadiers.  Il  servit  lui-même  cette 
pièce,  et  la  tira  à  mitraille  avec  tant  de  justesse  et  de  prompt 
titude,  qu'il  fit  rétrograder  les  Turcs  et  les  Albanais  quisV 
vançalent  pour  s^en  emparer.  Le  10  février  1799,  il  Gom-> 
battit  vaillamment  dans  une  sortie  que  les  Français  firent 
de  Corfou,  contre  les  Russes  et  les  Turco- Albanais,,  qui  en  fai< 
saient  le  siège,  et  parvint  à  reprendre  une  pièce  de  canon 
dont  un  parti  ennemi  s^était  emparé  par  surprise.  A  sonre-» 
tour  en  France,  il  fut  nommé  commandant  de  rartillerie 
de  la  17*  division  militaire,  et  mérita  un  sabre  d'honneur 
à  la  journée  du  18  brumaire  (9  novembre  1799)*  Employé 
à  Tarmée  du  général  Macdonald,  en  1800,  il  la  suivit  au 
passage  du  Splugen,  et  concourut  à  toutes  les  actions  de 
cette  campagne.  Il  fit  presque  toutes  celles  qui  suivii:ent , 
du  8*  corps  de  la  grande  armée,  jusqu'en  i^Wf  époque  b^ 
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laquelle  il  fat  mis  à  la  retraite ,  après  5&  ans  et  demi  de 
services.  Il  avait  été  créé  commandant  de  la  Légion- d'Hon- 
^or,  le  i4  juin  1804.  {AnnaUs  du  temps,) 

n'AULTAME,  vqyez  FovaHisa* 

n^AUMALE,  voyez  Louuluie. 

n^AUMALE  (Charles,  comte)  y  lieutenant -général,  na^ 
quit  le  a8  octobre  1688.  Reçu  chevalier  de  Saînt-Lazare«  au 
mois  de  décembre  1706^  il  fut  nommé  ingénieur,  en  1707; 
coDunandeur  de  Doudeviile  de  l'ordre  de  Saint -Lazare» 
en  1710;  lieutenant  réformé  dans  le  régiment  Ghampagncy 
le  a5  mai,  il  se  distingua  à  la  défense  de  Béthune,  oà  il 
reçut  une  blessure  à  la  jambe ,  et  fut  fait  capitaine  réformé 
à  la  suite  du  régiment  de  Navarre,  le  aS  septembre.  Il  se 
trouva  à  l'attaque  du  Pont-à-Vendin  ;  au  comblement  d« 
la  rivière  de  Scarpe  ;  à  Tattaque  des  fort»  du  château  de 
rÉcluse;  à  la  surprise  de  Béthune,  en  1711;  à  l'attaque 
de  Marchiennes;.au  siège  de  Douay,  où  il  fut  blessé  à  là 
tête;  de  Scarpe,  du  Quesnoy,  deBouchain,  en  1712;  de 
Landau,  où  il  eut  deux  doigts  emportés,  en  1713 ;  ausié*> 
ge  de  Barcelonne,  en  1714,  où  il  eut  une  blessure  à  la  cuis-» 
se ,  et  se  distingua  à  l'attaque  de  deux  postes  de  miquelets 
qui  furent  forcés.  Il  se  trouva  au  siège  de  Fontarabie;  à  la 
prise  du  poste  Batibîe ,  du  port  du  Passage  ;  au  siège  et  à  là 
prise  des  ville  et  château  de  Saint-Sébastien ,  où  il  fut  bles^ 
se  au  bras;  et  à  la  prise  de  Castel-Cîudad,  en  1719.  Le  roi  lui 
assigna  une  pension  de  1000  livres  sur  l'abbaye  de  Sainte 
Berlin  de  Saint-Omer ,  au  mois  d'octobre  1725.  Il  se  trouva 
au  siège  de  Rehl ,  en  175^;  à  celui  de  Phîlisbourg,  en  1734  ; 
à  l'armée  du  Rhin ,  en  1735.  Il  commanda  en  chef  les  in-^ 
génieurs  à  l'armée  de  Bavière ,  par  commission  du  5  mar^ 
1742,  et  il  servit  sous  les  ordres  du  duc  d'Harcourt,  ait 
camp  de  Nîdoraltaich,  puis  sous  le  comte  de  Saxe.  Il  |oi^ 
gnit  avec  l'armée  celle  que  commandait  le  maréchal  de 
MaîUebois  sur  les  frontières  de  la  Bohème.  Rentré  en  Ba- 
vière, il  contribua  à  la  défense  de  plusieurs  postes  ou  pla- 
ces que  rt)n  ne  rendit  qu'à  la  dernière  extrémité^  «t  repassa . 
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en  France  au  mois  de  janyier  i  y^Z.  Il  commanda ,  la  même 
année  9  les  ingénieurs  à  l'armée  du  Khin ,  nous  le  maréchal 
de  Noaîlles,  par  commission  du  i*'  mai;  se  trouva  à  la  ba« 
taille  de  Dettingen^  et  finit  la  campagne  sous  le  même  gé- 
néral en  Basse- Alsace*  Il  fut  fait  lieutenant-colonel  réfor- 
mé à  la  suite  du  régiment  de  Navarre  y  le  37  mars  1*744^ 
brigadier  d*infanterie  9  le  a  mai  ;  et  colonel  réformé  à  la 
suite  du  même  régiment,  le  i5.  Commandant  en  chef  les  in- 
génieurs à  Tarmée  du  roi,  il  dirigea  les  attaques  aux  sièges 
de  Menin  et  d*Ypres ,  et  obtint,  après  la  prise  de  cette  ville, 
«ine  place  de  conunandeur  de  l'ordre  de  St.-Louis,  le  a8  juin.  Il 
conduisit  ensuitele  siège  de  Furnes;  passa,  au  mois  de  juillet, 
de  Flandre  en  Alsace;  se  trouva  à  l'affaire  de  Reischevaux, 
et  commanda  les  ingénieurs  au  siège  de  Fribourg.  Créé 
maréchal-de-camp,  le  i*'mai  1745,11  commanda  les  ingé- 
nieurs au  siège  et  à  la  prise  des  villes  et  citadelles  de  Tour- 
Jiayy  d'Oudenarde,  de  Dendermonde,  d'Ath;  aux  siégea 
d*Anvers,  de  Namur,  et  à  la  bataille  de  Raucoux,  en  1746. 
U  conunanda  encore  les  ingénieurs  à  la  bataille  de  Law-> 
feld  et  au  siège  de  Berg-op-Zoom,  en  1747  ;  il  obtint,  la 
même  année ,  la  direction-générale  des  fortifications  d'Ar- 
tois; fut  nonuné  lieutenant-général,  le  i**  janvier  174B,  et 
résida  à  Arras  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  10  juillet  1750. 
[Brevets  militaires,  annales  du  temps.) 

d'AUMALE  (Charles'François-Marie,  comte)  ^  maréchal^ 
dc'campf  fils  du  précédent,  né  le  19  juillet  1733 ;  futnom^ 
mé  ingénieur  ordinaire  du  roi,  le  1*'  janvier  1740,  puis  co- 
lonel dans  le  corps  royal  de  l'artillerie ,  en  1 755.  Il  fut  créé 
brigadier  d'infanterie  le  3o  avril  1 768,  et  maréchal-decamp, 
le  i^'mars  1780.  On  ignore  ce  qu'il  est  devenu  depuis  l'an  3, 
(179^)9  qu'il  obtînt  sa  radiation  de  la  liste  des  émigrés^ 
(Etats  militaires.) 

D'AU  MONT  (Pierre  II,  sir)j  surnommé  Hvtin,  porte-ori- 
flamme de  France,  chevalier,  conseiller,  etpremier chambel- 
lan du  roi  Charles  YI;  servit  dès  sa  jeunesse  dans  les  guer- 
res contre  les  Anglais,  qui  le  firent  prisonnier  dans  une  ren- 
contre. En  considération  de  w^s  services^  et  des  pertes  et 
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dommages  quUl  avait  soufferts,  Jean,  duc  de  Normandie,' 
alors  régent  duroyaame,  lui  fit  don,  le  17  août  iSSg,  pour 
lui  aider  à  payer  sa  rançon ,  de  4^00  deniers  d'or,  qa*il 
reçut  le  3o  septembre  suivant.  Il  continua  ses  services  au 
roi  Charles  Y,  qui  lui  assigna  40  francs  d*or  par  mois, 
tant  qu''îl  servirait  aux  guerres,  par  lettres  du  a5  mars  i567f 
11  avait  en  sa  compagnie  ao  hommes  d'armes  qui  servirent 
avec  lui  toute  Tannée  suivante.  Il  fut  retenu  premier  cham« 
bellan  du  roi  Charles  VI,  lorsqu'il  n'était  enoore  que  daa-« 
phin,  avant  l'an  i373;  servit  en  Normandie,  en  la  compa-* 
gnie  du  sir  de  la  Rivière,  premier  chambellan  du  roi,  souft 
le  gouvernement  du  duc  de  Bourgogne ,  avec  6  chevaliers 
et  23  écuyers ,  qui  furent  reçus  à  Saint-Lô,  le  aa  mai  1377» 
ainsi  que  les  deux  années  suivantes,  à  la  réduction  des  pla* 
ces  fortes  que  le  roi  de  Navarre  y  occupait.  Après  avoir  été 
aussi  en  Guienne,  sous  le  duc  d'Anjou,  il  fut  retenu  à 
100  hommes  d'armes,  par  lettres  du  dernier  avril  i38o,  et 
en  considération  des  grands  services  qu'il  avait  rendus ,  le 
roi  lui  accorda  une  pension  de  1000  francs,  outre  et  par- 
dessus ses  appointements,  droits,  etc.,  par  lettres  du  a8  juil- 
let i38i ,  laquelle  pension  lui  fut  depuis  assignée  sur  la  vi- 
comte de  Rouen.  Il  accompagna  ce  prince  au  voyage  qu'il 
fit  en  1 38a ,  et  servit  aussi  en  Flandre  la  même  année  et  la 
suivante,  avec  1  chevalier  et  ig  écuyers,  qui  furent  reçu» 
à  Amiens,  le  aa  novembre  i383.  Il  fut  gratifié  d'une  somme 
de  aooo  francs,  le  3o  octobre  1 385,  et  pareillement  les  années 
suivantes.  Lorsque  le  roi  résolut  de  passer  en  Angleterre,  ce 
qui  n'eut  pas  d'exécution ,  le  sir  d'Aumont  fut  reçu  à  Amiens 
le  14  septembre  i386,  avec  a  chevaliers  et  g  écuyers.  Il  est 
nommé  en  qualité  de  chambellan  du  roi  dans  l'ordonnance 
de  rhôtel  du  mois  de  janvier  i388«  Il  se  trouva  à  Montreuii 
le  16  août  de  la  même  année,  pour  le  voyage  que  le  roi 
voulait  faire  en  Allemagne ,  et  fut  ordonné  pour  loger  le 
corps,  du  roi.  En  récompense  des  dommages  qu'il  y  avait 
soufferts,  ce4)rince  lui  fit  don  de  i5oo  livres,  le  16  novem- 
bre suivant;  en  i3ga,  il  suivit  le  roi  au  Mans,  lorsqu'il  pré" 
tendait  aller  en  Bretagne ,  et  fut  nommé  pour  l'accompa«> 
gner  au  voyage  qu'il  voulait  faire  à  Notre-Dame-du*-Puy, 
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en  Auvergne  9  en  i3g5.  Il  eut  la  garde  de  Toriflamme  de 
France,  le  aë  juillet  1697  (selon  le  religieux  de  Saint -De-^ 
nys),  et  fut  nommé  capitaine  et  garde-château  de  Neauphle, 
par  lettres  du  5  janvier  iSgS.  il  était  qualifié  sir  d'Aumont 
du  conseil  du  roi,  le  ai  février  i4oa;  il  prenait  1000 francs 
d*or  sur  la  recette  de  Rouen  pour  la  garde  de  Toriflarame.  Le 
a5  janvier  i4o5,  il  servit  sous  le  grand-mattre  de  la  maison 
du  roi  en  Tarmée  de  ce  prince  9  contre  plusieurs  grands 
Seigneurs  du  royaume,  qui  s^étaient  ligués;  vint  devant  Pa-* 
ris  avec  3  chevaliers  et  i3  écuyers,  le  18  septembre  1410^ 
eutencore  la  garde  de  Toriflamme,  qu'il  reçut  à  Saint-De-* 
n3rs  de  la  main  du  roi,  le  6  mai  1412,  et  prêta  le  serment  le 
même  soir;  se  trouva  au  siège  de  Bourges  la  même  année  » 
et  mourut  le  i5  mars.i4i3,  après  avoir  porté  les  armes  Tes* 
pace  de  40  ^ns  et  plus,  comme  Tannonce  le  religieux  de 
Saint-Denys  dans  son  Histoire  de  Charles  VI.  {Histoire  des 
Grands-'Officiers  de  la  couronne,  tom,  VIII,  pcLge  !107,...« 
Pierre  II  fut  le  quatrième  aïeul  de  Jean  VI,  rapporté  ci^ 
après,) 

D'AU  MONT  (Jean  VI,  sire),  comte  de  Châteauroux,  ma-- 
réchalde  France ,  servit  dans  sa  jeunesse  en  Piémont,  sous 
le  maréchal  de  Brissac ,  et  obtint  par  la  suite  une  compa- 
gnie de  chevau-légers.  Il  accompagna  le  duc  de  Guise  en 
Italie,  en  i556;  revint  aussitôt  en  France;  fut  blessé  et 
fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Saint -Quentin,  le  10  août 
1557.  Il  suivit ,  en  i558,  le  duc  de  Guise  aux  sièges  et  à  la 
prise  de  Calais,  de  Gutnes  et  de  Ham.  Lieutenant  de  la 
compagnie  de  cent  lances  du  duc  de  Montpensier ,  il  fut 
blessé  à  la  bataille  de  Dreux,  en  i56a.  Il  servit  aux  batail- 
les de  Saint-Denys,  en  1567;  de  Jarnao  et  de  Montcontour, 
en  1669,  et  ^"^  blessé  dans  ces  deux  actions.  L'an  iS^S,  il 
marcha  au  siège  de  la  Rochelle  ;  servit  ensuite  sous  le  due 
de  Montpensier;  à  la  prise  de  Fontenay-le-Gomte,  de  Mesle 
et  de  Lusîgnan.  Après  le  siège  de  Puigaillard,  qui  se  rendît 
au  duc  de  Montpensier  en  15749  ce  prince  lui  donna  la 
moitié  de  sa  compagnie  de  cent  lances.  Le  roi  le  fit  cheva- 
lier de  ses  ordres,  le  3i  décembre  1578.  Maréchal  de  Fran* 
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ce ,  à  la  place  du  maréclial,  de  Bellegarde^  par  état  donné 
à  ParisV  le  a3  décembre  iS^p,  registre  à  la  connétablie  9  le 
i5  Janvier  i58o  (1);  on  l'envoya,  en  i585^  au-devant  de 
4000  SuÎAses,  qu'il  condubit  à  Étampes.  L'an  i587  9  î^ 
commanda»  avec  le  duc  de  Hontpensier»  Vavant- garde 
de  l'armée  royale  contre  les  reitres,  et  donna  à  Henri  III 
des  preuves  de  son  attachement  et  de  sa  fidélité  à  la  four- 
née des  barricades,  le  is  mai  i588.  Commandant  l'armée 
des  frontières  de  Champagne  et  de  Bretagne,  par  pouvoir 
donné  à  Tours,  le  14  mars  i58|9,  il  conserva  Angers,  que 
les  ligueurs  étaient  près  d'enlever;  repoussa,  le  8  mai,  le 


(i)  Cet  état  se  trouve  dans  Godefroy,  Histoire  des  maréehmuD  de 
France,  pag.  101  »  au  regutre  de  la  connétabUe»  tome  VI,  pag.  1 18.  £a 
voici  l'extrait  « 

«  Henry,  etc.  Gomine  étant  le  sieur  Bellegarde  en  son  vivant  maré- 
chal de  France,  depuis  naguères  décédé,  nous  ayons  avisé  de  pourvoir 
audit  état  en  le  rétablissant  et  faisant  revivre.  Étant  que  comme  super- 
tiumérâire ,  et  soùs  prétexte  de  la  déclaration  de  notre  intention  insérée 
en  la  provision  d'icelui ,  il  pourrait  être  dit  supprimé  par  le  décès  dlce* 
lui  défunt ,  pour  être  ledit  état,  attendu  la  condition  de  notre  royaume 9 
autant  acquis  et  nécessaire  qu'il  fut  oncques,  à  maintenir  notre  obéis- 
sance et  notre  autorité,  et  protéger  sous  icelui  notre  peuple  en  repos  et 
tranquillité.  A  ces  causes,  considérant  que  l'un  des  principaux  fonde- 
ments et  appuis  de  notre  sceptre  royal  est  de  commettre lesdits  charges.... 
pavoir  faisons,  que  nous  connaissant  les  bdpnes,  louables  et;  rares  parties 
qui  jBont  dans  la  personne  de  notre  amé  et  f^l  chevalier  de  nos  deux  ordres, 
conseiller  en  notre  donseil  privé  et  d'état,  et  capitaine  de  cent  hommes  d'ar- 
mes de  nos  ordonnances,  Jeand'Aumont,  comte  de  Ghâteauroux,  par  le  té- 
moignage et  preuve  que  nous  avons  desdits  signalés  et  recommandablea 
«ervices,  s'étant  trouvé  à  batailles,  armées,  rencontres ,  assauts  de  villes 
■et  places ,  et  autres  exploits  de  guerre  qui  ont  été  jusqu'ici  faits ,  depuis 
qu'il  à  eu  la  force  de  porter  les  armes,  dont  il  nous  demeure  entière 
satisfaction  et  contentement ,  au  moyen  de  quoi ,  et  pour  la  grande  et  par- 
faite confiance  que  nous  avons  pour  la  personne  dudit  sieur  d'Aumont... 
continuons  et  établissons  par  ces  présentes  maréchal  de  France  au  lieu 
dudit  fen  sieur  de  Bellegarde...;.  à  la  charge  expresse  que  avenant  va- 
cation de  l'un  des  états  de  maréchal  de  France  qui  sont  de  présent  aci 
complis,  ledit  sieur  d'Aumont  entrera  en  icelle»  selon  son  ordre  de 

réception En  vertu  de  cesdites  présentes,  en  quoi  fesant  ledit  état 

de  maréchal  de  France  dont  il  est  pourvu,  comme  supernuméraire, 
demeurera  éteint,  supprimé  et  aboli....  »  Ponné  à  Paris,  le  aa'décem- 
i>re  1579,  çt  de  notre  ère  le  sixième* 
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duc  de  Mayenne,  qui  entreprit  de  surprendre  le  roi  dans  la 
ville  de  Tours,  et  fut  le  premier  maréchal  de  France  qui,  après 
la  mort  de  Henri  III,  reconnut  Henri  IV  pour  roi.  11  ame- 
na à  ce  prince,  au  mois  d'octobre,  derant  Diep(>e,  un  corps 
sombreux  de  Iroupéit  ;  le  suivit  au  siège  de  Paris,  et  com« 
manda  Tassant  qui  fut  donné  aux  faubourgs  âaint- Jacques 
et  Saint-Micbel,  qu'il  emporta  le  i**  novembre.  •  A  la  ba- 
taille d'Ivry,  le  i4'mars  1 5gd,  le  maréchal  d'Aumout  com- 
manda, à  la  gauche  de  Tarmée,  un  gros  corps  de  cavale- 
rie. 13  n  régtnient  de  lansquenets  ayant  commencé  la  char- 
ge ,  d'Aumont  soutint  ce  premier  choc  à  la  tété  de  3oo  gen- 
darmes ;  essuya  la  décharge  de»  lansquenets  à  la  longueur 
de  deux  piques  ;  fondit  sur  la  cavalerfe  légère  de  l'ennemi  ; 
ta  rompît;  la  poursuivit  fusqu'à  Pentrée  du  -bois';  iràlUa  sa 
troupe,  et. vint  refoindre  le  roi*  €e  prince  avait  «its  en  fuite 
lé  duc  de  Mayenne,  et  n*avait ,  après  cette  victoire ,  que 
ao  gentilshommes  aùprèsde  sa  personne.  Un  escadron  de  5oo 
cornettes  wallonnes  s^avaiiçalt  pour  l'envelopper  !  d'Aumont 
accourut  suivi  de  quelques  cavaliers ,  tomba  sur  ce  reste 
de  troupes,  et  letaiHa  en  pièces;  Les  entremis  ne  parais- 
sant plus  dans  la  campagne  ^  le  roi,  accompagné  du  maré- 
chal d'Aumont ,  poursuivit  les  fuyards  :  le  duc  de  Mayenne 
avait  passé  la  Seine  sur  le  pont  d'Ivry,  qu'on  avait  aussitôt 
rompu  par  son  ordre.  Henri  IV  en  alMindonna  la  poursuite, 
et  se  rendit  à  Rosny,  en  attendant  son  infanterie,  le  baga- 
ge et  l'artilletie  de  son  armée.  Il  était  à  table  j  lorsqu'il  ap« 
prit  que  le  maréchal  d'Aumont  arrivait  ;  il  se  leva ,  vint  au- 
devant  de  lui  >  l'embrassa ,  l'invita  à  souper,  et  le  lit  as- 
seoir auprès  db  lui,  en  lui  disant  :  Mon  cher  maréchal, 
vous  as^ez  été  de  la  noce,  il  est  juste' gue  vôui  soytt  du  repas. 
D'Aumont  était  au  blocus  de  Paris,  que  le  roi  leva  le  5i 
août,  il  commanda  à  l'armée  de  Bourgogne,  par  pouvoir 
donné  au  camp  de  Magny,  le  7  octobre  1 690.  £n  y^tu 
de  ce  pouvoir,  il  assiégea  Aiitun-^  en  1591.  Le  comman- 
dant du  château  de  Ghâlons  feignit  de  vouloif  lui  livrer  sa 
place  ;  d*Aumont  donna  dans  le  piège ,  etfut^  repoussé  avec 
perte  ;  il  revint  devant  Autun,  dont  il  leva  le  siège.  Après 
la  promotion  du  prince  de  Dombes  au  gouvernement  de 

I.  ?0 
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Noripandie,  d'Aumoot  fut  pourvu  du  gouvernement  àa 
Dai^»hiné,  je  ig  juin  .1592..  Il  commanda  Tarmé  de  Bre- 
tagne» par  pouvoir  donné  au  camp,  devant  Suzanne,  le  ao 
août  suivant;  prit  la  ville  de  Mayenne,  et  marcha  sur  Roche- 
fort ,  dont  le  duc  de  Mercœur  lui  fit  lever  le  siège.  Il  sou- 
mit, en  1594  9.  Lavai  y  Redon,  Morlaix  et  son  château,  et 
Quimper. .  Il  emporta  le  fort  Grodon  au  troisième  assaut* 
L'an  1595,  il  s'empara  de  Montcontour,  et  assiégea  Com- 
perbourg ,  place  fortifiée  dans  Tévéché  de  Saint- Malo  :  il  y 
reçut  une  mousquetade  au  bras,  dont  il  miourut,  le  19  août 
1695,  âgé  de  73  ans(i).  {Comptes  de  l'extraordinaire  des 
guerres,  Histoire  militaire  des  Suisses,  Mézeray,  de  Thou, 
le  Père  Daniel,  Mémoires  de  Sully  y  tabbé  Le  Gendre,  Bau^ 
clas ,  Moréri,  Davila^d'Aubigné ,  Lapopelinière ,  comp^ 
tes  particuliers  des  compagnies  des  gardes'-du^corps  du  roi.) 

d'AUMONT  (Antoine,  duc),  pair  et  maréchal  de  France, 
petil-filsdu  précédent,  naquit  en  1601.  Il  fut  d'abord  connu 
sous  le  nom  de  marquis  de  P^illeguier,  jusqu'à  ce  que  9  par- 
venu à  l'état  de  maréchal  de  France,  il  porta  le  nom  de 
maréchal  d'Aumont.  Élevé  à  la  cour,  enfant  d'honneur  de 
Louis  XIII,  il  porta  les  armes  à  i5  ans.  Enseigne  au  ré- 
giment de  Chappes,  en  1617,  il  fut  blessé  au  siège  de  Mon- 
tauban,  en  i6ai  ;  servit  au  siège  de  Royan,  que  le  roi  prit 
le  11  mai  i6aa;  de  Saint-Anlonin ,  qui  se  rendit  le  2a  juin. 
Il  obHnt  une  compagnie  de  chevau-légers,  en  1626;  fut 
encore  blessé  au  combat  de  l'tle  de  Ré,  le  8  novembre  1627; 
servit  au  siège  de  la  Rochelle,  qui  se  soumit,  le  28  octobre 
iGajB,  et  marcha  à  Tassant  du  Pas  de-Suze,  le  6  mars  1629* 
On  le  nomma  capitaine  de, la  troisième  compagnie  fran- 
çaise des  gardes-du-cprps  du  roi,  sur  la  démission  du  mar- 
quis deBrezé,  le  25  novembre  iG32.  L'an  i653,  il  fut,  ainsi 
que  le  chevalier  de  Chappes,  son  fière,  Tun  des  12  sei- 
gneurs qui,  la  veille  den  Rois,  soupèrent  avec  le  roi  à  Dour- 
dan.  On  le  nomma  chevalier  des  ordres,  le  14  mai  lô-'S, 

(1)  Le  Père  Anselme  lui  doune  le  gouTernemeat  de  Champagne  qu'M 
n'a  jamaî»  eu. 
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et  louverneyc  des^  ville  et  château  de.Boulogne  et  du  pays 
Boulonnais,  le  ac)  avril  i635.  Il  défit',  en  1637,  700  Espa- 
gnols, près  de  Monthulin.  Créé  maréchal-de- camp,  le  5 
juin  \pi5S ,  il  servit  en  cette  qualité  au  siège  de  Saint-Omer; 
s^empara  du  fort  de  Dencaveronne  9  et  de  plusieurs  autres 
postas  9  et  facilita  le  passage  des  vivres  à  Tarmée.  Au  mois 
d'aoAt,  il  fil  démolir  Renti,  en  Artois,  et  fut  nomiiié  au 
gouvernement  d'Étaples,  au  mois  d'octobre.  Il  leva  i^n  ré- 
gimeiït  d'infanterie  de  son  nom,  par  commission  du  i5  fé- 
vrier 1^39;  servit  au  siège  d*Hesdin,  qui  se  rendit  le  3o 
juin  ^^  la  même  année,  et  à  la  prise  d*Arras,  le  g  août 
1640.  X,e  ^  juin  1641 9  il  amena  au  camp,  devant  Aire,  un 
convoj  de  8000  chariots.  Cette  ville  capitula,  le  a6  juillet. 
Il  accQiiipagna  le  roi ,  en  164a»  dans  la  campagne  de  'Rous- 
sillon,  et  fut  créé  conseiller-d'état.  L*an  1644»  à  la  tête  de 
son  gouvernement  du  Boulonnais,  il  commença,  au  mois 
de  juillet ,  l'investissement  des  villes  deBourbourg  et  de  Gra-* 
vélines.  Employé  maréchal-de*camp,  en  i645,  sous  le  duc 
d'Orléanset  les  maréchaux  de  Gassion  et  de  Rantzau,  ilpassa, 
à  la  nage,  lé  19  juin,  la  rivière  de  Colme,  en  présence  de 
l'armée  ennemie;  soutint  un  combat  opiniâtre  de  10  heures; 
eut  3  de  ses  gentilshommes,  10  de  ses  gardes  et  plusieurs 
de  ses  domestiques  tués  autour  de  lui,  et  força  l'ennemi 
de  se  retirer.  Créé  lieutenant-général  des  armées  dû  roi, 
le  10  juillet;  il  servit  dans  la  même  armée,  et  eut  part  à  la 
prise  de  Mardick,  et  à  celle  de  Linck,  où  il  commanda  le 
quartier  du  maréchal  Gassion ,  alors  blessé  et  retenu'  au  lit; 
se  signala  aux  sièges  de  Bourbourg,  de  Béthune,  Lillers  et 
Saint -Venant,  sous  Monsieue;  contribua,  au  mois  de  no- 
vembre, à  la  défaite  de  7  régiments  espagnols,  infanterie 
et  cavalerie,  dans  les  Pays-Bas,  et  prit  Courtray,  le  28  juin. 
Au  mois  d'août ,  commandant  l'avant-garde  qui  décampait 
de  devant  Bergues,  il  rencontra,  sur  les  dunes,  12  esca- 
drons de  cavalerie  ennemie ,  qu'il  chargea  vivement,  et  for^ 
ça  de  rentrer  dans  Duokerque.  Il  reprit  M>ardickf  le  24  <'^oût  ; 
Furnes  se  rendit  à  discrétion ,  le  7  septembre ,  et  Dunker- 
que  capitula,  le  17  octobre.  Lieutenant-général  sous  Mcki- 
siKUA,  et  les  maréchaux  de  Gassion  et  de  Rantzau ,  par  let- 
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très  du  i**  mai  1647»  ^  battit  «  au  moiscle  {uillet,  3000 
bomme»  à  Estrayes.  Au  sié^  de  Len»,  qu'on  prit  le  3  oc- 
tobre 9  il  obligea  une  partie  du  aeoours  que  rarchiduc  tou-« 
lait  jeter  dans  la  place»  de  prendre  la  fuite  5  et  enleya  100 
prisonniers  jusque  dans  les  barrières  de  la  ville;  il  conti-* 
nua  le  siège»  après  la  blessure  du  maréchal  Gassion,  jus* 
qu^àrarriyée  du  maréchal  de  Ranlzau.  Le  27  août,  il  pour-* 
suivit  les  ennemis  dans  leur  retraite  vers  Lille»  et  leur  fil 
beaucoup  de  {Nrisonnier^.  Au  mois  de  septembre,  il  enleva 
laoo  chevaux  aux  fourrageurs  espagnols»  près  de  Tabbaye 
de  Messine;  investit  Lens,  le  aS  du  même  mois,  et  enleva 
lin  pont  que  les  ennemis  lui  avalent  long-temps  disputé. 
Il  continua  le  siège  de  Lens»  à  la  place  du  maréchal  Gas-* 
sion,  qu'une  blessure  mortelle  retenait  au  lit,  et  força  cette 
ville  à  capituler,  le  i*' octobre.  Employé,  le  s3mars  1648, 
à  l'armée  de  Flandre,  sous  Mohsibve  et  le  duo  d'Enghien , 
il  servit  au  siège  d'Ypres,  qu'on  prit  le  a8  avril,  et  com-* 
battit  à  Lens,  à  l'aile  droite  de  l'armée  française,  le  aô 
août.  Emporté  par  la  chaleur  du  combat,  il  perça  si  avant 
dans  les  lignes  ennemies,  qu'il  fut  fait  prisonnier  et'cQn-^ 
duitàLens;  il  y  parvint  à  engager  j5oo  hommes  de  la  gar- 
nison à  se  rendre  au  prince  de  Gondé,  qui,  ayant  investi 
la  place ,  en  prit  possession.  Le  5  novembre ,  il  défit  une 
partie  de  la  garnison  d'Aire,  au  village  d'Auchy-les- Moi- 
nes. Lieutenant-général  des  armées  de  Flandre,  comman- 
dée par  le  comte  d*IIaroourt,  par  lettres  du  17  mai  1649» 
il  battit  un  détachement  de  800  chevaux  espagnols  de  la 
garnison  de  Douay,  soutenu  par  la  garnison  et  l'artillerie  de 
la  place  de  Gondé  ^  qui  se  rendit  le  a5  août.  Le  comte  d'Har- 
court,  voulant  conserver  cette  place,  donna  des  ordres  pour 
y  faire  entrer  des  munitions  de  bouche  et  de  guerre  ;  le  con- 
voi devait  passer  à  la  vue  de  cinq  places  occupées  par  les  en- 
nemis; il  chargea  le  marquis  de  Villequier  de  l'escorter  avec 
uncorps  de  cavalerie.  Les  Espagnols  attaquèrentsonarrière- 
garde  près  d^un  ruisseau  qui  sépare  les  villages  de  Sommery 
et  de  Yilpot;  le  marquis  de Tillequier  les  poussa  jusqu'au- 
près de  la  contrescarpe  du  Quesnoy,  et  le  convoi  entra  dans 
Gondé.  Lieutenant-général  des  arméesde  Flandre  et  Gham- 
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pagne ,  sous  le  maréchal  du  Plessis-Praslin ,  par  lettres  du 
a5  mai  i65o 9  il  défit  deus  régiments  espagnols,  entre  Don^ 
chery  et  Aubenton,  le  29  septembre.  Dans  cette  action  ,'ii 
prit  aux  ennemis  »  commandants,  i&  lieutenants  et  cor-' 
nettes,  a  lieutenants-colonels,  1  major,  et  Tétendardà  la' 
croix  de  Bourgogne  (1).  Au  mois  d*octobre,  il  fit  entrer  dans 
Mouzon  un  secours  considérable,  en  traversant  Tarmée 
ennemie;  entreprise  périlleuse  qu'il  n'avait  osé  confier  qu'à 
sa  valeur.  Il  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Rethel,  le  14 
décembre  ;  à  la  bataille  qui  se  livra  le  i5  sous  cette  place  ; 
y  commanda  l'aile  droite  de  la  première  ligne,  composée 
de  i5  escadrons,  et  y  rendit  des  services  signalés.  On  licen- 
cia alors  son  régiment  d'infanterie.  Le  roi  le  créa  maréchal 
de  France,  le  a  janvier  i65i  (a)  ;•  il  prit  le  nom  de  mare-' 
cbal  d'Aumont,  et  prêta  serment  le  5.  Commandant  Tar^ 
mée  de  Flandre^  par  pouvoir  du  1 1  avril  suivant ,  il  frt  ra- 
ser cinq  redoutes  élevées  par  les  Espagnols  aux  environs  de 
Douay.  Un  de  ses  détachements  enveloppa,  près  de  Gam- 
bray,  quelques  escadrons  du  comte  deFuensaldagne ,  le  a  ; 
800  hommes  postés  sur  une  digue  pour  disputer  à  l'armée 
du  roi  le  passage  de  l'Escaut,  abandonnèrent  cette  digue  ;  le 
duc  d'Aumont  passa  l'Escaut,  le  a8  août ,  et  remporta  un' 
grand  avantage  sur  l'armée  espagnole.  Il  augmenta  la  gar- 
nison de  DunLerque,  prévint  l'archiduc  qui  voulait  assié- 
ger cette  place,  et  sauva  Verviers,  que  le  duc  de  Wurtem- 
berg avait  attaqué.  Il  commanda,  la  même  année ^  sous  le 
duc  d'Elbeuf ,  par  pouvoir  du  1*'  février  i65a;  leva  un  ré- 
giment de  cavalerie  de  son.  nom,  par  commission  du  14 
février  de  la  même  année,  et  tenta  inutilement  de  secou- 
rir DunLerque,  qui  se  rendit  aux  Espagnols  le  16  septem-' 
bre.  Le  34  novembre  i653,  il  tailla  en  pièces  un  parti  de 

(1)  Cet  étendard  fut  envoyé  à  madame  de  Yillequier,  par  S.  A.  B.  pour 
demeurer  dans  sa  maison,  comme  une  marque  perpétuelle  de  la  valeur  de 
son  époux.  Le  comie  Acias  de  Gonçallos  étant  fait  prisonnier,  avait  de^ 
mandé  de  se  rendre  au  sieur ^dc  Villequîer.  {Gax.  <^/^ranM du  8  octobre.) 

(a)  Bauclas  le  fait  maréchal  de  France ,  le  3  janvier;  l'erreur  n'est  qucr 
d'un  jour.  Le  Père  Anselme  et  l'abbé  Le  Fipre  de  Nœufville  renvoient  sa 
promotion  au  i3. 
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5oo  hommeji,  quivoulnrentrincendierie  village  de  WhnUle 
en  Picardie.  Les  troubles  domestiques  ne  peroietlaieiit  pas 
à.  la  France  de  s'opposer  aux  forces  étrangères.  On  liqencia 
son  régiment  à  la  fin.de  la  campagne  de  i658;  le  maréchal 
d*Aumont  obtint  le  gouvernement  général  de  ta  ville,  pre— 
voté  et  vicomte  de  Paris,  sur  la  démission  du  duc  deBour- 
nonviJIe,  le  2  mai  166a.  Le  roi  érigea,  en  sa  faveur,  le  mar- 
quisat dlsle  en  duché  pairie,  sous  le  nom  d*Aumont,  par 
lettres  données  à  Paris,  au  mois  de  novembre  i665;  régis* 
trées  au  parlement  le  2  décembre  suivant.  Le  roi  étant  dé- 
terminé à  porter  en  personne  la  guerre  en  Flandre,  partit 
au  mois  de  mai  1667,  à  la  tête  de  55ooo  hommes.  Par  pou- 
voir du  6  mai,  le  maréchal  d'Aumout  eut  le  commande- 
ment d'un  corps  séparé  f  qui  devait  agir  du  côté  de  Dun- 
kerque,  et  assiégea  Bergues;  s'étant  rendu  maître  du  che- 
min cou  vert  d'une  demi-lune,  Bergues capitula  le  6  juin.  Il 
pourvut  à  la  défense  de  cette  place;  investit  Furnes^  et  se 
logea  sur  la  contrescarpe  ;  le  gouverneur  battit  la  chamade 
le  12 ,  et  rendit  la  place.  Le  maréchal  marcha  ensuite  ver9 
Armenliëres,  prit  dans  sa  marche  le  port  Saint- François f 
détacha  1 200  chevaux  pour  garder  les  avenues  de  Tournay, 
que  le  roi  prit  le  24*  Le  maréchal  se  présenta  devant  Cour- 
tray;  la  ville  tint  quatorze  heures,  et  se  rendit  le  16  juil- 
let; la  citadelle,  après  trente  heures  de  tranchée  ouverte, 
se  rendit  le  18;  il  investit  Oudenarde,  le  28  juillet.  La  gar- 
nison, composée  de  5oo  hommes,  avec  le  gouverneur,  se 
rendit  prisonnière  de  guerre  .le  3 1.  Une  servit  point  en  1068, 
et  mourut  d'apoplexie  à  Paris,  le  11  janvier  1669.  (Dépôt 
du  secrétariat  de  la,  maison  du  roi;  manuscrits  Le  TeUier, 
tom.  XV.foL  iiS;  extraits  des  registres  du  parlement  ^  à 
l'abbaye  de  Saint' Germain-des- Prés ,  tom»  LXf^I.;  Histoire 
des  Grands' Officiers  delà  couronne;  annales  du  temps*) 

D'AU  MONT  CCharles,  marquis'),  lieutenant~général,  frère 
puîné  du  précédent,  né  en  1606,  fut  connu  d'abord  sous 
le  titre  de  chevalier  de  Chappes.  Il  servit,  en  1627  et  16289 
comme  volontaire  au  siège  de  la  Rochelle;  à  l'attaque  du 
Pas-de-Suze ,  en  1629;  à  la  conquête  de  la  Savoie  ;  au  com- 
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bat  de  Veillâne,  en  *i65o;  fut  blessé  au  bras  de  récUt 
d'une  grenade,  au  siège  de  la  Mothe,  au  mois  de  juillet 
16549  et  fut  fait  guidon  des  gendarmes  de  la  garde ,  le  i5 
Inars  1737.  Il  servit  la  même  année  au  siège  de  Gapelle,  et 
<)litint  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom ,  à  la  seconde 
forÉnation  des  compagnies  de  cheyau-légers  en  régiments, 
le  ^4  l^nvier  i638  ;  il  conserva  ce  régiment  jusqu'à  sa  mort. 
Sous  le  luaréchal  de  Châlillon ,  il  servit  au  siège  de  Saint- 
Omer;  àt^ui  de  Hesdin,  en  1639;  ^^  siège  et  à  la  prise 
d'Arras,  en  1640.  A  ce  siège,  les  ennemis  s'ètant  emparés 
du  fort  de  Ranteau,  et  donnant  hardiment  dans  les  bar- 
Irîères  de  ce  quartier,  le  marquis,  assisté  du  comte  d^ 
l&rancey,  les  chargea  à  la  tête  de  deux  régiments ,  et  les 
t^Dussa  jusque  derrière  le  fort.  Créé  maréchal-de-campj 
le  i5  avril  164 19  il  servit  à  l'armée  du  maréchal  de  la  Meil- 
leraje,  à  la  prise  d'Aire  et  de  Bapaume;  obtint  la  charge 
d'enseigne  des  gendarmes  de  la  garde,  le  27  janvier  164a; 
servit,  la  même  année,  comme  maréchal-de-camp,  sous  le 
comte  d*Harcourt,  à  l'armée  de  Picardie,  et  contribua 
puissamment  à  la  reprise  de  sept  forts  sur  les  Espagnols, 
le  21  août.  Employé,  en  i643,  sous  le  duc  d'Ënghien, 
il  combattit  à  Rocroy;  investit  ensuite,  le  3o  mai,  la  ville 
de  Binche ,  qui  lui  ouvrit  ses  portes.  Ou  lui  donna  le  gou- 
vernement de  Poitiers,  à  la  mort  de  Puigaraut ,  par  provi- 
sions données  à  Paris,  le  20  juin. ...;  il  prêta  le  serment, 
le 29,  et  fit  enregistrer  ses  provisions  au  parlementde  Patis, 
le  19  décembre  suivant  (1).  11  commanda  un  quartier  au 
siège  de  Thionville;  eut  le  commandement  d'un  corps  de 
troupescontre  les  rebelles  du  Poitou ,  le  28  décembre  (2),  et 
pacifia  cette  province.  Il  eut  un  pouvoir  du  22  avril  16449 
pour  commander  les  troupes  qui  devaient  joindre  en  Alle- 
magne le  \icomte  de  Turenne;  ce  pouvoir  lui  assura  les 
appointements  et  le  grade  de  lieutenant- générai  y  sans  lui 

(1)  Manuscrits  LeTellier,  tome  II,  page  -xol,  registres  du  parlement  au 
ler  volume  de»  ordonnances  de  Louis  XIV,  coté  HHH,  fol.  84. 

(2)  Manuscrits  LeTellier,  tome  II,  page  i65  v»,  où  Ton  peut  voiv 
rinstruclioa  du  ag  décembre,  qui  lui  fut  donnée  à  cette  occasion. 
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en  donner  le  titre,  à  cause  des  conséquences^  Le  ig  juillet, 
avec  5oo  chevaux ,  0  repoussa  tooo  cavalien  ennemis ,  qui 
▼oulaieol  inquiéter  les  iburra^eurs  de  rannée  devant  Fri* 
bour^;  contribua  beaucoup  an  sueoès  des  {cMiniées  des  a 
et  3  aoAt ,  où  les  Bavarois  furent  défaits  devant  la  même 
ville.  11  fut  presque  toujours  en  avant -garde,  et  y  eut  la 
cuisse  meurtrie  d*une  balle,  qui  s*était  aplatie  contre  sa 
montre.  Au  siég;e  de  Philisbouig,  à  la  tète  d*un  détache- 
ment, il  se  rendit  mattre,  dans  sa  marche,  du  château  de 
Guermesheny,  qui  se  rendit  à  discrétion  après  une  vigou- 
reuse défense.  Pour  reconnaître  et  récompenser  les  impor- 
tants services  qu*il  avait  rendus  devant  Fribouig ,  le  roi  le 
créa,  le  9  août,  lieutenant-général ,  pour  commander  Tar- 
mée  commandée  par  le  duc  d'Enghien.  Il  était  chargé  de  sou- 
mettre Spire  :  celte  place  prévint  la  sommation,  et  envoya 
ses  clefs  le  29;  il  revint  à  Philîsbourg,  qui  capitula  le  39. 
Après  la  prise  de  cette  place  ,  on  le  détacha  pour  former 
le  siège  de  Landau  ;  il  y  reçut,  le  ^  septembre ,  ime  mous- 
quetade  à  la  hanohe,  dont  il  mourut  à  Spire,  le  5  octobre 
1644»^^  ^c  39  ans(i).  {Dépôt  de  la  guerre,  LeF'assor, 
mémoires  du  Père  d'Avrigrtjr;  le  président  Hénaul;  Journal 
historique  de  Louis  XIV j  par  le  Père  Griffet;  Histoire  miH^ 
taire  de  Louis'-'le''Grand ,  par  le  marquis  de  (^uincy  ;  abrégé 
chronologique  de  l'abbé  de  NceufviUe,  brevets  militaires  y 
annales  du  temps.  ) 

i>*AUMONT(Louis-Marie-Yictor ,  duc),  pair  de  France  , 
maréchai-^t^camp,  fils  d'Antoine,  duc  d*Aumont,  naquit 
le  9  décembre  i63a.  Connu  d*abord  sous  le  nom  de  mar-> 
quis  de  Chappes,  on  lui  donna  la  compagnie  de  chevau- 
légers  qui  vaquait  par  la  mort  du  marquis  d'Aumont,  le 
a 6  novembre  i644*  U  leva  ensuite  un  régiment  de  cavale- 
rie de  son  nom,  par  commission  du  5  février  1646,  et  ser* 
vit  en  qualité  de  volontaire  au  siège  de  Dunkerque,  la 


(1)  La  Gazttte  de  France  du  5  novembre  1644»  en  rappelant  plu- 
sieun  circuni tances  de  la  vie  militaire  de  ce  général  »  dit  qa'Û  avMt  lervi 
kur  mer ,  et  qu'il  commanda  la  galère  de  la  reine. 
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même  année;  au  siège  de  la  Bassée,  en  1647*  Il  était  à  la  tétë 
de  soa  régiment,  au  siège  d'ïpres  et  à  la  bataille  de  Lens, 
en  164B.  On  lui  donna  »  le  i5  janvier  1669,  le  commande- 
ment de  Boulogne»  en  l'absence  du  niiarquis  de  Villequier, 
son  père,  et  y  commanda  cette  année  et  la  suivante.  Il  prit 
le  nom  de  marquis  de  Yillequier,  le  5  janvier  i65i,  son 
père  9  créé  maréchal  de  France ,  ayant  pris  le  nom  de  ma^ 
réchai  d'Aumont.  Il  obtint  une  nouvelle  commission,  pour 
commander  à  Boulogne  et  dépendances,  en  Tabsence  de 
son  père ,  avec  la  charge  de  capitaine  d'une  compagnie  des 
gardes '^ du -corps  du  roi,  en  survivance  de  son  père,  le  5 
juin  de  la  même  annnée.  On  lui  accorda  le  grade  de  maré- 
chal-de-camp, le  14  juillet  i652.  Il  servit  au  siège   de 
Sainte -Menehould ,  en  1 653  ;  de  Stenay ,  et  au  secours 
d'Arras ,  eu    i654  ;  de  Landrecies  ,  de  Condé ,  de  Saint- 
Giiilain  ,  en  i655  ;  au  siège  et  au  combat  de  Yalenciennes, 
en  i656;  a.u  siège  de  Montmèdi,  en  1657;  et  commanda  ^ 
pendant  les  hivers  de  toutes  ces  campagnes ,  à  Boulogne  et 
dans  le  pays  Boulonnais ,  dont  on  lui  donna  le  gouver- 
nement, en  survivance  de  son  père,  le  26  février  i658.  Il 
se  trouva  à  la  bataille  des  Dunes ,  à  la  prise  de  Dunkerque, 
de  Bergues,  de  Furnes,  d'Oudenarde,  de  Menin  et  d'Y- 
pres,  la  même  année.  L'an  1659,  la  paix  ayant  mis  On  au^: 
hostilités,  on  licencia  son  régiment,  par  ordre  du.  18  avril 
1661.  A  la  création  des  cuirassiers  du  Roi,  il  en  fut  nommé 
mestre-de-camp  lieutenant,  le  2  décembre  i665;et,  par 
ordre  du  7  du  même  mois ,  il  rétablit  le  régiment  de  son 
nom.  Brigadier  de  cavalerie  au  5  mai  1667,  il  servit,  en 
cette  qualité,  aux  sièges  de  Tourhay,  de  Douay  et  de  Lille; 
il  commanda  à  l'ouverture  de  la  tranchée  devant  cette  der- 
nière place,  la  nuit  du  18  au  19  août;  se  démit ^  au  mois 
de>  janvier  1668,  du  régiment  de  cuirassiers,  et  fut  nom- 
mé ,  le  3  avril  pour  commander  la  cavalerie  de  l'armée 
qui  devait  être  commandée   par  le  duc  d'Orléans.   La 
paix  ayant  été  faite  le  2  mai,  on  licencia,  le  24 >  le  régi- 
ment de  cavalerie  qui  portait  son  nom.  Duc  et  pair  de 
France  à  la  mort  de  son  père,  le  11  janvier  1669,  il  prit 
alors  le  titre  de  duc  d'Aumont;  fut  npmmé  premier  gentil- 

h  3i 
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homme  de  la  chambre  du  roi ,  le  lo  mars  de  la  même  an- 
née 9  prêta  serment  le  1 1^  et  se  démit  de  sa  charge  de  ca« 
pitaine  des  gardes-du-corps.  Il  suivit  le  roi  en  Flandre  et 
en  Hollande,  en  167a  et  1673;  leva  un  régiment  de  cava- 
lerie de  son  nom  »  par  commission  du  10  décembre  de 
cette  dernière  année  ^  s'en  démit  au  mois  de  mars  1677 ,  et 
suivit  le  roi  dans  toutes  ses  campagnes.  Daps  la  guerre 
commencée  en  16889  il  leva  encore  un  régiment  de  cava* 
lerie  de  son  nom ,  par  commission  du  ao  août;  fut  nommé 
chevalier  des  ordres  du  roi,  le  3i  décembre  de  la  même 
année;  suivit  le  roi  aux  sièges  de  Mons  et  de  Namur;  se 
démit  de  son  régiment ,  au  mois  de  janvier  1799 ,  et  ne  ser- 
vit plus  qu'auprès  de  la  personne  du  roi.  Il  mourut  le  19 
mars  1704  (i)*  {Brevets  militaires,  mémoires  du  temps,) 

d'AUMONT  (  Louis,  duc  )  pair  de  France,  marichcd^de" 
campyG\%àxx  précédent,  naquît  le  3o  avril  1666(3)9  et  fut  con- 
nu d'abord  sous  le  nom  de  marquis  de  F'iileguier,  Il  obtint 
la  charge  de  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  9 
en  survivance  de  son  père,  le  6  avril  i685,  et  prêta  ser- 
ment le  même  jour.  Il  entra  aux  mousquetaires  la  même 
année ,  et  servit  au  siège  de  Courtray.  Il  commença  la 
campagne,  en  1684»  au  camp  de  Lessines^  sous  le  maré- 
dal  de  Schomberg;  mais  le  maréchal  de  Créqui  l'ayant 
choisi  pour  un  de  ses  aîdes-de-camp,  il  servit  au  siège  de 
Luxembourg ,  la  même  année.  On  lui  accorda  une  compa- 
gnie au  régiment  de  Roussillon  cavalerie ,  le  20  septem- 
bre 1688;  il  fut  la  joindre  en  Allemagne ,  et  la  commanda 
aux  sièges  de  Phiiîsbourg ,  de  Mauheim  et  de  FrancLen- 
dal ,  la  même  année  ;  et  à  la  conquête  du  Palatinat ,  en 
1689.  Mestre-de-camp  au  règimeot  de  cavalerie  de  son 
nom ,  le  17  mars  1690,  il  le  commanda  au  siège  de  Mous, 
puis  à  l'armée  d* Allemagne,  en  1691  ;  au  siège  de  Namur, 

(1)  C'est  par  erreur  que  l'abbë  de  Nœufville,  tome  l^^,  page  ^SS^  dit 
qu'il  mourut  le  19  mars  170   ;  il  mourut  en  1704* 

(3)  L'Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  couronne  le  dit  né  le  19  jan- 
vier i66y.  On  a  suivi  la  date  de  son  eitrait  baptistaire  fourni  pour  être 
reçu  chevalier  de«  ordret  du  roi» 
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au  combat  de  SteinLerque,  en  iGgts^  et  à  la  bataille  de 
Nerwinde,  le  ag  fuillet  1695.  Il  prit  le  drapeau  colonel 
du  régiment  des  Gardes  écossaises,  au  retranchement  du 
village  de  Lar,  et,  dans  un  autre  endroit,  trois  étendards  * 
et  deux  paires  de  timbales  ;  il  fut  blessé  dans  cette  action. 
Il  continua  de  servir  en  Flandre,  en  16^;  se  trouva  aU 
bombardement  de  Bruxelles  et  dans  le  combat  qui  se  don* 
na  sur  leMehaîgne,le  3o  août  i6g5;  il  reçut  à  la  main  une 
blessure  dont  il  demeura  estropié.  Créé  brigadier  de  cava- 
lerie, le  3  janvier  1696 ,  il  fut  employé  en  Flandre  cette  an- 
née et  la  suivante;  au  camp  de  Compiègne,  en   i6g8;  à 
Parmée  d'Allemagne,  par  lettres  du  ai  juin  1701.  Mare- 
ehal-de-camp ,  le  ag  janvier  170a ,  il  se  démit  de  son  régi-* 
ment,  et  ne  servit  plus.  Il  devint  duc  d\4umont,  pair  de 
France  à  la  mort  de  son  père,  le  17  mars  1704;  obtint,  le 
même  jour,  le  gouvernement  de  Boulogne  et  dépendances^ 
vacant  par  la  mort  de  son  père,  et  fut  reçu  au  parlement» 
en  qualité  de  pair  de  France,  le  i3  juillet  de  la  même  an- 
née. Chevalier  des  ordres  du  roi ,  le  a  décembre  171a  ,  et 
nommé  ambassadeur  extraordinaire  en  Angleterre ,  il  arri- 
va à  Londres  le  i3  décembre  171a ,  et,  le  i5,  il  eut  sa  pre- 
mière audience  de  la  reine  d'Angleterre.  Au  retour  de  cette 
ambassade,  il  fut  présenté  au  roi,  le  a5  novembre  1713, 
et  mourut  le  6  avril  1733.  {Brev.  milit,  ^  annales  du  temps,) 

d'AUMONT  (Louis-François),  duc  d'Humières,  lieute- 
nant-'généralf  frère  de  Louis,  duc  d^Aumont,  naquit  le  3o 
mars  1671.  Il  entra  aux  mousquetaires,  en  1688 ,  sous  le  nom 
de  marquis  de  Chappes;  se  trouva  aux  siéses  de  Philisbourg,^ 
de  Manheim  et  de  FraucLendal.  Il  obtînt,  le  1  a  mars 
1689,  le  régiment  d'infanterie  devenu  Saint-Chamond;  ser- 
vit,  la  même  année,  sous  le  duc  de  Noailles,  en  Roussil- 
Ion  ;  au  siège  de  la  ville  et  du  château  de  Campredon ,  dans 
le  mois  de  mai;  au  secours  de  la  même  place,  dans  le  mois 
de  septembre.  Duc  d'Humières ,  par  son  mariage  avec  la 
fille  du  maréchal  d'Humières,  le  i5  mai  1690,  il  en  prit  le 
titre  et  le  donna  à  son  régiment.  On  lui  conféra  le  gouver- 
nement de  Compiègnes,  le  a6  ^uin.  Il  joignit  Tarmée  de 
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Flandre  ;  combattit  à  Fleurus  la  même  année  ;  servit  an 
iiége  de  Mons;  soutînt  les  troupes  qui  combattirent  à 
Leuze,  en  1691  ;  se  trouva  au  siège  et  à  la  prise  de»  ville 
et  châteaux  de  Namur,  au  combat  de  DunLerque,  au  bom- 
bardement de  Gharleroy,  en  169a;  au  siège  de  Huy,  à  la 
bataille  de  Nervrinde  9  au  siège  de  Gharleroy,  en  16^;  à 
l'armée  de  Flandre,  en  1694 9  et  au  bombardement  de 
Bruxelles,  en  1695.  Brigadier,  le  5  janvier  1696,  il  conti- 
nua de  servir  à  Tarmée  de  Flandre,  et  se  trouva  au  siège 
et  à  la  prise  d'Ath ,  en  1697  '  ^"  camp  de  Goudun ,  prè« 
Compiègne,  par  lettres  du  i3  août  1698;  à  Tarmèe  de 
Flandre,  par  lettres  du  6  juin  1701.  Créé  maréchal-de- 
camp  le  29  janvier  1702,  il  se  démit  de  son  régiment;  ser- 
vit à  Tarmée  d*AUemagne  sous  le  maréchal  de  Catinat  ;  se 
trouva  au  siège  de  BrisacL  et  de  Landau  ;  à  la  bataille  de 
Spire,  en  i^oS;  à  la  bataille  d'Hochstedt,  en  1704;  fut 
créé  lieutenant-général  le  26  octobre ,  et  ne  servit  plus.  Il 
obtint ,  le  26  novembre  1726  ,  le  gouvernement  de  Boulo- 
gne, de  Monthulin  et  d*Etables,  qu'ila  conservé  jusqu^à 
sa  mort ,  arrivée  le  6  novembre  1751.  {Dépôt  de  la  guerre  ^ 
mémoires  du  temps  J) 

D*AUMONT  (Louis-Marie- Augustin,  duc),  pair  de  Fran^ 
ee,  lieutenant-général,  petit- fils  de  Louis,  naquit  le  28  août 
1709;  d*abord  marquis  de  Yillequier,  puis  duc  d'Aumont, 
pair  de  France  à  la  mort  de  son  père ,  le  5  novembre  1 793 , 
premier  gentilhomme  du  roi  aussi  à  la  mort  de  son  père, 
par  provisions  du  i3  du  même  mois,  il  entra  aux  mousque- 
taires en  1726;  leva  une  compagnie  au  régiment  de  cava- 
lerie de  Ruffec,par  commission  du  2  février  1727;  obtint 
un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  le  14  août  1728;  le 
commanda  au  siège  de  Kehl ,  en  1 733  ;  au  siège  de  Philis- 
bourg ,  en  1 734  ;  et  à  Tarmée  du  Rhin ,  en  1 735.  Il  fut  re-> 
^u  au  parlement  comme  pair,  le  18  juin  1736.  Brigadier  le 
1**  janvier  1740,  il  passa  à  l'armée  du  Bas-Rhin,  le  2  août 
1741  ;  marcha  avec  la  4*  division  qui  partit  de  Givet,  le  5 
septembre,  se  rendit  en  Weslphalie,  et  hiverna  à  Osnabruck* 
Lorsque  cette  armée  marcha  de  Westphalîe  en  Bohême  9  il 
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suivit  la  4*  division  ;  se  distingua  dans  plusieurs  escarmou- 
ches  dans  les  défilés  de  Bohême;  concourut  au  ravitaille*, 
ment  de  Braunaw^  et  rentra  en  France  avec  son  régiment , 
au  mois  de  janvier  174^*  Employé  à  Tannée  du  Rhin,  le 
1"  mai  suivant,  il  fut  créé  maréchal-de-camp  le  14  du  mê- 
me mois  ;  se  démit  alors  de  son  régiment  ;  combattit  à  Det- 
tingen,  et  finit  la  campagne  en  Basse  -  Alsace ,  sous  les  or- 
dres du  maréchal  de  Noailles.  Employé  à  Tarmée  de  Flan-  , 
dre,  le  1*'  avril  1744»  aide-de-camp  du  roi,  le  i*'mai,  il 
servit  aux  sièges  de  Menin ,  d'Ypres ,  de  Fumes  ^  d'où  étant 
passé  en  Alsace  avec  le  roi,  il  se  trouva  au  siège  de  Fribourg. 
Nommé  chevalier  des  ordres  du  roi,  le  i*')anyier  174^,  il 
fut  reçu  le  2  février  suivant.  Employé  à  l'armée  de  Flandre, 
le  1*'  avril,  il  fat  nommé  aide-de-camp  du  roi,  le  1*'  mai  ; 
combattit  à  Fontenay  ;  servit  au  siège  et  à  la  prise  des  ville 
et  citadelle  de  Tournay;  il  y  monta  la  tranchée  les  19  mai 
et  8  juin.  Il  ne  fit  point  la  campagne  de  1746.  Employé  à 
l'armée  de  Flai^dre,  le  1*'  mai  17479  en  qualité  d'aide-de- 
camp  du  roi,  il  combattit  à  Lawfeld,  et  resta  à  l'armée  qui 
couvrit  le  siège  de  Berg-op-Zoom.  Le  1*'  janvier  1748,  on  le 
créa  lieutenant-général,  et  il  fut  destiné  à  servir  dans  l'ar- 
mée des  Pays-Bas,  mais  il  ne  s'y  rendit  pas,  la  paix  ayant 
été  faite  dès  le  3o  avril.  On  lui  donna,  sur  la  démission  du 
duc  d'Humières ,  le  gouvernement  de  Compiègne ,  et  la 
capitainerie  des  chasses,  qui  en  dépendait,  le  10  juin  de 
la  même  année  ;  le  gouvernement  de  Boulonnais,  des  ville 
et  château  de  Boulogne,  de  Monthulin  etd'Etables,  le  7 
novembre  1751.  Le  gouvernement  de  Boulonnais  fut  désu- 
ni du  gouvernement  général  de  Picardie ,  et  érigé  en  gou- 
vernement général  en  sa  faveur,  par  arrêt  du  ao  juillet  1753. 
Il  obtint  Tassurance  du  gouvernement  de  Montreuil ,  le  20 
décembre  1754,  et  le  gouvernement  à  la  mort  du  cheva- 
lier de  Saint-André,  le  3o  novembre  1761.  Il  mourut  à  Pa- 
ris, le  i5  avril  1782.  {Brevets  militaires^  annales  du  temps.) 

..  D'AU  M  ONT  (Louis-G  uy-Marie,  duc),  pair  de  France,  lieu" 
tenant-général,  fils  du  précédent,  naquit  le  5  août  1 732 ,  et 
fut  connu  d'abord  sous  le  nom  de  marquis  de  Villequier.  U 
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prit  le  titre  de  duc  de  Mazarin»  et  devint  pair  de  Francç,  et» 
vertu  de  soo  mariage  avec  Théritière  de  cette  maison ,  le  a 
décembre  1 747*  ^^  obtint  d'abord  un  régiment  de  cavalerie  des 
troupes  boulonnaises ,  le  i  *'  février  1 74B  9  et  servit ,  en  qualité 
de  volontaire,  an  siège  de  Maestricht ,  la  même  année.  Il  fit 
la  campagne  de  1757,  en  qualité  d'aide-maréchal-général- 
des*logis  surnuméraire  de  l'armée  d'Allemagne  9  par  ordre» 
du  I*  mars,  et  se  trouva  à  la  bataille  d'HastembecL;  à  la 
prise  de  Minden  et  d'Hanovre,  au  camip  de  Clostersevern, 
et  à  la  marche  sur  les  ennemis ,  vers  Zell.  Colonel  du  régi- 
ment d'infanterie  d'Aumont,  le  i5  janvier  1758,  il  le  com- 
manda à  la  retraite  de  l'électorat  d'Hanovre  et  à  la  bataille 
de  Crewelt,  la  même  année.  Le  18  octobre,  à  la  tète  du  1*' 
bataillon  de  son  régiment,  il  marcha  au  secours  des  trou- 
pes commandées  par  le  duc  de  Chevreuse  ;  et  s'étant  placé 
derrière  des  haies,  auprès  des  hauteurs  de  Werle,  il  laissa 
approcher  la  cavalerie  ennemie ,  la  contint  par  un  feu  très- 
vif  et  bien  nourri,  et  se  retira  dans  le  meilleur  ordre.  Il  fut 
fuit  chevalier  de  Saint- Louis ,  et  reçu  par  le  roi  le  7  janvier 
1759.  Il  commanda  son  régiment  à  la  bataille  de  Minden,  le 
i"août  1759;  aux  affaires  de  Corbach  et  de  Warbourg,  où 
il  se  distingua ,  en  1 760  ;  fut  créé  brigadier  le  ao  février  1 76 1  ; 
servit  sur  les  côtes  pendant  cette  campagne,  et  fît,  en  1762» 
celle  d'Espagne,  où  il  fut  employé  au  siège  d'Almeida.  Dé- 
claré ,  le  2 1  décembre  suivant ,  maréchal-de-camp ,  dont 
le  brevet  lui  avait  été  expédié  dès  le  a5  juillet  précédent, 
il  se  démit  de  son  régiment.  Il  devint  duc  d'Aumont,  pair 
de  France ,  à  la  mort  de  son  père,  le  i5  avril  1782  ;  fut  dé- 
signé pour  servir  en  qualité  de  maréchal-de-camp,  dans  la 
1 1*  division  militaire,  formée  des  départements  de  la  Gi- 
ronde, des  Landes  et  des  Basses-Pyrénées,  et  resta  néan-* 
moins  à  Paris.  Nonmié  lieutenant-général,  le  20  mai  1791, 
il  se  trouvait ,  en  qualité  de  chef  de  division  de  la  garde 
nationale  parisienne,  à  la  tète  du  bataillon  de  garde  auprès 
de  Louis  XYI,  le  20  juin.  Soupçonné  par  le  peuple  d'avoir 
participé  à  l'évasion  du  roi ,  il  fut  arrêté ,  renfermé  à  l'hô- 
tel-de-ville  ;  mais  il  fut  relâché  peu  après ,  et  immédiate- 
ment il  donna  sa  démission  de  la  place  qu'il  occupait  daiM 
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la  garde  nationale ,  et  fit  une  protestation  à  cause  des  vio- 
lences exercées  contre  le  roi  :  elle  fut  affichée  dans  Paris. 
Il  fut  nommé  lieutenant-général  de  la  Flandre ,  et  com- 
mandant à  Lille.  Il  est  mort  en  1799. 

d'AUMONT  de  RoGHEfiABON  (Louis-Alexandre-Célcste), 
duc  d'Aumont  et  de  F'illequier,  pair  de  France,  lieutenant-- 
général,  frère  diî  précédent,  naquit  le  i4  août  1756.  Colo- 
nel des  troupes  boulonnaises,  le  7  mars  1754*  Il  fit  la  cam- 
pagne de  1767;  passa  colonel  du  régiment  Royal-Pologne , 
en  1760,  et  fit  la  campagne  d'Espagne,  en  176a.  11  fut  créé 
duc  héréditaire,  par  brevet  de  1769;  nommé  premier  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  roi ,  le  1  a  avril  176a  ;  brigadier, 
le  a5  juillet  ;  maréchal -de -camp,  le  5  janvier  1770;  gou- 
verneur du  Boulonnais,  en  ^survivance  de  son  père,  au 
mois  d'août  ;  chevalier  des  ordres  du  roi,  le  a  février  1777  ; 
on  le  créa  lieutenant-général,  le  1" mars  1784*  £n  1789, 
il  fut  élu  député  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Bou- 
logne aux  états-généraux ,  et  donna  sa  démission ,  en  1 790. 
Il  était  auprès  de  S.  M.  Louis  XYI,  à  la  journée  du  a8  fé- 
vrier 1 79 1 ,  et  favorisa  Tévasion  de  ce  prince  par  son  appar- 
tement. Émigré  ensuite  dans  les  Pays-Bas  autrichiens,  il  fuK 
le  seul  excepté  de  Tordre  qui  fut  donné,  en  1794 9  aux  ré- 
fugiés français  d'évacuer  ce  territoire.  Il  se  rendit  à  Mun- 
ster en 'Westphalie ,  ensuite  à  Alloua,  où  il  resta  jusqu'à 
la  restauration  de  18 14*  Ancien  pair  de  France,  il  fut 
compris  par  S.  M.  dans  la  nouvelle  composi  tion  de  la  cham- 
bre des  pairs,  cette  même  aunée.  Il  devint  duc  d'Aumont, 
en  1799,  à  la  mort  de  son  frère  aîné,  mais  il  continua  de 
porter  le  nom  de  duc  de  Y illequier.  Il  mourut  en  août  1814» 
4  Yillequier  en  Picardie,  département  de  TAine. 

D'AUMONT  DE  RoGHEBARON  (Louis-Marie-Célestc,  duc)  y 
pair  de  France,  Ucutenanl-générai ,  fils  du  précédent ,  naquit 
le  7  septembre  176a;  entra  ,en  1774»  sous-lieuteuant  dans  le 
régiment  du  Roi  infanterie  ,  et  passa,  en  1777,  capitaine 
dans  Dauphiné- Dragons.  En  1778,  une  expédition  ayant 
été  préparée  contre  l'Angleterre,  le  régiment  de  Navarre 
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infanterie  j  commandé  par  le  comte  de  Rochechouart,  son 
beau-père  ,  en  faisait  partie.  Il  voulut  prendre  part  à  cette 
expédition ,  et  consentit  y  afin  d'en  obtenir  rautorisatioo  f 
de  ne  servir  dans  le  régiment  de  son  beau -père  que 
comme  sous-lieutenant.  11  rentra  ensuite  capitaine  dans 
Dauphin  «Dragons  ;  fut  nommé  premier  gentilhonune  de  la 
chambre  du  roi,  en  survivance  de  son  père,  par  brevet 
du  29  décembre  1 785  ;  colonel  des  troupes  boulonnaises , 
en  1 786  ;  duc  de  Piennes  et  gouverneur  de  la  ville  et  cita- 
delle d*Étables,  cette  même  année;  en  1787 9  colonel  en 
second  du  régiment  de  Durfort-Dragons ,  qui  devint  chas- 
seurs de  iPrauche- Comté.  Il  reçut  deux  coups  de  baïon-i 
nette  au  château  des  Tuileries,  le  a8 février  1791  ;  émigra 
en  Angleterre,  en  avril  de  la  même  année  ;  fit  la  campagne 
de  1792  ,  à  Tannée  des  princes;  entra,  en  1795»  au  ser- 
vice du  roi  d'Espagne  ;  et ,  pour  donner  l'exemple  aux  gen- 
tilshommes français  émigrés  comme  lui,  il  fit  partie ,  com- 
me simple  volontaire,  delà  légion  royale  des  Pyrénées, 
commandée  par  le  marquis  de  St. -Simon.  Dans  la  campa- 
gne de  1 794 ,  dans  les  Pyrénées ,  il  fut  nommé  capitaine 
sur  le  champ  de  bataille.  Blessé  d'un  coup  de  feu  au  visagb 
4  l'affaire  dcYargenzu,  près  de  la  vallée  de  fiastan,  mal- 
gré sa  blessure,  il  commanda  la  retraite  pendant  quatre 
lieues  ;  sa  légion  perdit  la  moitié  de  ses  soldats  ,  et  il  n'at- 
tendit pas  la  cicatrisation  de  sa  blessure  pour  la  rejoindre. 
En  1795,  il  fut  nommé  colonel  à  la  suite  de  cette  mê- 
me légion ,  et  chevalier  de  Tordre  militaire  de  Saint- 
Louis;  colonel  du  régiment  de  los  Yolontarios  d'Espana, 
en  1796,  en  garnison  à  Madrid.  L'an  1797,  il  quitta  le 
service  d'Espagne  et  ce  royaume ,  à  la  demande  du  direc- 
toire exécutif  de  France  ;  rejoignit  S.  M.  Louis  XYIII  à 
Mittan ,  en  Courlande;  accompagna  la  reine ,  par  ordre  du 
roi ,  dans  ses  différents  voyages  en  Allemagne  ;  fut  nommé 
maréchal-de-camp,  en  1800;  revint  auprès  de  S.  M.  à  Var- 
sovie; la  suivit  en  Suède,  et  retourna  avec  elle  en  Russie. 
L'an  1804,  envoyé  en  mission  ,  par  le  roi,  auprès  de  S.  M. 
suédoise,  de  Tagrément  de  son  souverain,  il  prit  du  ser- 
vice en  Suède^  en  qualité  de  général,  en  i8o5;  commanda 
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les  troupes  et  le  quartier-général  de  Gustave  lY^  dans  le 
ilecklenbourg;iit,  en  1806,  la  campagne  de  Poméranîe^ 
employé  auprès  de  la  personne  du  roi;  forma ,  d'après  l'or* 
dre  de  ce  monarque,  un  corps  de  Français,  sous  le  nom  de 
régiment  du  Roi  infanterie ,  portant  la  cocarde  blanche  et 
Funiforme  français,  et  le  commanda,  en  1807,  après  son 
organisation;  fit,  en  1808,  la  campagne  de  Tlie  d'Aland 
^Golfe  de  Bothnie),  contre  les  Russes;  fut  nommé,  en  1810, 
chevalier  de  l'ordre  militaire  de  TÉpée ,  et  se  retira  du  ser- 
vice, à  la  fin  de  cette  môme  année.  Il  ne  quitta  pas  la 
Suède,  et  résida  au  château  de  Lofstad  en  Ostrogothie» 
jusqu'en  1814?  qu'il  rentra  en  France,  après  la  restaura-* 
tion  ;  reprit  ses  charges  à  la  cour;  et  fut  promu ,  cette  mê- 
me année,  au  grade  de  lieutenant-général.  Au  mois  d'août 
1814»  après  la  mort  de  son  père, il  prit  le  titre  de  duc  d'Au- 
mont;fut  nommé,  en  181 5,  chevalier  de  Tordre  royal  de 
la  Légion-d'flonneur,  et  commandant  de  la  quatorzième 
division  militaire ,  composée  des  départemens  du  Calva- 
dos, de  la  Manche  et  de  l'Orne*  En  mars  de  cette  même, 
année,  il  employa  tous  ses  efforts  pour  maintenir  le  gou-* 
vemement  royal  en  Normandie  ;  ne  quitta  son  commande-» 
ment  que  lorsque  toute  espèce  de  défense  était  devenue 
impossible;  ne  s'embarqua  pour  l'Angleterre  qu'au  der-« 
nier  moment ,  et  seulement  quand  il  eut  appris  que  des 
ordres  étaient  arrivés  pour  l'arrêter.  Il  organisa,  par  les  or* 
dres  du  roi,  un  corps  d'officiers  français  dans  l'île  de  Ger- 
sey^  et,  le  3  juillet,  il  reçut  un  drapeau  de  S.  A.  R.  Mada- 
me ,  duchesse  d'Angoulème.  Sans  attendre  les  renforts  qui 
devaient  le  rejoindre,  il  vint  débarquer,  à  la  tête  de  i5o 
volontaires  royaux, sur  la  côte  de  la  Normandie,  à  Aro- 
manches;  étant,  lui  vingt-cinquième,  dans  deux  chaloupes, 
et  précédant  sa  troupe ,  il  se  jeta  dans  la  mer,  ayant  de 
l'eau  jusqu'à  la  ceinture,  sous  le  feu  le  plus  vif  d'une  bat- 
terie de  canons  de  36,  dont  il  s'empara  l'épée  à  la  main 
avec  cette  poignée  de  braves  ;  marcha  de  suite  sur  Bayeux^ 
où  il  fit  arborer  le  pavillon  blanc;  prit  une  position  mili- 
taire dans  la  forêt  de  Livry.  Se  trouvant  entouré  par  des 
forces  très-supérieures  aux  siennes ,  et  qui  n'osèrent  cepen- 
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dant  pas  Tattaquer,  il  réunit  i5oo  hommes  et  se  porta 
sur  Gaen,  entouré  de  toute  Fa  population  du  pays  qu^U 
traversait,  et  son  corps  d'armée  grossi  par  les  volontaires 
royaux  et  les  gardes  nationales  du  Calvados.  Son  premier 
soin,  en  entrant  à  Caen ,  Je  8  juillet,  au\  cris  de  vwe  le  roi! 
fut  de  faire  mettre  en  liberté  les  personnes  qu'on  avait 
détenues  arbitrairement  pendant  Tusucpation ,  pour  leur 
attachement  connu  à  l'auguste  maison  de-  Bourbon.  Le 
17  août  i8i5,  il  fut  nommé  pair  de  France.  L'occupa- 
tion de  la  i4'  division  militaire  par  un  corps  prussien  9 
n-y  fit  peser  que  les  charges  ordinaires  qu'entratne  un  sé- 
jour forcé  de  soldats  étrangers  ;  aucune  vengeance  parti-* 
culière ,  rien  de  contraire  aux  lois  ne  s'y  commit,  par  suite 
de  la  considération  que  le  duc  d'Aumont  inspirait  aux 
troupes  prussiennes  et  à  leur  chef.  La  Société  des  Anus  des 
Arts  s'étant  relevée ,  en  1817,  sous  la  protection  de  S.  A.  R. 
monseigneur  le  duc  de  Berri ,  elle  nomma  le  duc  d'Au-* 
mont  son  président  à  vie.  Dans  la  même  année,  le  chapi* 
tre  de  l'ordre  noble  de  Saint-Hubert  de  Lorraine  et  deBar 
lui  offrit  la  grande  maîtrisé  de  Tordre ,  qu'il  accepta.  Le 
roi,  par  une  ordonnance  du  17  février  1819,  l'a  nommé , 
en  récompense  de  ses  services,  gouverneur  de  la  8*  divi- 
sion militaire,  composée  des  départemens  de  Vaucluse^ 
des  Bouches'du-Rhône,  du  Var  et  des  Basses* Alpes,  (iffre- 
vets  mUUaires,') 

D'AUMONT  (N ),  brigadier  du  génie,  le  16  avril 

1^6';  ;  maréchal~de-camp,  le  i*'  mars  1780;  et  comman- 
deur de  Sain^Louîs,  le  25  août  de  la  même  année.  Voyez 
ie  Supplément, 

D'AU  N  A  Y,  voyez  Mesgkignt. 

d'AUREYILLE  9  voyez  Loir  du  Lvde. 

d'AURIAG  ,  voyez  de  Bovhe. 

AU  SON  DE  LAAIMëRYILLE  (François),  maréchal-dé^ 
camp,  naquit  en  1 7o5;  entra  d'abord  dans  la  compagnie  des 
chevau-légers  de  Bretagne,  en  1726,  et  y  servit  deux  ans. 
Il  passa  lieutenant  au  régiment  d'infanterie  d'Engbien,  le  7 
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décembre  1738;  fut  fait  aide-major,  le  a7octobre  1731;  servit 
à  Tattaque  des  lignes  d^Ëtlingcn  et  au  siège  de  Philisbourg,  en 
17349  et  obtint  9  le  16  décembre ,  une  commission  pour  tenir 
rang  de  capitaine.  Il  se  trouva ,  Tannée  suivante,  à  i*afraire 
de  Clausen^  et  passa  à  une  compagnie  le  2a  août  1740  :  il 
la  commanda  à  Tarmée  de  Bavière,  où  il  se  distingua  dans 
plusieurs  détachements,  et  sur  les  bords  du  Rhiu ,  en  174a 
et  1743;  à  la  reprise  de  Weissembourg  et  des  lignes  de  la 
Lautern;  àTattaque  des  retranchements  de  Suffcisheim; 
au  siège  de  Fribourg,  en  1744»  sur  le  fias-Rhin,  pendant 
rbiver  et  pendant  la  campagne  de  174^;  ^  Tattaque  du 
château  de  Gronembourg ,  au  mois  de  mars  ;  et  au  passage 
du  Rhin,  en  présence  des  ennemis,  le  19  juillet.  Il  était 
du  corps  de  troupes  qui  marcha  ^  au  mois  de  mai  1746» 
sous  les  ordres  du  comte  d'Estrées,  du  camp  de  Maubeuge 
jusqu'à  Hérentals,  en  Brabant,  et  qui  revint  investir  Mous, 
le  7  juin  ;  il  servit  à  ce  siège  ;  à  ceux  de  Charleroy,  de  Na- 
mur,.età  la  bataille  deLawfeld,  en  1747*  ^^  obtint,  le  a5 
décembre ,  une  commission  pour  tenir  rang  de  colonel 
d'infanterie 9  passa  à  la  compagnie  de  grenadiers,  le  8  fé- 
vrier 1748,  et  la  commanda  au  siège  de  Maestricht,  la  mê- 
me année;  au  camp  de  Sarre -Louis,  en  1754;  au  camp 
d'flonfleur,  ep  1756;  à  la  bataille  d'Hastembeck  ;  à  la  prise 
de  Minden  et  d^flanovre;  au  camp  de  Glostersevern  ;  à  la 
marche  sur  Kehl ,  en  1 767  ;  à  la  retraite  de  Tèlectorat  d'Ha- 
novre; à  la  bataille  de  Grewelt,  en  1758;  devint  comman- 
dant du  a*  bataillon ,  le  i5  juillet  de  la  même  année,  et  se 
trouva,  le  1*'  août  de  Tannée  suivante,  à  la  bataille  de 
Minden.  Golonel-lieutenant  du  régiment d*infanterie  d*£n* 
ghien ,  par  commission  du  16  mai  1 760 ,  il  le  commanda 
aux  affaires  de  Gorback  et  de  Warbourg;  à  la  bataille  de 
Glostercamps ;  fut  créé  brigadier,  par  brevet  du  ao  février 
1761,  et  commanda  la  brigade  de  Briquevilie  à  l'armée  du 
Bas-Rhin,  sous  les  ordres  du  prince  de  Soubise.  Rentré  en 
France  au  commencement  de  176a,  il  fut  déclaré,  au 
mois  de  décembre»  maréchal*de-camp ,  dont  le  brevet  lui 
avait  été  expédié  dès  le  a5  juillet  précédent.  Il  se  démit 
alors  du  régiment  d'Enghieo  ;  fut  créé  commandeur  de^ 
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Saint- Louis ^  en  1775,  et  mourut  avaDt  le  1"  novembre 

1777.  {Brev.  mil.,  annales  du  temps J) 

AUSSENAC  (Vierre-Gabriéi ,  baron),  maréchal-de-'camp, 
naquît  à  Carcassonne,  le  5o  mars  1764»  et  entra  au  service 
en  1784.  Le  8  juillet  17959  il  fut  nommé  chef  de  batailloiS 
de  la  98' demi- brigade  de  ligne.  Il  servit,  en  Tan  a  9  en  qua* 
lîté  d^adjudant  chef  de  brigade  à  l'armée  des  Pyrénées-Orien- 
tales. Il  passa  9  depuis  9  dans  la  4*  demi-brigade  9  et  le  con- 
tre-amiral Lacrosse  lui  donna  9  le  a4  mai  17989  le  comman- 
dement d'Harfleur,  menacé  par  une  division  anglaise.  II 
fit  partie  de  Texpédition  du  général  Leclerc9  à  Saînt-Bo- 
mingue»  au  mois  d'avril  180a  9  et  fut  nommé  commandant 
d'Azua  après  la  mort  tragique  du  général  Ferrand9  ^u  mois 
de  novembre  1808;  il  se  retira  dans  la  capitale  de  l'ile, 
avant  qu'on  pût  lui  en  intercepter  le  passage 9  et  battit 
complètement  les  insurgés  9  le  8  décembre.  Il  défendit  vi- 
goureusement le  faubourg  Saint-Charles 9  le  4  février  1809, 
et  s'empara  du  fort  Saint-Jérôme.  Il  obtint,  le  ao  février, 
de  nouveaux  avantages  au  passage  de  la  rivière  Ozama.  Sur 
la  fin  de  iSiS,  il  fut  fait  général  de  brigade  et  nommé  che- 
valier de  Tordre  du  Mérite-Militaire,  le  10  décembre  1814. 
Il  commandait  le  département  de  l'Ain  au  mois  de  juillet 
1815,  époque  à  laquelle  il  envoya  son  adresse  de  dévoue- 
ment et  de  fidélité  au  roi.  Il  a  été  mis  à  la  retraite  après 
Si  ans  de  service.  {Mémoires  du  temps.) 

b'AUTANCOURT  (Pierre),  maréchal-de-^amp  enretraLÏ'^ 
te ,  entra  au  service  le  i5  septembre  179a,  et  fut  promu  à 
ce  grade  le  a8  novembre  i8i3.  Voyez  le  Supplément. 

d'AUTERIVE  9  voyez  Raffin. 

n'AUTEUIL  9  voyez  CoMbault. 

d'AUTICHAMP,  voyez  Beaumoitt. 

'  AUTIER  DE  YILLEMONTÉE  9  voyez  Hàutrb. 

n'AUTY,  voyez  Bbaumont. 

d'AUVARRE  de  yERRAY0N9  brigadier  d'infanterie  9  le 
I"  janvier  1784;  fut  créé  maréchal-de*camp9  le  9  mars 
1788.  Il  exerçait  encore  ce  grade  à  la  fin  de  179a.  Depuis 
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cette  année  on  ne  le.  trouve  plus  porté  au  nombre  desoflB- 
ciers  généraux. 

!>' AUVERGNE,  vc^ez  tk  Toui. 

d'AUVILLARS,  voyez  Fouqubt. 

n*AUVRAY,  (Louîs-Marîe ,  comté),  maréchcU-^U^camp, 
naquit  le  la  octobre  176a.  D^abord  secrétaire  de  Tinten- 
dance  de  Paris  ^  il  devint  capitaine  de  la  garde  nationale 
parbienne  soldée,  en  1790;  passa,  en  1791,  dans  le  104* 
régiment  d'infanterie  de  ligne,  et  obtint  le  grade  de  colo- 
nel du  40'  régiment  de  ligne.  Il  fit  les  campagnes  de  1 796 
et  1797  en  Italie.  Peu  après,  quelques  mécontentements  par- 
ticuliers lui  firent  abandonner  la  carrière  militaire.  Après  le 
18  brumaire,  il  fut  nommé  préfet  du  département  de  la 
Sarte.  Élu  membre  du  corps  législatif,  au  mois  de  mars 
180a ,  il  refusa  cette  mission  pour  continuer  Tadministra- 
tion  de  sa  préfecture,  dans  laquelle  Buonaparte  le  fit  rem- 
placer, au  commencement  de  1814,  par  M.  Derville-Ma- 
léchard.  Le  roi  le  nomma  maréchal-de-camp,  le  i5  août 
1 8 14,  et  chevalier  de  Saint-Louis.  {Monit. ,  Ann.  du  temps.) 

d'AUXON,  voyez  Mothàt. 

n'AUXY  (Jean,  sire),  grand-maître  des  arbalétriers  de 
France,  fut  toute  sa  vie  en  grande  considération  auprès  du 
comte  de  Gharolais  et  de  Philippe  duc  de  Bourgogne,  qui 
le  pourvut  de  la  capitainerie  de  Gourtray,  en  i4a5;  de  celle 
de  Saint-Riquier  et  de  Tofiice  de  mattre  des  eaux  et  forêts 
du  comté  de  Ponthieu,  en  i433,  nomination  qui  fut  confir- 
mée parle  roi,  en  i438  et  i465.  Il  se  trouva  au  traité  de  paix 
conclu  à  Arras,  en  i435,  entre  le  roi  et  le  duc  de  Bourgo- 
gne; reprit  sur  les.  Anglais  la  ville  de  Gamache ,  l'année  sui- 
vante; et  ayant  été  établi ,  par  ce  prince,  capitaine-général 
des  frontières  de  Picardie  et  de  Ponthieu,  il  se  rendît  maî- 
tre de  la  ville  et  du  château  du  Grotoy,  en  i447*  ^  duc  de 
Bourgogne  lui  donna  encore ,  la  même  année ,  Tofiice  de 
mattre  des  eaux  et  forêts  du  comté  d'Artois ,  et  la  capitai- 
nerie de  Térouane;  le  fit  chambellan  et  garde  de  la  person- 
ne du  comte  de  Gharolais,  en  i44o;  ini  donna  l'office  de 
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Bénéchal  de  Ponthieu,  et  la  capitainerie  d'Abbeville,  en 
14421  j  ^vec  la  faculté  de  faire  exercer  ces  charges  par  ceux 
qu'il  eu  jugerait  capables;  il  le  fit  chevalier  de  son  ordre  de 
la  Toison-d'Or^  en  i44^;  ^^  retint  de  son  hôtel ,  en  144^9 
et  lui  donna  400  livres  de  pension  en  indemnité  de  son  châ- 
teau d'Auxy,  qui  avait  été  brûlé  et  démoli  par  les  Anglais  9 
et  qu'il  fit  depuis  rétablir.  Ce  prince  lui  conféra  encore, 
en  1450,  la  capitainerie  d'Oudenarde.  que  le  roi  lui  confir-» 
ma  3  ans  après.  Il  jouissait  d'une  pension  de  600  livres , 
conune  premier  chambellan  du  comte  de  Gharolais,  en 
14599  et  de  là  capitainerie  de  Rupelmonde.  En  1461 9  le  roi 
le  pourvut  de  l'office  de  maître  des  arbalétriers  de  France^ 
le  14  août;  le  fit  son  chambellan;  lui  donna  l'office  de 
maître  des  eaux  et  forêts  de  Picardie  et  de  Ponthieu ,  avec 
la  capitainerie  d'Abbeville,  par  lettres  du  a3  octobre  i463'9 
et  pouvoir  d'occuper  son  hôtel  à  Abbeville,  le  23  février 
1464*  Le  comte  de  Charolais  lui  conféra  de  rechef  l'office  de 
sénéchal  et  gouverneur  de  Ponthieu  9  avec  la  capitainerie 
d'Abbeville,  par  lettres  du  16  mai  14^)  ce  qui  fut  confirniié 
par  le  roi  9  le  i5  juin  suivant 9  avec  le  titre  d'amiral  sur  les 
côtes  de  la  rivière  de  Somme  9  le  i*'  août  de  la  même  an- 
née. La  forteresse  de  Falaise  lui  fut  donnée,  le  14  février  sui- 
vant. Il  se  démit  de  la  capitainerie  d'Oudenarde,  en  14679 
et  de  l'office  de  premier  chambellan  de  Charles  duc  de  fiour- 
gogne,  le  29  octobre  de  la  même  année.  Il  vivait  encore  en 
1470 9  et  mourut  en  i47i-  {Histoire  des  Grands'Officiers  de 
la  couronne,  tom,  Vlll,  pag.  io40 

d'AYARAY,  voyez  Besiadb. 

d'AYAUX9  voyez  de  Mbsmbs. 

d'AYEJAN,  voyez  de  Banne. 

d'AVELON,  voyez  Coiïcquânt. 

d'AYERNES  9  voyez  Beritabd. 

AYICE  (Jacques-Philippe  9  baron)  ^  maréchal- de-^camp , 
naquit  à  Paris,  le  27  novembre  1769.  Il  fut  fait  général  de 
brigade,  le  6  août  1811;  nommé,  par  le  roi,  comman** 
dant  de  la  Légion-d'Booneuryle  23  août  16149  et  chevalier 
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«le  St.  -  Louis  dans  la  même  année.  Il  commandait ,  en  1 8 1 5 , 
le  département  de  l'Oise,  lors  de  l'invasion  des  Prussiens. 

D'AVIGNON  {Guillaume) 9  lieutenant-^néral.  Entré  dans 
les  gardes  du  roi,  en  1672,  il  accompagna  ce  prince  dan^  tou- 
tes ses  conquêtes  :  au  siège  de  Maestricht,  en  1673;  à  la  con- 
quête de  la  Franche-Comté,  en  1674;  fut  blessé  à  l'assaut 
de  Fauconnier,  d'où  il  marcha  avec  son  corps  en  Flandre, 
et  combattit  à  Seneff.  Il  fut  fait  sous -brigadier  la  même 
année;  se  trouva,  en  1675,  à  l'armée  qui  couvrit  les  sièges 
de  Dînant,  de  Huy,  de  Limbourg;  au  siège  de  Gondé,  au 
secours  de  Maestiicht,  en  1676.  Gréé  brigadier,  le  i5  fé* 
vrier  1677,  ^^  marcha  au  siège  et  à  la  prise  de  Yalencien* 
nés,  de  Gambra/et  de  sa  citadelle;  au  combat  de  &okes- 
berg,  sous  le  maréchal  de  Gréqui,  et  au  siège  de  Fribourg. 
Aide-major  de  la  compagnie  de  Duras,  le  a  1  janvier  1678, 
il  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Gand  et  d'Ypres  ;  à 
l'attaque  des  retranchements  de  SecLingen  ;  à  la  prise  de 
Kebl  et  de  Lichtenberg;  à  l'armée  qui  couvrit  le  siège  de 
Luxembourg,  en  1684;  obtint,  le  ao  août  1688,  une  com- 
mission pour  tenir  rang  de  capitaine  de  cavalerie;  servit 
sous  le  maréchal  d'Humières  en  Flandre,  en  1689;  à  la 
bataille  de  Fleurus ,  en  1690.  Troisième  enseigne  de  la  mê- 
me compagnie  ,  le  1  a  mars  1691,  il  obtint,  le  10  avril,  une 
commission  pour  tenir  rang  de  mestre-de-camp  de  cava- 
lerie; servit  au  siège  de  Mons;  combattit  à  Leuze,  où  il 
eut  un  cheval  tué  sous  lui ,  et  reçut  trois  blessures  consi- 
dérables. Il  devint  deuxième  enseigne,  le  18  octobre,  et 
premier  enseigne,  le  9  novembre  suivant.  Il  servit  au  siège 
de  Namur,  au  combat  de  Steinkerque,  en  1692.  Le  i5  no- 
vembre, on  lui  donna  le  gouvernement  du  Pont-de-l' Arche, 
qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort.  Il  se  trouva  au  siège  de 
Huy,  à  la  bataille  de  Nerwinde,  au  siège  de  Gharleroy,  en 
1695 ,  et  continua  de  servir  en  Flandre  jusqu'à  la  paix  de 
Aiswick.  Il  fut  fait  brigadier,  le  29  janvier  1702;  premier 
aide-major  des  gardes-du -corps,  le  14  mars  ;  il  obtînt,  par 
brevet  du  même  jour,  le  rang  de  lieutenant  dans  les  gardesi- 
du-corps;  combattit  à  Eckeren,  en  170?;  fut  créé  maré« 
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chal-de-camp  9  le  a6  octobre  1704;  se  trouva  à  la  bataille 
de  Ramillies,  en  1706;  fut  fait  major  des  gardes-du-corps 
sur  la  démission  du  marquis  de  Brissac^  son  oncle^  le  9 
avril  1708,  et  servit  depuis  auprès  du  roi.  Il  obtint  le  gou- 
vernement de  Salins,  le  19  mars  1710;  le  grade  de  lieute* 
nant-général  des  armées  du  roi  9  le  29  du  même  mois  ;  une 
place  de  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis,  le  8  jan* 
vier  171$;  la  permission  de  porter  la  grand'croix  du  même 
ordre,  le  ao  juillet  1716,  en  quittant  la  majorité  desgardes- 
du-corps  ;  et  obtint  encore  la  majorité  du  régiment  de  Sen- 
lis,  le  6  novembre  1719.  li  mourut  à  Versailles ,  le  29  fé- 
vrier 1724 >  âgé  de  76  ans.  {Dépôt  de  la  guerre,  et  celui  de 
la  maison  du  roi,  mémoires  du  temps,  Histoire  de  l'abbé  de 
^Nœufville^  tom.  I,  pag,  34 1*) 

AYOGARI  DE  Gentilb  (Vincent),  lieutenant-général,  na- 
quit à  Nonza,  en  Corse,  le  4  février  1760;  servit  au  régi- 
ment de  Royal-Corse ,  dans  lequel  il  fut  fait  sous-lieute- 
nant, le  8  avril  1 779  ;  passa ,  le  14  mai  1788,  avec  ce  grade , 
dans  le  bataillon  des  chasseurs  corses,  où  il  devint  lieute- 
nant, le  a3  novembre  1791-  Il  entra  en  cette  dernière  qua- 
lité dans  la  gendarmerie,  le  10  janvier  179a;  y  obtint  le  gra- 
de de  capitaine,  le  19  juin  suivant;  de  chef  d'escadron,  le 
a4  mai  1 795  ;  et  celui  de  colonel ,  par  décret  du  5 1  mai  i8o6. 
Il  fit  les  campagnes  de  Corse  et  d'Italie,  depuis  1793  jus- 
qu'en 1797,  et  reçut  du  directoire  un  sabre  d'honneur,  en 
récompense  de  la  conduite  distinguée  qu'il  avait  tenue  pen- 
dant les  événements  de  la  Corse.  Nommé  colonel  de  la  i"* 
légion  napolitaine,  par  décret  du  4  juin  1806,  il  servit  en 
cette  qualité  à  l'armée  de  Naples ,  et  fut  nommé ,  le  ao  mai 
1808,  maréchal-de-camp  au  service  de  ce  royaume,  où  il 
reçut  le  grade  de  lieutenant-général.  Inspecteur-général 
de  la  gendarmerie,  le  ao  mars  1810;  il  rentra  au  service  dé 
France  dans  le  grade  de  lieutenant-général,  par  ordonnan- 
ce royale  du  18  décembre  1816.  Il  fut  créé  chevalier  de  la 
Légîon-d'Honneur,  le  i4juin  i8o4;  commandeur  de  l'ordre 
royal  des  Deux-Siciles,  léao  août  1809;  dignitaire  du  même 
ordre  y  le  a5  mai  i8i3,  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mili- 
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laire  de  Saint- Louis,  le  8  mars  1818.  Il  s'est  retiré  à  Baslia, 
ou  il  réside  actuellement.  (Brevets  milUcUres.) 

D'AVftANGE  d'Hàugeeanvillb  (NA.,  baron),  fut  nommé 
maréchal-de-camp,  le  27  février  i8i5,  et  grand -officier  de 
la  Légion-d'flonneur,  le  1*' septembre  iSi/i.Yoyez  ieSuppl. 

AVRIL  (Jean- Jacques,  ùaron) ,  lîeutenant-général ,  na- 
quit à  Loudun,  le  1 1  novembre  1752;  fut  fait  sous-lieute- 
nant des  milices  coloniales  de  TIle-de-France,  le  18  janvier 
1775;  lieutenant  dans  le  même  corps,  le  3o  juin  1779;  ca- 
pitaine d'une  compagnie  d'hommes  de  couleur,  à  l'Ile-de- 
France,  le  4  janvier  1789,  et  revint  en  France,  en  avril 
179a ,  après  le  licenciement  de  ce  corps.  Nommé  capitaine 
au  15"  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  en  1795;  il  fut 
employé  à  l'armée  des  Côtes  de  l'Ouest;  se  trouva,  le  i5 
novembre  de  cette  année,  à  la  bataille  de  Savenay,  où  les 
Vendéens  furent  battus  ;  occupa,  pendant  cette  action ,  le 
défilé  de  Pont- Château  ;  battit,  quelques  jours  après, 
le  chef  vendéen  Marigny,  à  Lyphur,  et  soumit,  sans  effu- 
sion de  sang,  les  troupes  qui  s'étaient  réfugiées  dans  les 
^larais  de  Brières  ,  près  de  la  Loire.  11  obtint,  dans  l'année 

i795,lesgradesd'adjudunt-général,le....,delieutenant-colo< 
uel ,  le  8  mars ,  et  d'adjudant-géné^il-colone],  le  1" octobre. 
Employée  la  même  armée,  en  1794,  le  général  Hoche  lui 
confia  divers  commandements  importants  en  Bretagne,  en 
Anjou  et  dans  le  Morbihan ,  où  il  eut  à  soutenir,  contre  les 
Vendéens,  de  fréquents. combats,  presque  toujours  à  son 
avantage.  En  août  1794  9  après  l'affaire  de  Quiberon ,  il  fut 
envoyé  pour  couvrir  Lorient,  menacé  par  les  Anglais  et 
les  Vendéens,  et  il  battit  complètement  ces  derniers  à  Lo- 
cresto.  Nommé  général  de  brigade,  le  1 1  mars  1796,  il  eut, 
en  cette  qualité ,  le  commandement  de  Belle*Ile-en-Mer> 
qu'il  conserva  pendant  quinze  mois.  Il  eut  ensuite  un  com« 
mandement  dans  les  12*  et  i3*  divisions  militaires,  en 
1797,  1798,  1799  ^*  1800,  et  fut  envoyé,  la  1"  de  ces  an- 
nées, en  Normandie,  pour  guerroyer  contre  les  troupes 
commandées  par  Frotté,  qu'il  battit  en  plusieurs  ren- 
contres, entre  autres 9  à  Vire,  Condé-sur-Noireau,  aqx 
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Forges  de  Cossé,  et  près  de  la  Ferté-Macé^  etc.  Passé  à 
Tannée  d'Ilalie»  en  mai  180O9  il  y  servit  sous  les  ordres 
des  généraux  en  chef  Masséna  et  Brune  ;  fut  envoyé  con« 
Ire  les  rebelles  des  vallées  de  Rapallo  et  de  Fonlana-Bona , 
dans  Tétat  de  Gènes;  leur  fit  mettre  bas  les  armes,  et  pa-* 
ci  fia  le  pays.  Rentré  en  France,  il  commanda  le  départe- 
ment des  Bouches*du-Rhône,  et  ensuite  celui  des  Basses-^ 
Pyrénées ,  lorsque  le  camp  d'observation  de  la  Gironde  y 
était  établi.  Il  fut  employé  dans  la  11*  division  militaire , 
depuis  1801  jusqu'en  1807 ,  et  la  commanda  en  chef  par 
intérim,  en  i8o4>  i8o5et  1806.  On  le  fit  commandant  de 
la  Légion-d'Honoeur ,  le  14  }uin  i8o4«  Employé,  en  février 
1807,  au  camp  volant  formé  à  Pontivi,  on  le  chargea  de 
couvrir  Brest  avec  un  corps  de  4000  hommes.  Il  partit  de 
cette  place  en  août  de  la  même  année ,  et  conduisit  les 
troupes  sous  son  commandement  au  a*  corps  d'observa* 
tion  de  la  Gironde,  dont  elles  firent  partie,  et  avec  lequel 
il  entra  en  Espagne.  En  octobre  1807,  étant  arrivé  à  Al- 
cantara,  on  le  dirigea  d'abord  sur  Cadix,  puis  il  eut  ordre 
d'arrêter  sa  marche  et  d'occuper,  en  juin  1808,  Estremoz 
etEvera,  dans  PAlenttjo,  dont  il  eut  peine  à  contenir  lesr 
habitants,  qui  voulaient  prendre  part  à  l'insurrection  écla-* 
tée  dans  tout  le  pays  environnant.  Vers  le  a8  du  môme 
mois,  il  évacua  Estremoz,  et  fut  grièvement  blessé  à  la 
ouisse  par  l'explosion  d'une  mine.  On  l'envoya  cependant 
avec  trois  compagnies  du  86'  régiment,  5o  dragons  et  une 
pièce  d'artillerie,  à  Villa^Yiciosa,  avec  ordre  de  châtier 
cette  ville ,  qui  js'était  mise  en  état  de  rébellion.  A  son  ar- 
rivée 9  les  habitants,  embusqués  dans  les  premières  mai- 
sons, ayant  fait  feu  sur  sa  troupe ,  il  lui  fit  eroiser  la  baïon- 
nette, et  entra  avec  elle,  au  pas  de  charge,  dans  la  place, 
dont  il  s'empara.  Les  Portugais  eurent  un  grand  nombre 
d'hommes  tués  dans  cette  action,  et  on  leùVy  fit  i5o  pri-* 
sonniers.  Quoique  Pagression  des  habitants  méritât  puni- 
tion exemplaire,  le  général  Avril  ne  livra  point  la  ville  au 
pillage.  En  août  1808 ,  il  fut  fail  commandant  du  château- 
de  Lisbonne.  Étant  rentré  en  France ,  après  la  convention 
de  Cintra ,  il  fut  renvoyé  eu  Espagne  dans  le  mois  de  no-^ 
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vembre  de  la  même  année.  Nommé  gouverneur  de  la  pro- 
vince de  Bilbaoy  il  commanda  dans  ce  pays  pendant  vingt* 
trois  mois ,  8*y  opposa  à  toutes  les  tentatives  des  guérillas , 
et  les  en  chassa  après  leur  avoir  livré  plusieurs  combats, 
entre  autres,  à  Durango,  où  il  leur  prit  deux  pièces  de  ca- 
non et  quatre  drapeaux.  Sa  fermeté,  sa  prudence,  son  dé- 
sintéressement, lui  méritèrent  Testime  et  la  reconnaissance 
des  habitants  de  la  province  de  Bilbao.  Sur  une  dénon* 
ciation  portée  contre  lui  par  un  officier  de  l'ex- garde, 
Buonaparte  le  fit  remplacer  à  Bilbao ,  dans  les  derniers 
jours  de  septembre  1810,  et  l'envoya ,  sous  Tescorte  de  40 
gendarmes,  à  Bayonne,  où  il  fut  détenu  pendant  le  temps 
que  dura  Penquéte  faite  sur  sa  conduite.  Reconnu  non  cou- 
pable, il  fut  mis  en  liberté,  le  17  mars  181 1,  et  on  luidon^ 
na  de  suite  le  commandement  du  département  du  Pas-de- 
Calais,  dans  la  16' divisionmilitaire.  Ayant  appris,  en  181a, 
les  désastres  de  la  grande  armée  en  Russie ,  il  demanda  à  mar- 
cher au  secours  de  sesfrères  d'armes, et  partit  d'Arras,le5oi 
mai,  pour  aller  prendre ,  à  Malines,  le  commandement  de 
la  4* brigade  du  1'"  ban,  avec  laquelle  il  partit,  en  août, 
et  se  rendit  à  Hambourg, où  il  resta  jusqu'en  février  18 15. 
passé ,  à  cette  dernière  époque ,  dans  le  corps  d'observa<« 
tion  de  l'Elbe,  commandé  par  le  général  Lauriston,  ce  fui 
sa  brigade  qui  força  le  pont  de  Kôningboorn,  près  Magde-* 
bourg.  Il  combaltità  Asleben,  en  chassa  les  Russes,  et  se  trou- 
va à  la  canonnade  et  à  la  prise  de  Hall, où ,  pendant  plus  de 
huit  heures ,  il  couvrit  l'artillerie  française  avec  sa  brigade, 
en  position  à  demi-portée  du  canon  de  rennemi.  Il  prit  part 
à  la  bataille  de  Lutzen ,  le  a  maî  18 13 ,  et  entra  un  des  pre- 
miers dans  Leipsick,  lorsque  le  5*  corps,  dans  lequel  il 
servait,  s'en  empara.  11  eut ,  par  ordre  du  maréchal  Ney> 
le  commandement  momentané  de  la  forteresse  deTorgaw, 
lorsque  l'armée  y  passait  l'Elbe.  Marchant  à  l'avant-garde 
de  la  première  division  du  5*  corps ,  il  se  trouva  aux  com^ 
bats  de  Waldau,  de  MorsdorfTet  de  Buntziau  ;  au  passage  de 
la  Neiss ,  il  se  jeta  dans  cette  rivière  avec  deux  bataillons 
de  sa  brigade,  sous  le  feu  le  plus  vif  du  canon  de  l'enne-* 
mi,  qu'il  força  à  abandonner  sa  position.  Il  combattit,  le 
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fl6  mai,  à  Haynau,  et  pendant  la  nuit  du  3i,  dans  la  plaî« 
ne  de  Breslaw»  où  il  entra  le  i*'  juin.  Après  rarmistice  con^ 
du  le  4?  sa  brigade  ét^nt  réduite  à  moins  de  5oo  hom:- 
mes,  on  la  plaça  à  Glir^gaw,  pour  y  tenir  garnison,  et  il  fat 
envoyé  à  Hambourg,  pour  y  servir  dans  le  i5*  corps,  sous 
les  ordres  du  prince  d*£ckmulh.  Il  resta  dans  cette  place 
pendant  le  long  blocus  qu'en  firent  les  armées  alliées  ,  et 
rentra  en  France  en  juillet  i8i4*  Le  roi  le  créa  baron  ,  le 
lit  chevalier  de  Saint- Louis,  le  19  juillet,  cl  le  nomma 
lieutenant -général,  le  al  octobre  de  la  même  année. 
iN'ayant  point  voulu  servir  dans  les  cent  jours,  il  fut,  à 
cette  époque,  mandé  à  Païis  ,  mis  sous  la  surveillance  du 
ministre  de  la  guerre,  et  destitué  du  grade  de  lieutenants- 
général.  Mais  il  y  fut  réintégré  après  la  rentrée  du  roi,  en 
18 15.  Ayant  plus  de  4^  ^^^  ^^  service  ^  il  a  été  mis  à  la  re- 
traite, conformément  à  la  loi  du  i**  août  1816.  {Moniteur, 
annales  du  temps,  tableau  des  pensions,) 

AVY  (N...,^flro/i),  général  de  brigade,  fut  employé 
comme  capîlaine-aide-de-camp  du  général  Drouet,  chef 
de  rétat-ma  jor  des  troupes,  qui,  sous  le  maréchal  Lefebvre, 
faisaient,  en  1807,  le  siège  de  DantzicL.  Il  se  trouva  àla  prise 
de  rSIe  de  Holm,  attaquée  dans  la  nuit  du  6  au  7  mai,  y  com- 
battît avec  intrépidité,  et  fut  mentionné  honorablement 
dans  la  relation  de  cette  affaire,  adressée  à  Buonaparte  par 
le  maréchal  Lefebvre.  Il  fut  fait  adjudant-commandant,  en 
1809,  et  général  de  brigade,  en  1812.  Employé,  en  18149  au 
1"  corps  d'armée  qui  était  chargé  de  défendre  la  Hollande 
contre  les  entreprises  des  Anglais ,  il  prit  une  part  très-ac- 
tive  au  combat  que  la  division  Ambert  eut  à  soutenir  à  Mer- 
xem,  le  i3  janvier,  contre  toute  Tarmée  anglaise,  forte  de 
12,000  hommes,  et  y  fut  tué.  {Annales  du  temps.) 

d'AYAT,  voyez  Beàuf^âivchet. 

d^AYëN  ,  voyez  Noàilles. 

b'AYMARD  (Antoine,  baron),  maréckal-de^camp ,  na- 
quit le  i5  octobre  1 77?;  fut  chef  de  bataillon  au  8*  régiment 
de  ligne ,  et  nommé  colonel  du  5?»'' ,  le  a5  février  1 807,  après 
la  bataille  d^Eylau.  On  le  fit  commandant  de  la  Légion- 
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d^Honneur^  le  8  décembre  1808.  Employé  en  18 10 ,  à  Far- 
mée  d'Espagne  9  il  se  trouva ,  le  14  novembre  de  cette  an* 
née/  au  combat  de  Rio-Almanzara,  où  il  se  distingua  par 
son  zèle  et  son  courage;  il  prit  également  part  au  combat 
de  Baza^  le 9  août  1811.  Nommé  général  de  brigade,  le  la 
avril  i8i3)  et  employé  en  cette  qualité  à  Tarmée  d'Alle- 
magne ^  il  fut  chargé,  le  10  octobre,  par  le  maréchal  Au- 
gereau,  d'attaquer  le  défilé  de  Wethau  j  dont  il  s*Gmpara  à 
la  tète  de  3  bataillons  d'in&nterie-légère,  et  malgré  la  fu« 
sillade  et  la  canonnade  de  Tennem).  Rentré  en  France  après 
la  retraite  de  Leipsick,  il  servit,  en  18149  contre  Tarmée 
d'invasion^  et  fut  cité  avec  distinction  dans  la  relation  d'un 
combat  livré  aux  Prussiens,  le  1 1  janvier.  Le  roi  le  nomma 
chevalier  de  St-Louis,  le  i5  août  1814*  {Ann.  du  temps.) 

AYMÉ  (Charles,  baron),  lieutenant- général ,  naquit  à 
Melles,  le  a8  janvier  1770;  entra  comme  élève  à  l'École 
royale  et  militaire  de  Pont-le-Yoy,  en  1779;  y  resta  jus- 
qu'en 1788,  et  fut  élève  de  l'école  royale  des  ponts  et  chaus- 
sées, en  1789.  Il  sortit  de  cette  école  avec  le  grade  de  lieu- 
tenant du  génie,  et  passa  en  cette  qualité  à  l'armée  d'Ita- 
lie, où  il  fit  les  campagnes  de  1795,  1796  et  1797»  Dans 
ce  laps  de  temps ,  il  fut  fait  successivement  lieutenant  de 
1"  classe,  capitaine  de  a*  et  capitaine  de  i**  classe,  et  ser- 
vit, en  ces  dernières  qualités,  aux  sièges  de  Saorgio,  du 
château  de  Milan  et  de  Mantoue.  Attaché  à  l'armée  d'ex- 
pédition en  Egypte,  en  1799,  il  fut  employé  au  siège  d'El- 
Harich  ;  à  celui  de  Jaffa ,  défendu  par  6000  Turcs ,  et  où , 
à  la  tète  d'une  compagnie  de  carabiniers,  il  monta  le  pre- 
mier sur  la  brèche.  On  le  nomma  lieutenant-colonel  sur 
le  champ  de  bataille,  lors  de  l'assaut  donnéàcette  place(i). 
Aux  assauts  de  Saint- Jean -d'Acre,  il  fut  blessé  d'un  coup 
de  feu  au  bras  gauche ,  et  de  plusieurs  éclats  de  mitraille 
aux  deux  jambes.  On  l'employa  aussi  au  siège  du  Caire* 
Étant  revenu  en  France  avec  l'armée  d'Egypte ,  il  fut  en- 
voyé à  celle  de  Naples.  Nommé,  en  1804,  chef  de  l'état- 

(1)  Ordres  du  jour  et  lapportt  du  géaérad  en  chef. 
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major-général  de  cette  armée ,  il  fit  en  cette  qualité  les  cam» 
pagnes  de  18049  i8o5  et  18069  ^^  se  trouva  au  siège  de 
Gaête  en  cette  dernière  année.  Il  passa  ensuite  à  Tarmée 
d'Allemagne,  où  il  fit  les  campagnes  de  1806,  1807  et  180^ 
en  Prusse  et  en  Pologne.  Employé  aux  sièges  de  Dantzick, 
de  Graudentz  et  de  Stralsund,  en  1807,  il  se  distingua  par- 
ticulièrement au  siège  de  cette  première  place ,  en  diri- 
geant Tattaque  et  la  prise  de  Ttle  de  Holm ,  située  entre 
la  Vistule  et  le  canal  de  Laake ,  et  qui  gênait  la  commu- 
nication de  la  presqu*tle  avec  le  corps  principal  de  l'armée 
commandée  par  le  maréchal  Lefebvre  :  ce  fut  dans  la  nuit 
du  5  au  6  mai  1807, que  l'adjudant-commandant  Aymé, 
auquel  on  avait  confié  cette  importante  mission ,  partit  à 
la  tète  de  800  hommes ,  les  fit  aborder  l'tle  de  Holm ,  sous 
le  feu  des  Russes 9  y  débarqua  avec  sa  troupe,  fit  succes- 
sivement attaquer  les  redoutes  et  les  retranchements  dé- 
fendus avec  la  plus  grande  opiniâtreté,  et  s'en  empara. 
L'île  fut  prise,  et  l'ennemi  perdit  dans  ce  combat  3oo  hom- 
mes tués,  900  hommes  qui  furent  faits  prisonniers,  et  17 
pièces  de  canon.  Le  maréchal  Lefebvre  désigna  Tadjudanl- 
commandant  Aymé  comme  un  des  braves  qui  s'étaient  fait 
remarquer  en  cette  occasion.  Il  fut  nommé  officier  de  la 
Légion-d'Honneur^le  i5  du  même  mois,  créé  baron,  le  19 
mars  1808,  et  chevalier  de  la  Couronne-de-Fer,  le  18  dé- 
cembre. Employé  à  l'armée  d'Espagne,  en  cette  dernière 
année,  il  passa  au  service  du  royaume  de  Naples,  le  27  juii» 
1S09;  y  fut  nommé  général  de  brigade,  le  1*'  septembre 
suivant ,  et  général  de  division  chef  de  l'état^major-géné- 
ral,  le  1*'  janvier  1810.  Il  quitta  le  service  de  Naples,  le 
16  février  i8i5,  pour  se  conformer  aux  dispositions  de 
l'ordonnance  royale  du  16  décembre  1814»  qui  enjmgnait 
à  tous  les  Français  de  quitter  le  service  de  ce  royaume  ; 
rentra  en  France;  y  fut  fait  maréchal-de-oamp,  le  1*' 
janvier  1816,  et  mis  en  demi-solde,  en  exécution  de  l'ar- 
ticle 36  de  la  loi  du  a5  mars  1817.  {Annales  du  temps.) 

AZÉMAR ,  voyez  d'Adheuàrd  et  Dizemar. 
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BABOU  (Jean),  sieur  de  la  Bourdaisiëre,  grand-maître 
de  l'artillerie  j  fut  fait  gouverneur  et  bailli  de  Gien,  en 
1629;  il  eut  la  charge  de  mattre  de  la  garde-robe  de  Fran- 
çois-Dauphin, fils  aîné  de  François  P%  ensuite  du  roi  Henri  II, 
et  de  son  fils  François  II.  Ce  dernier  prince  l'envoya  en 
ambassade  à  Rome,  pour  faire,  au  nom  du  roi,  obédience 
filiale  au  pape.  Après  la  mort  de  François  II,  arrivée  le  5 
décembre  i56o,  Catherine  de  Médicis  choisit  le  sieur  de  la 
Bourdaisière  pour  gouverneur  de  François,  duc  d'Alençon, 
son  second  fils,  et  le  fit  lieutenant  de  la  compagnie  des 
gendarmes  de  ce  prince,  capitaine  de  la  ville  et  du  château 
d*Amboise,  gouverneur  et  bailli  de  Touraine,  et  gouver- 
neur de  la  ville  de  Brest.  Il  commanda  l'artillerie  à  la  ba- 
taille de  Saint-rDenys,  le  10  novembre  1567,  et  fut  fait  che- 
valier de  Tordre  du  roi,  en  i568.  Il  servit  à  la  bataille  de 
Jarnac,  le  i5  mars  1669  On  le  nomma  conseiller -d'état, 
le  25  mai  suivant.  Le  marquis  d'Estrées  se  démit  en  sa  fa- 
veur de  la  charge  de  grand  -  maître  de  l'artillerie;  nciais  il 
mourut,  le  11  octobre  1569,  avant  d'en  avoir  reçu  les  pro- 
visions (ij.  {Brevets  militaires,  annales  du  temps.) 

BACCIOCHI  (Félix -Pascal),  prince  de  Lucques  et  de 
Piombino,  général  de  division,  naquit  en  Corse,  le  18  mai 
1762,  et  entra  de  bonne  heure  au  service  de  France  eu 
qualité  de  cadet.  Il  fut  fait  adjudant-général,  le  18  juillet 
1799;  employé  en  cette  qualité  dans  la  8*  division  militaire, 
en  1800;  colonel  du  26**  régiment  d'infanterie  légère,  en 
juin  1804,  c^  nommé,  par  le  collège  électoral  du  départe- 
ment des  Ardennes,  candidat  au  sénat  conservateur ,  dont 
il  devint  membre ,  le  25  novembre  de  la  même  année.  Créé 
bientôt  après  général  de  division ,  et  prince  de  Lucques  et 


(1)  Le  Père  Anselme  avance  qu'il  ne  fut  pourvu  de  ceUe  charge  qu'a- 
près la  mort  de  Jean  d'Estrëes  ;  mais  le  sieur  de  la  Bourdaisière  était 
mort  deux  ans  avant  Jean  d'Estiées. 
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de  Piombino,  il  obtint,  le  6  mars  iSoS,  le  grand  cordon 
de  la  Légîon-d^Honneur.  Il  eut  le  commandement  général 
de  la  Toscane  jusqu'en  1814  ;  et,  à  cette  époque ,  la  chute 
de  Buonaparte,  dont  il  était  beau-frère,  ayant  entraîné  la 
perte  de  ses  é(ats  de  Lucques  et  de  Piombino,  il  se. retira 
en  Hobgrie.  (Annales  du  temps») 

DE  BACHMANX  (Charles- Léonce),  maréchai^de-camp. 
Enseigne  au  régiment  de  Hessy,  le  ig  décembre  1701,  il  se 
trouva  au  combat  de  Ntmègue  et  au  siège  de  la  Chartreuse 
de  Liège,  en  170a;  au  combat  d'Eckeren,  en  1703;  devint 
sous-lieutenant  le  4  août;  se  trouva  à  la  défense  de  Landau, 
en  1704;  à  la  bataille  de  Ramillies,  et  à  la  défense  de  Me- 
nin  ,  où  il  reçut  trois  blessures  considérables,  en  1706,  et 
devînt  lieutenant  le  (S  décembre  de  cette  année.  Il  fut  fait 
capitaine-lieutenant  de  sa  compagnie,  le  aa  juillet  1707; 
servit  en  Roussillon,  en  1708;  en  Languedoc,  en  1709;  en 
Flandre,  eu  1710  ;  et  devint  capitaine-commandant  de  la 
même  compagnie ,  le  1 1  mars  1 7 1 1  ;  obtint  une  demi-com- 
pagnie au  régiment  de  Brendlé,  le-Q  juillet  171a;  se  dis- 
tingua particulièrement  au  combat  de  Denain,  et  servit  au 
siège  du  Quesnoy  la  même  année.  Il  devint  major  de  son 
régiment,  le  17  janvier  1717:  obtint  la  croix  de  Saint-Louis, 
le  8  février  1719;  servit,  la  même  année,  aux  sièges  de  Fon- 
tarabie  «et  de  Saint-Sébastien.  Il  était  lieutenant  de  la  co- 
lonelle du  régiment  des  gardes-suisses  depuis  1733,  lors- 
qu'on lui  accorda.  Je  9  juin  i7a5,  rang  de  capitaine  dans 
ce  régiment  pour  commander  la  compagnie  de  Besenval. 
Il  obtint,  le  3o  novembre  1739,  la  demi -compagnie  aux 
gardes  (ci-devant  Burky),et  la  compagnie  (ci-devant  Hessy) 
au  régiment  de  Burky.  Il  servit  avec  lé  régiment  des  gardes 
«ur  le  Rhin,  en  1755.  Brigadier,  par  brevet  du  ao  février 
1743;  lieutenant-colonel  du  régiment  des  gardes-suisses, 
par  commission  du  10  mars,  il  fut  employé  à  Tarmée  du 
Rhin,  par  lettres  du  1"  avril;  commanda  le  régiment  des 
gardes-suisses  aux  sièges  de  Menin  et  d*Ypres,  et  à  Taffaire 
de  Reischevaux ,  en  1 744  ;  f  ^1^  déclaré ,  au  mois  de  novem- 
bre 1745,  maréchal- de-camp,  dont  le  brevet  lui  avait  été 
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expédié  le  i*'  mai  précédent  ;  se  démîl  de  la  lieutenance- 
colonelle  du  régiment  des  gardes -suisses;  quitta  le  ser- 
vice au  mois  d^avril  1746  9  et  conserva  ses  compagnies  jus- 
qu'à sa  mort,  arrivée  le  iS  octobre  1749*  Il  était  alors  âgé 
de  66  ans.  {Annales  du  temps.) 

MiBACHMANN  (Ghàbles-Joseph-Antoii!Œ-Légee9  baron), 
maréchal'de^camp,  naquit  à  Neufelds,  dans  le  canton  de 
Claris  (Suisse),  en  1734*  Etant  entré  au  service  de  France, 
il  fut  fait  enseigne  au  régiment  suisse  de  Waldner ,  en 
1749;  passa  avec  ce  grade  dans  le  régiment  de  Gastella,  eu 
1760;  et  y  eut  une  compagnie,  en  1753.  Il  servit  comme 
capitaine  de  grenadiers,  depuis  1759  jusqu*à  1762,01  fut 
fait  chevalier  de  Saint-Louis,  en  cette  dernière  année.  De- 
venu major  du  régiment  de  "Waldner,  en  1764,  on  le 
nomma  capitaine  au  régiment  des  gardes-suisses,  en  1766  ; 
brigadier  d*in Fan terie,  le  20  avril  1768,  et  maréchal-de- 
camp,  le  1**  mars  1780.  Il  était  major  des  gardes-suisses 
en  179a,  et,  par  suite  du  dévouement  qu'il  avait  montré 
pour  Louis  XYI,  il  fut  condamné  à  mort  par  le  tribunal 
révolutionnaire  de  Paris ,  le  a  septembre  de  la  même  an- 
née. {Etats  milit» ,  Gazette  de  France,  annales  du  temps,) 

DE  B  ACHMANN  d'Ahdebutz  (Nicolas-Théodore- François- 
Ignace,  baron),  lieutenant-général  y  frère  du  précédent,  na- 
quit à  Neufelds,  en  Suisse,  le  27  mars  1740;  entra  au  ser- 
vice de  France  dès  Tàge  de  9  ans  ;  et  ayant  passé  par  di- 
vers grades ,  il  futemj^loyé,  p^idant  la  guerre  de  sept  ans, 
comme  capitaine,  dans  le  régiment  de  Witmer.  Ayant  re- 
çu plusieurs  blessures,  et  donné  des  preuves  de  talent  pen- 
dant cette  guerre,  il  fut  fait  major  du  régiment  de  Boccard, 
en  1 768.  La  réputation  qu'il  s'était  acquise  d'être  un  des 
plus  habiles  manœuvriers  de  ce  temps-là,  le  fit  choisir,  en 
1769,  pour  faire  les  fonctions  de  major-général  au  camp 
de  Verberie,  où  il  dirigea ,  devant  le  roi ,  les  évolutions  de 
14  bataillons  suisses  et  allemands.  On  le  chargea  ensuite 
de  rinstruction  des  corps  d'infanterie  rassemblés  en  Breta- 
gne, sous  les  ordres  du  comte  de  Lusace,  et  il  fut  nom- 
mé membre  du  conseil  de  guerre.  On  le  fit  commandant 
I.  34 
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du  régiment  de  Salis-Samade^  après  la  mort  de  M.  de  9a«« 
lis  9  en  1788.  Appelé  à  Paris  avec  son  régiment^  en  1789^ 
il  vint  cantonner  à  Vaugirard  ;  campa  au  Champ  de  Mars 
dans  le  mois  de  fuin ,  et  5  le  i3  juillet  9  veille  de  la  prise  de 
la  Bastille  ,  se  réunit  aux  régiments  de  Diesbachet  de  Chà* 
teauvieux ,  et  marcha^  pendant  la  nuit^  aux  Champs-Ely- 
sées, afin  de  soutenir  deux  bataillons  suisses  qui  y  étaient 
stationnés.  Après  le  10  août  1789 ,  son  régiment  ayant  été 
licencié,  il  se  retira  en  Suisse,  et  y  leva,  en  1793,  pour  le 
roi  de  Sardaigne,  un  régiment  qui  fut  incorporé  dans  les 
troupes  françaises,  lorsqu'elles  se  furent  emparées  du  Plé* 
mont,  en  1798.  Etant  encore  retourné  en  Suisse  à  cette 
époque,  il  y  leva  de  nouveau  un  régiment  à  la  solde  de 
FAngleterre,  et  le  mena  contre  les  Français  à  la  bataille 
de  Zurich.  Le  corps  qu'il  commandait  fut  employé  dans 
les  armées  autrichiennes,  ou  fit  cause  commune  avec  elles 
jusqu'en  1801.  En  octobre  de  la  même  année,  il  fut  nom-* 
mé  général  de  l'armée  suisse  confédérée,  et  destinée  à  agir 
contre  les  petits  cantons,  qui  s'étaient  insurgés  pour  obte-^ 
nlr  l'indépendance  de  l'Helvétie.  Mais  les  Français  ayant 
pénétré  dans  ce  pays ,  M.  ^e  Bachmann  fut  obligé  de  le 
quitter,   et  se  retira  en  Souabe.  En  juin  1814?  il  fut 
mandé  à  Paris,  par  Monsieur,  frère  du  roi,  fut  nommé 
lieutenant-général ,  le  24  juin,  et  obtint,  le  19  janvier 
181 5,  le  bfevet  de  commandeur  de  Saint* Louis.  Il  com- 
manda, dans  la  même  année,  et  lors  de  la  seconde  inva- 
sion du  territoire  français  ,  un  corps  de  3o,ooo  hommes  , 
faisant  partie  de  l'armée  des  alliés.  Après  la  éonvention  de 
Paris,  il  donna  sa  démission,  et  se  retira  dans  sa  patrie.  Il 
reçut  de  l'empereur  d'Autriche  la  grande  décoration  milî« 
taire  de  Léopold,  en  septembre  i8i5,  et  S.  M.  Louis  XVIII 
lui  donna,  le  5  mai  1816,  celle  de  l'ordre  de  Saint-Louis. 
[Annales  du  temps,) 

DB  BACHEYILLIERS,  vqyez  de  Gaudeghard. 

BACHELU  (Gilbert* Désiré-Joseph,  baron),  lieutenant^ 
général,  naquit  à  Salins;  entra  au  service,  le  3  janvier 
1794?  et  passa  rapidement  par  les  premiers  grades  militai- 


-Tes.  I>  fut  employé  comme  capitaine  du  génie  dans  rexpé- 
dîtion  d'Egypte ,  et  fut  cité  avec  distinction  dans  le  rapport 
lait  par  radjudant-général  Donzelot,  du  combat  qui  eut  lieu 
à  Kosseir,  le  16  août  1800,  contre  les  Anglais  débarqués 
sur  ce  point,  et  qu^on  en  chassa.  Envoyé  à  Saint-Domin* 
i;ue  avec  l'armée  aux  ordres  du  général  Leclerc,  il  se  trouva 
au  combat  de  la  Gréte-à*Pierrot ,  le  ai  mars  18029  et  y 
dirigea  le  placement  des  troupes  dans  les  lignes  de  circon- 
vallation  établies  sur  la  rive  droite  de  l'Artibouite.  Ayant 
été  fait  colonel  du  11*  régiment  de  ligne,  et  employé  en 
cette  qualité  en  Dalmatie,  sous  le  général  en  chef  J!dar«- 
mont,  duc  de  Raguse,  il  attaqua,  le  5o  mai  1807,  près  de 
CasteUNuovo,  une  position  où  se  trouvaient  a  bataillonti 
russes  et  près  de  5ooo  Monténégrins,  les  culbuta  à  la  baîon** 
nette ,  et  les  obligea  à  la  retraite  :  Tennemi  laissa  400 
honunes  sur  le  champ  de  bataille.  Le  duc  de  Raguse ,  en 
rendant  compte  àBuonaparte  des  opérations  de  l'armée  en 
•JOalmatie ,  fit  le  plus  grand  éloge  du  colonel  Bachelu^  qu'il 
cita  comme  officier  d'une  grande  capacité.  Parvenu  au 
grade  de  général  de  brigade,  il  fut  employé ,  en  181a,  dans 
le.  10*  corps  de  la  grande  aripée  de  Russie ,  commandé  par 
le  général  Rapp,  et  donna  des  preuves  d'intrépidité,  en 
attaquant  avec  vigueur  un  corps  de  Russes  qui  avait  pris 
position  à  Picktijpones,  près  de  Tilsitt  ;  après  les  en  avoir 
débusqués,  il  se  porta  sur  Tilsitt,  et  en  chassa  un  parti  de 
Cosaques  qui  s'y  étaient  logés.  Le  lo*"  corps  ayant  été  chaîné 
de  la  défense  de  Dantaick,  en  i8i3',  après  la*retraite  de 
Moscow,  le  général  Bachelu  continua  à  y  servir,  commanda 
l'avant-garde  de  ce  corps ,  et  obligea  tes  Russes  d'évacuer, 
le  la  janvier,  la  position  de  Stublau.  Le  5  mars  suivant,  il 
se  distingua ,  en  ordonnant ,  avec  autant  de  valeur  que  de 
précision ,  des  mouvements  militaires ,  qui  contribuèrent 
à  repousser  une  attaque  générale  faite  par  les  Russes.  Le 
a8  août  suivant,  il  partit  avec  un  petit  nombre  de  soldats 
pour  aller  fourrager. dans  les  environs  de  Dantzîck,  par- 
courut pendant  4  jours,  et  à  distance  de  8  lieues  autour 
de  la  pkce,  un  pays  inoqdé  de  troupes  ennemies,  et  peu- 
plé d'habitant3  que  le  tocsin  pouvait  rassembler  en  uii 
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instant  contre  sa  troupe  9  et  parvint  à  remplir  la  mission 
dont  onTavait  chaîné,  et  dans  laquelle  il  déploya  un  sang- 
froid  et  un  mépris  du  danger  qui  furent  honorablement 
cités.  Lorsque  la  place  deDantzick  futtolalement  bloquée^ 
il  prit  part  aux  différentes  sorties  que  firent  les  Français , 
et  s^y  fit  constamment  remarquer  par  sa  vaillance.  Gréé 
général  de  division,  le  26  juin  18 13,  il  rentra  en  France 9 
après  l'évacuation  deDantsick,  et  fut  confirmé  par  le  roi, 
en  18149  dans  le  grade  de  lieutenant-général.  En  iSiS, 
lors  du  retour  de  Buonaparte,  il  commanda  une  division 
du  a*  corps  d^armée,  aux  ordres  du  comte  Reille;  passa, 
le  i5  fuin,  la  Sambre  à  Marchiennes;  attaqua  un  corps 
de  troupes  alliées  vers  Gosselîes,  lui  fit  a5o  prisonniers, 
et  le  poursuivit  sur  la  route  de  Bruxelles.  Sous  le  gouver- 
nement impérial  il  fut  fait  baron  d'empire  et  officier  de  la 
Légion  -  d'Honneur.  Le  roi  le  nomma  chevalier  de  Saint- 
Louis.  Il  a  été  mis  en  demi-solde ,  conformément  à  Tar* 
ticle  56  de  la  loi  du  25  mars  1817.  {Moniteur,  annales  du 
temps.) 

BACLER  (Louis-AIbert-GuisIain),  baron  dAlhe,  ma^ 
réchai-dt-^amp  y  naquit  à  Saint-Pol  (Pas-de-Calais) ,  le  at 
octobre  1761;  entra  au  service  le  1*'  mai  1793,  comme 
volontaire,  dans  le  2' bataillon  des  chasseurs  deTArriège, 
o^  il  fut  fait  capitaine  de  la  compagnie  de  cauonniers,  le 
20  octobre  de  la  même  année,  après  le  siège  de  Lyon.  Em- 
ployé ,  en  cette  année  1793,  au  siège  de  Toulon,  il  y  eut  le 
commandement  de  rartillerie  du  camp  dit  des  Invincibles^ 
Après  ce  siège,  il  fut  envoyé,  avec  son  corps ,  à  l'armée  des 
Pyrénées,  dont  le  quartier-général  était  à  Nice ,  et  on  l'em- 
ploya dans  cette  place  en  qualité  d'adjoint  à  l'état-major 
d'artillerie,  pendant  les  années  1794  et  1795.  S'étantfait 
remarquer  dans  quelques  reconnaissances  militaires  et  par 
son  talent  pour  le  dessin ,  ou  le  chargea  de  la  direction 
et  de  l'instruction ,  aans  les  bureaux  de  dessin ,  de  l'école 
d'artillerie  à  Nice.  L'armée  française,  sous  le  commande* 
ment  de  Buonaparte ,  ayant  marché  à  la  conquête  de  l'I- 
talie ,  il  fut  attaché  à  Tétat-major-général ,  en  qualité  d^ 
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thefde  la  partie  topographique  ^  au  bureau  particulier  du 
général  en  chef.  Il  se  trouva  aux  batailles  et  combats  qui 
illustrèrent  les  campagnes  de  1796,  1797  et  1798,  et  se 
distingua  particulièrement  à  la  bataille  d'Aréole ,  où ,  à  la 
tête  de  la  53*  demi-brigade  9  il  fondit  à  Timproviste  sur 
Tennemi^  et  le  força  à  abandonner  la  chaussée  dont  il 
s'était  emparé.  Après  le  traité  de  Campo-Formio ,  le  capi- 
taine Bâcler  d'Albe  reçut  ordre  de  rassembler  tous  les  ma- 
tériaux et  documents  nécessaires  à  la  formation  d'une  carte 
militaire  de  toute  l'Italie.' Nommé,  le  1*'  décembre  17981 
directeur  du  dépôt  de  la  guerre  de  la  république  cisalpine,, 
il  conserva  cet  emploi  iusqu'au  moment  de  l'évacuatiou 
de  Milan,  en  1799;  et  étant  rentré  en  France  avec  presque 
tous  les  dessins  de  la  carte  d'Italie,  il  en  acheva  le  travail , 
et  le  publia  à  Paris  en  décembre   1800  (1).  En  récom- 
pense de  ses  services ,  Napoléon  le  nomma  chef  des  ingé- 
nieurs géographes  attachés  au  dépôt  général  de  la  guerre; 
et  à  la  formation  de  ce  corps,  il  y  prit  rang  de  chef  de  ba- 
taillon, le  a3  septembre  1801.  11  fut  attaché,  le  a5  sep- 
tembre 18049  au  cabinet  topographique  de  l'empereur,  fit 
la  campagne  de  i8o5,  et  se  trouva  aux  batailles  d'Ulm  et 
d^Auslerlitz.  Il  fit  aussi  les  campagnes  de  1806  et  1807,  en 
Prusse  et  en  Pologne,  et  y  fut  chargé  en  chef  du  service 
topographique  de  l'armée.  L'empereur  le  nomma,  le  ai 
juin  de  celte  dernière  année,  colonel  attachée  l'élal-major 
général,  et  directeur  de  son  cabinet  topographique  parti- 
culier. Ilobtint,   le  5  juillet  suivant,  à  Tilsitt,  le  grade 
^adjudant-général.  Il  fit  les  campagnes  de  1808  en  Es- 
pagne, de  1809  en  Allemagne,  de  181a  et  18 13  à  la  grande 
armée  en  Prusse,  Pologne,  Russie^  Saxe,  etc.  Créé  ma- 
réchal-de-camp, le  a4  octobre  18 13,  il  fut  employé  en  cette 
qualité  à  l'armée  en  France  lors  de  la  première  invasion 
des  alliés;  mais  sa  santé,  fortement  altérée ,  ne  lui  per-* 
mettant  plus  le  service  actif,  il  fut  nommé,  le  29  mars  18  i4r 


(1)  Cet  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Carte  du  thédire  de  la  guerre,  lors 
des  fremiires  canvpagnes  de  Buonaparte  en  Italie,  en  54  feuilles  graod 
aigle,  est' d'une  grande  beauté  d'exécution  et  fort  recherché. 
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directeur  du  dépôt  géoéral  de  la  iguerre;  conserva  cet 
emploi  jusqu'au  lo  juin  iSi5y  et  fut  mis  en  demi-solde  de 
non  activité.  Il  a  été  fait  officier  de  la  Légion-d' Honneur, 
baron  de  Tempire ,  chevalier  de  Saint-Louis,  chevalier  de 
la  Gouroone-de-Fery  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Henri 
de  Saxe.  {Annales  du  temps.) 

BACON  DS  LÀ  CHBVÂUBn  (Jean-Jacques) ,  maréchal-de- 
camp,  naquit  à  Lyon ,  le  8  janvier  i^Si;  fut  aide-major  du 
régiment  de  Piémont;  se  trouva,  en  1757,  à  la  bataille  de 
Rosback ,  où  il  fut  blessé  et  fait  prisonnier.  Il  passa  major 
du  régiment  des  volontaires  du  Dauphiné,  et  fut  fait  bri- 
gadier d^infanterie ,  le  i**  mars  1780.  Il  jouit  aujourd'hui 
de  la  retraite  de  maréchal*de-camp.  {Gazette  de  France, 
Etats  militaires,  et  Tableau  général  des  pensions  de  l*état.) 

DE  BAGQUEVILLE,  vo/ez  BonriN  de  Bâcqubtot. 

DE  BACTOT,  voyez  le  Tb£soe. 

DE  LL  BADIE  (Louis-Augustin)  ,  maréchal-de-^amp,  na- 
quit le  24  avril  1696;  entra  au  service  comme  sous-lieute- 
nant au  régiment  de  Picardie,  le  i3  novembre  1708;  se 
trouva  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709;  à  l'armée  de 
Flandre^  en  1710;  à  l'attaque  d'Arleux,  en  1711;  et  passa 
enseigne  dans  le  régiment  de  la  Badie,  le  18  Juillet  1712. 
€e  régiment  ayant  été  réformé,  en  1714»  il  entra  lieute- 
nant au  régiment  d'infanterie  d'Anjou ,  le  27  janvier  1716; 
obtint  une  commission  de  capitaine  réformé  à  la  suite  du 
régiment  Royal-Dragons,  le  22  mars  1723,  et  une  compa- 
gnie dans  le  même  régiment,  le  5  avril  1726;  la  com- 
manda au  camp  de  la  Meuse,  en  1727;  à  l'attaque  des  lignes 
d'Etlingen,  et  au  siège  de  Philisbouig ,  en  1734;  à  l'affaire 
de  Glausep,  en  i735i|  à  la  prise  de  Prague,  en  1741;  ^^ 
combat  de  Sahay,  au  ravitaillement  de  Frawemberg;  à  la 
défense  et  à  la  retraite  de  Prague,  en  174^;  à  la  bataille 
de  Dettingen ,  et  sur  les  bords  du  Rhin ,  en  1743;  aux  sièges 
de  Meiiin ,  d'Y  près ,  de  Fumes  ;  au  camp  de  Gourtray,  en 
1744?  cl'  à  la  bataille  de  Fontenoy,  le  1 1  mai  1745.  Il  obtint^ 
le  21  du  même  mois  ^  une  commission  pour  tenir  rang  de. 
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lieutenant- colonel  de  dragons;  servit  ensuite  et  dans  la 
même  année ,  aux  sièges  de  Ton rnay^  d^Oudenarde,  de  Den- 
dermonde  et  d'Ath;  au  siège  de  Bruxelles  9  en  1746.  Nom- 
mé lieutenant  *  colonel  de  son  régiment ,  le  8  mai  de  cette 
année,  il  se  trouva,  en  cette  qualité,  au  camp  de  M.  le 
comte  de  Glermont ,  après  le  si<^ge  de  la  citadelle  d'Anvers, 
et  à  la  bataille  de  Raucoux,  au  mois  d'octobre;  au  siège  de 
Berg-op-Zoom ,  en  1747^  ^  celui  de  Maestricht,  en  174^» 
au  camp d'Aimeries ,  en  1765 ;  sur  les  côtes,  en  1766 et 
les  deux  années  suivantes.  Créé  brigadier,  le  10  février  1 759, 
il  servit  encore  sur  les  côtes;  passa  avec  son  régiment  à 
l'armée  d'Allemagne  ,  en  1760;  combattit  aux  affaires  de 
Gorbach  et  de  Warbourg ,  et  àia  bataille  de  Glostercamps. 
En  1761,  il  se  trouva  avec  son  régiment  à  quelques  actions 
qui  eurent  le  plus  grand  succès ,  et  le  ramena  en  France  » 
en  1 76a.  Déclaré  maréchal-de-camp  au  mois  de  décembre , 
dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  dès  le  26  juillet  précé- 
dent, il  se  démit  de  la  lieutenance  -  colonelle  du  régiment 
Royal -Dragons,  et  mourut  en  1765.  {États  militaires^ 
Gazette  de  France») 

DE  LÀ  BADIE ,  voyez  d'Espalungce. 

BADIER  (Jacques),  marquis  de  Verseilles,  lieutenant-- 
général  des  armées  du  roi,  entra  aux  mousquetaires^  en 
1674;  servit  dans  l'armée  qui  couvrit  les  sièges  de  H  uy,  de 
Dinant,  de  Limbourg,  en  1676;  au  siège  de  Gondè,  en 
1676;  aux  sièges  et  à  la  prise  de  yalenciennes,:de  Gam- 
bray,  en  1677  ;  de  Gand  et  d'Ypres,  en  1678;  et  au  siège  de 
Gourtray,  en  i683.  Il  obtint  une  lieuteuance  au  régiment 
Dauphin  cavalerie,  en  1684 ;  servit  dans  l'armée  qui  cou- 
vrit le  siège  de  Luxembourg,  et  à  l'armée  d'Allemagne,  en 
1^89  et  1690.  On  lui  donna  une  compagnie  dans  le  même 
régiment,  le  229  octobre  de  cette  dernière  année;  il  la  com- 
manda à  l'armée  d'Allemagne,  sous  le  maréchal  de  Lorges, 
en  1691  ;  aux  sièges  et  à  la  prise  des  ville  et  châteaux  do 
Namur;  à  la  bataille  de  Steinkerque;  au  bombardement 
de  Gharleroy,  en  169a;  à  l'armée  d'Allemagne,  en  1693, 
et  les  années  suivantes,  jusqu'à  la  paix.  Il  servit  encore  à 
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Tarmée  d'Allemagne  ^  en  1701  ;  se  démit  de  sa  compagnie^ 
au  mois  de  mars  1 70a ,  et  fut  nommé  pour  faire  les  fonc- 
tions de  maréchal-général-des-logis  de  l'armée  d'Allema* 
gne,  sous  M.  le  duc  de  Bourgogne 5  par  ordre  du  8  mai. 
Employé  en  la  même  qualité  dans  l'armée  destinée  à  pas« 
ser  en  Bavière,  sous  le  maréchal  de  Villars ,  par  ordre  du 
3  février  1705;  il  se  trouva  au  siège  de  Kehl,  qui  capitula 
le  9  mars.  Il  eut  un  ordre  du  i4  9  pour  commander  les 
compagnies  de  hussards  qui  devaient  servir  dans  cette  ar- 
mée ,  aux  ordres  du  maréchal-général-des-logis  ;  marcha 
avec  l'armée  à  l'attaque  des  lignes  de  Stolhoffen  ;  à  la  prise 
des  retranchements  de  la  vallée  d'flornberg;  au  combat  de 
Hunderkingen  ;  à  la  première  bataille  d'Hochstedt;  à  la 
prise  de  Kempten  et  d'Augsbouig.  Il  eut  rang  de  mestre- 
de-camp  de  cavalerie,  par  commission  du  i5  mars  1704; 
continua  de  remplir  les  fonctions  de  maréchal-général-des- 
logis  de  l'armée  de  Bavière ,  sous  le  maréchal  de  Marchin  ,  et 
combattit  avec  valeur  à  la  seconde  bataille  d'Hochstedt.  Il 
exerça  la  même  charge  à  l'armée  du  Rhiq ,  sous  le  maré- 
chal de  Marchin ,  par  ordre  du  4  avril  1705;  contribua  à  la 
prise  de  Selts,  de  Yerde,  de  "Weissembourg,  et  des  lignes 
des  ennemis;  et  fut  blessé ,  le  3o  août,  auprès  de  Schweig* 
hausen,  en  poussant  les  hussards  ennemis  (1).  A  la  fin  de 
la  campagne,  un  régiment  de  hussards  ayant  été  formé 
avec  les  compagnies  qui  servaient  dans  cette  aimée,  il  en 
fut  fait  mestre- de-camp ,  par  commission  du  6  novembre. 
Il  commanda  ce  régiment  à  l'armée  du  Rhin ,  en  1706,  sous 
le  maréchal  de  Villars,  qui  força  les  retranchements  de 
Drusenheim;  prit  celte  ville  ainsi  que  celles  de  Lauterbourg, 
Haguenauet  l'île  du  Marquisat.  Maréchal-général-des-logis 
de  l'armée  du  Rhin,  sous  le  maréchal  de  Tillars,  par  or- 
dre du  20  avril  1707;  il  concourut  à  la  prise  des  lignes  de 
Stolhoffen,  et  ayant  été  détaché  au  mois  de  mai,  avec  400 
chevaux  et  son  régiment,  il  attaqua  deux  régiments  de  ca- 
valerie ennemie  «  auxquels  il  tua  120  hommes  et  fit  80  pri- 

(1)  M.  de  Quincy ,  dans  soa  Histoire  de  Louis  XI F,  tome  IV,  p.  S49» 
en  parlant  de  cette  action  du  3o  août ,  qualifie  M.  de  Verseilles,  colonel 
des  hussards.  Il  ne  le  fut  qu'au  mois  de  novembre. 
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sonniers.  Au  mois  de  juin ,  avec  son  régiment ,  200  che- 
vaux et  4  compagnies  de  grenadiers  9  il  rencontra  et  Wals- 
iiausen  6  troupes  de  cavalerie  ennemie,  les  attaqua,  les 
chassa  sous  les  retranchements  de  Lorch ,  prit  le  comman- 
dant et  129  hommes.  Le  2a  du  même  mois,  à  la  télé  de 
400  chevaux  et  de  200  hommes  d'infanterie,  il  rencontra 
près  de  Suabs-Gemund,  une  garde  de  cavalerie  ennemie 
qu'il  enleva.  Il  commanda  encore,  pendant  le  reste  de  la 
campagne,  plusieurs  détachements,  et  combattit  toujours; 
avec  succès.  A  la  mort  de  M.  de  Langlès,  la  charge  de  ma- 
réchal-général-des-logis  des  camps  et  armées  fut  partagée 
en  deux,  et  le  roi,  par  provisions  du  1*'  mars  1708,  eu 
donna  une  à  M.  de  Yerseilles,  qui  Texerça  k  Tarmée  du 
Rhin,  sous  le  maréchal  de  Berwick,  par  ordre  du  7  mai 
suivant.  Il  se  démit  de  son  régiment  de  hussards^  en  faveur 
de  son  frère,  le  8  janvier  1709;  fut  fait  mestre-de -camp 
réformé  à  la  suite  du  même  régiment,  par  commission  du 
12,  et  brigadier,  par  brevet  du  29.  Il  continua  d'exercer 
sa  charge  à  Tarmée  du  Rhin,  par  ordres  des  8  juin  1709, 
24  avril  1710,  8  mai  1711,  5o  avril  1712,  et  i5  mai  i7i5; 
et  se  trouva  cette  dernière  année  aux  sièges  de  Landc|u  et 
de  Fribourg.  Il  eut  l'expectative  d'une  place  de  comman- 
deur de  l'ordre  de  Saint-Louis,  par  lettres  du  4  mai  ,1718. , 
Créé  maréchal-de-camp,  le  1"  février  1719^  et  employé 
en  celte  qualité  à  l'armée  de  la  frontière  d'Espagne ,  il  ser- 
vit aux  sièges  de  Fontarabie,  de  Saint-Sébastien,  d'Urgel 
et  de  Roses.  Il  obtint,  par  provisions  du  3  juillet  de  la  mê- 
me année,  une  place  de  commandeur  de  Tordre  de  Saint- 
Louis;  vendit  sa  charge  de  maréchal-général-des- logis  des 
camps  et  armées  du  roi,  au  mois  de  septembre  1728;  fut 
créé  lieutenant- général  des  armées  de  roi,  par  pouvoir  du 
20  février  1734;  ne  servit  plus,  et  mourut  en  juin  1737. 
{Dépôt  de  la  guerre,  mémoires  du  temps.) 

BAGERT,  voyez  Begker. 

DE  BAGËT  ^Jean,  chevalier),  maréchal-de'camp ,  naquit 

à  Lavil-de-Lomagne,  le  19  octobre  1743.  Il  entra  au  service 

*  le  21  mai  1759,  comme  cavalier,  dans  le  régiment  de  Vo- 

I.  35 
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gu4;  y  fut  fait  maréchal-des-Iogis,  le  19  avril  1765,  et 
passa,  en  qualité  de  sous-lieutenant 9  dans  Royal-Gàvale- 
rie,  le  11  août  1768.  Il  fit  avec  distinction  les  campagnes 
de  17699  1761, 176a  9  en  Allemagne ,  et  y  mérita  un  prompt 
avancement.  On  le  nomma  sous-aide-major,  le  1*'  {uillet 
1 770;  lieutenant  en  second  dans  Royal-Cavalerie,  le  1 1  juin 
1776;  premier  lieutenant,  le  8  août  1779;  et  capitaine,  le 
18  mai  1788.  Il  fit  la  campagne  de  1792,  et  fut  nommé 
aide-de-camp  du  général  Valence,  le  10  mars;  chef  d'cfs- 
cadron  du  1*'  régiment  de  carabiniers,  le  4  avril;  adju- 
dant-général chef  de  brigade  du  même  régiment,  le  3o 
septembre.  Employé  à  l'armée  de  la  Moselle,  en  1795,  il  se 
trouva  à  la  bataille  d'Arlon^  le  19  juillet,  et  y  fut  blessé,  ea 
chargeant  à  la  tète  de  son  régiment  Gréé  général  de  brigade 
le  5o  du  même  mois ,  il  commanda  la  cavalerie  de  Tavaùt- 
garde  pendant  tout  le  reste  de  la  campagne ,  après  laquelle 
tl  fut  envoyé  à  Avesnes,  par  ordre  du  ministre  de  la  guerre, 
pour  y  prendre  le  commandement  de  la  cavalerie  employée 
au  déblocus  de  Maubeuge.  Il  revint  ensuite  à  Tannée  de 
la  Moselle;  y  eut  le  commandement  des  carabiniers  et  de 
la  cavalerie;  se  trouva  à  la  bataille  de  Weissembourg  et  au 
déblocus  de  Landau.  Pendant  la  conquête  du  Palatinat,  il 
combattit  toujours  à  la  tête  de  la  cavalerie,  et  la  conduisit 
souvent  à  la  victoire.  Il  fut  réformé  le  i3  février  1797; 
mais,  en  septembre  de  la  même  année,  on  le  nomma  in- 
specteur-général des  remontes ,  et  il  conserva  cet  emploi 
jusqu^en  septembre  i^oa.  On  lui  donna  alors,  dans  la  10* 
division  militaire,  un  commandement,  qu'il  a  conservé 
pendant  les  années  i8o5,  1804,  i8o5,  1806  et  1807.  Bùo- 
naparte  le  fit  commandant  de  la  Légion>d'Honneur,  le  14 
juin  1 8 1 3.  Dans  le  tableau  générai  des  pensions  de  l'état  9 
à  l'époque  du  i**  septembre  1817,  il  se  trouve  porté  comme 
ayant  été  réformé-,  après  55  ans  9  mois  et  la  jours  de 
service.  {Etats  militaires,  annales  du  temps.) 

BAGNE  RIS  (François,  baron),  maréchal-de'camp ,  en- 
tra au  service  le  1*' mai  1793;  fut  employé,  en  qualité 
d'adjudant-commandaut,  pendant  les  années  1808^-18099 
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1810,  18115,1812,  et  créé  général  de  brigade ,  le  2omai 
i8i3.  Il  a  été  mis  à  la  demi -solde,  en  iSi  y,  {Ann.  du  temps.) 

DE  BAGNOLS  (Don  Thomas),  maréchal-de-^amp  des 
armées  du  roi,  était  gouverneur  du.Roussillon,  lorsqu^îl 
obtint  le  grade  de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  i5 
août  i65i.  {Dépôt  de  la  guerre.) 

BAILLE  (Paul) ,  baron  de  Samt-Polj  maréchal-de-camp, 
naquit  à  Brignolles,  le  ag  juin  1769,  et  entra  an  service,  le 
i4septembre  1791 ,  comme  lieutenant  dans  le  ^  bataillon  du 
Yar,  lors  de  la  formation  de  ce  corps,  il  devint  adjoint  aux 
adjudants-généraux,  le  ai  mars  1795;  obtint  le  grade  de 
capitaine,  le  16  octobre  suivant,  et  celui  de  chef  de  ba- 
taillon ,  sur  le  champ  de  bataille ,  le  1*'  août  1799.  On  le 
fit  major  du  5i*  de  ligne,  le  aa  décembre  i8o5,  et  colonel 
du  même  régiment,  le  a7  décembre  i8o5,  après  la  bataille 
d'Austerlitz ,  où  il  s'était  distingué.  Il  fut  créé  général  de 
brigade,  le  6  août  1811.  On  lui  donna  un  commandement 
dans  la  9*  division  militaire,  en  181 4-  Le  roi  le  fit  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  le  3o  août  de  cette  même  année,  et 
commandant  de  la  Légion-d*Honneur,  le  17  janvier  i8i5. 
Il  a  été  mis  en  demi-solde  de  non  activité,  conformément 
à  l'article  36  de  la  loi  du  a5  mars  1817,  et  après  36  ans  de 
service.  {Aimaies  élu  temps.) 

BAILLëT  (Louis-'Willebrord- Antoine),  comte  de  la  Tour ^ 
né  le  la  février  1753,  dans  la  Flandre  wallonne;  feld-mi- 
réchal  au  service  d'Autriche  ;  est  passé  au  service  de  France 
en  qualité  de  général  de  division,  le  6  mars  1811.  Il  jouit, 
depuis  1817,  de  la  retraite  affectée  à  ce  grade. 

DE  BAILLËUL  (Charles),  maréchal-de^camp ,  leva  une 
compagnie  de  chevau-légers  3^  au  mois  de  iuillet.  i655 ,  et 
la  commanda,  dans  différentes occasions.de  guerre,  just- 
qu'au  4  juillet  i643,  qu'il  fut  incorporé,  avec  sa  compa- 
gnie, dans  le  régiment  de  cavalerie  de  la  Beine.  Il  servit 
«ensuite  au  siège  de  Thionville,  aCi  Ics.ennemis  le  firent  prîr 
sonnier.  Échangé,  en  1644»  il  continua  de  servir  eu  Flaur 
dre  jusqu'à  sa  mort.  U  avait  obtenu. le  grade  de  maréchaL- 
de-camp,  le  4  ianvier  i654.  {fiépôtde  la  guerre.) 
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BAILLOD  (Jean-Pierre  5  baron),  maréchal~de  camp,  na- 
quît le  20  août  1771 5  entra  au  service^  le  aa  septembre  1 7^, 
dans  le  11*  bataillon  de  l'Ain  (devenu  2a"*  régiment  d'in- 
fanterie légère);  y  fut  nommé  capitaine  9  le  s8  du  même 
mois;  fit  le  reste  de  cette  campagne  et  la  suivante  à  l'armée 
des  Alpes,  d*où  il  passa ,  en  décembre  1794»  ^  Tarmée  d'I- 
talie, dont  il  fit  partie  îusqu'en  1801;  il  y  servit  d'abord  dans^ 
fion  régiment  jusqu'au  a6  septembre  1 796,  époque  à  laquelle 
il  reçut  une  commission  d'adjoint  aux  adjudants-généraux. 
Le  1"  février  i8qo,  il  fut  promu  au  grade  de  chef  de  batail- 
lon ,  et  continua  à  servir  à  l'état-ma  jor-général  jusqu'au  aa 
janvier  180a.  Il  rentra  alors  dans  son  régiment.  Il  fut  rap- 
pelé à  rétat-major-général,le  1"  février  i8o4,  pour  être  em- 
ployé au  camp  de  Boulogne,  et  y  fut  créé  chevalier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur,  le  14  juin  i8o4*  Il  en  partit,  le  27  août  i8o5, 
à  la  levée  du  camp,  avec  la  division  du  général  Saint-Hilai- 
re^.dans  laquelle  il  a  constamment  servi  jusqu'à  la  mort  de  ce 
général,  qui  l'honorait  d'une  amitié  particulière,  et  qui  avait 
demandé  pour  lui,  sur  le  champ  de  bataille,  et  obtenu  le 
grade  d'adjudantK^ommandant,  lé  4  mars  1807.  Il  eut  celui 
d'officier  de  la  Légion-d'Honneur,  le  1 1  juillet  de  la  même 
année,  et  celui  de  commandant  du  même  ordre,  le  aS 
avril  1809.  ^1  ^"^  blessé  d'un  coup  de  feu  qui  lui  traversa 
le  flanc  droit,  à  la  bataille  d'Eylau,  le  8  février  1807;  et 
d'un  coup  de  biscayen  au  genou  droit,  à  la  bataille  d'Es- 
lîng,  le  ai  mai  1809.  Il  rentra  en  France  avec  la  division 
dont  il  était  chef  d'état-major,  en  février  1810,  et  fut  nom* 
mé  chef  d'état-major  de  la  14*  division  militaire,  à  Cher- 
bourg, le  ao  août  de  la  même  année.  Le  6  août  181 1,  il  re- 
çut le  grade  de  général  de  brigade,  et  commanda  en  cette 
qualité  le  déparlement  de  la  Manche.  Le  aa  mars  181a ,  il 
fut  envoyé  de  nouveau  à  Boulogne ,  et  commanda  le  camp 
de  gauche  jusqu'au  ao  janvier  181 5,  jour  auquel  H  reçut  l'or- 
dre de  se  rendre  à  Magdebourg,  pour  être  chef  d'état-major- 
général  du  5*  corps  de  la  grande  armée ,  sous  les  ordres  d» 
marquis  de  Lauriston.  Ilfut  blessé  d'un  éclat  d'obus,  qui^lui 
fractura  la  mâchoire  inférieure  et  lui  cassa  plusieurs  dents, 
le  18  octobre,  à  la  bataille  de  Lcipsick.  Obligé  de  quitter 
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}è  service  aclif  et  de  rentrer  en  France  9  pour  se  faire  gué- 
rir de  cette  blessure,  il  fut^  pour  la  seconde  fois,  chargé 
du  commandement  du  département  de  !a  Itf anche,  le  19 
janvier  i6i4«  Il  avait  été  nommé  chevalier  de  Tordre  de  la 
Cburonne-dc-Fer,  le  5o  septembre  18 13,  et  fut  créé  che- 
valier de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  5o 
janvier  181 5.  {Brevets  militaires.) 

BAILLOT,  voyez  Fbbeàt. 

BAILLY  (Georges) ,  lieutenant-général.  Après  avoir  servi 
un  an  comme  lieutenant  au  régiment  d'infanterie  de  Na- 
varre 9  il  fut  reçu  officier  pointeur  de  Tartillerie ,  en  1706, 
et  fît  la  campagne  en  Allemagne  ;  obtint  le  grade  de  com- 
missaire extraordinaire  9  le  28  mars  1707;  celui  de  com- 
missaire ordinaire,  le  18  mai  1710,  et  servit  au  siège  de 
Gironne,  au  mois  de  janvier  1711  ;  à  ceux  de  Douay,  du 
Quesnoy,  de  Bouchain,  en  1712;  de  Landau,  deFribourg, 
en  1713;  fit  les  fonictions  de  major  de  l'artillerie  au  siège 
de  Fontarabie9  en  1719;  fut  créé  chevalier  de  Saint-Louis 
la  même  année,  et  devint  commissaire  provincial  de  l'ar- 
tillerie, le  4  doût  1721.  Il  commanda,  en  cette  qualité, 
l'école  de  Grenoble  jusqu'en  1733,  qu'il  passa  à  l'armée 
d'Italie,  où  il  eut  le  commandement  de  l'artillerie  au  siège 
de  Pizzighitone.  Devenu  lieutenant  d'artillerie ,  le  1  "  janvier 
1734,  il  servit,  en  cette  qualité,  aux  sièges  deNovarre  et  de 
Tortone;  à  la  bataille  de  Parme;  à  celle  de  Guaslalla;  au 
siège  de  la  Mirandoie,  la  même  année;  aux  sièges  et  à  la 
prise  du  château  de  Gonzaguc,  de  Reggiolo  et  de  Révère, 
en  1735.  Il  passa  en  Bohème  au  mois  d'août  174^9  1 
commanda ,  en  second ,  l'artillerie  à  la  prise  de  Prague,  au 
mois  de  novembre;  au  combat  de  Sahay,  en  174^;  ^  '^ 
défense  de  Prague ,  où  il  fut  blessé ,   et  rentra  en  France 
avec  l'armée,  au  mois  de  janvier  1743.  Créé  brigadier,  par 
brevet  du  ao  février  suivant,  et  employé  à  l'armée  du  Rhin, 
sous  le  maréchal  de  Noailles ,  il  y  commanda  l'artillerie , 
sous  MM.  de  Valliëre  et  de  la  Roche-Aimon ,  à  la  bataille 
de  Dettingen ,  et  finit  la  campagne  en  Basse-Alsace.  Il  fut 
emplo  yè  à  l'armée  d'Italie  depuis  1744  jusqu'à  la  paix.  Of> 
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le  nomma  marécfaal-de-camp  »  le  1*'  mai  1746;  lieatenanU 
gëoéral  de  rartillerie,  le  i**  juillet  1746^  et  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi  9  le  10.  mai  174B.  Pendant  ces 
différentes  campagnes,  il  commanda  en  second  Tartillerie 
au  passage  des  Alpes  9  par  la  vallée  de  Sture  ;  à  la  prise  de 
Châleau-Dauphin  9  au  siège  et  à .  la  prise  de  Demont  ;  au 
siège  de  Goni,  à  la  bataille  qui  se  donna  sous  cette  place  ^. 
en  1744  9  AUX  sièges  d'Acqui,  de  Sarravalle  9  de  Tortone, 
d'Alexandrie,  de  Valence  9  d'Asti  et  de  Casai  9  et  au  combat 
de  Rivaronne9'en  174^;  au  second  siège  d'Acqui9  aux 
combats  de  Plaisance  et  du  Tidon ,  en  1 746.  Depuis  lors  il 
oenmianda  en  chef  l'artillerie ,  par  lettres  du  1 8  novembre 
de  cette  année9  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Belle-Isle,  k 
la  reprise  de  Gastellane9  des  tles  de  Sainte- Marguerite; 
au  passage  du  Var ;  à  la  prise  de  Nice,  de  Mootalban  9  de 
Villefranche  9  de  Yintimiile,  et  au  combat  qui  se  donna 
sous  cette  place,  en  1747-  Lapaixayant  été  conclue  l'année 
suivante ,  il  ne  servit  plus  9  et  mourut  le  aa  mars  1759,  âgé 
de  74  ans.  {Gazette  de  France ,  annales  du  temps,) 

DB  BAILLY  (le  comté)  9  exempt  des  gardes-du-corps  du 
roi  9  fut  créé  brigadier  de  cavalerie  9  le  18  juin  17089  et 
ilaréchal-de-camp,  le  1*' juillet  1780. 

DE  BAILLY  (Gharles-Gaspard-Élisabeth-Josephy  mar^ius)^ 
maréchal'de-camp ,  né  à  Bourneuf,  le  16  janvier  1765. 
Voyez  le  Supplément. 

DE  BAILLY  DE  MoNTBiORDE  Ghambbt^  fut  fait  maréchal- 
de-camp9  le  9  mars  1788. 

BAILLY  (François-Gédéon)9  co/nte  de  Monthion,  lieute^ 
nani-général,  naquit  à  l'île  de  Bourbon  (Afrique)  »  le  27 
janvier  1776.  Destiné  de  bonne  heure  au  service  militaire^ 
il  y  entra  dès  l'âge  de  17  ans;  fut  nommé,  le  24  février 
17939  sous-lieutenant  au  74*  régiment  9  ci-devant  Bauja^- 
]ais9  et  rejoignit  ce  corps  à  l'armée  de  la  Moselle.  Il  fit  9  â 
cette  armée  et  à  celle  du  Nord  9  la  campagne  de  17939  se 
trouva  h  plusieurs  affaires 9  et  notamment  à  celles  de  Saint* 
Vandel,  de  la  forêt  de  Mormale  et  du  bois  du  Tilleul.  Étant 
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employé' au  blocus  de  Maubeuge^  en  septembre  1794  9  il 
se 'trouva  compris  dans  la  mesure  générale  qui  enjoigoaie 
aux  officiers  ex-nobles  de  quitter  Tarmée.  Après  un  mois 
de  «uspension  de  service^  il  fut  nommé,  ie  10  octobre , 
aide-de-camp-du  général  Turreau ,  commandant  alors  l'ar- 
mée des  Pyrénées^ Orientales,  et  ensuite  celle  de  l'Ouest; 
se  trouva  à  la  prise  de  Ttle  de  Noirmoutiers;  aux  affaires 
de  Tiffai>ge,  des  Landes,  dé  Bones,  de  Gorpoue,  et  montra 
dans  toutes  les  occasions  une  grande  aptitude  à  ses  devoirs 
et  beaucoup  d^activité  (1).  Il  accompagna,  en  la  même 
année,  le  général  Turreau  à  Belle-Ile-en-Mer ,  et,  après 
Tarrestation  de  ce  général,  se  rendit  au  quartier-général 
de  Tarmée  de  l'Ouest,  où  il  fut  employé  à  l'état-major  des 
généraux  Beaupuy  et  Ganclaux.  Il  fut  fait  Hei]lenant,>le 
ao  janvier  1795;  adjoint  à  l'adjudant-général  Robert ,  le 
^7  septembre;  capitaine-adjoint,  le  6 octobre,  et  redevint 
aide-de-camp  du  général  Turreau,  le  ai  septembre  1797. 
Employé  à  l'avant-garde  de  l'armée  d'Allemagne ,  pendant 
les  années  1797,  1798  et  1799,  ^^  l'envoya  trois  fois  en 
parlementaire  à  Mayence ,  pour  y  sommer  la  garnison  de 
se  rendre.  Il  servit  avec  distinction  à  l'armée  dllalie,  en 
1 800.  Le  général  Turreau ,  dont  il  était  toujours  aide-de- 
camp  ,  lui  confia  plusieurs  fois  le  commandement  d'une 
réserve  de  grenadiers.  Il  se  signala  particulièrement  à  l'af- 
faire de  Suze,  le  22  mai,  et  à  toutes  celles  qui  eurent  lieu 
depuis  le  5  jusqu'au  4  juin.  A  la  dernière  de  ces  affaires 
il  eut  un  cbeval  tué  sous  lui ,  ses  babits  percés  de  coups 
de  feu  en  quatre  endroits;  et  il  fut  nommé,  sur  lecbamp 
de  bataille ,  cbef  d'escadron  au  9*  régiment  de  chasseurs 
à  cheval ,  où  il  fut  reçu  le  27  juin ,  après  avoir  été  confirtaié 
dans  ce  grade  par  le  premier  consul  Buonaparte ,  près  du- 
quel il  fut  envoyé  en  mission.  Il  arriva  près  de  ce  général 
en  chef  le  14  juin ,  jour  de  la  bataille  de  Marengo  jc  et. un 


(«)  Le  général  Turreau,  demandant  de  l'aTancement  pour  cet  ofiBcier, 
le  signala  comme  réunissant  à  une  intelligence  peu  commune  un  sang- 
froid  qui  caractérise  le  militaire  fait  pour  commander  dans  un  grade  su* 
périeur. 
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armistice  ayant  été  conclu  le  16,  on  Tenvoja  portera  Ja 
division  TurreaU  Tordre  de  cesser  les  hostilités.  Ayant  trar- 
versé  Tarmée  autrichienne,  avec  un  sauf-conduit  du  gé- 
Déral  Mêlas ,  il  fit  prompte  diligence,  et  fut  assez  heureux 
pour  arriver  à  sa  destination  au  moment  où  allait  s^engager 
une  affaire,  qui ,  par  ce  moyen,  n'eut  pas  lieu.  Il  servit , 
en  qualité  de  chef  d^tat-major  des  divisions  militaires  du 
Simplon  et  du  Valais,  pendant  les  années  1801,  1802  et 
i8o3.  11  fut  nommé  membre  de  la  Légiou-d*Honneur,  en 
18049  et  en  reçut  la  croix  des  mains  de  l'empereur.  Em- 
ployé, en  i8o5,  à  Téta t- major  impérial,  il  fut ,  bientôt 
après ,  promu  au  grade  d'adjuclant-commandant  ;  pa^sa  à 
celui  de  général  de  brigade,  et  fit  en  ces  diverses  qualités 
les  guerres  d*Autriche,  de  Prusse,  de  Pologne  et  d'Espagne, 
en  i8o5,  1806,  1807,  1808.  En  cette  dernière  année  il  fut 
chargé,  par  le  prince  Murât,  de  recevoir  les  déclarations 
que  fîrçiit  le  roi  d'Espagne  Charles  lY  et  sa  famille.  Il  de- 
vint, en  1809,  chef  de  Tétat-major  du  major-géqéral  de 
l'armée;  fit.  la  campagne  de  cette  année  en  Autriche;  fit 
aussi  celle  de  181a  en  Russie,  et  y  fut  non^mé  lieutenant* 
général ,  le  4  décembre.  En  18 13,  il  remplit  les  .fonctions 
de  major-général  de  la  grande-armée ,  pendant  la  maladie 
du  prince  Berthier ,  titulaire  de  cette  charge.  Pendant  les 
cent  jours,  il  reprit,  auprès  du  duc  de  Dàlmatie,  alors 
major-général,  les  fonctions  de  chef  de  l'état-major-gé* 
néral  ;  mais  l'armée  s'étant  retirée  au-delà  de  la  Loire , 
il  ne  l'y  suivit  point.  En  1818,  le  roi  le  créa  lieutenant- 
général  du  corps  royal  d'état-major,  par  ordonnance  du 
6  nriai.  Il  a  été  fait  commandant  de  la  Légion  d'Honneur, 
le  1 1  juillet  1 807,  grand-oiBcier  de  la  même  Légion ,  le  4 
novembre  i8i5;  commandeur  de  Tordre  du  Mérite  de 
Wurtemberg;  grand'crotx  de  Tordre  de  Hesse-Darmstadt^ 
et  chevalier  de  Saint-Louis.  {Annales  du  temps.) 

DB  BAITZ  DE  Colombier  (André),  lieutenant-général,  servit 
dans  le  régiment  de  Lyonnais,  dès  i63o,  sous  le  marquis 
de  Toiras,  dans  le  Montferrat,  d'où  il  revint  en  Lyonnais. 
Retourné  en  Italie,  en  i635,  il  servit^  à  la  même  armée | 
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k  la  prise  du  fort  Yîllette ,  au  siège  de  Valence  ^  à  la  prise 
de  Gandia  et  du  château  de  Sartirana,  d'Oleggio,  de  Con- 
fienza,  de  Palestre,  de  Robio,  de  Vespola;  à  la  défaite  du 
marquis  de  Léganës  9  près  Buffarola,  en  i656;  à  la  défense 
d'Ast,  et  à  la  défaite  des  Espagnols,  à  Montbaldon ,  en 
1657;  au  secours  de  Brème;  au  ravitaillement  de  Verceil, 
en  i638;  à  Tattaque  des  retranchements  de  Léganès,  de- 
vant Gencie;  au  ravitaillement  de  Gasal;  aa  siège  de  Ghi- 
vas,  en  1639  >  ^^  siège  et  à  la  prise  du  château  de  Busqué, 
de  Revel,  deBrodel;  à  l'atlaque  des  retranchements  de 
Léganèft ,  devant  Gasal  ;  au  siège  et  à  la  prise  de  Turin ,  en 
1640  ;  à  la  prise  de  Tais  ^  de  Lescouvette,  du  fort  de  Sàlo, 
de  la  ville  et  du  château  de  Gonstantiu  ;  au  Siège  de  Tana- 
gone  ;  à  l'assaut  deXamarit,  et  au  secours  d'Almenas ,  sous 
le  comte  de  la  Mothe-Houdancourt,  en  Gatal.ogne,  en  1641- 
Il  contribua  beaucoup  au  succès  de  Taffaire  du  7  novem- 
bre, à  l'issue  de  laquelle  les  Gatalans  cessèrent  \g  siège  de 
cette  ville.  Il  se  distingua  âiux  combats  des  ig  janvier,  24 
et3i  mars  164a,  où  les  Espagnols,  qui  allaient  au  secours 
de  GoHoure,  furent  défaits.  Dans  Tactiondu  18  janvier, 
près  de  Vais,  il  fut  blessé  d'un  coup  d'èpèe  et  d*un  coup 
de  mousquet.  Il  servit ,  avec  la  même  distinction,  à  la  prise 
de  Tamarit ,  qu'on  emporta  d'assaut;  au  secours  de  Lerida, 
dont  on  fit  lever  le  siège  aux  Espagnols  ;  au  secours  de  Flix, 
de  Mirabel ,  du  cap  de  Quiers,  en  i645;  au  combat  de  Le- 
rida, où  les  Espagnols  battirent  le  maréchal  de  la  Alothe, 
en  1644  ;  au  siège  et  à  la  prise  de  Roses,  en  1645  ;  au  siège 
d'Orbitello  ;  au  siège  et  à  la  prise  de  Piombino  et  de  Porto- 
Longone,  en  1646.  Il  fut  créé  lieutenant-colonel  de  son  ré- 
giment, et  sergent  de  bataille  en  1647;  continua  de  servir 
en  Italie,  et  tint  garnison  avec  son  régiment  à  Piombino. 
On  le  fit  maréchaUde-camp,  par  brevet  du  a5  avril  1649. 
Après  la  prise  de  Piombino  par  les  Espagnols,  en  i65o,  il 
servit  à  l'armée  du  Pjémont  :  on  s'y  tint  sur  la  défensive 
cette  année  et  les  suivantes.  II  était  au  secours  de  Bersello^ 
au  siège  de  Pavie,  en  i655;  au  siège  et  à  la  prise  de  Va- 
lence, en  i656.  Gréé  lieutenant-général,  le  8  octobre,  il 
continua  de  servir  à  cette  armée  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 

I.  36 
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au  mois  de  décembre  1657.  [Dépôt  de  la  guerre,  mémoires 
du  temps,) 

DE  BALâTHIER  (Henri-Victor) ,  baron  de  Lantage,  ma- 
réchal-de-canip,  du  22  septembre  i8i4j  né  le  10 décembre 
i^So.  Employé  dans  la  ai*  division  militaire ^  en  1816^  il 
a  été  mis  en  retraite  en  1817.  Voyez  le  Supplément. 

DE  BALAZUG  (Guillaume) ,  baron  de  Montréal,  mare-- 
chal-de-'camp, ,  servait  en  Languedoc  Iorsqu*il  y  leva,  par 
commission  du  21  mai  1620,  un  régiment  d'infanterie  de 
son  nom.  Il  le  commanda  sous  le  duc  de  Montmorency  à 
toutes  les  expéditions  de  ce  général ,  et  se  distingua  par- 
ticulièrement à  Taffaire  de  Villeneuve-de-Berg,  le  6  mars 
1621.  Créé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  10  avril  sui- 
vant, il  servit,  en  celte  qualité,  sous  le  même  général 
cette  année  et  la  suivante,  et  fut  détaché,  le  7  juin,  pour 
ravager  les  environs  de  Montpellier.  Le  gouverneur  étant 
sorti  avec  1000  hommes  de  pied  et  80  chevaux,  Montréal 
Tattaqua  et  le  battit;  mais  il  reçut  dans  cette  occasion , 
qui  dura  deux  heures ,  un  coup  de  coutelas  à  la  tète.  Son 
régiment  fut  licencié  après  la  paix  des  huguenots ,  le  14 
février  1623.  Il  rétablit,  le  3  avril  1628,  son  régiment, 
qu'on  licencia  de  nouveau,  le  11  janvier  i63i.  Le  baron 
de  Montréal  continua  de  servir  comme  maréchal-de-camp 
en  Languedoc,  depuis  1627  jusqu'en  i63i,  et  se  trouva  à 
tous  les  sièges  qu'entreprit  le  duc  de  Montmorency  ou  le 
prince  deCondé.  (Comptes  de  l* extraordinaire  des  guerres; 
Histoire  du  Languedoc,  tom*  F',) 

DE  BALBE  DE  Berton  (Louis),  chevalier  de  Grillon ,  lieu- 
tenant-cqlonel-général  de  l'infanterie  française ,  né  à  Murs, 
au  comtat  Venaissin ,  le  5  mars  i543  (1),  fut  l'un  des  plus 
grands  capitaines  de  son  siècle.  Il  fit  ses  premières  armes 
au  siège  de  Galaia,  en  i558,  en  qualité  de  volontaire,  et 
d'aide-de-camp  du  duc  de  Guise.  Le  premier  sur  la  brè- 
che ,  à  l'assaut  du  Risban,  il  y  tint  presque  seul  contre  les 


(1)  L'auteur  de  la  vie  de  Grillon  marque  par  erreur  qu'il  est  ne  en  1 54  ■  • 


DES   GENERAUX   FRANÇAIS.  â85 

efforts  des  ennemis  :  le  commandant  du  fort  ayant  couru  à 
lui  9  Grillon  le. prévînt,  Tattaqua,  le  jeta  dans  le  fossé ,  et 
tua  tout  ce  qui  se  présenta  ;  le  fort  fut  emporté ,  et  là  ville 
se  rendit  après  huit  jours  d'attaque.  Il  marcha,  avec  la 
même  fermeté,  à  Tassaut  de  Guines^  qui  se  rendît.  Peu  de 
jours  après  y  Ham  ouvrit  ses  portes  (i).  Le  roi  lui  donna, 
par  commission  du  24  mars ,  une  compagnie  dans  la  lé- 
gion du  Dauphiné,  commandée  par  le  baron  des  Adrets, 
et  dont  il  se  démit  la  même  année.  Les  huguenots  ayant  pris 
les  armes ,  en  1 56a ,  le  roi  entreprit ,  au  mois  de  septem- 
bre, le  siège  de  Rouen,  dont  ils  s'étaient  emparés,  et  fit  at- 
taquer cette  ville  du  côté  du  fort  Sainte-Gatherine.  Au  mois 
d'octobre,  le  commandant  de  ce  fort  fit  une  sortie  ;  Grillon, 
à  la  tète  de  200  hommes,  aidé  du  jeune  Sarlabous,  qui  com- 
mandait les  arquebusiers  de  la  tranchée,  le  repoussa  jusque 
dans  les  fossés  du  fort,  qui ,  le  8  du  même  mois,  fut  empor- 
té d'assaut.  Sainle-Golombe  et  Grillon  enlevèrent  la  demi- 
lune.  A  l'assaut  de  la  ville ,  le  a6 ,  on  chargea  Grillon  et 
Sainte-Golombe  de  la  pointe  de  l'attaque.  Le  premier  fut 
blessé  à  mort,  et  Grillon,  commandant  seul,  eut  toute  la 
gloire  du  succès  :  on  emporta  la  ville.  A  la  bataille  de  Dreux, 
le  19  décembre,  il  prêta  secours  à  Damville  pour  faire  pri- 
sonnier le  prince  de  Gondé.  Rapproché  ensuite  du  duc  de 
Guise,  et  s'apercevant  qu'il  pouvait  prendre  l'infanterie  hu- 
guenotte  en  flanc ,  il  rassembla  quelques  volontaires,  l'at- 
taqua, la  rompit,  et  reçut  deux  blessures  dans  cette  ac- 
tion. On  reprit  les  armes  au  mois  de  septembre  1 567.  A  la 
bataille  de  Saint-Denys,  le  10  novembre.  Grillon,  se  portant 
au  plus  fort  du  danger ,  reçut  une  blessure  qui  le  mit  hors 
de  combat.  Il  suivit  le  duc  d'Anjou,  en  1 568,  et  combattit  è 
Jarnac,  le  i3  mars  1569.  Après  la  bataille,  on  le  détacha 
avec  le  comte  de  Brissac  et  le  vicomte  de  Pompadour,  pour 
faire  le  siège  de  Mucidan.  Ges  deux  derniers  seigneurs  y 


(1)  Ce  fut  à  la  suite  de  ces  diverses  actions  que  le  duc  de  Guîse ,  pré- 
sentant Grillon  au  roi  Henri  II,  lui  dit  :  •  Ce  gentilhomme  n'a  d'autre 

•  fortune  que  son  épée,  mais  je  me  fais  fort  qu'elle  deviendra  un  jour 

•  redoutable  aux  ennemis  de  votre  Majesté.  » 
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ayant  été  toégf  Grillon  acheva  le  aiége  »  prit  la  place ,  et  ob- 
tint, pour  récompense,  le  rang  demestre-d&campyparconi* 
mission  du  7  mai.  Réuni  à  l'armée,  il  se  trouva  au  combat 
de  la  Roche-Âbdlle  9  le  a5  juin  ;  se  Jeta  dans  Poitiers,  me^ 
nacé  par  les  huguenots  ;  commanda  toutes  les  sorties ,  et  re- 
çut plusieurs  blessures.  Sa  valeur  conserva  au  roi  cette  pla- 
ce, dont  Famiral  de  Col  igny  leva  le  siège  pour  secourir  Cbâ- 
tellerault ,  attaqué  par  le  duc  d* Anjou.  Grillon  surpassa  sa 
bravoure  ordinaire  à  la  bataille  de  Moncontour,  le  3  oc-* 
tobre.  Détaché  à  la  poursuite  des  ennemis ,  il  tua  tout  ce 
qu'il  put  {oindre  (1).  La  soumission  du  Poitou  suivit  immé- 
-diatement  c^tte  victoire.  A  l'attaque  de  Saint-Jean-d'An« 
gély.  Grillon  monta  le  premier  à  l'assaut,  et  fut  blessé  dan* 
gereusement.  La  paix,  conclue  le 8  août  1570,  ayant  pa- 
cifié la  France ,  Grillon  profita  de  ce  temps  pour  aller  faire 
ses  caravanes  (a).  Les  Turcs  venaient  de  s'emparer  de  l'Ile 
de  Ghypre,  et  menaçaient  ITurope.  Les  princes  chrétiens  se 
liguèrent  ;  on  assembla  une  flotte,  et,  le  7  octobre  1571,  l'on 
attaqua  les  Ottomans  dans  le  golfe  de  Lépaote.  La  victoire , 
long-temps  disputée  ,  fut  enfin  décisive  pour  les  chrétiens* 
Les  infidèles,  battus  de  toutes  parts,  perdirent  26,000  boni' 
mes.  On  fit  55oo  prisonniers;  on  délivra  ao,ooo  esclaves;  et 
de  364  vaisseaux  que  les  Turcs  avaient  opposés  aux  chrétiens, 
60  seulement  échappèrent  au  désastre;  tout  le  reste  fut 
pris  ou  coulé  à  fond.  La  valeur  que  GrjUoo  déploya  dans 
cette  journée  mémorable ,  où  il  eut  le  bras  traversé  d'une 

(1)  Ud  soldat  huguenot ,  croyant  rendre  un  service  signalé  à  son  par- 
ti, s'il  pouvait  le  défaire  du  plus  intrépide  chef  de  l'armée  catholique, 
se  posta  dans  un  endroit  où  Grillon ,  en  revenant  de  la  poursuite  des 
fuyards ,  devait  nécessairement  passer.  Dès  que  ce  fanatique  l'aperçut, 
il  lui  tira  un  coup  d'arquebuse.  Quoique  blessé  grièvement  au  bras. 
Grillon  atteignit  l'assassin,  et  il  allait  le  percer,  lorsque,  tombant  à  sea 
pieds,  ce  soldat  lui  demanda  la  vie.  •  Je  te  la  donne,  lui  dit  Grillon,  et 

>  si  l'on  pouvait  ajouter  quelque  foi  à  un  homme  qui  est  rebelle  à  son 

>  roi  et  infidèle  à  sa  religion ,  je  te  demanderais  parole  de  ne  jamais 

>  porter  les  armes  que  pour  ton  souverain.  >  Gonfus  de  tant  de.  gran- 
deur d'âme,  le  soldat  jura  qu'il  se  séparerait  des  rebelles,  et  qu'il 
tournerait  à  la  religion  catholique. 

(3)  Il  avait  été  reçu  chevalier  de  Saint- Jean  de  Jérusalem,  en  i566. 
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flèche^  détermina. doa  Juan -d'Autriche  à  le  choisir  pour 
porter  la  nouvelle  de  cette  victoire  à  Rome  (  i)  et  en  France, 
La  journée  du  a4  août  157a  plongea  la  France  dans  de  nou- 
veaux malheurs  ;  on  crut  les  huguenots  abattus;  maïs  en  di- 
minuant leur  nombre,  on  avait  augmentée  courage  de  ceut 
qui  restaient.  La  défense  de  la  Rochelle,  investie  le  a4  sep- 
tembre ,  et  rendue  par  capitulation  le  &5  juin ,  ne  le  prouva 
que  trop.  On  perdit  k  ce  siège  40^000  hommes  et  60  des 
meilleurs  capitaines,  et  Ton  accorda  la  paix  la  plus  avan^- 
tageuse  aux  huguenots.  Les  fréquentes  sorties  des  assiégés 
étaient  autant  de  vigoureux  combats  auxquels  Grillon  prit 
toujours  part.  A  Tune  de  ces  sorties  faites  ve^s  les  deroîiers 
jours  de  février  i5y5,  il  reçut  deux  blessuites , malgré  lesquel*- 
lesil  continua  de  combattre  jusqu'àlafin  deraclion.il n'était 
pas  guéri,  que  les  huguenotstirent  une  sortie  pludconsidéra- 
bleque  les  précédentes.  Les  troupes  catholiques  ne  pouvant 
résistera  la  furie  du  choc,  furent  d'abord  repoussées  avec  per- 
te ;  mais  Grillon  voyant  le  danger,  accourut,  ranima  l'ardeur 
des  troupes,  porta  partout  l'épouvante,  et  repoussa  les  enne- 
mis, jusqu'à  ce  qu'enfin,  couvert  de  blessures,  il  tomba  sur  le 
champ  de  bataille;  on  le  crut  mort.  «  Il  ne  pouvait  mourir 
»par  seis  blessures,  dit  Brantôme ,  il  les  gagnait  de  la  belle 
•  façon.  »  Il  accompagna  le  duc  d'An jou  (depuis  Henri  III), 
dont  il  était  gentilhomme  de  la  chambre,  en  Pologne,  en 
1573.  A  son  retour,  ce  prince  le  créa  gouverneur  du  Bou-^ 
lonnais,  le  25  septembre  1674;  et  lui  donna,  le  i5  février 
J1575,  un  régiment  d'infanterie  qui  porta  son  nom.  Il  servit 
aux  sièges  de  la  Gharité  et  d'Yssoire^  en  1577  ;  joignit  en- 
suite ,  à  la  tête  de  son  régiment ,  le  maréchal  de  Bellegarde 
dans  les  environs  de  Nîmes,  qui  furent  ravagés  et  brûlés. 
Il  y  eut  plusieurs  vives  escarmouches,  dans  l'une  desquelles 
Grillon  fut  blessé  au  jarret.  Le  roi  lui  accorda  le  gouverne- 


(2)  Pie  V,  pour  honorer  son  courage  et  en  perpétuer  le  souTenir,  accorda 
à  la  famille  du  brave  Grillon  le  droit  d'une  chapelle  à  Avignon ,  avec  les 
mêmes  privilèges  dont  Jouissaient  celles  des  papes.  Plus  tard ,  pour  la 
même  action ,  le  sénat  de  Venise  l'admit  au  nombre  des  nobles  citoyens 
de  la  république. 
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ment  du  Saint-Esprit,  et  le  domaine  de  cette  ville  jusqu'à 
la  concurrence  de  la  somme  de  600  livres  parisis,  par  an, 
pendant  neuf  années ,  par  lettres  données  à  Paris,  le  6  août , 
registrées  au  parlement  le  2g.  Encore  boiteux,  il  rejoignit 
l'armée  devant  Menerbe.  La  paix  y  ayant  été  publiée,  le  3 
novembre,  on  leva  le  siège  le  4?  après  une  attaque  faite  le  a. 
Son  régiment  marcha  en  Normandie,  en  1678 ,  et  fut  licen- 
cié, en  1 579.  L'an  i58o,  le  roi  ayant  résolu  de  reprendre  La 
Fëre,  dont  le  prince  de  Gondé s'était  emparé  le  29  novembre 
1679,  donna  le  commandement  de  l'armée  destinée  à 
ce  siège  au  maréchal  de  Matignon.  Grillon ,  créé  sergent 
de  bataille,  le  17  juin  (1),  y  servit;  commanda  l'assaut 
donné  au  bastion  de  Vendôme;  et,  malgré  plusieurs  bles- 
sures, il  ne  se  retira  qu'après  avoir  emporté  ce  bastion.  Le 
i5  septeoibre  i58i,  Henri  III  le  fit  mestre-de-camp  du 
régiment  des  gardes -françaises,  sur  la  démission  d'Antoine 
*  de  Brichonten ,  seigneur  de  Beauvais  -  Nangis.  Ge  même 

!■  prince  créa ,  en  sa  faveur,  la  charge  de  lieutenant-colonel- 

général  de  ^Infanterie  française,  le  i5  décembre  iSS/i;  et 
le  nomma  chevalier  de  ses  ordres,  le  3i  décembre  i585. 
Le  duc  d'épernon  ayant  été  nommé  général  de  l'armée  qui 
devait  agir  en  Provence,  en  i586,  demanda  Grillon  pour 
le  seconder.  Ils  commencèrent  par  le  siège  de  Seine,  qu'ils 
l  forcèrent  de  se  rendre,  après  y  avoir  mené  du  canoD  avec 

des  peines  incroyables.  Le  5  novembre,  ils  marchèrent  sur 
{  la  Bréole  :  les  huguenots  s'y  défendirent  courageusement , 

j  et  firent  de  vigoureuses  sorties  que  Grillon  repoussa  tou> 

I  ^ — 

(1)  On  Ut  dans  la  Fie  de  CriUon,  tome  I,  page  274  9  à  Toccasion  da 
.  siëge  de  La  Fère ,  que  ce  fut  à  ee  siège  que  le  roi  le  nomma  sergent-gé" 

t  nérai  de  éataiiicj  (a  charge  de  ma/réchal  de  haiaiUe  n'étant  point  en- 

,i  core  connue;  celle  de  sergent-général  de  éataiUe  était  immédiatement 

Offres  le  général  de  l'armée,  c'est  à-dire  au-dessous  du  maréchal  de 
France^  muis  au-dessus  des  lieutenants-généraux.  Mademoiselle  de 
Ltissan,  auteur  de  cet  ouvrage,  n'était  pas  bien  instruite  sur  ce  fait.  Les 
sergents  de  bataille  n'étaient  pas  au-dessus  des  lieutenants-généraux, 
qui  n'ont  été  créés  que  long-temps  après  ;  ils  étaient  subordonnés,  non- 
seulement  aux  maréchaux  de  France,  mais  même  aux  marécbaux-de- 
camp,  et  représentaient  à  peu  près  nos  brigadiers  :  ils  conmuiAdaîen.t 
**  aux  mestres-de-camp  seulement. 


DES   GÉNÉRAUX  FRANÇAIS.  ^87 

jours  avec  avantage.  La  brèche  pratiquée,  Grillon  se  chargea 
de  diriger  Tassaut;  ily  monta  le  premier,  et  était  sur  le  point 
d'emporter  la  place,  lorsqu'une  blessure  dangereuse  le  mit 
hors  de  combat.  A  peine  convalescent,  il  se  rendit  au  siège 
de  Ghorges,  qui  capitula  peu  après.  La  Provence  et  le  Dau- 
phiné  soumis.  Grillon  alla  à  Avignon  pour  se  remettre  en- 
tièrement de  sa  blessure  ;  il  y  négocia  la  soumission  de  Ta- 
rascoii ,  la  seule  ville  qui  restât  aux  huguenots,  et  y  réussit. 
On  se  rappelle  avec  horreur  les  troubles  de  Tannée  i588, 
et  leurs  funestes  suites.  Tout  tremblait  devant  le  duc  de 
Guise.  Grillon,  étant  à  la  tète  du  régiment  des  gardes-fran- 
çaises au  moment  où  le  duc  le  traversait,  lui  refusa  le  salut, 
et  lui  lança  un  regard  fier  et  assuré  :  ce  regard  rappelant 
au  duc  ses  attentats,  le  fit  rougir  et  trembler.  Le  lende- 
main, jour  des  barricades,  on  désarma  le  régiment  des 
gardes  :  Grillon,  avec  deux  compagnies,  marcha  avec  fer- 
meté pour  se  retirer,  et  sa  contenance  imposa  tellement 
qu'on  n'osa  s'opposer  à  sa  retraite.  Il  rassembla  le  régi- 
ment des  gardes;  affermit  les  Suisses  dans  la  fidélité  due 
au  roi,  joignit  ce  prince  à  Etampes,  et  l'accompagna  jusqu'à 
Chartres.  Henri  III ,  qui  connaissait  son  dévouement  à  sa 
personne,  osa  lui  proposer  d'assassiner  le  duc  de  Guise, 
sujet  rebelle  qu'il  craignait  de  frapper  du  glaive  des  lois. 
Loin  que  la  charge.de  connétable  offerte  à  Grillon  pût  le 
déterminer  à  cet  odieux  service ,  il  répondit  au  roi  qu'il  ne 
lui  convenait  point  de  faire  l'olBce  d*assassin  ;  mais  que  si 
S.  M.  lui  ordonnait  de  se  battre  contre  le  duc,  il  était  prêt 
à  exposer  sa  vie  pour  le  service  de  sa  couronne.  Le  7  mai 
1589,  les  ligueurs  ayant  attaqué  le  roi  dans  Tours,  Gril- 
lon défendit  le  faubourg  avec  la  plus  grande  valeur;  ne 
céda  le  terrain  qu'au  grand  nombre,  en  se  défendant  de 
rue  en  rue,  et  après  un  combat  fort  long  et  très-meur- 
trier.  Repoussé  jusqu'à  la  ville,  il  reçut,  en  la  défen- 
dant ,  deux  coups  d'épée  et  un  coup  d'arquebuse  au  tra- 
vers du  corps  ;  il  eut  encore ,  par  un  dernier  effort  de  cou- 
rage ,  la  présence  d*esprit  de  fermer  la  porte,  et  donna,  par 
sa  vigoureuse  résolution,  le  temps  au  roi  de  Navarre  d'arri- 
ver à  Tours  avec  ses  troupes  et  de  sauver  Henri  IIL  Ces 
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deux  princes  réunis  vinrent  mettre  le  siège  devant  Paris, 
et  Grillon  resta  à  Tours  jusqu'à  sa  guérison.  Fidèle  à  Hen- 
ri lY,  il  joignit  ce  prince,  au  mois  de  mars  iSgo,  et  com- 
battit à  Yvry,  le  i4 »  à  la  tète  du  régiment  des  gardes.  Les 
ennemis  perdirent  dans  cette  bataille  leurs  canons,  leurs 
drapeaux  et  leurs  bagages.  Il  se  trouvaà  la  prise  de  Vernon, 
de  Mantes,  de  Lagny,  de  Provins,  de  Montereau,  deBray,  de 
Melun,  et  arriva  avec  l'armée  devant  Paris,  le  26  avril.  Il  força 
et  emporta  le  faubourg  Saint-Honoré,  pénétra  jusqu'au  quar- 
tier des  Tuileries,  dont  il  s'empara.  Le  secours  amené  par 
le  duc  de  Parme,  obligea  le  roi  de  lever  le  siège  de  Paris, 
le  5i  août.  Il  servit  au  siège  de  Rouen,  commencé  en  iSgi; 
et  se  trouva  à  toutes  les  attaques.  A  la  sortie  du  a5  janvier 
159a,  il  repoussa  presque  seul  les  ennemis,  après  un  combat 
qu'il  soutint  toujours  avec  succès,  et  il  les  fit  rentrer  avec 
précipitation  dans  la  ville.  Le  duc  de  Mayenne  investit 
Quillebœuf ,  le  4  juillet.  Cette  place  avait  de  faibles  forti- 
fications ;  elle  était  néanmoins  très-importante  à  garder. 
Grillon,  malgré  les  eflforts  des  ennemis,  réussit  à  y  entrer; 
et  lorsque  les  assiégeants  le  sommèrent  de  se  rendre ,  il 
leur  cria  pour  toute  réponse  :  CriUon  est  dedans.  Les  en- 
nemis ayant  tenté  un  assaut,  le  19,  furent  repousses  avec 
une  perte  considéral>le.  Ils  en  donnèrent  un  autre  le  len- 
demain. Grillon  les  repoussa  encore;  les  poursuivit  jusque 
dans  leur  camp;  démolit  une  partie  de  leurs  redoutes; 
encloua  leurs  canons  ;  combla  leurs  tranckèes  ;  culbuta  leur 
infanterie ,  et  combattit  la  cavalerie  venue  à  leur  secours , 
jusqu'à  ce  qu'enveloppé  de  toutes  parts ,  il  songea  à  la 
retraite,  qu'il  fit  dans  le  plus  grand  ordre.  Les  ennemis, 
hors  d'état  de  continuer  ce  siège,  le  levèrent.  Il  servit,  en 
15949  au  siège  de  Laon,  qui  se  rendit  le  a  août,  par  suite  de 
la  capitulation  dii  aa  juillet  précédent.  Il  accompagna  le 
duc  de  Gyise  en  Provence  (1) ,  et  contribua ,  par  ses  actions 


(1)  A  Maneille,  ce  jeune  seigneur,  voulant  éprouTer  jusqu'à  quel 
point  là  fermeté  de  Grillon  pouvait  aller ,  fit  sonner  l'alarme  devant  le 
logis  de  ce  brave  ;  fit  conduire  deux  chevaux  à  sa  porte,  et  montant  chez 
lui  pour  lui  annoncer  que  les  ennemis  étaient  maîtres  du  port  et  de  Hi 


DES   ûiNE&AITX  FBANCÀIâ.  289 

et  ses  oonseiis,  à  la  réduction  de  cette  province*,  oH  il 
vesta  jusqu'à  la  paix.  Commandant,  sous  le  roi ,  un  corps 
séparé  en  1600,  il  s'empara  du  pont  d'Alx,  de  Saint- 
&ambert,dePierre'-Chastel,  de  Seissel,  dufortrÉcluse,  et 
emporta  le  faubourg  de  Ghambéry.  La  paix  se  fit  en  1601. 
Grillon  se  démit  du  régiment  des  Gardes ,  en  i6o5 ,  et  se 
retira  à  Avignon,  où  il  mourut  le  2  décembre  161 5.  La 
charge  de  lieutenant-colonel-général  de  l'infanterie  fran- 
çaise, qui  avait  été  créée  pour  lui,  s'éteignit  à  sa  mort. 
Voici  l'épitaphe  de  cet  homme  illustre,  telle  qu'on  la  voyait 
sur  son  tombeau  :  Ci  gist  Louis  B&bthon  ,  de  Grillon ,  sur- 
nommé le  Brav^ ,  conseiller  d'état,  chevalier  des  ordres  du 
roy,  m.estre-d^'camp  du  régiment  des  Gardes,  gouverneur 
de  Boulogne  et  du  Boulonnais ,  de  Toulon  et  de  Tours,  lieute- 
nant^colonel  de  l'infanterie  française.  Passant,  l'histoire 
t'en  dira  davantage.  Il  mourut  le  II  décembre  MDGXK, 
François  Bénig,  jésuite,  prononça  son  oraison  funèbre, 
imprimée  en  1616,  sous  le  titre  de  Bouclier  d'honneur. 
Mademoiselle  de  Lussan  a  publié,  en  1757,  en  a  vol.  in- 
la,  la  vie  de  ce  héros ,  dont  la  probité ,  le  désintéressement 
et  la  grandeur  d'âme  formèrent  le  caractère.  Sa  valeur  lui 
acquit  le  surnom  ^Xoritwxà^ Homme-sans-Peur ;  Charles  IX 
le  surnommait 7e  Brave,  et  Henri  IV  leBrave^des-Braves. 


▼iile ,  il  lui  proposa  de  se  retirer  pour  ne  pas  augmenter  la  gloire  des 
vainqueurs.  Quoique  Grillon  ne  fût  presque  pas  éveille  lorsqu'on  lui 
tint  ce  discours,  il  prit  ses  armes  sans  s'émouToir,  et  soutint  qu'il  valait 
mieux  périr  l'épée  à  la  main  que  de  rendre  la  place.  Le  duc  ne  pouvant 
le  dissuader  de  cette  résolution ,  sortit  avec  lui  de  la  chambre  ;  mais  au 
milieu  des  degrés ,  il  laissa  échapper  un  éclat  de  rire  qui  découvrit  sojn 
stratagème.  Grillon  prit  alors  un  visage,  plus  sérieux  que  lorsqu'il  allait 
combattre,  et  serrant  fortement  le  duc  de  Guise,  il  lui  dit,  en  jurant 
selon  son  usage  :  •  Harni  bien,  jeune  homme,  garde -toi  de  sonder  le 

•  cœur  d'un  homme  de  bien.  Si  tu  m'avais  trouvé  faible,  je  t'aurais 
»  donné  de  ma  dague  dans  le  cœur.  •  Après  ces  mots ,  il  se  retira  sans 
rien  dire  de  plus.  Tout  le  monde  connaît  le  billet  laconique  que  lui 
écrivit  du  champ  de  bataille  Henri  IV,  vainqueur  à  Arques ,  où  Grillon 
n'avait  pu  se  trouver.  «  Pends-toi ,  Grillon ,  nous  avons  combattu  à  Ar- 
sques,  et  tu  n'y  étais  pas.  Adieu,  brave  Grillon,  je  vous  aime  à  tort  et 

•  i  travers.  » 
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fliaift  aux  plii3  rares  qualités  »  Grillon  joignait  un  caractère 
fougueui:  et  intraitable  »  qui  l'engagea  trop  souvent  dans 
des  combats  particuliers  5  dont  il  sortait  toujours  avec  avan* 
tage.  On  sait  que  Bussy  d'Amtboise»  qui  jouissait  d'une 
grande  réputation  de  valeur  9  rencontrant  un  jour  Grillon 
dans  la  rue  Saint-Honoré ,  lui  demanda  avec  une  sécheresse 
insultante  :  Quelle  heure  est-il?  — L'heure  de  ta  mort,  re- 
prit vivement  Grillon,  qui  mit  aussitôt  Tépée  à  la  main, 
l'un  des  deux  combattants  eût  succombé  dans  cette  lutter 
lerriblO)  si  quelques  seigneurs,  accourus  au  bruit  de  leurs 
armes,  ne  les  eussent  séparés.  Grillon  poussait  aussi  la 
franchise  jusqu'à  la  rudesse  et  à  l'incivilité.  Lorsque  Hen- 
ri )V  le  présenta  à  Marie  de  Médlcis,  alors  à  Lyon, 
environnée  des  grands  de  la  cour  et  des  ministres  étran- 
gers :  «Voilà ,  madame,  dit-il ,  le  plus  brave  homme  de  mon 
royaume!  —  Vous  en  avez  menti I  c'est  vous,  sire,  répon- 
dit vivement  Grillon.  »  Au  reste ,  peu  d'hommes  célèbres 
ont  été  doués  d'une  plus  grande  modestie  et  d'un  désinté- 
ressement plus  exemplaire.  Ses  aumônes  publiques  et  par- 
ticulières montaient  par  mois  à  plus  de  2000  livres. 

BB  B ALBE-BERTON  (Georges ,  chevalier) ,  frère  puiné  du 
brave  Grillon ,  fut  reçu  chevalier  de  Malte  avec  lui  en  i566, 
et  devint  commandeur  du  Gap  -  Français.  Il  fut  échanson 
du  rqi  Henri  III,  et  chambellan  de  François  de  France, 
duc  d'Anjou ,  gouverneur  de  Honfleur,  de  Brie  et  du  Pont- 
Saint-Esprit ,  et  lieutenant -général  au  gouvernement  de 
Normandie.  Il  fut  nommé,  parles  ligueurs,  capitaine  d'une 
bande  de  5oo  gentilshommes  provençaux,  à  la  tête  des- 
quels il  fit  divers  exploits  ;  se  jeta  dans  Honfleur  lorsque 
le  roi  Henri  IV  en  fit  le  siège  en  personne ,  et  défendit 
cette  place  avec  beaucoup  de  valeur.  Il  avait  été  créé  colo- 
nel-général des  Italiens,  sur  la  démission  d'Alfonse  d'Or- 
nano,  le  18  octobre  i588.  Il  s'en  démit  au  mois  de  mars 
i5g7.  Gette  charge  n'avait  point  d'exercice,  le  roi  n^entre- 
tenant  plus  d'Italiens  à  son  service.  {^Comptes  de  l'extraor^ 
dinaire  des  guerres.) 
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DS  BALBE-B£ATON  (Joseph-Nicolas-Dominicfue),  mar^ 
quis  de  CrUlon,  maréchal"  de- camp ,  arrière -petit- neveu 
-du  précédent,  était  capitaine  au  régiment  de  cavalerie 
étrangère  de  Broglie,  dès  i665y  et  se  tro>uva  à  plasieiirs 
sièges  en  Italie ,  où  il  servit  jusqu'à  la  paix  des  Pyrénées* 
Son  régiment  ayant  été  réformé  en  1660,  il  alla  servir  vo- 
lontaire en  Hongrie;  se  trouva  à  la  bataille  de  Saint* 
Crodard,  en  1644?  et  aux  sièges  de  Toumay,  de  Douay,  de 
Lille,  en  1667.  Il  leva,  par  commission  du  1*'  octobre 
1679  9  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom  >  qu'il  com- 
manda à  la  conquête  de  la  Franche-Comté ,  aux  batailles 
de  Sintzeim,  d'Ensheim  et  de  Mulhausen,  en  1674»  ^ux 
combats  de  Turckeim  et  d'Alsenhéim;  au  secours  d'Ha- 
guenau  et  de  Saverne,  en  1675;  au  combat  de  Kokesberg 
et  au  siège  de  Fribourg,  sous  le  maréchal  de  Gréqut,  en 
1677.  Brigadier  de  cavalerie,  par  brevet  du  ao  janvier  1678 , 
il  servit  cette  année  en  Roussillon.  Employé  en  Catalogne, 
par  lettres  du  a  mars  1684,  il  servit  au  siège  de  Gironne 
qu'on  enleva  d'assaut ,  et  qu'on  fut  obligé  d'évacuer  sur- 
le-champ.  Inspecteur-  général  de  la  cavalerie  et  des  dra- 
gons, par  commission  du  1*'  août  i685,  il  commanda  la 
cavalerie  du  camp  de  l'Adour  en  Guienne ,  par  ordre  du  g 
avril  1688;  obtînt  le  grade  de  maréchal-de>camp,  par  brevet 
du  24  août.  Employé  en  cettequalité  en  Guienne,  par  lettres 
du  ao  mars  1689,  ^^  ^^  démit  de  son  régiment ,  et  commanda 
en  Guienne,  sous  M.  de  Saint-Ruth,  par  ordre  du  18  sep- 
tembre. Il  continua  d'y  commander  sous  M.  de  Sourdis , 
par  ordre  du  la  mai  jusqu'en  169a,  année  de  sa  mort. 
[Dépôt  de  la  guerre.) 

DE  BALBE-BERTON  (Louis),  marquis  de  Crillon,  puis 
duc  de  Crillon-Mahon,  lieutenant- général ^  naquit  à  Avi- 
gnon, le  aa  fi^vrier  1717.  Lieutenant  en  second  an  régiment 
du  roi,  le  7  septembre  1753,  il  passa,  avec  ce  régiment,  à 
l'armée  d'Italie,  au  mois  d'octobre  suivant;  se  trouva  aux 
sièges  de  Gerra-d'Adda,  de  Pizzighitone,  du  château  de  Mi- 
lan, la  même  année;  à  la  défense  de  Colorno,  et  à  la  bataille 
dé  Parme^  au  mois  de  juin  i734*  Lieutenant  dans  le  même 
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régiment 9  le  .>*'.août  suivant^  41  combattit  à  Guastalla^  au 
mois  de  septenibre.»  et  marcha  au  siège  de  -la  Mirandole  f 
au  mois  d'octobre*  Il  contribua  ^  en  1 7359  à  la  prise  du  châ- 
teau de  Gonzague,  de  Reggiolo  et  r^.e  Révère;  rentra  en 
France ,  avec  le  régiment  du  roi  9  au  mois  de  juin  1766 ,  et 
continua  d*y  servir  jusqu'en  175^.  On  le  nomma  colonel  du 
régiment  d'infanteriç  de  Bretagne,  le  16  avril  1738.  Desti-t 
né  pour  servir  à  Tarmée  de  Bavière ,  sous  les  ordres  du  duc 
d'Harcourt  9  puis  du  comte  de  Saxe  9  il  y  marcha  9  au  moi» 
d'avril  174^9  avec  la  3*  division  des  troupes.  Pendant  le  se* 
jour  de  cette  armée,  au  camp  de  Nider- Altach 9  il  fut  déta- 
ché, le  a8  mai9  avec  dix  piquets  d'infanterie  9  dans  une  re- 
connaissance que  le  maréchal  de  Terring  et  le  duc  d'Har- 
court firent  en  personne  pour  forcer  uo  pont  des  enne- 
mis :  le  marquis  de  Grillon ,  attaqué  dans  sa  retraite  par 
des  troupes  légères  9  se  battit  pendant  trois  heures  dant 
les  bois  9  se  fit  jour  à  travers  les  ennemis ,  et  rentra  au 
camp  à  dix  heures  du  soir,  ayant  perdu  environ  3o  hom- 
mes. Étant  allé,  au  mois  de  novembre,  prendre  poste 
à  Landau -sur- User,  avec  quatre  compagnies  de  grenadiers^ 
il  y  fut  investi  par  le  grand-duc  de  Toscane ,  qui  comman- 
dait l'avant-garde  de  l'armée  autrichienne ,  forte  de  10,00a 
hommes,  et  forcé  de  se  rendre  après  treize  heures  de  rési- 
stance. Échangé  au  bout  de  huit  jours,  il  marcha  avec  l'ar- 
mée pour  joindre  celle  que  commandait  le  maréchal  de 
Maillebois  sur  les  frontières  de  la  Bohème  ;  fut  cantonné  à 
Eggenfelgen,  sous  les  ordres  du  prince  de  Gonti,.  au  mois 
de  décembre  174^;  marcha  au  secoura  de  Braunaw,  le 
même  mois;  rentra  ensuite  dans  ses  cantonnements,  et  se 
trouva  à  la  défense  d'Eggenfelden  et  de  Dukendorff.  Reve- 
nu en  France ,  avec  la  3*  division  de  l'armée ,  au  mois  de 
juillet  1743 ,  il  finit  sa  campagne  au  fort  Louis,  où  son  ré- 
giment fut  mis  en  garnison.  Il  servit,  en  i744t  ^  Tarmée 
de  la  Moselle,  commandée  par  le  duc  d'Harcourt;  con- 
courut à  la  défaite  du  générai  Nadasty,  sur  les  hauteurs  de 
Savernc  ;  continua  sa  marche  sur  le  Rhin  ;  se  trouva  au  siè- 
ge de  Fribourg ,  et  passa  l'hiver  dans  le  comté  de  Hohen- 
zoUern,  en  Souabe,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Goigny 
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Colonel  du  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  le  i*'  janvier 
1745 9  il  se  démit  du  régiment  de  Bretagne,  et  commanda 
son  nouveau  régiment  à  \a^  bataille  de  Fontenoy.  Dans  la 
nuit  qui  suivit  cette  bataille ,  il  s'empara  de  près  de  5o  piè- 
ces de  canon  du  parc  d'artillerie  des  ennemis.  Il  servit  au 
siège  des  ville  et  citadelle  deTournay  ;  fut  déclaré,  le  1*' 
juin ,  brigadier  d'infanterie,  dont  il  avait  obtenu  le  brevet , 
le  1*' mai  précédent;  se  distingua  particulièrement,  le  10 
juillet,  au  combat  de  Mesle,  où,  à  la  tête  de  4  bataillons, 
il  soutint  long-temps  le  choc  de  8000  ennemis  :  on  lui  dut 
en  partie  le  succès  de  cette  journée.  Il  servit  ensuite  à  la 
prise  des  villes  et  châteaux  de  Gand,  d'Ostende  et  de  Nieu- 
port  :  il  fut  ensuite  destiné,  avec  son  régiment,  pour  un 
embarquement  qui  n'eut  pas  lieu.  On  remploya  à  l'armée 
de  Flandre,  par  lettres  du  i^'mai  1746.  Détaché  de  l'armée 
du  roi,  sous  les  ordres  du  duc  de  Boufflers,  il  servit  au 
siège  de  Mons,  sous  les  ordres  du  prince  de  Conti;  rejoi- 
gnit l'armée  du  roi  après  la  prise  de  cette  place  ;  servit  au 
siège  des  ville  et  châteaux  de  Namur,  dont  il  apiportà  au  roi, 
le  a  octobre,  la  nouvelle  de  la  reddition.  S.  M.  le  .réa  ma- 
réchal* de-camp,  par  brevet  du  môme  jour.  Il  se  démit  de 
son  régiment.  Employé  à  l'armée  d'Italie ,  sous  les  ordres 
du  maréchal  de  Belie-Isle,  par  lettres  du  10  mai  17479  il  se 
trouva  au  passage  du  Var,  à  la  conquête  de  Nice ,  de  Yille- 
franche,  de  Montalban  ,  de  Vintimille  ;  marcha ,  au  mois 
d'octobre ,  au  secours  de  cette  dernière  place ,  attaquée  par 
les  ennemis,  et  se  trouva  au  combat  qu'on  leur  livra  lors- 
qu'on y  fit  entrer  une  nouvelle  garnison.  II  avait  été  destiné 
pour  servir  dans  la  même  armée,  en  1748;  mais  la  paix 
ayant  été  signée  dès  le  5o  avril ,  il  ne  la  rejoignit  point.  Il 
fut  député ,  au  mois  de  septembre  1 75 1 ,  par  la  ville  d'Avi- 
gnon ,  pour  complimenter  le  roi  sur  la  naissance  du  duc  de 
Bourgogne.  Employé  à  l'armée  d'Allemagne ,  par  lettrés  du 
I*'  mars  1757,  il  servit  d'abord  au  corps  séparé  commandé 
par  le  prince  de  Soubise  ;  joignit  ensuite  la  grande  armée  ; 
en  fut  de  nouveau  détaché  pour  être  employé  à  l'armée  que 
devait  commander  le  prince  de  Soubise,  sur  les  frontières 
de  Saxe,  et  la  joignit  au  moi^  d'août.  Il  commandait,  à 
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Weissenfels,  4  bataillons  impériaux  et  1 7  compagnies  degre-^ 
nadiers  français  9  lorsque  le  roi  de  Prusse  fit  attaquer  cette 
ville,  le  5i  octobre.  Il  se  défendît  avec  la  plus  grande  va- 
leur ;  retira  les  troupes  en  bon  ordre  et  tout  ce  qui  leur  ap- 
partenait,  et  fit  mettre  le  feu  au  pont  (1).  Il  combattît,  le 
5  novembre,  avec  distinction,  à  Rosbach,  où  il  fut  blessé 
légèrement  à  la  cuisse,  et  eut  son  cheval  tué  sous  lui.  Il 
continua'  d*étre  employé,  pendant  Thiver,  sous  les  ordres 
du  maréchal  de  Richelieu,  par  lettres  du  i**  décembre,  et 
le  passa  dans  le  landgraviat  de  Hesse.  Gréé  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  1*'  mai  1758 ,  il  fat 
employé  à  l'armée  commandée  par  le  prince  de  Soubise  « 
par  lettres  du  même  jour  ;  commanda  des  détachements 
considérables,  avec  lesquels  il  marcha  toujours  en  avant  » 
et  combattit  à  Lutzenberg,  le  1 1  octobre.  Détaché,  le  même 
jour,  avec  trois  brigades  dUnfanterie,  et  toutes  les  troupes 
légères,  il  se  porta  jusqu'à  Meunden,  où  il  fit  plus  de  ^00 
prisonniers.  Détaché,  au  mois  de  novembre,  av^  deux  bri-< 
gades d*infanterîe  et  deux  de  cavalerie,  pour  se  porter  sur 
la  Haute- Yera,  à  l'effet  d'enlever  tous  les  fourrages  du  pays^ 
et  de  soutenir  la  troupe  de  Fischer,  qui  faisait  rentrer  les 
contributions,  il  cantonna  ses  troupes,  et  fit  ses  disposi- 
tions pour  s'emparer  du  château  de  Spangenberg ,  afin  de 
se  rendre  maître  de  tout  le  pays  qui  porte  ce  nom.  Ce  châ- 
teau, situé  sur  une  montagne,  à  demi  taillé  dans  le  roc^ 
environné  d'un  double  fossé,  dont  l'un  à  sec,  et  de  3o  pieds 
de  profondeur ,  fut  enlevé ,  le  9 ,  par  le  comte  de  Crillcm 
fils,  qui ,  trouvant  le  pont-levis  baissé,  s'en  empara;  se  sai* 
sit  du  corps-de-garde ,  auquel  il  fit  mettre  bas  les  armes  f 
et  se  rendit  maître  du  château  :  on  y  fit  ^2  prisonniers  ^ 
dont  un  colonel,  qui  y  commandait.  On  trouva,  dans  cette 
place ,  18  canons,  dont  5  de  fonte,  5o7  fusib ,  aooo  bou- 
lets de  tout  calibre ,  44  barils  de  poudre ,  une  grande  quan- 
tité de  balles,  et  18  moulins  à  bras.  Le  marquis  de  Grillon 


(i)  Le  grand  Frédéric  fit  Tëloge  de  cette  défense  en  ces  mots  :  «  Je 
fus  arrêté  à  la  tête  de  mon  armée  par  la  valeur  de  17  compagnies  de  gre- 
nadiers français.  > 
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fut  employé  sur  les  côtes  de  Flandre ,  par  lettres  do  i**'  mai 
1759,  et  Bommé  pour  commander  en  Picardie  9  en  Tab-* 
sence  du  duc  de  Chaulnes ,  par  lettres  du  1*'  mai  1760.  Pas* 
sô  au  service  d'Espagne  5  en  1 762 ,  en  qualité  de  lieute- 
nant-général, on  le  reçut  chevalier  de  Tordre  de  Char- 
les III 9  en  1780.  L'Espagne  ayant  levé  une  armée  pour  la 
conquête  de  M  inorque  ,^  on  en  déféra  le  commandement 
au  marquis  de  Grillon ,  qui,  le  23  août  1781 ,  débarqua 
dans  cette  tle,  et  commença  immédiatement  le  siège  de 
Saint-Philippe  5  que  les  Anglais  rendirent  par  capitulation , 
le  5  février  1 782.  Le  marquis  de  Grillon  fut  créé  grand 
d'Espagne,  le  5o  mars  suivant,  et  prit  le  nom  de  duc  de 
Crillon-Mahon.  Commandant  Tannée  combinée  française 
et  espagnole ,  au  siège  de  Gibraltar ,  il  fit  des  efforts  inouïs 
pour  s'emparer  de  cette  place  inexpugnable,  défendue  par 
le  général  Ëllîot.  Le  i5  septembre,  ce  dernier  incendia  les 
batteries  flottantes  qui  battaient  les  môles,  et  força  les 
assaillants  à  convertir  le  siège  en  blocus,   qui  fut  levé 
après  la  paix  de  1785.  Gette  année,  le  duc  de  Crillon- 
Mahon  fut  nommé  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  et  on  lui 
donna  le  commandement  général  des  royaumes  de  Ya- 
lence  et  de  Murcie.  Il  ne  voulut  prendre  aucune  part  à 
la  guerre  déclarée  par  la  France  aux   états  romains,  en 
1793  ;  contribua  à  la  paix  qui  réconcilia  ces  deux  puissan- 
ces, et  mourut,  à  Madrid,  en  1796.  [Brevets  militaires,  an,'- 
noies  du  temps.) 

DB  BALBE-BERTON  (Louis-Félix-Sébastien) ,  comte  de 
Crillon,  maréchal-de-camp),  frère  du  précèdent,  fut  d'a- 
bord chevalier  de  Malte,  puis  abbé  de  Saint-Thibéri.  Ayant 
ensuite  pris  du  service,  il  passa  aux  Indes,  fut  fait  brigadier 
de  dragons,  le  18  juin  1768,  puis  maréchal-de-camp,  le 
1*'  mars  1780.  (Etats  militaires,) 

Dc  BALBE-BERTON  (Louis-Pierre-Alexandre-Nolasque- 
Félix),  marquis  de  Crillon,  maréchal-de-camp,  neveu  du 
précédent ,  et  fils  du  duc  de  Grillon-Mahon ,  naquit  à  Paris, 
le  11  décembre  1742.  Il  obtint  une  compagnie  de  dragons 
au  régiment  de  Septimanie,  le  1"  mars  1748  (n'ayant  pas 
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'  ericore  six  ans)  ;  fut  réformé  avec  ce  régiment  et  employé^ 

avec  tous  lesofficiers^  à  la  citadelle  de  Montpellier.  Il  passa 
capitaine  à  la  suite  du  régiment  d'Apchon*  Dragons ,  en 
1757,  et  fut  employé  d.«ins  Tétat-major  de  l'armée  pendant 
toute  la  guerre  de  sept  ans.  Il  déploya  une;  rare  valeur  dans 
la  prise  du  plateau  de  Spangenberg,  en  1^58  {voyez  l*articie 
de  son  père)»  Il  fut  fait  colonel  aux  Grenadiers  de  France» 
le  aâ  mai  1767  ;  chevalier  de  Saint-Louis  9  en  i77<(;  colonel 
du  régiment  provincial  jde  Montpellier,  en  1771  ;.coloneU 
commandant  de  celui  d'Agénois,  formé  du  second  et  du 
quatrième  bataillon  de  Béarn,  le  i5  mai  1776;  Mestre- 
de-camp»coinmaudant  du  régiment  d'Aquitaine  infante-* 
rie,  le  1 1  novembre  de  la  même  année  ;  fut  créé  brigadier^ 
le  1"  mars  1780;  devint  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  par  la 
démission  de  son  père  »  le  10  novembre  1783 ,  et  maréchal* 
de-camp^  le  i""  janvier  1784*  Député  de  la  noblesse  du 
bailliage  deTroyes  aux  états-généraux,  il  refusa,  le  la  de 
M|  mai  1790,  le  commandement  de  la  ville  de  Marseille  9  an- 

al quel  le  roi  l'avait  nommé,  en  remplacement  de  M.  de  Miran^ 

^  et  demanda,  à. la  tribune,  de  n'être  envoyé  nulle  part  que 

sur  les  ordres  de  l'assemblée  nationale.  Le  10  juin  il  fit  un 
rapport,  suivi  d'un  projet  de  loi,  pour  le  rétablissement 
de  l'ordre  et  de  la  subordination  dans  l'armée;  et,  le  i4 
août,  il  fit  improuver  la  conduite  du  régiment  de. Poitou 
envers  le  sieur  de  Besvy,  son  lieutenant-colonel.  Lors  de 
la  fuite  du  roi,  en  juin  1791,  il  protesta  de  son  dévouement 
à  l'assemblée  nationale.  Le  23  avril  1795,  il  obtint,  en 
qualité  de  général  des  armées  de  la  république ,  sa  radia- 
tion de  la  liste  des  émigrés  ^  sur  laquelle  il  avait  été  porté. 
Il  mourut  au  mois  de  mai  1806.  {Moniteur,  brevets  mili" 
j  ta  ires ,  annates  du  temps .  ) 

I  DB  BALBE-BERTON  (François  Félix-Dorothée) ,  comte, 

puis  duc  de  Crillon,  pair  de  France,  lieutenant-général j 
frère  du  précédent,  naquit  à  Paris  le  aa  juillet  1748.  Il  fut 

I  d'abord  aide-de-camp  de  son  père,  en  1760 ,  et  le  suivit  en 

Espagne.  Rentré  en  France  en  1767,  avec  le  grade  de  co- 
lonel, il  passa,  en  cette  qualité,  aux  Grei^adiers  de  France; 


BES   GEGfKRÀUX  FRANÇAIS.'  «Qni 

çèmmattda  successivement,  eu  second ,  les  régiments  de. 
Véarn  et  d*Agénois ,  et  le  r^iment  provincial  d^artillerie. 
ëe  Toul  ;  passa  mestre-de^camp-commandant  du  régiment 
de  Bretagne,  en  1778;  fut  créé  brigadier  d'infanterie,  lo 
I*'  mars  1 780  ;  sef yit ,  en  cette  qualité,  aux  sièges  de  Mahoi| 
et  de  Gibraltar ,  en  178a ,  et  y  commanda  la  brigade  com*. 
posée  des  régiments  de  Lyonnais  et  de  Bretagne.  Il  fut  créé 
maréchal-de-camp,  le  1*' janvier  1784,  et  grand-bailli  d*épée 
4e  Beauvoisis,  Nommé  député  de  la  noblesse  de  ce  bailliage 
auxétals^éoéraux,  en  1789,  ii  embrassa  avec  modération  les 
nouveaux  principes;  se  montra  toujours  opposé  aux  moyens 
extrêmes  et  anarchiques,  et  défendit  constamment  les  droits 
du  pouvoir  exécutif.  Au  mois  de  septembre  1790,  il  vota 
les  honneurs  décernés  aux  grands  honïmes  pour  le  jeune 
Désilles^  mort  victime  de  Tinsubordination  de  Nancy;  et, 
k>rs  delà  fuite  du  roi,  le  ai  juin  1791 ,  il  proposa  de  confier 
ii*autorité  à  un  comité  composé  de  cinq  membres*  Le  1** 
février  1792»  il  obtint  le  grade  de  lieutenant-général.  Au 
mois  d'avril  179a,  on  l'accusa  d'ayoir.des  intelligences  avec 
un  parti  d'émigrés.  Il  fut,  néanmoins,  employé  à  l'armée 
du  maréchal  Luckner;  mais,  au  mois  de  mai,  il  obtint 
un  congé,  et  passa  eu  Espagne.  De  retour  en  France ,  après 
)es  troubles  révolutionnaires ,  il  ne  remplit  d'autre  fonctlou 
publique  que  celle  de  membre  du  conseil-général  du  dé- 
partement de  l'Oise.  Le  roi  le  nomma  pair  de  France,  le 
J7  août  181 5.  Il  est  ttiort  en  i8ao.  {Moniteur ,  annales  du^ 
temps,) 

BALDERIC  (N....),  connétable  de  France,  Selon  quel- 
ques historiens,  il  a  existé  un  connétable  de  ce  nom,  sou- 
scripteur d'une  charte  pour  l'abbaye  de  Saint- Germain <» 
des-Prés,  en  io65,  et  qui  aurait  assisté  à  la  dédicace  de 
Saint-Martin-des-€hamps,  en  1067. 

DE  BALEGNIER ,  voyez  Bbàndoin. 

DB  BALINCOURT,  voyez  Testo. 

DE  BALIVIERE,  voyez  le  Cornu. 

^  BALLAND  (Antoine),  général  de  dipision,n^\fait  au  Pont^ 

I.  3S 
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de-Be^nvoUin,  le  27  août  i^Si;  entra  au  service,  en  1769^ 
comme  soldat  dans  le  régiment  de  Beauvoisis  infanterie  ^ 
y  devint  sous-oi&cier ,  puis  capitaine  eu  i79i.  Du  zèle,  de 
la  bravoure  et  quelques  talents  militaires  lui  valurent  bien- 
tôt le  grade  de  lieutenant -colonel.  Il  fut  nommé  colonel 
sur  le  cbamp  de  bataille  à  Jemmapes,  où  il  s'était  distin- 
gué ,  le  6  novembre  1 79a.  Promu  au  grade  de  général  de 
brigade,  en  1793,  il  continua  de  servir  à  Tannée  du  nord 
sous  les  généraux  Beurnonville ,  Jourdan ,  Hoche ,  et  ne 
tarda  pas  à  être  fait  général  de  division.  Employé  à  Tannée 
d'Italie,  en  1797,  il  eut  le  commandement  de  la  place  de 
Vérone.  Dans  le  mois  d'août  de  cette  dernière  année ,  une 
fermentation  excitée  par  le  sénat  de  Venise  s'étant  manifes- 
tée en  Italie ,  le  général  Balland ,  qui  se  trouvait  dans  Vérone 
au  milieu  d'une  populace  ameutée  «  se  -  renferma  avec 
3ooo  hommes  dans  le  fort  de  Saint-Félix ,  et  dans  les  deux 
châteaux  qui  défendent  cette  place.  Il  eut  à  s'y  défendre  9 
le  lundi  de  Pâques  après  les  vêpres ,  contre  unemultitude 
de  paysans  fanatisés,  qui ,  après  avoir  égorgé  les  soldats  iso- 
lés et  les  malades  laissés  dans  les  hôpitaux,  s'avancèrent  si- 
multanément contre  les  forts  et  les  châteaux,  dont  cepen- 
dant ils  ne  purent  s'emparer.  Il  obtint  sa  retraite  au  grade 
de  général  de  division,  après  25  ans  10  mois  et  a5  jours  de 
service;  se  retira  à  Guise ,  département  de  l'Aisne ,  et  fut 
présenté,  en  181a  et  i8i3,  par  ce  département,  comme 
candidat  au. corps  légblatif.  {Annales  du  temps,  Tableau 
des  pensions.) 

BALLARD  d'iNviixiBM  (Lojis-Henri) ,  UeutenanUgénéral, 
naquit,  le  a4  ^oût  1705.  Ayant  été  fait  aide  de  parc  d'arr 
tillerie,  le  1*'  décembre  1720,  il  fut. attaché  à  l'école  de 
Strasbourg,  où  il  se  distingua  beaucoup,  et  parvint  à  une 
place  d'officier -pointeur,  le  a4  mai  1722,  et  à  celle  de 
commissaire  extraordinaire,  le  24  septembre  1727.  Il  ser- 
vit ,  en  cette  dernière  qualité ,  au  siège  de  Kehl ,  en  1 733  , 
et  fut  fait  coounissaire  ordinaire,  le  3o  janvier  1734.  Il 
servit  à  Ts^ttaque  des  lignes  d'£tlingen,  et  au  siège  de 
Philisbourg^  la  même  année,  et  à  Taffiiire  de  Çlau8eii>  en 
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1^35.  Il  eut,  en  174^9  u°  ordre  pour  se  rendre  à  Iiigol- 
8tadt,que  les  ennemis  paraissaient  menacer  d*un  siège;  mais 
les  préparatifs  faits  pour  la  défense  de  cette  place  les  ayant. 
^  détournés  de  leurs  projets  il  joignit  Tarmée  de  Bavière  ;  passa 
sur  les  frontières  de  Bohême  avec  cette  armée,  et  servil  en 
Bavière  jusqu^au  mois  de  juillet  174^9  époque  à  laquelle  it 
rentra  avec  Tarmée.  Il  finit  la  campagne  sur  les  bords  du- 
Kbin ,  et  obtint  la  croix  de  Saint-Louis.  Il  était  major  de 
l'équipage  d'artillerie  de  Tarmée  du  Rhin,  en  1744»  ^^  se 
trouva  à  la  reprise  de  Weissembourg  et  des  lignes  de  la 
Iiautern;  à  l'affaire  d'Haguenau  et  au  siège  de  Fribourg.  Il 
servit  à  l'armée  du  Bas-Rhin  »  sous  les  ordres  du  prince  de 
Conli,  en  174^;  en  Flandre,  en  1746;  se  trouva  au  siège 
de  la  citadelle  d'Anvers  ;  et  ayant  eu  un  bras  cassé  à  celui 
de  Namur,  on  le  fit  lieutenant  d'artillerie,  le  a4  septembre,, 
et  on  lui  donna  en  même  temps  lé  commandement  en  se- 
cond de  l'école  de  Strasbourg.  Nommé  brigadier,  le  1*'  jan- 
vier 1748,  il  eut,  en  1754^  le  département  de  Strasbourg, 
le  commandement  en  chef  de  l'école,  et  passa,  en  1756, 
directeur  en  chef  à  Landau,  en  conservant  les  appointe- 
ments décommandant  de  l'école.  Nommé  chef  d'une  bri> 
gade  du  corps  royal  de  l'artillerie^  le  1*'  janvier  1769,  il  la 
commanda  à  l'armée  d'Allemagne  jusqu'à  la  paix;  se  trouva 
à  la  bataille  de  Minden^  la  même  année  1759;  aux  affaires 
de  Corback  et  de  Warbourg;.  à  la  bataille  de  Glostercamps» 
en  1760;  et  fut  créé  maréchal-decamp,  le  ao  février  1761» 
On  le  nomma  commandeur  de  Saint-Louis,  le  a5  août  1779, 
et  lieutenant-général^  le  v*'  mars  1780.  Il  vivait  encore  eu. 
170I*  (Brevets  militaires ,  annales  du  temps. \ 

Bs  BALLEROY,  voyez  hk  Govb» 

DB  BALLY,  voyez  Baov. 

DE  BALTHASAR  (Jean),,  lieutenant ^genéraly  naquit  à: 
Simmeren ,  dans  le  Bas-Palatinat ,  et  fit  sa  première  cam- 
pagne à  16  ans ,  sous  Gustave -Adolphe ,  roi  de  Suède,  qu'il 
servit  jusqu'à  sa  mort.  Attaché  ensuite  au  duc  de  Weimar, 
il  combattit  sous  ce  général,  à  Nortllngen,  en  16349  et  y 
reçut  trois  blessures.  Il  passa  au  service  de  France,  en  i635, 


3odfi  BfCTIOJVNÀiRE  HISTÔRTQCTC: 

et  ayant  été  fait  capitaine  dans  le  régiment  de  cavalerie  de 
6assfon,  il  servit,  en  i636,  au  siège  de  Ddle,  d^où  il  alla 
en  Picardie  avec  son  régiment.  Le  17  novembre  de  cette 
année,  il  défit  complètement  3oo  hommes  de  la  garnie» 
d*Hir8on,  qui  en  étaient  sortis  pour  aller  fourrager  dans^ 
Neufmaison.  Commandant  deux  compagnies  de  son  régi-^' 
ment ,  et  dttaqtié  dans  son  quartier  par  les  troupes  de  Jeau' 
de  "Wert,  il  se  défendit  avec  le  plue  grand  courage;  repous-* 
5Ca  plusieurs  Ms  les  ennemis,  leor  tua  beaucoup  de  monde/ 
leur  fit  plusieurs  prisonniers ,  et  donna  le  temps  au  colonel' 
Gassion  de  venir  à  son  secours  avec  le  reste  de  son  régi-' 
ment ,  qui  eût  été  enlevé  »ans  la  vigoureuse  résistance  du 
sieur  Balthasar.  Il  servit  ensuite  aux  sièges  de  Landreciesy 
deMaubeuge^  de  la  Chapelle,  en  1637;  de  Saint-Omer,' 
en  i638;  d*Hesdin,  eu  1659;  d*Arras,  en  1640 ,  et  d^Âire,  en' 
1641*  Pendant  ce  dernier  siège,  il  soutint  les  efforts  de  Pa-^ 
vant-gàrde  de  l*armée  de  Lamboi ,  renversa  4  régiments  / 
prit  le  colonel  qui  les  commandait,  un  grand  nombre 
d'officiers  et  de  cavaliers,  et  six  étendards  :  cette  action  se 
passa  à  la  vue  du  cardinal-infant.  Nommé  lieutenant^ïolQ-^ 
nel  du  régiment  de  Gassion,  le  28  novembre,  H  en  con-' 
duisit  six  compagnies  en  Roussillon,  sous  lés  ordres  du  ma- 
réchal de  Brezé;  se  distingua ,  ie  20  décembre,  au  combat' 
près  de  Colidure,  où  il  se  mêla  plusieurs  fois  avec  les  en- 
nemis ,  les  mit  en  désordre  ;  et  sMl  eût  été  soutenu ,  il  au- 
rait empêché  le  marquis  de  Torracuse  d'entrer  dans  Per-' 
pignau,  avec  le  convoi  qu'il  y  conduisait.  Servant  en  Cata-* 
lôgne,  Sous  le  marquis  de  la  Mothe-Houdancourt,  en  iS^a,* 
et  détaché  avec  le  marquiard'Hocqu incourt,  marécbal^de-^ 
camp,  il  défit  une  partie  de J'arrière-garde  des  troupes  cas- 
tillanes, que  le  duc  de  Cardonnel  conduisait  au  secours  de 
Colioure.  Trois  jours  après,  avec  un  seul  escadron ^^  il  e» 
(défit  quatre  qui  poursuivaient  le  marquis  d'Hocqtlincourt* 
Au  combat,  près  de  Villefranché,  le  3i  rtiars,  il  attaqua  le» 
enncinis  avec  tant  de  bravoure,  qu'il  leur  prît  400  chevaux 
et  3ô  officiers.  Il  hiàrcha  au  secours  de'  Lerida ,  et  contri* 
bna  a  la  victoire  que  le  maréchal  de  la  Mothe-Houdan-^ 
court  remporta ,'  le  7*octobrè.  ïl  conciaurut  à  la  prise  d'Urf 
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cbbvdl  enlevé  ai»  Espagnols  quelques  jours  après  »  et  qui 
fiit  conduit Â  Lerida.  Il  se  trouva  au  secours  qui  obligea  les; 
ennemis  de  lever  le  siège  de  Flix,  au  mois  de  février  i643») 
et  au  combat  de  Mirabel,  le  i*'  mars.  Sa  compagnie  dà 
chevau-légers  ayant  été  retirée  du  régiment  d'Aletz ,  il  en 
leva  deux  nouvelles  ;  et  lorsqu'on  forma  de  ces  trois  com« 
pagnies  un  régiment  de  cavalerie  9  il  en  fut  fait  mestre-de-. 
camp,  par  commission  du  i3  août.  Il  marcbâ,  avec  ce  ré-: 
giment,  au  secours  du  cap  de  Quiers,  dont  les  ennemis  le> 
vèrent  le  siège;  défit,  le  5i  juillet,  un  par-ti  de  3oo  Espa- 
gnols^ près  de  Genca;  et  ayant  été  envoyé  en  course,  il 
remporta  divers  avantages  sur  les  Espagnols,  occupés  à 
faire  le  siège  de  Monçon.  En  1644 9  il  continua  de  servir  en^ 
Catalogne,  sous  le  maréchal  de  la  Mothe-Houdancourt,' 
qui  fut  battu ,  le  1 5  mai ,  et  qui  ne  put  empêcher  les  enne* 
mis  de  se  rendre  maîtres  de  Lerida.  Il  eut  part  à  la  défaite' 
de  6  escadrons  ennemis  qui  soutenaient  les  fourrageurs  d^ 
Lerida.  Ed,i645,  sous  le  comte  d*Harcourt,  il  combattit  à- 
Liorens,  et  servit  à  la  prise  de  Balaguier.  Pendant  le  stége  de 
Lerida ,  en  1646,  Léganès  s*étant  avancé  pour  reconiiaîire 
les  lignes,  le  sieur  de  Balthasar,  avec  3  escadrons,  en  délit 
huit  des  ennemis,  à  la  vue  des  deux  armées.  Don  Juan. 
Pacheco  bonduisant  àBelpouch  aoo  prisonniers  français  ,• 
600  bœufs ,  et  100  mulets  chargés  de  vivres,  sous  Tescorte 
de  aao  cavaliers,  le  sieur  de  Balthasar,  à  la  tète  de  70  mat-^ 
très  de  son  régiment,  Fattaqua,  le  défit,  tua  ou  prit  Tes- 
corte ,  à  la  réserve  de  5  hommes ,  et  conduisit  tout  le  con- 
voi dans  les  lignes.  Légatiès,  marchant  vers  Lerida  pour  en 
forcer  les  lignes,  avait  mis  une  compagnie  de  chevau-lé-r 
gers  pour  faire  Tavant-garde  de  toute  son  armée  :  le  sieur 
de  Balthasar  Tenleva  et  la  mena  au  comte  d'Harcourt ,  au- 
quel il  donna  avis  delà  marche  des  ennemis.  A  Tattaque  des 
lignes,  il  tenta  deux  fois  de  reprendre  Iç  fort  de  Kebé;  et 
après  plusieurs  combats  vigoureux  et  opiniâtres,  il  ne  céda 
qu'au  nombre.  Employé  dans  Tarmèe  du  prince  de  Condé,. 
CEI  16^7,  il  enleva  plusieursqùartiers  des  ennemis,  et  pen- 
dant leur  retraite,  ^e  Lasborges  à  Lerida,  harcela  leur 
avrière*garde.,  sur  laquelle  il  fit  un  grand  nombre  de  pri^ 
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flonniers.  Il  laiUa  en  pièces ,  le 4  août,  un  corps-de-garde, 
posté  aux  environs  de  cette  dernière  place  i  et  revint  ao 
camp  avec  beaucoup  de  butin;  chassa  ensuite  les  ennemis  de 
Horte;  servit  au  siège  de  Lerida,  qu'on  fut  obligé  de  lever ., 
et  à  celui  de  Tortose»  en  16849  sous  le  maréchal  de  Schom- 
berg.  Gréé  maréchal-de-camp.,  le  a6  mars  16499  et  conti- 
nuant à  être  employé  en  Catalogne  9  il  battit  9  dans  plu- 
sieurs rencontres,  des  détachements  ennemis,  notamment 
près  de  Fragnes,  et  contribua  au  ravitaillement  de  Barce- 
lonne.  Il  obtînt,  à  la  mort  de  Sigismond  d^ErlacL,  un  ré- 
giment d'infanterie  allemande,  par  commission  du  1  a  fé- 
vrier i65o,  et  continua  de  servir,  sous  le  duc  de  Mercœur, 
en  Catalogne,  où  on  se  tint  sur  la  défensive.  Il  embrassa, 
en  i65i,  le  parti  du  prince  de  Condé;  battit  plusieurs  fois 
les  troupes  du  roi;  conserva  la  réputation  que  sa  bravoure, 
lui  avait  acquise,  et  servit ,  dans  la  guerre  de  la  Guienue,  jus- 
qu'au mois  d'août  i653,  époque  à  laquelle  il  rentra  dans  son 
devoir.  Il  fut  amnistié  après  la  prise  de  Bordeaux.  Créé  lîeute* 
nant-général  des  armées  du  roi,  le  ao  mai  i654  (  1  )  »  ^^  ^'^  ^^^ 
vir,  en  Galaiogne,  sous  le  prince  de  Conti,  au  siège  de  Yille- 
franche.  Il  marcha  au  secours  de  Roses ,  que  les  ennemis 
avaient  assiégé;  les  joignit,  le  27  juillet,  à  Verges;  les  dé- 
fit; prit  a  commissaires-généraux,  6  capitaines >  12  autres 
officiers,  plus  de  5oo  cavaliers,  aoo  chevaux  espagnols,  et 
ne  perdit  que  10  hommes  :  le  résultat  de  cette  action  fut 
de  rendre  le  prince  de  Conti  maître  de  la  campagne,  et  de 
remettre  Roses  en  sûreté.  Il  servit  ensuite  au  siège  de  Puy- 
cerda,  oà.  il  monta  la  tranchée,  le  i5  octobre;  se  démit , 
en  i655,  de  son  régiment  d'infanterie;  continua  de  servir 


(1)  On  ne  sait  pourquoi  Buisy-Rabutin,  dans  ses  Mémoires,  tome  I, 
page4a5,  édition  d'Amsterdam,  1731,  dît  en  parlant  des  Uentenants-gé- 
néraux  qui  tirèrent  au  sort  pour  leur  rang:  «Balthasar  et  moi  tirâmes  au8éi« 
■Ses  provisions  étaient  datées  i5  jours  avant  les  miennes,  et  j'étais  entré 
•  dans  le  service  avant  lui.»  Le  pouvoir  de  lieutenant-général  du  comte  de 
Bussy-Rabutin  était  du  3  mai,  et  celui  de  Balthasar  du  ao.  C'était  donc 
le  pouvoir  de  Bussy-Rabutin  qui  était  antérieur  à  celui  de  Bàltbasar,  de 
16  jours.  Il  y  a  lieu  de  croire* que  Bussy-Rabutin,  qui' n'écrivît  sesmé*» 
moires  que  long-temprapr^s  cette  année ,  t  été  trompé  par  sa  mémoire*. 
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à  Tarmée  dé  Gatalogoe,  cette  année  et  la  suivante;  ^dé- 
mit de-son  régiment  de  cavaleriey  le  i*"  janvier  1657,  et 
obtint ,  cette  année ,  le  droit  de  bourgeoisie  dans  Berne. 
On  renvoya  dans  différentes  cours  d'Allemagne ,  et  on  Vy 
chargea  de  plusieurs  négociations  concernant  Félection  de 
Léopold  à  l'empire.  Il  assista  au  couronnement  de  ce  prin- 
ce ,  Tannée  suivante  9  et  revint  en  France.  On  lui  rendit , 
sur  la  démission  du  comte  de  Yivonne,  à  qui  il  Tavait  cé- 
dé, son  régiment  de  cavalerie»  par  commission  du  1 5  février 
1659,.  et  il  le  garda  jusqu'au  licenciement  de  ce  corps,  le  1$ 
avril  1661.  Il  s'attacha,  du  consentement  du  roi,  à  Charles- 
Louis  ,  électeur  palatin ,  qui  le  nomma  général  de  ses  trou- 
pes ,  son  conseiller  intime,  et  bui^rave  d'Altzey.  Vers  1668, 
il  se  retira  en  Suisse,  dans  la  baronnie  de  Frangin,  qu'il 
^vait  achetée.  Louis  XIY  l'envoya,  dans  la  suite,  vers  les 
princes  de  Brunswick  et  de  Lunébourg,  et  il  s'acquitta, 
avee  succès,  des  négociations  dont  on  l'avait  chargé.  On 
n'a  pas  pu  découvrir  la  date  de  sa  mort.{Dépôt  de  la  guer- 
re,' mémoires  du  temps ,  Histoire .  de  Guienne,  mémoires 
communiqués  par  M*  le  baron  de  Zurlauben,  Gazette  de 
France.) 

DE  BALTHASAR  (Philippe -Christophe,  baron),  mare-- 
chai ' de ^ camp,  naquit,  dans  la  Poméranie  suédoise,  en 
1 724  9  ^"^  ^3Ît  cornette  au  régiment  français  de  Saxe  cava% 
lerit',  le  i*'mai  1746,  et  fit  les  campagnes  de  i74<>9  1747  ^^ 
1 748.  On  le  nonmia  sous  lieutenant ,  le  27  janvier  1 75 1  ;  aide- 
major,  le  17  juin  1754,  et  capitaine,  le  6  décembre  1756. 
Il  servit  dans  le  régiment  de  Diesbach-Suisse,  en  1757,  et 
fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Rosback.  Créé  major,  le  27 
avril  1761,  il  fit  les  campagnes  de  1758  à  1762  inclusive- 
ment; fut  nommé  lieutenant- colonel ,  le  5o  juillet  1765; 
brigadier,  le  1*'  mars  1780  ;  colonel  du  5"*  régiment  de  chas- 
seurs à  cheval,  le  i3  avril  de  la  même  année;  et  maréchal- 
de-camp,  le  i**  janvier  1792.  Il  émigra  en  juillet  1792. 
{^Annales  du  temps,  Moniteur.) 

DB  BALTHAZARD  (Jean- Alexandre,  chevalier),  mare-- 
chalrde-^camp,  entra  cadet  dans  le  régiment  de  Hessy,  R 
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i5  septembre  1706;  7  fut  fait  enseigne,  le  1*'  ofctobfé^ 
sous-lieutenant,  le  ag  avril  1708;  fie  trouva  cette  année  à 
la  canonnade  du  Pont-Mayor ,  à  la  défaite  du  général  Frac-* 
kemberg»  en  1709,  et  en  Flandre,  en  1710.  Gapitaine*lieu« 
tenant  de  la  compagnie  de  son  père,  le  29  avril  1711,  il  la 
commanda  au  combat  de  Denain,  où  le  régiment  se  dis- 
tingua, et  servit  ensuite  au  siège  du  Quesnoy,  en  171a.  Il 
obtint,  le  11  mars  1713,  la  commission  de  capitaine  pour 
Commander  la  demi-compagnie  de  son  père,  et  servit  cette 
année  à  la  prise  de  Kaiserlautera  et  au  siège  de  Landau  ; 
à  ceux  de  Fontarabie  et  de  Saint-Sébastien,  en  1719.  On 
hii  donna  la  demi-compagnie  de  son  père,  par  lettres  du 
la  janvier  I7a5,  et  la  croix  de  Saint-Louîs,  en  1731.  Il 
servit  en  Italie,  en  1735 et  1756;  devint  lieutenant-colonel 
de  son  régiment  (alors  Tschudy),  le  a6  octobre  1738,  et 
obtint  une  seconde  demi-compagnie ,  le  a  janvier  1740.  Il 
se  trouva,  en  1743,  à  Tattaque  du  château  et  du  village 
de  Pont,  sur  les  frontières  du  Piémont,  qu^on  fut  obligé, 
d^abandonner  trois  jours  après  à  cause  des  neiges.  Il  sa 
trouva  aussi  à  l'attaque  des  retranchements  de  Montalban, 
au  mois  d'avril  1744»  et  fut  créé  brigadier»  par  brevet  du 
a  mai ,  en  considération  de  la  distinction  avec  laquelle  il 
avait  servi  à  cette  attaque.  Il  marcha ,  au  mois  d'octobre, 
avec  le  régiment,  au  siège  de  Goni,  mais  il  ne  put  joindre 
{'armée  à  cause  des  mauvais  chemins  et  du  débordement 
des  eaux.  Nommé  au  mois  d'avril  1745,  pour  commander 
à  Vintimiglia,  il  s'y  rendit;  reprit,  le  1*'  juillet,  le  château 
de  Dolce-Aqua  et  le  poste  d'Isola,  dont  les  Piémontais  s'é- 
taient emparés  peu  de  jours  avant,  et  commanda  à  Yin- 
timîglia  jusqu'au  ao  septembre.  Il  se  trouva  à  la  prise 
d'Acqui;  au  secours  de  Valence;  au  combat  de  Plaisance; 
À  celui  du  Tidon ,  où  il  reçut  une  blessure ,  et  eut  son  che- 
val tué  sous  lui,  en  1746.  Il  passa  à  Gènes,  en  1747»  et 
s'y  distingua  dans  plusieurs  actions.  Gréé  maréchal-de- 
camp,  le  r'  janvier  1748,  il  obtint  un  régiment  suisse  de 
^on  nom,  par  commission  du  i5  juin  1749»  et  le  com- 
manda jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  a5  novembre  1753.  Il 
était  alors  âgé  de  64  ans.  \^Annales*du  temps.) 
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BALTHAZÂRD  d'Abct  (N ,  baron),  maréchal -dt^^' 

4;amp  du  2a  décembre  i8i6«  Voyez  le  Supplément^    , 

BALTUS  (Basile- Guy-Marie- Victor,  baron),  maréchal^ 
de  camp,  naquit  à  Metz,  le  a  janvier  1766.  Il  entra  au  ser- 
vice comme  élève  dans  l'artillerie,  en  1780 ,  et  fut  nomntié 
capitaine  de  cette  arme,  en  1789.  Il  fit  les  premières  cam- 
pagnes de  la  révolution  aux  armées  du  Nord,  du  Rhin, 
d'Italie  et  des  Alpes.  Devenu  chef  de  bataillon,  en  1800, 
il  donna  sa  démission  en  i8o3;  reprit  du  service  en  18049 
et  fut  employé  à  Parmée  des  côtes.  Il  servit  successive- 
ment aux  armées  en  Allemagne  et  en  Hollande  ;  fut  créé 
général  de  brigade,  le  14  mars  1811,  et  fit  la  campagne 
de  1814  en  France,  lors  de  la  première  invasion  des  iiUiés. 
Il  avait  été  nommé  commandant  de  la  Légion-d'Honneur, 
le  1 1  juillet  1807,  et  créé  baron  d'empire.  Il  a  été  admis 
à  la  retraite  comme  maréchal-de-camp,  après  35  ans  et 
6  mois  de  service.  {Annales  du  temps,  tableau  des  pensions?^ 

DE  BALZAC,  voyez  d'Iiuebs. 

DU  BAN  (Pierre-François),  comte  de  la  F^euillée,  lieute-- 
nant-^néral;  servait  depuis  plusieurs  années ,  lorsque,  le 
3i  juillet  1654  >  il  obtint  un  régiment  de  cavalerie  de  son 
nom,  avec  lequel  il  servit  en  Flandre  jusqu'à  la  paix.  Ce 
régiment  fut  licencié,  le  ao  juillet  1660,  à  la  réserve  de 
la  compagnie  mestre-de-camp,  qu'on  lui  conserva.  Il 
marcha  avec  cette  compagnie  au  siège  d'£rfurt,  en  1664* 
Jl  rétablit  au  complet  son  régiment ,  le  7  décembre  i665. 
Créé  brigadier  de  cavalerie,  le  i5  juin  1667,  il  se  trouva 
la  même  année  au  siège  et  à  la  prise  deTourndly,  de  Douay, 
de  Lille,  et  à  la  conquête  de  la  Franche-Comté,  en  1668. 
On.réforma  de  nouveau  son  régiment,  le  ^^m^i^  mais  on 
)e  conserva  capitaine  en  chef,  par  ordre  du  a6.  Il  rétabli^; 
encore  son  régiment,  par  lettres  du  g  ^oût  1671,  et  fut 
nommé  Tun  des  visiteurs  de  la  cavalerie,  le  6  novembre. 
Employé  à  l'armée  du  roi  en  Hollande  >  en  167a.  Il  eu^ 
part  à  toutes  les  conquêtes  de  ce  prince.  Après  son  départ , 
le  comte  de  la  Feuillée  fut  employé  en  Lorraine,  sous  le 
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marquis  de  Rochefort,  et  passa  Thiver  dans  l'électorat  de 
Cologne.  En  16739  il  servit  au  siège  de  M aestricht  ;  obtint 
le  gouveruement  de  ChàtilloD-sur-Seine)  par  provisions  du 
5  janvier  1674»  l<^va  une  compagnie  franche  de  dragons, 
par  commission  du  18  février ,  et  contribua  à  la  conquête 
de  la  Franche-Comté.  Il  fut  pourvu  d*abord  du  gouverne^ 
ment  de  Gray,  le  7  mars,  puis  de  celui  de  Dôle,  après  la 
démolition  de  Gray,  par  provisions  du  18  )uin  ;  passa  à 
Farmée  de  Flandre,  sous  le  prince  de  Condé;  se  trouva  à 
la  bataille  de  Seneff,  où  il  se  distingua,  en  1675;  servit 
au  siège  et  à  la  prise  de  Dînant  et  de  Limbourg ,  et  fut 
créé  maréchaUde-camp,  le  a5  février  1676.  Il  ae  démitf 
au  mois  d*avril,  de  son  régiment  de  cavalerie,  et  combat- 
tit à  Kokésberg ,  sous  le  maréchal  de  Luxembourg.  A  Tar- 
mée  d'Allemagne,  sous  le  maréchal  de  Créqui,  en  1677, 
il  concourut  à  la  défaite  du  prince  de  Saxe-EisenacL  ;  à  celle 
du  duc  Charles  de  Lorraine;  à  la  prise  de  Fribourg,  où  il 
ouvrit  la  tranchée,  le  10  novembre.  Sa  compagnie  franche 
de  dragons  fut  incorporée,  le  a6  avril  1678,  dans  le  régi- 
ment d^Asfeld- Dragons.  Créé  lieutenant -général,  le  a8 
juin,  il  fut  employé  en  Allemagne,  sous  le  marédial  de 
Créqui  ;  il  combattit  à  l'attaque  du  pont  de  Rhinfeld  et  à 
SecLingen.  Il  contribua  ensuite  à  la  défaite  du  duc  Char- 
les; à  Tâssaut  du  fort  de  Kehl;  à  la  prise  du  château  de 
Lichtemberg ,  et  se  démit  de  sa  compagnie  de  dragons.  Il 
fut  employé  à  Tarmée  d'Allemagne,  sous  le  maréchal  de 
Lorges,  par  lettres  du  la  mai  1689;  sous  Monseigneur  et 
le  maréchal  de  Lorges,  par  lettres  du  19  avril  i6go;  soùs 
le  maréchal  de  Lorges,  par  lettres  des  a8  avril  1691  et  5o 
avril  169a.  On  le  créa  grand'croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis, 
à  l'institution  de  l'ordre ,  par  provisions  du  8  mai  1693.  Il 
servit  en  Allemagne,  sous  les  maréchaux  de  Lorges  et  de 
Choiseul;  à  l'armée  de  Flandre,  sous  Monseigneur,  en 
1694.  Il  avait  été  choisi  par  le  roi  pour  se  tenir  auprès  dé 
ce  prince  en  cas  d'action.  Ce  fut  sa  dernière  campagne.  Il 
mourut  le  la  mars  1799,  âgé  de  80  ans.  {Jnn.  du  temps.) 
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liÂNCAL  DE  Saint-Jqlibn  (Jean-Louis) ,  général  de  bri^. 
gode,  naquit  à  Saint-^Riartin-de-Londres  en  Lang;uedoc» 
le  la  nâars  174^-  Voyez  le  Supplément^ 

BANNEL  (Pierre) ,  général  de  brigade  ;  entra  au  Service 
comme  soldat  dans  le  49*  régiment  de  ligne,  en  1784  ;  passa 
par  tous  les  grades,  et  fut  nommé  général  de  brigade,  lé  a5 
décembre  1 793.  On  le  trouve  signalé  comme  officier  dé  la 
plus  grande  valeur  dans  un  tableau  des  officiers-généraui^ 
présenté  par  le  ministre  de  la  guerre  Dubols-Grancé  au 
directoire  exécutif.  Employé  à  Tarméé  d*Italie9  en  1795  et 
1796,  il  8*y  distingua  par  beaucoup  d'intrépidité,  et  se  si- 
gnala surtout  à  la  prise  du  village  deTeurano ,  qu*il  enleva 
à  la  baïonnette.  Il  rendit  les  plus  grands  services  pendant 
la  bataille  de  Loano,  et  y  fut  renversé  d'bn  coup  de  feu  au 
moment  où ,  à  la  tète  d*un  bataillon ,  il  gravissait  une  hau- 
teur. Il  se  trouva  à  Taffaire  de  Gossaria,  le  i3  avril  1 796,  y 
commanda  une  des  colonnes  d'attaque  contré  les  retranche- 
ments, derrière  lesquels  s'était  retiré  le  général  autrichien 
Provera,  et  fut  tué  par  un  obus  au  moment  où  il  atteignais 
le  pied  de  ces  retranchements.  {Annales  du  temps.) 

DE  BANNES  d'Avbjean  (Denis,  comte),  lieutenant-géné^ 
rai,  naquit  le  7  août  1639.  Il  n'avait  que  8  ans  lorsqu'on  lui 
donna,  le  i3  juin  1647,  une  compagnie  ^^  régiment  dumar'» 
quis  de  la  Farre.  Il  n'y  servit  point,  et  fut  réformé  «n  1649» 
Il  entra  page  du  roi ,  en  i655;  obtint  une  enseigne  au  régi*^ 
ment  des  gardes-françaises,  le  a5  octobre  1661,  et  devint 
sous-lieutenant,  le  29  janvier  i665.  Il  servit,  en  cette  qua- 
iité ,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Tournay,  deDouay,  de  Lille^ 
£ni667;àla  conquête  de  la  Franche-Comté ,  en  1668;  fut 
fait  lieutenant,  le  37  juin  suivant,  et  capitaine,  le  ai  avril 
1672.;  se  trouva ,  la  même  année,  à  tous  les  sièges  que  le 
xoi  fit  en  personne ,  et  finit  la  campagne  sous  le  maréchal 
de  Turenne ,  dans  Télectorat  de  Cologne.  Il  marcha  sous 
les  ordres  du  même  maréchal ,  au  mois  d&  février  1673 , 
contre  les  troupes  de  l'électeur  de  Brandebourg;  reçut  une 
blessure  considérable  au  siège  d'Unna,  et  vint  servir,  ai» 
mois  de  mai  suivant,  au  siège  de  lllaestricht.  Il  était,  e» 
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1674,  à  la^onquéte  de  la  Franche-Comté  ;  se  distingua  aux 
sièges  et  à  la  prise  de  Besançon  et  de  Dôle;  passa  en 
Flandre  ;  combattit  à  Seneff ,  sous  le  prince  de  Gondé  ; 
couvrit  les  si^es  de  Dinant ,  de  Huy  et  de  Limbourg,  en 
1675  ;  servit  aux  sièges  de  Condé  et  de  Bouchaîn ,  en  1676; 
et  fut  blessé,  le  21  jnUlet ,  d'un  eoup  de  feu  à  Tèpaule,  en 
ouvrant  la  tranchée  devant  Aire.  Il  se  trouva  aus  sièges  de 
Yalenciennes  et  de  Cambray,  en  1677  ;  à  celui  de  la  citadelle 
de  cette  place  9  la  même  année  ;  y  attaqua  la  contrescarpe , 
s'en  empara,  et  y  perfectionna  le  logement.  Il  suivît  le 
roi,  en  1678;  se  trouva  aux  sièges  de  Gandet  d'Ypres;  à 
la  bataille  de  Saint-Denys,  près  Mons  ,  où,  à  la  tète  d'un 
bataillon  des  Gardes,  de  concert  avec  M.  de  Creil,  capitaine 
dans  ce  régiment,  il  attaqua  les  ennemis  postés  derrière 
une  double  haie,  et  les  en  chassa ,  ce  qui  fit  cesser  leur  feu 
sur  la  droite  de  l'armée  française.  En  i685,  il  ouvrit  la 
tranchée  devant  Courtray,  dans  la  nuit  du  3  au  4  novem- 
bre, et  poussa  les  travaux  si  avant,  que  la  ville  capitula  le 
4*  Le  même  )Our  il  ouvrit  la  tranchée  devant  la  citadelle  , 
qu'il  contraignit  à  capituler  presque  aussitôt.  Il  était  àl'ar- 
ir^éequî  couvrit  le  siège  de  Luxembourg,  en  1684,  et  servit, 
en  1688,  à  l'armée  de  Flandre,  qui  ne  fit  rien.  Créé  bri- 
gadier, le  a6  avril  168g,  il  fut  employé  à  l'armée  de  Flandre, 
sous  le  maréchal  d'Humîères;  s'empara  de  Nivelle;  com- 
battit ,  à  la  tète  de  deux  bataillons  du  régiment  des  Gardes  ^ 
à  Valcourt ,  d'où  il  fut  repoussé ,  après  trois  charges  consé* 
cutives.  L'année  suivante,  dans  la  même  armée,  il  se 
distingua  à  la  bataille  de  Fleurus;  fut  nommé  comman- 
dant à  Furnes,  par  ordre  du  10  janvier  1691  ;  en  sortit  pour 
servir  au  siège  de  Mons ,  où  il  monta  la  tranchée  les  29 
mars  et  4  avril;  finit  la  campagne  sous  M.  de  Luxembourg, 
et  retourna  commander  à  Fumes  pendant  l'hiver,  par 
ordre  du  30  octobre.  En  1692,  il  servit  au  siège  et  ^  la 
prise  des  ville  et  châteaux  deNamur,  où  il  monta  la  transi* 
chée  dans  les  nuits  des-a,  3,  17,  18,  25  et  26  juin,  et  où 
il  emporta, avec  les  Gardes,  la  Gassotte,  après  un  combat 
fort  opiniâtre.  A  la  bataille  de  ^teiokerque,  il  chargea  les* 
ennemis,  l'épée  à  la  main,  àlatête  desGardes^  et  culbuta 
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faut  ce  qui  lui  fut  opposé.  Il  commanda  pendant  Tbiver 
à  Honseoote,  par  ordre  du  29  octobre*  En  1693 ,  il  servit 
au  siège  et  à  la  prise  de  Fumes ,  devant  lequel  il  fit  ouvrir 
la  tranchée,  le  5,  et  il  en  obtînt  le  gouvernement,  après 
sa  prise ,  par  provisions  du  8  du  même  mois.  On  le  nomma 
marécbal-de-camp  ^  le  3o  mars  ;  commandeur  de  Tordre  de 
Saint-Louis,  à  sa  création  ,  avec  une  pension  de  ^aoq  liv. , 
par  provisions  du  8  mai  ;  et  il  commanda  à  DunLerque , 
Bergues,  Ypres  et  Furnes,  par  pouvoir  du  8  Juin  1694, 
jusqu'à  la  paix  avec  TEspagne.  Il  fut  fait  lîeutenant<^co- 
lonel  du  régiment  des  gardes-françaises,  le  !i8  décembre 
1696;  reçu,  en  cette  qualité,  le  7  mars  1697;  et  il  servit  au 
camp  de  Goudun ,  près  Gompiègne,  par  lettres  du  i5  août 
1698.  Il  obtint  une  place  de  grand*croix  de  Tordre  de 
Saint-Louis,  le  20  mars  1699,  et  fut  employé,  par  lettres  du 
3o  juin  1701,  dans  Tarmée  de  Flandre,  sous  le  maréchal 
de  Boufilers,  qui  ne  fit  aucun  acte  d'hostilité.  Promu  au 
grade  de  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir 
du  29  janvier  1702 ,  il  fut  employé  à  Tarmée  de  Flandre, 
sous  le  duc  de  Bourgogne,  par  lettres  du  21  avril,  et  con-- 
tribua  à  la  défaite  des  Hollandais,  qu'on  poussa  jusque 
sous  Nimègue.  On  lui  donna  le  gouvernement  de  Napcy, 
et  le  commandement  de  la  Lorraine ,  par  commission  du 
i3  décembre.  Il  y  résida  jusqu'à  sa  mort.  Il  se  démit  de  sa 
compagnie  aux  Gardes  en  faveur  de  son  fils,  et  de  la  lieu- 
tenance-colonelle  du  régimentdes  Gardes,  le  i^'juin  1706; 
mais  son  fils  étant  mort  le  Q  du  même  mois,  il  garda  la 
compagnie  jusqu'au  mois  d'août  de  la  même  année.  Il 
mourut  à  Nancy,  le  1 7  sejptembre  1707.  {Annales  du  temps. 
Gazette  de  France.) 

DE  BANNES  d'Avejear  (Louis,  comté),  lieutenant-général 9 
fils  du  précédent, naquit  le  9  octobre  i683;  entra  aux  mous- 
quetaires, en  i69S,et  se  trouva  au  camp  de  Gompiègne  la 
même  année.  Enseigne  au  régiment  des  gardes-françaises, 
le  i3  octobre  1701,  il  fit  la  campagne  de  Flandre,  en  1702; 
devint  sous-lieutenant,  le  i4  uiars  i7o3;  combattit  à  Ecke^ 
ren  la  même  année  ;  obtint  la  lieutenance  de  la  compagnie 
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J-  ^e  son  pèrei  sur  la  démission  de  ton  frère»  le  i*'  juin  1705,  * 

etcomlntUt  à  Ramillles,  en  1 706.  Nommé  capitaine  au  rêgi- 
menl  des  gardes-françaises ,  le  ag  Janvier  17089  il  comman- 
da  sa  compagnie  à  la  bataille  d*Oudenarde  la  même  année  ;  à 
la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709;  à  L*armée  de  Flandre,  en 

t.  17^0  et  171 1;  au  siège  et  à  la  prise  de  Douay ,  du  Quesnoy, 

de  BouchaiQy  en  171a;  aux  sièges  de  Landau  et  de  Fri- 
bourg,  en  1713.  Il  fut  pourvu  de  la  deuxième  sous-^lieute- 
nance  de  la  première  compagnie  des  mousquetaires,  le  19 

'['  ^^^  171^9  «t  se  démit  de  sa  compagnie  aux  gardes.  Créé 

h«*igadier,  le  i*'  février  1719,  il  devint  premier  sous  lieute- 
nant de  sa  compagnie,  le  a5  septembre  1 72a  ;  y  passa  capt-* 
taine-lieutenant,  le  4  janvier  1729,  et  fut  reçu  par  le  roi,, 
le  i5  mars.  Promu  au  grade  de  maréohai-de-camp,  le  ao 
février  1734 ,  et  employé  à  Tarmée  du  Rhin  »  par  lettres  du 
1*'  avril  suivant,  il  se  trouva  au  siège  de  Philisbourg,  où. 
il  monta  la  tranchée  le  a7  juin,  et  servit  encore ,  par  lettres, 
du  1*'  mai  1735,  à  Tarmée  du  Rhin ,  où  on  n'entreprit  rien. 
Nomtmé  lieutenant-général,  le  1*' mars  1738.  I)  mourut  à 
Paris,  le  a3  mai  de  la  même  année,  âgé  de  55  ans.  {Dépôt 
de  la  guerre  f  mémoires  du  temps.  Histoire  de  la  maison  du 
roi,  par  l'abbé Nœujville  ,  tom.  II;  la  Gazette  de  France.) 

i«  BANNES  DB  MoiTTGROS  (Jean ,  chevalier  puis  comte)  f 
n%aréchal'de'camp,  d'une  autre  branche  de  la  famille  de» 
précédents ,  entra  mousquetaire  dans  la  première  compa- 
gnie, le  1*'  août  i7aa;  y  fut  fait  brigadier,  le  17  févriep 
1727,  et  maréchal-des-logis,  le  3  mars  1734*  U  fît  la  cam* 
pagne  de  Philisbourg;  fut  nommé  aide-major  de  sa  C9m- 
pagnie,  le  a7 février  i735;  obtint,  le  même  jour,  une  com- 
mission pour  tenir  rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie, 
et  servît  la  même  année  sur  le  Rhin.  Il  fit  avec  les  mous- 
quetaires les  campagnes  depuis  1742  jusqu'à  la  paix,  et  so 
trouva  à  la  bataille  de  Dettingen,  en  174^;  aux  sièges  de 
Menin  et  dTpres  ;  à  J'affaire  d'Haguenau  ;  au  siège  de 
Fribourg,  en  1744;  ^  ^a  bataille  de  Fontenoy  et  au  siège 
de  Tournay,  en  1745;  aux  batailles  de  Raucoux  et  de  Law- 
feld,  en  1746  et  1747.  Il  av^it  été  créé  brigadier,  le  1*'  mai 
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\^^5  ;  chevalier  de  Saint-Louis,  le  3  juin  suivant',  et  on  le  >                  I 

fit  maréchal-de-camp,  le  lo  mai  1748.  Il  quitta  le  ser-  1 

vice  en  janvier  47^9,  et  il  vivait  encore  en  1789.  {Annales  \j 

du  temps,)  \ 

DE  BAPAUSIE  i  voyez  Thiviub. 

DE  BAR  (Guy),  lieutenant^général.  Son  attachement  pour 
le  duc  de  Mazarin ,  dont  il  était  capitaine  des  gardes ,  lui 
valut  une  compagnie  au  régiment  des  gardes -françaises^ 
•qu*il  obtint  par  commission  du  a5  octobre  1646.  En  16479 
il  servit  au  corps  d'armée  qui  tenta  inutilement  le  secours 
de  Landrecies.  Au  siège  de  Dixmude ,  il  se  distingua  à  Tat- 
tàque  de  la  demi-lune ,  qu^on  emporta.  La  place  étant  par-là 
devenue  susceptible  d*ètre  prise  d'assaut,  se  rendit.  Il  servit 
ensuite  à  la  prise  du  fort  de  Nîeudamet  de  TÉclase;  marcha 
avec  Tarmée  aux  environs  de  Warneton  9  oùTarmée  espa** 
gnole  était  postée  derrière  les  ligues.  S'étant  joint  au  sieur 
de  Viole,  ils  attaquèrent  une  redoute  qui  était  à  la  tète  des 
ligues,  et  l'emportèrent  à  la  vue  de  l'armée  ennemie.  Il  fut 
ensuite  blessé  à  l'épaule  dans  une  escarmouche  9  et  servit 
avec  valeur  au  siège  de  Lens,  dont  la  prise  termina  la  cam- 
pagne. En  1648,  il  fut  blessé  à  l'assaut  d^Estaire,  le  iS 
août;  servit  au  siège  d'Ypres;  combattit  avec  distinction  ^ 
Lens,  et  se  démit  de  sa  compagnie  aux  gardes  à  la  fin  de 
la  campagne.  Créé  maréchal-de-camp,  le  a8  janvier  1649^ 
il  resta  cette  année  auprès  du  cardinal  Mazarin.  Les  prin- 
ces de  Gondé,  de  Gonti,  et  le  duc  de  Longueville  ayant 
été  arrêtés,  le  18  janvier  i65o,  et  conduits  au  château  de 
Yincennes,  on  lui  eu  confia  la  garde.  Il  leva,  par  commis- 
sion du  29  janvier,  un  régiment  d'infanterie  de  soa  nom, 
composé  de  4  compagnies  de  100  hommes ,  et  qui  servit  à 
la  garde  des  princes  :  on  augmenta  ce  régiment  de  a  com- 
pagnies ,  par  commission  du  1 1  mars ,  et  avec  cette  troupe 
il  escorta  les  princes  à  Marcoussy  et  au  Havre.  Après  leur 
sortie  de  cette  place,  le  i3  février  i65i ,  on. lui  donna  le 
gouvernement  de  Doullens,  où  son  régiment  tint  garnison» 
On  le  fit  conseiller-d'état  y  le  5  juin,  et  lieutenant-général^ 
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le  lo  juillet  i653.  Employé  en  cette  dernière  qualllé  à  l'ar- 
mée commandée  par  le  maréchal  de  Titrenne ,  il  conlïuua 
son  séiour  à  Doullen§.  Il  eut  un  ordre,  du  u9  mai  i653,  pour 
commander  un  corps  de  troupes  en  Picardie ,  et  l'employer 
h  un  objet  intéressant  pour  le  service  du  roi  :  c'est  tout  ce 
que  dit  cet  ordre.  Il  obtint ,  à  la  mort  du  duc  de  Cliaulnes, 
le  commandement  des  ville  et  citadelle  d'Amiens ,  par  corn* 
mission  du  39  août t  et  se  démit  du  gouvernement  de  Doul- 
lens.  Son  régiment  d'infanterie ,  qui  y  tenait  garnison ,  fut 
licencié  le  6  septembre.  Le  rot  lui  donna  les  charges  de 
gouverneur  et  de  bailli  d'Amiens ,  dont  il  avait  déjà  le  com- 
mandement, par  provisionB  du  i5  mars  1661.  Il  conserva 
ce  gouvernement  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  au  mois  de 
janvier  1693  :  il  était  alors  Agé  de  gi  ans.  [^Manuscrits  Le 
TeliUr,  tomes  XIX  et  XX,  pages  aag  et  277,-  d^pot  de  la 
guerre,  l'abbé  de  NœufvUle,  Histoire  de  lamaison  durai, 
tome  III,  page  125,  dépôt  du  secrétaire-d'éiat  de  la  pro- 
vince de  Picardie.') 

ne  BAR  (Jean-François),  général  de  brigade,  naquit  à 
Paris.  Il  entra  au  service  comme  volontaire  dans  le  régiment 
de  Bellesondre  cavalerie,  en  174^,  et  Ht  toutes  lesoampa- 
gnes' du  maréchal  de  Saxe.  Il  entra,  en  1750,  dans  la 
garde  de  Paris,  et  y  fit  les  fonctions  de  major  jusqu'en  1776. 
Nommé  capitaine  d'infanterie,  if  passa  avec  ce  grade  dann 
le  régiment  de  garnison  durai,  le  10  mai  1778;  y  fut  fait 
major  et  commandant  de  la  partie  active,  le  3o  décembre 
■  785.  On  le  fit  colonel  du  régiment  de  Vexin  infanterie, 
le  sS  mars  1793 ,  et  général  de  brigade,  le  8  juillet  1795. 
£n  septembre  de  cette  dernière  année,  il  fut  destitué  par 
le  général  Barras,  commandant  les  troupes  convention- 
nelles,  11  proposa  au  gouvernement,  en  janvier  1796,  un 
projet  d'organisation  de  la  garde  nationale  parisienne- 
Ayant  été  accusé  en  février  suivant  d'avoir  trempé  dans  la 
conspiration  de  La  ville  heu  rnoy,  il  fut  traduit  à  un  conseil 
militaire ,  interrogé  le  i3mars,  complètement  déchargé 
de  celte  accusation,  le  4  avril,  par  le  rapporteur  du  con- 
seil ,  et  enfin  acquitté  le  6  da  même  mois.  11  avait  été  créé 
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chevalier  de  Saiot-Louîs,  en  1783,  et  il  mourut  à  Paris 
€n  i^gS.  {Moniteur,  annales  du  temps.) 

DE  BARADAT  (Pierre,  cAeva/ter),  maréchal-dp-camp. 
D'abord  chanoine  à  Notre-Dame  de  Paris,  en  1627,  >^ 
quitta  ce  canooicat  ;  leva  une  compagnie  au  régiment  d'in- 
fanterie de  son  frère ,  le  20  mars  i655 ,  et  la  commanda  à 
la  prise  de  Bingen;  à  la  levée  du  siège  de  Deux -Ponts 
par  les  ennemis;  au  secours  de  Mayence,  et  au  combat  de 
Yaudrevanges ,  la  même  année.  Ce  régiment  ayant  été  li- 
cencié, le  22  juin  i636,  il  servit  volontaire  au  siège  de 
Cprbie,  au  mois  d'octobre  suivant;  aux  sièges  de  Landre- 
cies ,  de  Maubeuge  et  de  la  Gapelle ,  en  1637  ;  de  Saiot- 
Omer,  en  i638;  d'Hesdin,  en  1659;  d'Arras,  en  i()4o; 
d'Aire,  en  1641;  de  GoUioure  et  de  Perpignan,  en  1642, 
et  à  la  bataille  de  Rocroy,  en  i643.  Il  obtint,  le  4 
juillet  de  la  même  année ,  une  compagnie  au>  régiment 
de  cavalerie  de  la  reine,  lors  de  sa  formation  ,  et  il  mar" 
cha  ensuite  au  siège  de  Thionville.  Il  se  trouva  au  siège 
de  Gravelines,  en  1644;  ^  1^  prise  de  Menin  et  de  Bé- 
thune,  en  1645  ;  au  siège  de  Grénlone,  sous  le  duc  de 
Modëne,  en  1647;  au  combat  de  Civitta,  près  Bologne, 
où  il.fut  blessé  et  fait  prisonnier,  le  28  décembre  de.  la  mô- 
me année;  au  siège  et  à  la  bataille  de  Grémone,  en  1648. 
Il  se  distingua  à  cette  dernière  affaire,  qui  eut  lieu  ieSo 
juin,  et  y  fit  prisonniers  7  capitaines  et  le  major  du  régi- 
ment napolitain  de  Ginarga.  On  l'employa  à  l'armée  d'I- 
talie, en  1649  ^^  i65o,  et  il  fut  nommé  maréchal-de-camp, 
le  18  octobre  1649*  Mestre-de-camprlieutenant  du  second 
régiment  de  cavalerie  de  la  reine ,  lors  de  sa  levée ,  par 
commission  du  18  octobre  i65i,  il  servit  au  blocus  de 
Blontrond.  Après  la  prise  de  cette  place ,  il  en  porta  la  ca- 
pitulation au  roi  ;  joignit,  en  i652,  l'armée  des  maréchaux 
de  Turenne  et  de  la  Ferté  ;  se  trouva  à  la  bataille  du  fau- 
bourg Saint-Antoine  ,  et  fut  nommé  pour  commander  en 
Berri,  en  l'absence  du  comte  de  Palluau ,  par  ordre  du  .i5 
février  1 65^.  Il  alla  commander  à  Gasal ,  en  1 654;  servit 
au  siège  de  Valence^  en  i656;  se  démit ^  la  même  anaée^ 

1.  4*> 
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I  du  régiment  de  la  reine  ^  et  ne  servit  plus.  Il  mourut  le. 

38  août  i6S^.  {Dépôt  de  la  guerre ,  Gazette  de  France. 
4  Histoire  des  Grands^Officiers  de  la  couronne,  tome  II, 

page  443'  lui  donne  la  qualité  de  lieutenants-général  qu^U  n'a 

point  eue.) 

\ 

I  BA&AGUEY  i>*HauBB8  (Louis),  général  de  di\fision,  na* 

I  quit  à  Paris  en  1 764»  et  entra  de  bonne  heure  au  service,  en 

qualité  de  cadet,  au  régiment  d'Alsaee,  dans  lequel  il  reçut 
les  grades  de  sous-lieutenant  et  de  lieutenant.  En  1790,  il 
passa  capitaine  dans  un  bataillon  de  chasseurs ,  et  devint 
successivement  aide*de-camp  des  généraux  de  Crilioo  et  delà 
Bourdonnaye.  Lors  de  la  création  d*une  légion  formée  au 
pied  des  Alpes,  le  général  fiiontesquibu  Ten  nomma  colo- 
nel. Passé  à  Tarmée  du  Rhin  avec  ce  corps,  en  179a,  il  y 
devint  aide-de-camp  du  général  en  chef  Gustine;  se  fit 
remarquer  dans  tes  affaires  qui  eurent  lietf  à  cette  armée, 
donna  des  preuves  de  courage  et  de  talentdans l'invasion  du 
Pala tiaat  ;  se  trouva  à  la  prise  de  Spire,  de  Worms,  de  Mayen- 
ce  et  de  Fraacfort  ;  au  combat  deBockenheim,  où  11  eut  deux 
chevaux  tués  sous  lui  ;  aux  affaires  de  Stromberg,  de  Birgen , 
â*Qberiesheim,  et  à  celte  d'HocLheim,  où  il  fut  blessé.  En 
mars  i7g3,  le  général  Gustine  Tayantnommé  son  chef  d'étal* 
major,  avec  le  grade  dégénérai  de  brigade,il  parvint,  par  un 
travail  infatigable  et  un  zèle  sans  bornes»  à  rétablir  sûr  un 
pied  respectable  Faraiée  française,  qui  était  dans  le  plu» 
grand  dénûment.  Par  ses  soins ,  les  forteresses  avaient  été 
approvisionnées  ;  des  ateliers  d'armes  avaient  été  créés,  et 
60,000  combattants  avaient  été  mis  en  état  de  reprendre 
l'offensive.  Il  venait  même  d'être  proposé  pour  le  ministère 
de  la  guerre,  lorsqu'il  fut ,  ainsi  que  le  général  Gustine, 
suspendu  de  ses  fonctions,  arrêté  et  conduit  à  Paris,  en 
novembre  i^gS.  Traduit  devant  le  tribunal  révolutionnaire 
en  {uillet  17949  il  y  ^ut  acquitté,  mais  cependant  renvoyé 
«n  prison  comme  suspect.  Après  le  9  thermidor  (27  juillet 
>794)»  ii  fut  mis  en  liberté,  réintégré  dans  son  grade,  et 
employé  dans  l'armée  de  l'Intérieur.  Lors  de  la  révolte  du 
faubourg  Saint  -  Antoine  contre  la  convention ,  le  i»3  mai 
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1795  9  il  remplit  les  fonctions  de  chef  de  rétat-major  de  la 
force  armée  de  Paris;  et  sa  conduite,  eo  cette  occasion ,  le 
fit  nommer  chef  de  rétat-mafor  de  rarmée  de  rintérieur» 
sous  les  ordres  du  général  en  chef  Menou ,  dont  il  partagea 
la  disgrâce  à  l'époque  du  i5  vendémiaire  an  4«  Après  avoir 
été  accusé  9  détenu ,  {ogé,  absous  et  mis  en  liberté  9  il  fut 
employé  dans  son  grade  à  l'armée  des  c6tes  de  Cherbourg^ 
et  passa  à  celle  de  l'Ouest.  La  pacification  des  chouans  ayant 
été  achevée,  on  renvoya,  en  1796,  à  l'armée  d'Italie ,  où  il 
s'empara ,  le  27  octobre  de  la  ménke  année ,  du  château  de 
Bergame,  et  fit  passer  au  fil  de  Tépée  le  corps  de  partisans^ 
vénitiens  qui  Tavait  défendu.  Il  eut  ensuite  le  commande 
ment  de  fa  Lombardie.  Le  i5  janvier  1797,  à  la  tète  des^ 
33*  et  39*  régimens  de  ligne,  il  concourut  à  la  défaite 
du  général  autrichien  Alvinzi,  vers  Pravassar  et  Rtvalta. 
Ifommé  général  de  division,  le  10  mars,  il  prît  part  aux 
opérations  militaires  qui  eurent  lieu  dans  leTyrol  contre  les 
corps  de  Kerpen  et  de  Laudon;  marcha  surBotzen,  d*où  les^ 
Autrichiens  furent  chassés;  s'empara  des  hauteurs  de  Peza, 
et  reîeta  les  ennemis  dans  Neumarck.  Attaché,  en  1798,  à 
l'armée  d'expédition  d'Egypte ,  il  la  suivit  jusqu'à  Malte; 
mais  sa  santé  étant  alors  fortement  dérangée,  il  obtint  I» 
permission  de  revenir  en  France ,  et  fut  chargé,  par  le 
général  Buonaparte,  de  présenter  au  directoire  le  drapeau 
et  «me  partie  du  trésor  de  Tordre  de  Malte.  Il  s'embarqua^ 
pour  ce  retour,  à  bord  de  la  frégate  la  Sensièlcj  qui  fut 
capturée  par  la  frégate  anglaise  le  Seor^Horse,  dans  le» 
eaux  de  la  Sicile,  le  a8  juin  1798.  Ayant  été  conduit  prir 
sonnier  en  Angleterre,  il  revint  en  France  au  mois  d'août 
suivant  ;  mais  le  directoire  exécutif  l'avait  suspendu  de  ses 
fonctions ,  ainsi  que  le  capitaine  de  frégate  Bourdet ,  quf 
avait  commandé  la  Sensible.  Réintégré  dans  ses  fonctions, 
et  employé  à  l'armée  d'Allemagne ,  en  1 797,  il  en  fut  nomnné 
chef  d'état-mafor,  le  34  juin  ;  commanda,  le  8  novembre^ 
une  des  colonnes  de  l'armée  aux  ordres  du  général  Le^ 
courbe ,  dans  un  combat  qui  eut  lieu  snr  le  Necker,  prè» 
de  Phitisbourg.  Il  eut,  en  décembre  de  la  même  année >. 
le  commandement  ea  chef  et  provtsoice  de  tonte  TaUr 
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gauche  des  années  du  Rhin  et  du  Danube  réunies»  L^armée 
française  repassa  le  Rhin ,  et  les  troupes  commandée»  par 
Je  général  Baraguey*d*Hilliers  furent  cantonnées  à  Landau 
et  aux  environs.  Le  magasin  d'artillerie  de  cette  place 
ayant  sauté ,  on  avait  encore  à  craindre  que  le  feu  ne  se 
communiquât  à  celui  des  poudres ,  qui  en  contenait  600 
milliers.  La  terreur  et  la  désolation  régnaient  parmi  les 
habitants  et  les  soklals,  lorsque  Baraguey-d'AlUiers,  se 
faisant  accompagner  par3oo  chasseurs,  quelques  artiUeurs 
et  leurs  officiers,  pénétra  d^ns la  ville,  brava  avee  intré- 
pidité le  danger  le  plus  imminent,  parvint  à  faire  éloigner 
du  vobinage  des  flammes  55o  caissons  chargés  de  poudre^ 
ainsi  que  les  magasins  de  fourrages,  et  sauva  ainsi  cette 
place  importante  d'une  destruction  totale.  A  Tarmée  d'Al« 
iemagne,  en  1800 ,  il  combattit  à  la  bataille  de  Biberach, 
gagnée  sur  les  Autrichiens  le  9  mai  ;  fit  passer  son  infanr- 
terie  à  un  gué  qui  se  trouvait  au-dessous  de  cette  ville  ^ 
et,  par  Theureux  résultat  de  cette  manœuvre,  contribua  à  U 
victoire  de  Tarmée  française.  Dans  le  mois  de  septembre 
de  la  même  année,  il  eut  le  commandement  de  la  prer 
mière  division  de  Tarmée  des  Grisons.  Avec  cette  division, 
composée  de  35oo  hommes  d'infanterie  ,  un  escadron  de 
hussards,  et  une  compagnie  d'artillerie  légère,  il  se  porta 
sur  la  Yalteline;  et  quoique  te  passage  du  Spiuqen  fût 
alors  trèff-diffîcile,  à  cause  des  neiges,  il  parvint  à  l'effec- 
tuer, à  descendre  jusque  sur  les  bords  de  l'Adda,  et  à 
•s'établir  militairement  dans  le  pays.  Les  deux  postes  de 
iScauf  et  de  Zuz  ayant  été  surpris  par  les  troupes  suisses, 
aux  ordres  du  général  Bachmann,  dans  la  nuit  du  8  au 
'9  décembre ,  il  parvint  à  les  reprendre  dans  la  journée  du 
la.  Il  fit  ensuite  attaquer,  le  27,  les  retranchements  des 
ennemis  à  Casa-Nuova ,  s'en  empara ,  mit  tes  impériaux 
en  fuite,  et  se  rendit  maître  des  passages  d'Ardelz,  de 
Schuls  et  de  la  vallée  de  Scarla.  Le  général  Macdonald  lui 
'ayant  donné  ordre  de  faire  porter  sa  division,  ainsi  que 
celle  du  général  Morlot,  sur  Meran  et  Botzen,  où  devait 
se  réunir  toute  l'armée,  il  marcha  sur  ces  deux  points 
*  avec  une  telle  rapidité ,  que  le  général  Auffenberg,  qui  se 
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trouva  enfermé  dans  Botzen  avec  6000  hommes  9  le  la 
janvier  180I9  y  eût  été  pris,  si.  un  armistice  ne  fût  venu 
lui  donner  la  liberté  de  se  retirer.  Après  cette  campagne, 
le  général  Baraguey-d'Hilliers  fut  nommé  inspecteur-gé-> 
néral'de  l'infanterie  des  i4*f  i5*  et  16' divisions  militaires, 
et  élu,  en  i8d3,  candidat  au  sénat-conservateur  par  le 
département  d^£ure-et-Loir ,  où  il  avait  sa  résidence.- 
Buonaparté  Téleva  à  la  dignité  de  grand-ôffîcier  de  la 
Légion-d'Honneur,  le  4  juin  1 804 ,  et  le  nomma  colonel- 
général  des  dragons  9  en  i8o5.  Dans  cette  dernière  année ^ 
il  fut  employé  à  la  grande  armée  d'Allemagne  ;  y  eut  le 
commandement  d'une  division  de  dragons  à  pied,  à  la- 
quelle il  fit  passer  le  Rhin,  le  a6  septembre,  sur  un  pont 
Jeté  vis-à-vis  de  DurlacL;  se  porta  sur  Stuttgard ,  de  là 
sur  Kossingen ,  où  il  se  trouva  le  6  octobre ,  et  combattit 
à  Elchingen,  le  i4*  Sa  division  contribua  à  l'investissement 
d'Ulm,  qui  se  rendit  par  capitulation;  il  la  dirigea  en- 
suite vers  les  frontières  de  la  Bohème;  força  un  corps 
de  3ooo  Autrichiens  à  quitter  la  position  de  Waldmunchen, 
où  ils  s'étaient  retranchés ,  et  poussa  Jusqu'à  Belsen ,  où 
il  s'empara  des  magasins.  £n  1808  il  se  rendit  à  Venise, 
dont  on  lui  avait  donné  le  commandement.  En  1809  il  fit 
la  campagne  contre  l'Autrichcy  y  commanda  une  division 
italienne  à  la  bataille  de  Raab,  qui  fut  gagnée,  le  14  juin, 
par  le  prince  Eugène,  vice* roi  d'Italie.  Employé,  en  1811, 
à  l'armée  d'Espagne,  il  battit  le  corps  ennemi  de  Gampo- 
Yerde,  sous  les  murs  de  Figuières,  le  5  mai,  et  s'empara 
d'un  convoi  de  laoo  voitures,  portant  des  objets  destinés 
à  ravitailler  cette  place.  Il  fit  partie  de  la  grande  armée  de 
Russie  en  181a,  et  mourut  à  Berlin ,  après  la  retraite  de 
Moscow.    {Annales  du  temps ^  Moniteur,) 

DE  BARAIL,  voyez  Prévost. 

DE  BARAILLON  du  Brogàed  (Henri),  maréchal'de*camp, 
avait  fait  plusieurs  campagnes  en  qualité  d'officier  poin- 
teur de  l'artillerie ,  lorsqu^ll  fut  créé  commissaire  extraor- 
dinaire, le  aS  mai  1704*  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Ramil- 
lies,  et  passa  au  grade  de  commissaire  ordinaire,  le  la  no* 
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vembre  1706.  Il  continua  de  servir  en  Flandre  9  et  était  à  Ta 
bataille  d'Oadenarde  9  en  1708;  à  celle  de  Malplaquet^  ei» 
1709;  à  l'attaque  d*Arleux,  en  171 1;  aux  sièges  de  Douay, 
du  Quesnay  et  de  Bouchain,  en  171a;  à  ceux  de  Landau 
etde  Fribourgy  en  1713.  Nonuiié  commissaire  provincial 
de  Tartillerie,  par  commission  du  16  août  1715,  il  Gt  la 
campagne  d'Espagne,  et  obtint  la  charge  de  garde  provin- 
cial de  l'artillerie  de  rile*de-Frauce  et  de  l'arsenal  d^ 
Paris  9  à  la  mort  d'Antoine  -  Sébastien  de  Baraillon,  son 
père  9  par  provisions  du  18  janvier  i734«  ^  ^^  création 
des  compagnies  d'ouvrier^*  il  en  obtint  une,  par  com- 
mission du  a 5  juillet  1729;  et  fut  créé  lieutenant  d'artiU 
lerie,  le  8  août  1731.  Il  commanda  en  second  cette  arme 
au  siège  de  Kebl,  en  1733;  à  l'attaque  des  lignes  d'Ëtlin* 
gen,  et  au  siège  de  Philisbourg,  en  1734;  et  obtint  le 
grade  de  brigadier,  le  i**  août.  Employé  à  l'armée  du  Rhin^ 
par  lettres  du  1*'  mai  1735,  il  commanda  l'artillerie  en 
second  à  l'affaire  de  Clausèn.  Il  la  commanda  en  chef  à 
l'armée  envoyée  en  Bohème,  par  lettres  du  ao  juillet  1741; 
dirigea  les  attaques  du  siège  de  Prague,  qu'on  enleva  d'a»> 
saut ,  et  fit  servir  supérieurement  l'artillerie  à  la  défense 
de  Pisseck ,  à  l'attaque  de  Tein,  à  l'affaire  de  Sahay  et  à  la 
défense  de  Prague.  Il  rentra  en  France,  avec  cette  armée, 
au  mois  de  janvier  1743.  On  le  créa  maréchal  ^d^-oamp, 
le  ao  février  de  la  même  année.  Il  commanda  en  chef  l'ar- 
tillerie de  l'armée,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Saxe, 
par  lettres  du  1*'  septembre  1744  9  6t  finit  la  campagne  au 
camp  de  Gourtray.  Il  commanda  en  chef  l'artillerie  del'ar* 
mée  du  roi,  par  commission  du  1*'  avril  174^;  dirigea  les 
attaques  du  siège  de  Toumay,  et  fut  tué  à  la  bataille  de 
Fontenoy,  le  1 1  mai  1 745.  {Bra^m  milit.  y-ann,  du  temps.) 

BARATIER  db  SiizrT-AvBAR  (Antoine),  lientenant^énéral, 
né  le  4  juillet  1713,  fut  nommé  officier  pointeur  de  l'artil- 
lerie, le  1^'  novembre  i7a9;  commissaire  extraordinaire, 
le  6  mars  1734;  fit  la  campagne  sur  le  Rhin ,  en  1755,  et 
se  trouva  à  Taffaire  de  Clausen.  Il  passa ,  en  Bohême,  pre^ 
mier. aide- major  de  l'équipage  d'artillerie;  servit  à  la  priie 
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tX  à  la  défense  de  Prague ,  et  se  trouva  aiiz  deux  fameuse» 
sorties  dans  lesquelles  les  canons  des  ennemîa  furent  dé- 
truits et  les  poudres  brûlées.  11  obtint  le  grade  de  commis- 
saire ordinaire,  le  1 1  décembre  i74t«  Pendant  la  retraite 
de  Prague  9  en  174^9  U  eut  les  pieds  gelés  9  ce  qui  robli-^ 
geade  rester  à  Égra,  et  ensuite  à  Metz  pour  sa  guérlson.  A  la 
bataille  de  Dettingen,  en  174^9  ^^  commandait  en  second 
la  batterie  de  j6  canons ,  qui  fit  le  plus  de  dommages  aux 
ennemis,  et  mérita  Téloge  des  généraux.  Le  siège  de  Ble-^ 
nin ,  où  il  servit  avec  distinction ,  lui  mérita  la  croix  de 
Saint-Louis,  quMl  obtint  en  1744*  Il  servit,  cette  aunée,aux 
sièges  d^ïpres  et  de  Fumes.  £n  1745,  il  eut  le  détail  de  Tar- 
tillerie  à  la  bataille  de  Fontenoy,  et  reçut  les  éloges  du  ma* 
réchal  de  Saxe  en  présence  du  roi  ;  il  servit  ensuite  aux 
sièges  des  villes  et  citadelles  de  Tournay,  d*Oudenarde ,  de 
Mîeuport,  d*Ostende  et  d'Ath.  En  174^9  H  servit  au  siégo 
de  Namur;  y  remplit  les  fonctions  de  major  de  rartilleriey 
après  la  blessure  de  M.  d^Invilliers,  et  se  signala  à  la  ba-* 
taille  de  Raucoux.  Il  acheta  une  charge  de  lieutenant-gé-. 
néral  de  cette  arme ,  le  3o  décembre ,  et  fut  fait  commis- 
saire provincial,  le  lendemain  3i.  Nommé  major  en  chef 
de  rartillerie  pour  les  campagnes  de  1747  et  174^9  il  ^ 
trouva  à  la  bataille  de  Lawfeld,  la  première  année;  servit 
avec  la  plus  grande  distinction  au  siège  de  Maestrioht,  ea 
1748,  et  fut  créé  lieutenant  d'artillerie  y  le  29  octobre  1 75o» 
Lors  de  Tunion  du  corps  de  rartillerie  avec  le  génie ,  il  eu(. 
rang  de  lieu(enant^colonel ,  le  8  décembre  1755,  et  rang 
dç  colonel  d'infanterie ,  le  1"  mai  1 766.  Il  servit  avec  la 
plus  grande  distinction  à  la  bataille  de  Roshach ,  en  1757^ 
et  à  celle  de  Lutzelberg ,  en  1758.  Colonel  de  la  brigade  de 
Atouy,  par  commission  du  1*' janvier  17591  et  brigadier,  par- 
brevet  du  10  février  suivant,  il  donna  des  preuves  de  valeur 
à  la  bataille  de  Minden,  et  à  la  retraite  de  Tarmèe  depuii» 
Minden  jusqu'à  Cassel.  £n  1760 ,  il  contribua  à  la  prise  des 
retranchements  de  la  ville  de  Càssel,  et  à  la  prise  de  Min- 
den. Il  obtint  la  brigade  du  corps  royal  de  l'artillerie  (ci- 
devant  Loyauté),  le  7  mars  17^11,  et  commanda  en  second 
l'-artillerie  de  Tarmée  de  Soubise.  Il  se  distingua  au  camp 
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d*Unna,  et  à  la  prise  de  Meppen,  après  laquelle  il  fut  dé-' 
claré,  le  18  octobre ,  maréchal-de-camp ,  dont  le  brevet  lui 
avait  été  expédié  dès  le  20  février  précédent.  Il  commanda 
en  chef  Fartillerie  du  corps  du  prince  de  Gondé,  en  1762, 
toujours  avec  succès,  et  surtout  à  Taffaire  de  Johansberg. 
Il  fut  blessé  à  la  jambe  au  siège  de  Prague  »  et  au  bras  droit 
au  siège  de  Tournay.  On  le  Bt  commandeur  de  Saint- Louis, 
en  1771;  lieutenant-général ,  le  i**  mars  1780,  et  il  mourut 
avant  le  1*'  décembre  1  yS^.^Gaz.  de  France,  ann>  du  temps.) 

DE  BARBÂNÇON ,  voyez  Duprat. 

BARBANÈGRE  (Joseph,  baron),  maréchal-de-camp, 
entra  au  service  le  1"  janvier  1 794.  U  parvint  successivement 
par  divers  grades  jusqu*à  celui  de  colojiel  du  48*  régiment 
d*înfanterie  de  ligne;  le  commanda  à  la  bataille  d^Austerlitz, 
où  il  fut  blessé  9  le  ^  décembre  i8o5.  Il  fut  cité  dans  le 
nombre  des  chefs  de  corps  qui,  par  leur  bravoure,  avaient 
secondé  le  plus  efficacement  le  général  Ferrant ,  sous  les 
ordres  duquel  il  servait  alors.  Buonaparte  le  créa  comman- 
dant de  la  Légionni^Houneur,  le  a5  décembre  de  cette 
même  année.  Il  commanda  encore  le  48*  régiment  à  Taf- 
faire  dlëna,  le  14  octobre  1806,  et  y  déploya  un  sang-froid 
et^une  résolution  qu*il  communiqua  à  sa  troupe.  Promu 
au  grade  de  général  de  brigade,  le  ai  mars  1809,  il  ût, 
en  cette  année,  la  campagne  d'Autriche,  et  s'y  distingua 
dans  toutes  les  occasions.  Il  continua  à  servir  avec  distinc- 
tion dans  les  campagnes  qui  eurent  lieu  jusqu'en  18 14*  Le 
roi  le  nomma,  cette  année,  chevalier  de  Saint- Louis.  En 
181 5,  pendant  les  100  jours,  il  fut  employé  au  corps  d'ar- 
jnée  aux  ordres  du  général  Lecourbe,  qui  lui  confia  le 
commandement  de  la  place  d'Huningue ,  dont  les  troupes 
autrichiennes  et  suisses  firent  d'abord  le  blocus.  Dans  la 
nuit  du  25  au  26  juillet,  les  Suisses  ayant  détruit  un  moulin 
qui  était  sur  le  Rhin,  le  général  Barban^re  fit  essuyer, -dès 
le  lendemain ,  un  bombardement  à  la  ville  de  Bâle.  Le  28 
il  fit  une  sortie,  dans  laquelle  il  obtint  sur  les  Suisses  un 
avantage  marqué  ;  continua  jusqu'au  28  août  à  faire  d*au- 
tres' sorties,  et  à  canonner  Neudorff^  Louisbourg,  le  Petit- 
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fluningue  et  les  travaux  des  enoemis,  qui ,  dès  le  1 7,  avaient 
convecli  le  blocus  en  siège.  Sa  troupe  9  d*abord  très-peu 
nombreuse  9  ayant  encore  été  diminuée  par  les  suites  de  la 
défense  et  par  les  maladies  9  il  demanda ,  le  a4  »  ^  capituler, 
mais  à  des  conditions  qui  furent  refusées  ;  enfin,  voyant 
rinutiilté  et  Timpoisibilité  d'une  plus  longue  résistance 
contre  une  armée  de  20,000  hommes,  qui  avait  90  bou* 
ches  à  feu  employées  au  siège,  il  conclut,  le  a6,  une  ca- 
pitulation avec  l'archiduc  Jean  d'Autriche,  et  sortit  de  la 
place  en  tête  de  la  garnison ,  composée  seulement  de  5o 
hommes  eii  état  de  porteries  armes.  L'archiduc,  surpris  et 
touché  en  même  temps  du  courage  de  cette  petite  trou- 
pe ,  qui  avait  soutenu  long-temps  les  efforts  de  toute  une 
armée ,  témoigna  au  général  Barbanègre  l'estime  qu'une 
telle  conduite  lui  inspirait.  Le  i4  septembre  suivant,  une 
commission  d'enquête  ayant  été  assemblée  à  Strasbourg, 
pour  connaître  de  la  conduite  du  général  Barbanègre  re- 
lativement à  la  défense d'Hunîngue,  elle  déclara,  à  l'unani-^ 
mité,  que  ce  général  était  sans  reproche.  Il  a  été  mis  à  la 
demi- solde  de  non  activité,  conformément  à  l'article  36 
de  la  loi  du  a5  mars  1817.  {Moniteur,  annales  du  temps.) 

DB  BARBANT  ANE,  voyez  Pbget. 
DE  BARBAZAN,  voyez  Adam. 

DE  Li  B ARBERIE  de  Courteule  (Jacques- Auguste) ,  ma- 
réchal-de-camp ,  entra  dans  le  régiment  des  gardes-fran- 
çaises, en  1745;  obtint  la  croix  de  Saint-Louis  en  17...., 
et  fut  fait  capitaine  au  même  corps,  en  1777.  On  le  nom- 
ma brigadier  d'infanterie,  le  i*'  mars  1780,  et  maréchal- 
de-camp,  le  I*'  janvier  1784.  H  a  émigré  en  1791;  on 
ignore  ce  qu'il  est  devenu. 

•    DE  LA  BARBERIE  de  Reffvveille  (N ),  maréchal^ 

de-camp,  de  la  même  famille  que  le  précédent;  entra  au 
régiment  des  gardes- françaises,  en  175a.  Il  fut  fait  che- 
valier de  Saint- Louis,  en  17 ,  et  premier  lieutenant 

de  grenadiers. de  la  compagnie  de  Beaurepaire,  en ^1770. 
Il  était  capitaine  en  second  au  même  corps  lorsqu'on  le 

I.  4i 
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créa  brigadier  d^iufanterie ,  le  i"  janvier  1784.  On  liîi 
donaa  le  brevet  de  maréchal-de-camp ,  le  9  mars  1788. 
Il  parait  être  mort,  ou  avoir  émigré,  en  1791 ,  n'étant  plu§ 
porté  sur  les  états  militaires ,  à  dater  de  cette  année. 

BÀRBERIN  (Louis);  comte  de  Reignae,  maréchaJ^de* 
c€unp,  fut  fait  lieutenant  au  régiment  de  Naverre,  et  y  de- 
vint capitaine  en  ]664*  H  se  trouva,  la  même  année,  à 
la  prise  de  Gîgery,  en  Afrique  ;  servit  aux  sièges  de  Cour- 
tray,  de  Bergues,  d'Oudenarde  et  de  Lille,  en  1667;  aux 
différents  sièges  de  la  campagne  de  167a ,  sous  le  prince  de 
Condé;  au  siège  de  Maestricht;  puis  au  camp  d'Utrecht^ 
sous  M.  de  Luxembourg,  en  1675.  Il  servit  également 
à  la  bataille  de  Seneff,  en  1674;  aux  sièges  de  Dinant, 
de  Huy  et  de  Limbourg,  en  1676;  de  Gondé,  de  Bou^ 
cbain  et  d'Aire,  en  1676;  de  Yalenciennes ,  de  Saint- 
Omer,  et  à  la  bataille  de  Cassel,  en  1677;  aux  sièges 
de  Gand  et  dTpres,  ^t  à  la  bataille  de  Saint -Denys, 
près  Mons,  en  1678,  et  au  combat  de  Mindeo,  en  .1679» 
Nommé  major  de  son  régiment,  le  2a  juin  1680,  il  seri- 
vit,  en  cette  qualité,  au  siège  de  Luxembourg,  en  1684; 
à  la  conquête  du  Palatinat,  en  1689;  à  la  bataille  de 
Fleuras,  en  1690;  au  siège  de  Mons,  puis  à  l'armée  de 
Flandre,  en  1691  ;  et  aux  siège»  des  ville  et  châteaux  de 
Namur,  en  169a.  On  lui  accorda  la  lieutenance  de  roi  du 
château  de  cette  place,  par  commission  du  a  juillet.  Il  se 
trouva,  en  1693,  à  la  bataille  de  Nerwinde  et  au  siège  de 
Charleroy,  dont  on  lui  donna  la  lieutenance  de  roi,  par 
commission  du  16  novembre.  Commandant  à  Huy,  par 
commission  du  14  mai  1694,  et  attaqué  dans  cette  place 
par  le  prince  d'Orange,  il  s'y  défendit  ayec  valeur  et  intel- 
ligence; et  lorsque  toutes  les  défenses  en  furent  ruinées,  il 
obtint  la  plus  honorable  capitulation ,  en  vertu  de  laquelle 
il  se  rendit  à  Namur.  Cette  place  ayant  été  attaquée  en 
•1695,  il  s'y  distingua  très- particulièrement,  repoussa  et 
battit  les  ennemis  dans  différentes  attaques;  reçut  de  lé- 
gères blessures,  et  mérita  le  grade  de  brigadier  d'infanterie, 
^u'on  lui  accorda  le  8  octobre.  Il  se  retira  à  Charleroy,  où 
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Il  demeura  jusqu^à  la  paix.  Il  9er?it  à  Tarmée  d* Allemagne^ 
en  1701;  à  rarmée  de  Flandre,  en  170a;  alla  commander 
à  Limbourg,par  ordre  du  la  décembre  de  cette  année ^  et 
se  trouva  au  combat  d'Eckeren,  en  i^oS.  Créé  marécïhal- 
de-camp,  le  10  février  1704  9  on  l'établit  commandant  à 
TraêrbacL,  qu*il  défendit  pendant  cinq  semaines  avécia 
plus  grande  valeur.  Le  roi  lui  accorda,  à  cette  considéra-' 
lion ,  une  place  de  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis, 
par  provisions  du  ao  septembre ,  et  lui  donna  peu  de  temps 
après  le  commandement  du  Yieux-BrisacL ,  où  il  résida 
jusqu'à  la  paix  de  i7.i4-  U  mourut  au  mois  de  juin  1719* 
{Annales  du  temps.) 

dbBARBEZIÈRES  (Charles),  comte  de  Chemerault,  ma- 
réchal^de-camp ,  d^abord  destiné  à  Tétat  ecclésiastique, 
fut  abbé  de  Celles;  mais,  à  la  mort  de  son  frère  aîné,  îl 
prît  le  parti  des  armes,  servit  long-temps,  en  qualité  de  ca- 
pitaine, dans  le  régiment  des  Croates,  et  lit  toutes  les 
expéditions  où  se  trouva  ce  régiment.  Il  leva,  par  commis- 
sion du  8  janvier,  un  régiment  de  cavalerie ,  qu'on  licen- 
cia après  la  campagne  de  i65o.  Créé  maréchal-de-camp  y 
le  1*'  février  i65a ,  il  obtint  le  gouvernement  de  Lusignan , 
par  provisions  du  16  mai  1657.  (Dépôt  de  la  guerre,  an^ 
noies  du  temps,) 

DE  BARBEZIÈRES  de  la  Roche-Chemkiaitit  (Geoffroy), 
maréchal^de-camp,  frère  du  précédent,  fut  fait  capitaine  au 
régiment  des  Croates  de  Raab,le  3i  janvier  i64a-  U  servit  à 
l'armée  de  Picardie,  qui  se  tint  sur  la  défensive  la  même  an- 
née; à  la  bataille  de  Rocroy;  aux  sièges  de  Thîonville  et  de 
Sierckt  en  i645;  au  siège  de  Gravelines,  en  1644  ;  ^  ^^  ^t\%^ 
de  Cassely.  de  Mardick,  de  Linck,  de  Bourbourg,  de  Me- 
nin ,  de  Béthune  et  de  Çaint-Yenant ,  en  1645  ;  de  Courtray, 
de  Bergues  et  de  Dunkerque,  en  1646 ,  et  à  celle  de  la  Bassée» 
en  1647.  M,cstre-de-camp  du  même  régiment,  sur  ladémis-^ 
sion  du  chevalier  de  Chemerault,  son  frère,  par  commission 
du  4  juin  1648,  il  le  commanda  au  siège  d'Ypres  et  à  la  ba-* 
taille  de  Lens,  la  même  année  ;  au  siège  de  Cambray  ;  à  la 
pcise  de  Condé^  ea  1649;  à  Tarmée  de  Flandre ,  en  i65o  et 
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1697.;  servît  sous  le  duc  de  Vendôme  au  siège  de  Barce- 
lone y  et 9  après  la  prise  de  cette  place,  ayant  été  envoyé 
par  ce  prince  pour  en  porter  la  nouvelle  au  roi ,  il  arriva 
à  Yersailles,  le  i5  août.  Créé  maréchal-de-camp,  par  bre- 
vet du  19,  et  employé,  en  cette  qualité ,  à  Tarmée  dltalie^ 
par  lettres  du  18  juillet  1701,  il  combattit  à  Ghiari.  Le 
18  octobre,  il  commanda  un  fourrage  avec  a5o  chevaux 
d^escorte,  et  ayant  été  attaqué  par  400  cuirassiers  et  5o 
hussards  ennemis  qui  s^étaient  embusqués,  il  en  tua  160, 
prit  1  cornette,  28  cavaliers,  80  chevaux,  et  mit  le  reste 
eu  fuite.  Il  combattit  à  San-Yittoria ,  à  Luzzara  ;  contri'< 
bua  à  la  prise  de  cette  ville,  en  170a,  et  fut  créé  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi,  le  25  décembre.  Employé 
en  cette  qualité  à  la  même  armée,  en  1703,  il  concourut  à 
la  défaite  de  l'arrière -garde  du  général  Staremberg  près 
Stradella  ;  à  la  prise  des  retranchements  de  cette  ville,  et  au 
combat  de  Castel-Novo  de  Bormia.  Il  suivit  le  duc  de 
Vendôme  dans  le  Trentin;  concourut  à  la  prise  de  Bersello, 
de  Nago ,  et  d*Aico.  Le  6  septembre,  il  attaqua  un  retran- 
chement le  long  de  TAdîge,  gardé  par  5o  hommes  qu'il  mit 
en  fuite;  brûla  le  retranchement  et  rejoignit  l'armée.  Il 
reçut  une  légère  blessure  au  combat  de  San-Sebastiano  , 
où  on  battit  le  général  Visconti,  le  26  octobre;  servit  au 
siège  de  Verceil ,  au  siège  et  à  la  prise  d'Yvrée  et  de  sa 
citadelle,  en  1704;  marcha  au  siège  de  Verne,  commencé 
cette  même  année,  et  qui  dura  jusqu'à  la  reddition  de  cette 
ville  au  mois  d'avril  1706;  il  y  fut  couvert  de  terre  et  de 
pierres  par  l'effet  d'une  mine.  Il  combattit  à  Cassano ,  an 
mois  d'août  suivant;  à  Calcinato,  au  mois  d'avril,  et 
sous  Turin  ,  au  mois  de  septembre  1706.  Il  servit  en  Flan- 
dre, sous  le  duc  de  Vendôme,  en  1707;  obtint  le  gou- 
vernement de  Gravelines,  par  provisions  du  21  mars  1708, 
et  servit  en  Flandre,  sous  le  duc  de  Bourgogne.  Allant 
observer  la  marche  des  ennemis ,  il  rencontra  un  régiment 
de  dragons  qui  marchait  à  Oudeuarde,  l'attaqua,  le  défît 
entièrement,  et  ramena  60  prisonniers  au  camp.  Déta- 
ché ensuite  avec  un  corps  considérable,  il  rompit  tous  les 
ponts  de  la  Dendrc  et  de  l'Escaut  ;  se  présenta  devant  Our 
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denarde,  et  se  distingua  particiiHërement  au  combat  qui  se 
donna  près  de  cette  place.  Employé  à  l'armée  de  Flandre, 
sous  le  maréchal  de  Yillars,  par  lettres  du  18  iiiin  1709» 
il  donna  des  preuves  d'une  très-grande  valeur  à  Malpla- 
quet,  où  il  fut  tué  (1)9  le  ii  septembre  1709.  {Dépôt  de 
la  guerre ,  mémoires  du  temps,  ) 

DE  BARBEZIÈRES  (Charles-Louis),  marquis  de  Cheme^ 
rault,  lieuienant^énéral,  frère  du  précédent ,  servait  dans 
la  maison  du  roi,  dès  1670,  et  fut  fait  exempt  de  la  compa- 
gnie de' Rochefort,  des  gardes  dii  roi,  le  1 1  janvier  1675.  Il 
se  trouva,  cette  année,  au  siège  de  Maestricht;  au  combat 
de  Seneff,  en  1674;  à  Tannée  qui  couvrit  les  sièges  dé  Di^ 
nant,  de  Huy,  de  Limbourg,  en  1675  ;  aux  sièges  et  à  la 
prise  de  Condé  et  de  Bouchain,  en  1676.  Il  leva,  par  com- 
mission du  4  octobre  de  cette  année ,  le  régiment  de  dra- 
gons (devenu  Marbeuf);  servit  en  Allemagne,  en  1697  et 
1678,  et  obtint,  par  commission  du  10  août,  le  régiment 
de  dragons  (devenu  Aubigné),  en  se  démettant  de  celui 
qu'il  avait.  Il  se  trouva,  en  1681 ,  au  camp  de  la  Sarre, 
sous  le  marquis  de  BouQlers;  à  l'armée  de  Flandre,  qui 
couvrit  le  siège  de  Luxembourg,  en  1684  «  et  au  camp  de 
la  Saône ,  sous  le  marquis  de  Trousse ,  en  168  5'.  Brigadier, 
par  brevet  du  24  août  1688 ,  il  servit  à  l'armée  de  Flan- 
dre, sous  le  marquis  de  Boufflers,  en  1689;  eut  ordre, 
le  26  juin,  de  se  rendre  à  Mont-Royal ,  pour  y  être  employé 
eu  qualité  de  brigadier;  et  reçut,  le  24  juillet,  un  autre  or- 
dre pour  se  jeter  dans  Mayence.  S'étant  mêlé  avec  les  trou- 
pes ennemies  qui  étaient  de  tranchée,  il  parvint  à  entrer  dans 
la  ville,  et  contribua  à  la  belle  défense  qu'y  fit  M.  d'Uxelles. 
Il  était  à  l'armée  d'Allemagne,  sous  Monseigneur,  en  1690, 
et  sous  le  maréchal  de  Lorges,  en  1691.  Marèchal-de^camp, 
par  brevet  du  2  mai  1693 ,  il  servit  à  l'armée  d'Italie,  sous 


(1)  I^  maréchal  de  Yillars,  dans  ses  Mémoires^  fait  le  plas  bel  éloge 
de  la  valeur  du  comte  de  Ghemerault.  «  Il  commandait  la  gauche  de  l'îa- 
•  fanterie,  et  fut  tué  à  la  plus  terrible  charge  d'infanteries  qaej"a»07«- 
•^mais  tme»  »  dit  ce  maréchal. 
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M-  de  Catinat,  qui  se  tint  sur  la  défensive;  se  démit  de  son 
régiment  9  au  mois  d'août 9  et  fut  employé  à  Luxembourg, 
pendant  Thiver,  sous  ie  marquis  d*Harcôurt,  par  lettres 
du  3o  octobre.  Employé  à  l'armée  d'Allemagne,  par  lettres 
du  27  avril  1695 ,  il  se  trouva  au  siège  de  Heidelberg ,  et 
, commanda  pendant  Thiver  à  Luxembourg,  par  ordre  du 
29  octobre.  Employé  à  l'armée  d'Allemagne,  en  1694,  il 
se  distingua  au  combat  de  cavalerie  qui  s'y  donna  le  25  juin; 
Il  retourna  commander  à  Luxembourg,  par  ordre  du  a 
novembre.  Lient enant- général,  par  pouvoir  du  5  janvier 
1696,  il  chargea  les  ennemis  trois  fois,  au  combat  d^Ostalric  > 
servit ,  Tannée  suivante ,  au  siège  et  à  la  prise  de  Barcelone; 
commanda  à  l'attaque  du  chemin  couvert;  repoussa  les 
ennemis  Tépée  dans  les  reins;  maintint  le  logement  de  la 
gauche,  et  se  distingua  au  combat  de  Saint -Feliu.  Em- 
ployé à  l'armée  d'Allemagne ,  soâs  le  duc  de  Bourgogne , 
par  lettres  du  21  juin  1701,  il  passa  à  l'armée  d'Italie , 
sous  le  maréchal  de  Villeroi  ,  par  lettres  du  14  août  ; 
combattit  à  Ghiarl,  et  commanda,  pendant  l'hiver,  dans  le 
Montferrat.  A  la  même  armée,  sous  M.  de  Vendôme,  en 

1702,  il  se  trouva  à  la  défaite  d'un  corps  des  ennemis,  à 
San-Yittoria  ;  au  siège  et  à  la  bataille  de  Luzzara  et  à  la 
prise  de  Bergo-Forte.  Il  obtint  le  gouvernement  de  Saint-^ 
Quentin,  par  provisions  du  24  novembre.  Détaché,  ie  26, 
avec  sept  cents  hommes  d'infanterie  et  cent  cinquante 
chevaux,  il  s'empara  de  San-Benedetto,  y  fit  vingt-cinq 
prisonniers,  dont  un  lieutenant-colonel,  et  y  brûla  i5,ooo 
sacs  de  blé ,  qu'il  ne  pouvait  emporter.  Au  mois  de  février 

1703,  allant,  par  ordre  du  duc  de  Vendôme ,  joindre  l'élec» 
teur  de  Bavière,  dans  le  Tyrol,  il  fut  arrêté  à  Bregente 
par  les  ennemis,  et  conduit  à  Inspruck.  Il  servit,  en  1704  , 
aux  sièges  et  à  la  prise  de  Verceil,  d'Ivrée,  de  sa  citadelle 
et  de  son  château  ;  au  siège  de  Verue ,  qui  ne  se  rendit 
que  le  9  avril  1705,  et  ne  servit  plus.  Il  nuiurut  le  % 
septembre  1709.  {Dépôt  de  la  guerre,  mémoires  du  temps.) 

BARBOT,  (N....,  baron),  maréchal-de'camp;  fut  en»- 
ployé  en  qualité  d'adjudant  à  l'armée  des  côtes  de  Brest  el 
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de  Cherbourg,  en  1796.   On  le  trouve  employé  dans  le 

même  grade  jusqu'en   1811.  En    i8o5,   il  ût  partie  do 

t  Texpédîtion  faite  aux  Antilles;  contribua  puissamment, 

à  la  tète  de  5oo  hommes,  à  la  prise  de  la  Dominique,  au 
mois  de  février,  et  à  celle  de  Saint-Christophe,  qu'on 
évacua  après  y  avoir  enlevé  toutes  les  munitions  de  Tile  et 
brûlé  plusieurs  navires  richement  chargés.  Créé  maréchal- 
de-camp,  le  6  août  1811,  il  fut  employé  dans  la  11*  divi- 
sion, militaire  ,  en  i8i3  et  18149  et  dans  la  11* division, 
en  1 8 1 5.  Il  signa ,  le  1  a  mars ,  en  qualité  de  commandant  su- 
périeur delà  ville  de  Bordeaux,  Tadresse  au  roi,  dans  la- 
quelle tous  les  oiBciers  généraux  et  supérieurs  de  cette  di- 
vision militaire  renouvelaient  leur  serment  de  fidélité.  Il 
servit  ensuite  sous  le  général  Ciauzel,  et  fut  nommé  au 
commandement  du  département  de  la  Haute-Garonne,  au 
mois  de  novembre  1816.  {Annales  du  temps.) 

BARBOU  DE  CovBaiEiiEs  (Marie-Gabriel,  cheveUier),  lieu- 
tenant-général^ naquit  à  Abbeville,  le  25  novembre  1761. 
Il  entra  au  service,  en  1779,  comme  soldat-volontaire,  dans 
le  48*  régiment  de  ligne ,  où  il  devint  sous-lieutenant,  le  14 
janvier  1782.  Il  fut  destiné  à  faire  partie ,  dans  cette  année, 
d'une  expédition  proposée  pour  la  Jamaïque ,  sous  les  or- 
dres du  comte  d'Estaing,  et  s'embarqua  pour  Cadix,  le  i3 
décembre,  avec  le  2*  bataillon  de  son  régiment;  mais  la 
paix  ayant  été  faîte,  l'expédition  n'eut  pas  lieu,  et  il  revint 
en  France.  Nonimé  lieutenant,  le  3o  mai  1788,  il  s'embar- 
qua de  nouveau ,  le  28  janvier  1791 ,  pour  Saint-Domin- 
gue, où  il  resta  jusqu'en  juillet  1792.  Rentré  en  France,  il 
y  fut  nommé  chef  d*un  bataillon  de  volontaires  nationaux; 
passa,  en  1793,  à  l'armée  du  Nord,  en  qualité  d'adjoint 
aux  adjudants-généraux,  et  se  trouva  au  blocus  de  Aiau- 
beuge,  après  lequel  il  fut  nommé  adjudant-général.  Em- 
ployé, en  cette  qualité,  à  l'armée  des  Ardennes,  ensuite 
à  celle  du  JNord,  il  contribua  à  l'attaque  du  Gâteau,  le  7 
avril  1794  9  et  à  la  bataille  de  Fleurus,  le  26  juin  suivant. 
Il  fut  fait  chef  de  l'état-major  de  l'armée  qui,  âous  les 
ordres  du  général  Schérer,  fit  ^  dans  la  même  année ,  le 
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siège  de  Valenciennes  et  de  plusieurs  autres  places  du  nord- , 
fut  envoyé  dans  Valenciennes  pour  sommer  la  place  de  se 
rendre  9  et  parvint  à  ébranler  tellement,  par  ses  menaces 
le  gouverneur  autrichien  qui  y  commandait,  que  la  ville 
capitula  le  27  août;  obtint  le  grade  de  général  de  brigade, 
le  16  juin,  et  se  trouva,  en  cette  qualité,  au  combat 
d'Arvaîlle  et  à  la  bataille  de  Juliers.  On  remploya  au  siège 
de  Maestricbt  en  octobre.  Il  passa  ensuite  dans  la  division, 
aux  ordres  du  général  Bernadette,  y  commanda  une  bri- 
gade pendant  les  campagnes  de  1795  et  1796  outre-Rhin, 
et  se  trouva  à  Taltaquede  Weissenthurn  ;  aux  passages  suc- 
cessifs du  Rhin  ;  au  combat  de  Nassau;  au  blocus  de  Cassel, 
et  à  la  prise  de  Creutznach.  Il  concourut  aux  succès  que  les 
armes  françaises  obtinrent  à  la  bataille  de  Kirchberg;  aux 
attaques  de  Limbourg;  à  la  défense  de  Tenning,  où  sa 
brigade  fut  chargée  de  conserver  les  débouchés  de"  la  route 
de  Ratisbonne  à  NeumarcL;  au  combat  de  Neuss;  à  TaSalrc 
de  Mehrenbourg,  et  enfm  au  passage  du  Rhin  à  Neuwied, 
par  ie  général  Hoche.  Pendant  la  retraite  de  Tarmée 
de  Jourdan,  le  général  Barbou  se  conduisît  avec  beau- 
coup de  valeur.  Employé,  en  1797,  à  Tarmée  de  Sam- 
bre-et-Meuse,  il  se  trouva  à  Taffaire  d'Hetersdorff ,.  s'y 
distingua,  et  eut  un  cheval  (ué  sous  lui.  Il  servit,  dans  la 
même  année,  à  Tarmée  du  Nord,  en  qualité  de  chef  de 
i'état-major- général,  et  fut  envoyé,  en  1798,  avec  une 
brigade,  pour  apaiser  les  troubles  que  la  loi  sur  la  con- 
scription avait  excités  dans  le  Brabant.  Il  se  conduisit , 
dans  cette  circonstance  difficile ,  avec  une  sagesse  et  une 
fermeté  qui  lui  méritèrent  Testime  des  habitants.  Se  trou- 
vant commander  le  département  de  la  Haute-Garonne,  eu 
1799,  lorsque  l'étendard  de  la  révolte  y  fut  levé,  il  battit 
complètement  les  insurgés  Employé,  dans  la  même  année, 
à  Tarmée  de  Hollande,  sous  les  ordres  du  général  Brune, 
il  se  trouva  aux  affaires  de  Scoreldam  et  de  Berghen ,  lea 
19  septembre  et  a  octobre  ;  commanda  la  cavalerie  de  Tar- 
mée  à  l'affaire  de  Kastricum,  le  3  octobre;  et  fut  d'abord 
obligé  de  faire  un  mouvement  de  retraite;  mais,  étant 
parvenu  à  rallier  sa  troupe,  il  la  conduisit  de  nouveau  au 
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combat ,  avec  une  babileléet  un  courage  qui  lui  valurent  le 
crade  de  général  de  diviKiou ,  aui|ucl  il  fut  pnnuu  le  iS  du 
même  moi».  Il  eut,  en  celle  qualité  ,  un  commandement 
daus  l'armée  Gallo-Balave ,  aux  ordres  du  gëaéral  en  chef 
Augereau,  pendant  lea  années  1800  et  1801  ;  prit  poMessiou 
de  Sch^einfurlh  ,  le  a6  novembre  1800;  combattit  à  Burg- 
Eberach,  le  5  décembre;  poursuiTit  le  corps  du  géoéral 
autrichien  Simbachen ,  qui  battait  en  retraite  ;  occupa 
Nuremberg,  après  un  combat  opinîAtre  contre  le  corps  du 
général  Klenau;  se  Irou va  au  combat  de  Fischback,  et  y 
aida  la  brigade  Wallbier  k  se  dégager  du  milieu  des  enne- 
mis. 11  passa  la  Reidnîlz,  à  Vacb,  en  présence  des  Autri- 
chiens, et  avait  déjà  porté  son  avant'garde  )usqu'à  Lauf , 
lorsqu'un  armistice ,  conclu  à  Steyer,  vint  suspendre  les 
hostilités.  A  la  paix,  il  commanda  la  37*  division  militaire; 
fut  ensuite  employé  en  Suisse,  sous  le  général  Ney,  qu'il 
y  remplaça;  prit,  en  novembre  i8o4>  le  commandement 
d'une  des  divisions  de  l'armée  rassemblée  au  camp  de 
Boulogne  ,  et  obtint ,  en  octobre  i8o5,  le  commandement 
de  l'année  d'Hanovre,  après  le  départ  du  maréchal  Ber~ 
nadotte.  Menacé  par  les  troupes  des  différentes  puissances 
du  Nord,  il  fut  obligé  de  se  renfermer,  avec  ses  troupes, 
dans  la  forteresse  d'Hamêln ,  où  il  fut  bloqué  par  les  Itusses 
et  les  Suédois,  jusqu'au  moment  où  la  paix  de  Predxmrg: 
fut  conclue.  On  le  nomma  alors  commissaire  près  du 
nouveau  gouvernement  banovrien.  En  i8n8,  il  servit 
en  Espagne,  sous  les  ordres  du  général  Dupont;  se  trou- 
va ,  le  ;  juin,  à  l'attaque  du  pont  d'AIcolea,  y  mena 
ses  troupes  disposées  en  colonnes  d'attaque,  culbuta  les 
Espagnols,  et  les  poursuivit  au-delà  de  ce  ponl.  A  la  bataille 
de  Baylen ,  qui  eut  lieu  le  rg  du  même  mois,  il  fut  chaigé 
d'empêcher  aux  troupes  espagnoles  le  passage  d'un  pont 
sur  1.1  Rhumblar.  Employé  à  l'armée  d'Ilatie,  en  iSog, 
sous  le  prince  Eugène ,  il  y  commanda  la  5*  division ,  aveo 
laquelle  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Sacile ,  le  16  avril.  Par 
les  ordres  du  vice-roî  d'Italie  ,  il  occupa  Venise;  fut  chargé 
defairerépareret  armer  cette  place,  ainsi  que  tous  lesfort» 
et  forteresses  qui  eu  défendent  l'entrée;  mais,  maljjr^ 
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toute  la  dîligenee  qu'il  fit,  le  fort  de  Aiâlghera ,  Tun  des 
plus  considérables,  n'avait pas> encore  puèlre  mis  en  état 
complet  de  défense,  lorsque  rarchiduc  Jean  le  fit  investir ^ 
le  23  avril ,  par  un  corps  nombreux,  pourvu  d'une  artillerie 
formidable.  Le  général  Barbou  ayant  dit  à  un  parlemen* 
taire  autrichien,  qu'il  ne  répondrait  que  sur  la  brèche  à 
la  sommation  qu'on  lui  faisait  de  se  rendre ,  l'archiduc 
commanda  de  poursuivre  l'attaque  du  fort ,  qu'il  ne  put 
prendre  y  et  devant  lequel  il  perdit  plus  de  8oo  hommes 
de  ses  meilleures  troupes.  En  i8io  il  fut  pourvu  du  gou- 
vernement d'Ancône,  qu'il  conserva  jusqu'en  1812.  On  le 
nomma  commandant  de  la  Légion-d'Honneur,  le  14  juin 
i8i5,  grand-ofiicier  de  cette  Légion  ,,  le  aS  août  18149  et 
chevalier  de  Saint- Louis  dans  la  même  année.  £n  i8i5 1 
il  commandait  la  i3*  division  militaire  (Bretagne),  où  il 
licencia ,  le  1 5  août ,  les  corps  royaux  qui  s'étaient  formé» 
pendant  l'interrègne.  Il  publia,  le  16,  une  proclamation^ 
pour  annoncer  l'arrivée  des  Prussiens  dans  sa  division,  et 
disposer. les  habitants  à  les  bien  recevoir.  En  1816,  il  .eut 
nn  conunandement  dans  l'intérieur  de  la  France,  et  fut 
mis,  en  1817,  à  la  retraite  de  lieutenant- général,  aprèa 
56  ans  de  services.  {^Moniteur,  annales  du  temps,) 

.  BAABUAT  DE  BoiSGBRAAD  (N....),  général  de  brigade  du 
génie,  fut  employé  en  cette  qualité,  en  l'an  11,  àTarmée 
du  Rhin.  En  l'an  iv,  sous  le  général  Moreau,  il  fut  char- 
gé,-conjointement  avec  le  colonel  d'artillerie  Dédon,  de 
reconnaître  les  bords  du  Rhin ,  et  d'en  diriger  les  moyen» 
de  passage.  Il  se  signala  dans  cette  action  par  plusieurs 
charges  heureuses  qu'il  fit  sur  l'ennemi.  Il  commanda  .en 
second  le  génie  à  la  défense  de  Kehl ,  que  les  Français  éva*« 
cuèrent  par- capitulation  du  9  janvier  1798.  En  l'an  vi,  il 
commanda  en  chef  le  génie  de  l'armée  de  Mayence ,  sous 
le  général  Hatry.  Passé  l'année  suivante  à  l'armée  d'Italie^, 
sous  les  ordres  du  général  Championnet,.  il  contribua  ac- 
tivement aux  succès  de  cette  armée,  qui  furent  couronnés 
par  la  conquête  du  royaume  de  Naples.  Le  général  de  Bois- 
gérard  ne  vit  point  la  fin  de  cette  glorieuse  campagne. 
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8Vtant  approché  pour  reconnatlre  la  place  de  Capone, 
défendue  par  Mack ,  il  reçut  une  blessure  dout  il  mourul 
peu  de  }ours  après.  Les  vertus  prÎTées  et  les  talents  mili* 
laires  de  cet  officier-général  le  firent  regretter  de  toute 
rarmée.  Sa  mort  précéda  de  quelques  jours  la  prise  de 
Tiaples,  qui  eut  lieu  le  a4  i^nyier  1799*  Ainsi  c^est  par  er- 
reur que  la  Galerie  militaire  l'attribue  à  des  blessures  re- 
çues dans  le  combat  meurtrier  que  les  Français  eurent  à 
soutenir  contre  les  habitants  de  cette  ville,  qui  en  dispu- 
tèrent toutes  les  mes  avec  la  fureur  du  désespoir.  (A/e- 
moires  du  temps.) 

scBARGOS  vv  Piaktt  (Nicolas),  maréchal^e^amp,  était 
lieutenant  au  régiment  d*infanterie  de  Lyonnais,  en  1695. 
Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Nervirînde  et  au  siège  de  Char- 
leroy,  la  même  année  ;  à  la  marche  de  Vignamont;  au  pont 
d'Espierre,  en  1694;  à  Tattaque  des  retranchements  et  au 
bombardement  de  Bruxelles,  en  1695,  et  à  Tarmée  de  Flan- 
dre, qui  se  tint  sur  la  défensive,  en  1696  et  1697.  On  lui 
donna  une  compagnie  dans  le  même  régiment ,  le  8  décem- 
bre 1698  ;  il  la  commanda  à  la  bataille  de  Luzzara  ;  à  la 
prise  de  cette  place  et  de  Borgoforte,  en  170!^;  à  la  prise 
de  Nago,  d*Arco,  d'Asti,  en  1703 ;  aux  sièges  de  Verceil, 
crYvrèe,  de  Yerues,  de  Chivas,  et  à  la  bataille  de  Cassano, 
en  1704  et  i7o5;  à  la  bataille  de  CalcinatOy  au  siège  et  à 
la  bataille  de  Turin, en  1706.  Nommé  aîde-mafor^gènéral 
de  rinfanterie  de  Tarmée  de  Flandre,  le  20  avril  1707,  il 
7  fit  la  campagne  ;  se  trouva  à  la  bataille  d'Oudenarde ,  en 
1708;  à  celle  de  Malplaquet,  en  1709;  obtint, ie  11  avril 
1710,  une  commission  de  colonel  réformé  à  la  suite  du 
régiment  de  Lyonnais,  en  quittant  sa  compagnie,  et  con- 
tinua de  servir  en  qualité  d'aide-major-gènèral  de  Tinfan- 
terie  à  l'armée  de  Flandre,  cette  année  et  les  deux  suivan* 
tes.  Il  se  trouva  à  l'attaque  d'Arleux,  en  1711;  contribua 
à  la  défaite  des  ennemis  à  Denaîn  ;  à  la  prise  de  Marcbien- 
lies  et  de  Saint- Amand;  servit  aux  sièges  de  Douay,  du 
Quesnoy  et  de  Bouchain,  en  1712;  à  ceux  de  Landau  et  de 
Fribourg,  et  à  la  défaite  du  général  Yaubonne,  en  1715» 
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Ayant  obtenu,  par  brevet  du  a3  mars  1717,  la  permission, 
d'aller  servir  en  Hongrie  sous  le  prince  Eugène ,  il  se  signala 
au  siège  de  Belgrade ,  et  à  la  bataille  qui  se  donna  sous 
cette  place.  Il  fut  fait,  brigadier  de  dragons  le  1"  février 
1 7 19;  capitaine  de  la  compagnie  franche  de  Lyon  &  la  mort 
du  comte  de  Souternbn,  par  commission  du  8  90ût  1790, 
et  major -^général  de  Tinfanterie  de  Tarmée  d'Italie,  le  6 
octobre  1753.  Employé  à  Tarmée  d'Italie,  il  servit  aux  siè- 
ges de  Gerra-d'Adda ,  de  Pizzîghitone,  du  château  de  Milan, 
aux  mois  de  novembre  et  décembre  ;  à  ceux  de  Tortone  et 
de  Novarre,  au  mois  de  janvier  et  de  février  1754;  à  l'atta- 
que de  Colorno  et  à  la  bataille  de  Parme,  au  mois  de  juin. 
Il  obtint  le  grade  de  maréchal-de-camp,  le  i^'août;  combat- 
tit à  Giiastalla ,  au  mois  de  septembre ,  et  dirigea  comme 
major-général  toutes  les  opérations  du  siège  de  la  Miran- 
dole.  Il  mourut  à  Crémone,  le  17  janvier  1735,  âgé  de  $7 
ans.  (Dépôt  de  la  guerre,  annales  du  temps,) 

BARD  (Antoine-Marie),  général  de  brigade,  naquit  à 
Toulon-su r-Arroux,  le  21  janvier  1759.  Il  entra  au  service 
dans  la  gendarmerie,  le  i5  octobre  1778,  et  resta  dans  ce 
corps  jusqu'au  10  septembre  1781.  Nommé,  le  i5  mai  179a, 
lieutenant  au  45*  régiment  d'infanterie  de  ligne,  il  fit,  avec 
ce  corps,  la  campagne  en  Belgique;  combattit  à  Jem- 
mapes,  le  6  novembre,  et  au  siège  de  Namur,  qu'on  prit 
le  2  décembre.  Il  remplissait  alors  les  fonctions  de  capi- 
taine. Le  27  mai  1793,  on  le  nomma  commandant  du  10° 
bataillon  de  la  formation  d'Orléans.  Employé  à  l'armée  de 
l'Ouest,  sous  le  général  Lechelie,  on  l'y  créa  général  de  briga- 
de, le  4  octobre.  Le  1 7  du  même  mois,  il  fut  blessé  grièvement, 
à  la  bataille  de  Chollet ,  en  chargeant  les  Vendéens  à  la  tête 
des  grenadiers  de  la  convention.  Malgré  sa  blessure,  il  ral- 
lia cette  colonne ,  qui  commençait  i\  fléchir ,  et  dit  à  ses 
grenadiers,  en  leur  montrant  les  Mayençaisqui  avançaient 
au  pas  de  charge  :  «  Camarades,  voulez-vous  passer  pour 
«des  lâches  aux  yeux  de  ces  braves?»  Cette  courte  haran- 
gue ranima  l'ardeur  de  ses  soldats,  qui,  conjointement 
avec  les  Mayençais,  mirent  les  royalistes  dans  une  déroule 
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complète.  Néanmoing  les  blessures  du  général  Bard  TayanC 
mis  hors  d*état  de  continuer  de  servir,  il  fut  admis  à  la 
retraite ,  et  8*est  retiré  dans  ses  foyers ,  où  il  jouît  encof e 
de  la  pension  aSectée  à  son  grade.  [Brevets  militaires , 
Moniteur,) 

BARDET  DE  LA  Maison^Rougb  (Martial,  baron),  lieUte-- 
nant-général ,  naquit  à  la  Maison -Rouge,  en  Limosin,  le 
22  mai  1764.  Ayant  embrassé  Tétat  militaire,  il  parvint 
successivement  de  grade  en  grade  jusqu'à  celui  de  colonel 
du  27""  régiment  de  ligne^  qu*il  obtint  en  décembre  1804» 
après  s*ètre  distingué  en  plusieurs  occasions.  Il  donna  des 
preuves  de  valeur  à  la  bataille  d*Austerlitz,  le  2  décembre 
i8o5,  et  fut  nommé  commandant  de  la  Légion  -  d'Hon- 
neur, le  25  du  même  mois.  Promu  au  grade  de  général  de 
brigade  ;  le  12  mars  1807,  ^^  passa,  en  1808,  à  Tarmée 
d^Espagne^  sous  les  ordres  du  maréchal  Ney;  prît  part  à 
divers  combats  qui  furent  livrés  par  ce  maréchal ,  et  se 
signala  particulièrement,  les  18  et  19  juin  18099  au  com- 
bat et  à  la  prise  d'Oviedo.  Les  événements  militaires  de 
i8i3  l'ayant  fait  rappeler  en  France,  on  remploya  à  l'ar- 
mée sous  Genève,  et  il  s'empara,  le  i"mars  1814  9  du  fort 
de  l'Écluse.  Créé  général  de  division,  le  5  du  même  mois, 
il  marcha  sur  Genève  dont  il  ne  put  s'emparer.  Le  roi  le 
nomma  chevalier  de  Saint-Louis,  le  19  juillet'  suivant. 
Il  a  été  mis  à  la  retraite  de  lieu  tenant -général  après  3i  ans 
11  mois  de  service.  {Annales  du  temps,  tableau  général 
iles  pensions.) 

DE  BARDI  (Bardo),  comte  de  Magalotti,  lieutenant-gêné^ 
rai,  né  en  i63o;  entra  page  du  cardinal  de  Richelieu,  en 
1641.  Louis  XIII  lui  donna  une  enseigne  au  régiment  des 
gardes,  le  28  décembre  1645,  et  voulut  qu'il  prit  le  nom 
de  Magalotti^  après  la  mort  du  comte  de  Magalotti ,  lieu- 
tenant-général d'une  grande  valeur,  frère  de^sa  mère*  Il 
se  trouva  à  la  prise  du  château  de  Lannoy,  de  Gourtray,  de 
Bruges,  de  DunLerque ,  en  1646;  de  la  Bassée  et  de  Lens, 
en  1647.  ^^  obtint  une  lieutenance  au  même  régiment,  =en 
1648;  servit  à  la  p^risç  d'Ypres,  combattit  à  Lensia  môme 
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année 9, et  se  signala  au  siège  de  Coiidé^.au  mois  d*août 
1649*  ^^  resta  auprès  du  roi  les  années  suivantes.  On  lui 
donna  une  compagnie  au  régiment  des  Gardes ,  le  25  no^ 
vembre  1654»  avec  laquelle  il  se  trouva,  en  i655,  aux 
sièges  et  à  la  prise  de  Landrecies  9  de  Condé ,  de  Saint- 
Guilain  ;  au  siège  de  Valenciennes ,  au  combat  sous  cette 
place»  en  i656;  à  la  bataille  des  Dunes;  au  siège. et  à  la 
prise  de  Dunkerque,  de  Bergues,  de  Furnes,  de  Grave- 
lînes,  de  Menin  et  dTpres,  en  i658.  Il  élait  au  siège  et  à 
la  prise  de  Charleroy,  d*Ath ,  de  Tournay,  de  Douay  et  de 
Lille,  en  1.667;  ^^  siège  de  cette  dernière  place,  où  il  monta 
la  tranchée,  le  a6  août,  et  reçut  un  coup  de  mousquet  au 
travers  du  corps.  Créé  brigadier,  le  3o  avril  1670,  on  Tem- 
ploya  en  Languedoc  ;  de  là  il  passa  en  Italie ,  où  il  leva , 
par  conmiission  du  27  mars  1671,  le  régiment  Royal  d'in- 
fanterie italienne,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort  sans  y 
servir,  n'ayant  pas  quitté  le  régiment  des  Gardes.  Il  fut 
nommé  Tun  des  visiteurs  de  l'infanterie,  le.  3  novembre  ; 
puis  maréchaUde-camp,  le  i5  avril  1672.  Employé  à  l'ar- 
mée commandée  par  le  prince  de  Condé,  puis  par  le  ma- 
réchal de  Turenne,  il  servit  à  tous  les  sièges  qu'on  fit  dans 
cette  campagne  ;  et  fut  blessé  à  l'attaque  du  chemin  cou- 
vert du  fort  de  Nimègue,  qu'il  emporta  l'èpée  à  la  main. 
11  servit  sous  le  duc  de  Luxembourg,  dans  l'électorat  de 
Cologne,  par  lettres  du  26  janvier  1673,  sous  le  prince  de 
Condé,  par  lettres  du  3  avril  ;  sous  M.  de  Luxembourg ,  par 
autres  lettres  du  5  août.  Il  enleva  une  grande  avancée  des 
Hollandais  près  l'écluse  d'Ameyden.  Commandant  ensuite 
à  Kempen,  il  évacua  cette  place,  le  19  décembre;  revint 
avec  le  duc  de  Luxembourg  sous  Maestricht,  au  mois  de 
mai  1674,  et  commanda  une  réserve  de  l'armée  pendant  le 
reste  de  la  campagne.  Nommé  lieutenant-colonel  du  régi- 
ment des  gardes-françaises,  à  la  retraite  de  M.  de  Pradel, 
par  commission  du  28  mars  1675,  on  l'employa  à  l'armée 
de  Flandre,  par  lettres  du  i""  inai.  Il  y  servit,  sous  le  mar- 
quis de  Rochefort ,  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  châ- 
teau d'Huy,  et  à  ceux  des  ville  et  citadelle  de  Limbourg, 
sous  le  prince  de  Coudé.  F^eutenant-génèral ,  par  pouvoir 
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du  a5  février  1676 ,  il  servi!  à  Tannée  de  Flandre,  par 
lettres  du  10  mars,  et  se  signala  au  siège  et  à  la  prise  de 
Condé,  où  il  monta  la  tranchée,  le  22  avril,  et  au  siège 
de  Bouchain ,  où  il  emporta ,  Tépée  à  la  main ,  tous  les 
dehors  de  la  place,  qui  fut  obligée  de  capituler  sur-le- 
champ.  It  marcha  ensuite  au  siège  d*Aire,  sous  le  ma- 
réchal d'Humières;  à  celui  de  Yalenciennes ,  en  1677; 
ouvrit  la  tranchée,  comme  lieu  tenant -général,  dans  la 
nuit  du  9  au  10  mars;  marcha  à  Tattaque  du  chemin  cou- 
Vert,  comme  lieutenant-coionel  du  régiment  des  Gardes, 
et  remporta.  Le  roi  lui  donna  le  gouvernement  de  Yalen- 
ciennes, par  provisions  du  18  mars.  Il  y  résida  pendant 
la  campagne,  et  n'en  sortit  qu'au  mois  de  décembre,  pour 
aller  servir  au  siège  de  Saint-Guilain ,  sous  le  maréchal 
d^Humières.  Il  se  démit  de  la  lieutenance-colonelle  du  ré'- 
gimeitt  des  Gardes,  le  8  mars  16S1 ,  et  demeura  à  Yalen- 
ciennes jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  10  avril  1705.  {Dépôt 
de  la  guerre,  Histoire  militaire  de  M.  de  Quincy,  Histoire 
de  la  maison  du  roi,  de  l'abbé  de  Nœu/ville^  tome  111, 
page  66.  Yoyez  aussi  Mâgaiotti.) 

DE  BARDON  (Jean-Louis),  baron  de  Ségonzac,  mare- 
chal-de-camp ,  né  le  7  avril  1739,  entra  d'abord  aux  pages 
du  roi,  à  la  Pelite-Écurie,  en  i755;  fut  premier  page  du 
roi,  en  1757,  et  du  dauphin,  en  1768.  Il  entra  cornette 
au  régiment  Dauphin,  en  1769,  et  six  mois  après,  il  eut 
dans  ce  régiment  une  compagnie,  qu'il  conserva  jusqu'à 
la  paix  de  1763.  En  1764,  le  dauphin  obtint  pour  lui ,  du 
roi,  un  bâton  d'exempt  des  gardes- du-corps  de  la  compa- 
gnie de  Tingry-Luxembourg ,  avec  rang  de  mestre-de-camp 
et  chef  d'escadron ,  le  20  octobre  1 782.  On  le  créa  brigadier 
de  cavalerie,  le  20  janvier  1784,  et  maréehal-de-camp, 
le  9  mars  1788.  Étant  devenu  infirme  et  hors  d'état  de 
continuer  son  service,  il  se  retira  vers  la  fin  de  1784 9  et 
mourut  dans  son  cbdteau  de  Ségonzac,  le  10  juillet  1810. 
{Dépôt  de  la  guerre,^ 

DE  BARDONËNCHE  (César-René-Nicolas,  comte),  lieu- 
tenant-général,  du  i3  aoAt  i8i4;  naquit  le  8  janvier  i74^> 
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'el  fut  fait  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
i-Saint^LouiSf  le  18  août  1809.  Voyez  le  Supplément, 

• 

DB  BARDOUIN  DB  Gensac  (Jean),  baron  de Saint'Romain, 
.^maréchal'de'camp ,  fut  fait  sergent  de  bataille,  et  obtint 
une  compagnie  au  régiment  Mestre*de-Gamp- général  de  la 
cavalerie ,  le  3  janvier  1649.  ^n  '^  pourvut  de  la  charge  de 
80us-iieutenant  de  roi  à  Courtray,  puis  de  celle  de  lieute- 
nant à  Ypres,  en  i65o.  Créé  maréchal-de-camp,  le  i**  dé- 
cembre i65i ,  il  obtint  la  lieutenance  de  roi  de  la  ville  et 
gouvernement  de  la  Rochelle,  par  provisions  données  à 
'Poitiers,  le  1 1  du  même  mois ,  en  se  démettant  de  la  lieu- 
tenance de  roi  d'Ypres.  Il  eut  le  commandement  à  Li- 
bourne,  par  commission  du  i3  août  i653,  en  se  démettant 
*de  la  lieutenance  de  roide  la  Rochelle.  Il  conserva  le  com- 
«màndement  ût  Libourne  jusqu^à  sa  mort,  arrivée  au  mois 
de  mars  1659.  {Dépôt  de  la  guerre,  et  du  secrétaire  d'état 
de  la  province  de  Gitienne.) 

BARENTIN  (Charles-Paul-Nîcolas) ,  vicomte  de  Montchal, 
né  le  19  juin  1737;  fut  fait  exempt  des  gardes-du-corps, 
compagnie  de  Noailles ,  le  27  mars  17^3;  sous-lieutenant, 
le  3o  juin  1 777  ;  lieutenant-général  et  grand*croix  de  Saint- 
Louis,  le  1*'  novembre  18 1 5.  Voyez /e  Supplément» 

DB  Là  BARGE  (Henri),  maréchal-de-camp,  était  capi- 
taine des  gardes  du  maréchal  deXurenne,  lorsqu'il  obtint , 
le  17  mai  i65i,  une  compagnie  au  régiment  de  cavalerie 
de  Canillac,  dont  il  se  démit  au  mois  de  juin  suivant,  pour 
ne  pas  quitter  le  maréchal  de  Turenne.  Créé  maréchal- 
de-camp,  le  28  mai  i654,  il  obtint  la  charge  de  maréchal 
de  bataille  de  l'infanterie  à  la  mort  du  sieur  Paris,  par 
provisions  du  a6  mai  i655;  leva  une  compagnie  franche  de 
chevau  -  légers  9  par  commission  du  3  mars  1672,  et  sui- 
vit le  maréchal  de  Turenne  dans  toutes  ses  campagnes 
{Dépôt  de  la  guerre;  manuscrits  Le  Tellier,  tom.  XXJII, 
fol.  ao8.) 

n  B  BARLOT)  voyez  su  Chatelub. 

1.  4*> 
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DE  BAROILLE  (N....) ,  maréchal-de-camp,  du  g  mars 
1^88,  avait  été  fait  brigadier  d*infanterie  ^  le  5  décembre 
1781.  Voyez  le  Supplément* 

DE  LÀ  BAROLLIËRE  y  voyez  PiLOtTE. 

DE  BARQUIER  (Joseph -David,  comte),  maréchal-^e^ 
camp,  entra  au  service  dans  la  maison  militaire  du  roi ,  et 
prit  rang  de  sous-lieutenant  dans  le  1*'  régiment  de  cava- 
lerie (Colonel-Général),  en  1779.  Etant  passé  dans  Tinfau- 
terie  à  Tépoque  de  la  révolution,  il  était  capitaine,  eu 
17^2,  lorsqu'on  le  nomma  aide-de-camp  du  lieutenant- 
général  prince  de  Hesse.  En  cette  même  année,  il  de- 
vint lieutenant- colonel  de  cavalerie  et  adjudant-général; 
reçut  le  grade  de  colonel,  le  2  février  1793,  et  fut  nom- 
mé général  de  brigade  le  i3  juillet  suivant.  Il  a  fait,  dans 
ces  deux  derniers  grades,  les  campagnes  de  1 793  et  1 794, 
aux  armées  des  Alpes  et  d*Italie.  Il  commanda ,  à  Bro- 
glio,  Tavant-garde  de  Taile  droite  de  l'armée  française; 
et,  se  trouvant  dominé  de  tous  côtés,  il  eut  à  repousser 
des  attaques  continuelles;  se  maintint  cependant  dans  sa 
position ,  et  parvint  même  à  en  enlever  une  à  Tennemî; 
A  la  bataille  de  Saorgio,  le  7  mai  1794  9  ce  fut  la  brigade 
commandée  par  lui  qui  s'empara  de  Marte,  puis  des  re- 
doutes de  Lauthion,  dans  lesquelles  on  prit  12  pièces  de 
canon.  Un  officier-général  et  200  officiers  ou  soldats  des 
ennemis  y  furent  faits  prisonniers  de  guerre.  Le  général 
Barquierfut  blessé  dans  cette  campagne  et  dans  la  suivante. 
Il  était  employé,  en  1801,  dans  la  i3*  division,  commandée 
parle  général  Bernadotte,  lorsqu'on  lui  donna  ordre  de  se 
rendre  à  l'armée  d'expédition  de  Saint-Domingue,  sous  les 
ordres  du  général  Leclerc.  Arrivé  dans  cette  colonie ,  il  s'y 
distingua  en  plusieurs  occasions.  Ayant  été  aiteint  de  la  Aè- 
vre  jaune ,  et  n'étant  pas  encore  guéri  de  cette  terrible  ma- 
ladie ,  il  se  porta  volontairement  au  baut  du  Gap ,  pour 
prendre  part  au  combat  qui  fut  livré  sur  ce  point,  le  24 
septembre  1802  :  son  zèle  et  son  courage  lui  tenant  lieu 
de  forces ,  il  chargea  l'ennemi  avec  l'état-major-général 
français j  et  prit  ainsi  part  4  la  victoire  qui  fut  le  résultat 
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de  cette  affaire.  Dans  la  même  année  ^  il  commanda  au 
môle  Saint 'Nicolas,  le  défendit  avec  succès,  et  remporta 
sur  l'ennemi  des  avantages  signalés.  Par  une  manœuvre  har- 
die, et  malgré  la  résistance  d*un  ennemi  trois  fois  supérieur 
en  nombre ,  il  s'empara ,  à  8  lieues  de  ce  môle ,  du  port  et  ' 
du  fort  de  Jean-Rabel,  ainsi  que  de  plusieurs  canons  qui 
8^  trouvaient.  Les  Noirs  ayant  plusieurs  fois  tenté  de  re- 
prendre Jean-Rabel,  il  repoussa  constamment  leurs  atta- 
ques. Il  eut,  en  1804 ,  le  commandement  de  la  division  de 
TEst  (partie  espagnole) ,  sous  les  ordres  du  général  en  chef 
Ferrand ,  qu'il  seconda  puissamment  dans  la  défense  de  la 
colonie  et  le  maintien  du  bon  ordre.  Une  armée  de  20,00a 
Noirs  ayante  en-  i8o5,  fait  le  siège  de  Santo-Domingo,  le  gé- 
néral Barquier  concourut  à  la  défense  de  cette  place ,  et  fut 
Irès-griëvement  blessé  dans  une  sortie  qu'il  commandait ,  et 
avec  laquelle  il  repoussa  l'ennemi.  Parvenu,  en  1808,  au  com- 
mandement en  chef  de  la  colonie ,  après  la  mort  du  général  ' 
Ferrand,  il  se  trouva  bientôt  dans  la  position  la  plus  cri- 
tique. N'ayant  que  peu  de  troupes,  dénué  de  vivres,  sans 
aucuns  secours  de  France,  abandonné  à  lui-même  au 
milieu  d'une  vaste  et  effrayante  insurrection ,  resserré  par 
terre  et  par  mer  dans  la  place  de  Santo-Domingo  »  il  y  eut 
à  lutter,  pendant  un  siège  de  8  mois,  contre  la  famine, 
la  mortalité,  la  trahison  et  les  attaques  d'un  ennemi  que 
pourtant  il  battit  en  différentes  occasions;  mais  enfin ,  après 
avoir  bravé  tous  les  dangers  et  surmonté  les  obstacles  de 
tous  genres  qui  chaque  jour  s'accroissaient  et  se  multi- 
pliaient, réduit  enfm  à  la  dernière  extrémité,  et  après  une 
délibération  du  conseil  de  guerre ,  il  fit  avec  les  Anglais  une 
capitulation  honorable;  remit  la  place  aux  troupes  britan- 
niques le  7  juillet  180g y  et  revint  en  France,  où  il  arriva 
en  1810.  On  lui  donna,  en  181 1,  un  commandement  dans 
la  29»  division  militaire  (Toscane),  et  il  le  conserva  jusqu'en- 
1814.  Il  a  été  admis  à  la  retraite  en  1816,  après  21  ans  et 
4  mois  de  service.  Il  est  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la. 
Légion-d'Honneur.  {Annales  du  temps.) 

DB  BARRAL  DB  RocascHiNARD  (André-Horàce-Françoîs»- 
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vicomie),  maréchal-Hle-camp  da  i  S  décembre  i^gi*  Il  na- 
quit le  1**  août  1743-.  Voyez  le  Supplément. 

DE  BARRAS  (Paul  -  François  -  Jean  -  Nicolas,  vicomte)  , 
lieutenant -fçénéral ,  naquit  à  Fohempoux,  en  Provenoe,  le 
30  iuin  1755.  n  commença  sa  carrière  militaire  9  en  qua- 
lité de  sous-lieufenant,  au  régiment  de  Languedoc,  dans 
lequel  il  resta  jusquVn  1775.  Ayant  fait,  à  cette  époque 9 
un  voyage  aille  de- France,  dont  un  de  ses  parents  était 
gouverneur ,  il  y  entra  dans  le  régiment  de  Pondichéry. 
Envoyé  avec  ce  régiment  à  la  côte  de  Goromandel,  le 
vaisseau  sur  lequel  il  se  trouvait  fut  assailli  par  une  tem- 
pête et  donna  contre  desécueils.  L'équipage  s'abandonnait 
au  désespoir,  lorsque  Barras  conseilla  de  construire  un 
radeau ,  au  moyen  duquel  on  aborda  dans  une  Ile  peuplée 
de  sauvages.  Au  bout  d*un  mois  on  y  fut  secouru ,  et  ses 
compagnons  ainsi  que  lui  furent  conduits  à  Pondicbéry. 
Lorsque  cette  ville  se  fut  rendue ,  il  servit  sur  l'escadre  de 
M.  de  Suffren ,  et  au  cap  de  Bonne-Espérance.  De  retour 
en  France,  avec  le  grade  de  capitaine,  il  prit  part  à  l'at- 
taque de  la  Bastille,  le  14  juillet  1789,  et  à  celle  des  Tui- 
leries, le  10  août  179a.  En  cette  même  année ,  il  fut  élu 
député  à  la  convention  nationale,  par  le  département  du 
Yar.  Envoyé  en  mission  dans  le  Midi,  avec  les  représentants 
Fréron  et  Ricord ,  il  se  rendit  à  Toulon ,  au  moment 
où  celte  ville  était  au  pouvoir  des  Anglais ,  et  courut  les 
plus  grands  dangers ,  auxquels  il  n'échappa  qu'en  combat- 
tant, à  Pignan,  contre  des  individus  qui  avaient  arrêté  sa 
voiture;  s'embarqua  à  Saint-Tropez,  et  se  rendit  à  Nice. 
Il  suivit  ensuite  toutes  les  opérations  du  siège  de  Toulon; 
et  cette  ville  ayant  été  reprise,  le  21  décembre  1793,  il 
y  exerça  une  vengeance  terrible.  En  1794  9  il  devint  un 
des  principaux  acteurs  de  la  révolution  du  a8  juillet  (10 
thermidor) ,  fut  nonmié  commandant  de  la  force  armée 
parisienne ,  s'empara  de  Robespierre ,  et  se  démit  le  len- 
demain de  ce  commandement.  Il  fut  élu ,  le  7  novem- 
bre, membre  du  comité  de  sûreté  générale,  dont  il  de- 
vint président,  le  8  février  1795.  Il  avait  été  désigné,  le 
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a5  du  même  mois,  pour  être  Tun  des  représentants  du 
peuple  destinés  à  se  rendre  aux  Indes  orientales;  mais  ces  < 

commissaires  ne  partirent  point.  Le  4  avril  de  la  même 
année 5  lors  de  la  révolte  du  faubourg;  Saint^Antûine,  il  fit 
déclarer  Paris  en  état  de  siège  5  et  nommer ,  pour  com- 
mander les  troupes  parisiennes,  le  général  Pichegru,  au- 
quel on  Tadjoignit.  Il  fut  chargé  de  surveiller  les  opéra- 
tions militaires  qui  eurent  pour  objet  Tapprovisionnement 
de  la  capitale.  Nommé  général  en  chef  de  l'armée  de  Tin- 
térieur,  le  5  octobre  de;  la  même  année,  il  fit  toutes  les 
dispositions  militaires  qui  amenèrent  l'affaire  du  i3  vende- 
miatre,  dont  ensuite  il  attribua  le  succès  au  général  Bnona- 
parte,  auquel  il  fit  donner  le  commandement  en  second  de 
l'armée  de  l'intérieur.  La  révolution  du  18  brumaire  (9  no- 
vembre 1799)  rayant  rendu  à  la  vie  privée,  il  se  réfugia^ 
alors  à  Bruxelles,  obtint,  en  ]8o5,  la  permission  de  rentrer 
en  France  et  d'habiter  le  midi  de  la  France;  fut  ensuite  exilé 
à  Rome,  et  revint  en  France  en  i8i4«  {annales  du  temps.) 

DE  lÀ   BARRE   (N ),   maréchal'de'camp ,   fut  payé 

comme  employé  dans  ce  grade,  du  1"  octobre  i588,  pour 
servir  dans  l'armée  de  Languedoc  ,  sous  M.  de  Joyeuse. 
Aucun  historien  ne  fait  mention  de  cet  officjer.  {Compte 
de  l'extraordinaire  des  guerres,) 

DE  BARRE  (N ),  maréchal-de-camp,  a  émigré  en 

179a;  rentré  en  France  en  1814  9  il  fut  fait  maréchal-de- 
camp,  le  i3  août.  On  le  nomma,  la  même  année,  au 
commandement  du  département  du  Gard.  Voyez  le  SuppL 

DE  LÀ  BARRE,  voyez  de  CmiEiu,  Chiveé  et  Pblissibe. 
DES  BARREAUX,  voyez  du  YEacEB. 

DES  BARRES  (Jean)  maréchal -de- France,  succéda  à 
Jean  de  Corbeil  de  Grez,  en  i3i8.  Par  lettres  du  19  janvier 
i5ao,  le  roi  lui  assura  une  rente  de  5oo  livres  parisis,  en-  . 
viron  735o  francs  d'aujourd'hui,  à  prendre  sur  la  terre  ai  . 
les  hommes  taillables  de  Pontblis ,  tant  qu'il  tiendrait  l'of- 
fice de  maréchal  de  France.  {Annales  du  temps.) 
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DE  BARRES  DU  MoLÂRD  rFrançois-Soipion-Laurent)»  mâC* 
réchalr-de^cajnp,  naquit  le  17  octobre  174^9  au  Pouzm  en 
Yivarais.  Il  fut  nommé  aspirant  au  corps  royal  d'artillerie  9 
le  a3  décembre  1767  ;  élève ,  le  aS  janvier  1760;  sous-lieu- 
tenant y  le  ao  avril  1761  ;  lieutenant  en  second  «  le  i5  janvier 
1762;  lieutenant  en  premier  t  le  i5  octobre  1765;  capitaine 
par  commission  du  4  niai:  1771;  capitaine  en  second  9  le  as 
novembre  177a;  capitaine  de  bombardiers,  le  3  juin  1779; 
capitaine  de  canonniers,  le  aa  mai  1781^  et  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  aa  décembre 
1 785.  Il  assista,  en  1788  et  1789,  aux  dernières  assemblées 
de  la  tioblesse  de  sa  province  à  Privas  et  à  Villeneuve  de 
Berg,  et  déploya  beaucoup  de  fermeté  et  de  courage  lors 
de  rinsurrection  de  Yalenciennes,  au  mois  de  juillet  1789, 
et  aux  journées  des  9  et  10  août  1 79a.  Il  était  lieutenant-co- 
lonel, depuis  le  i"  avril  1 791.  Ayant  émigré,  il  joignit  l'armée 
des  princes  au  camp  de  Resnich  dans  le  Luxembourg;  y  ser- 
vit dans  l'artillerie  ;  fit  la  campagne  de  1794  et  une  partie  de 
celle  de  1795,  à  la  suite  de  l'armée  commandée  par  le  duc 
d'York  dans  les  Pays-Bas  et  le  Hanovre*  Au  mois  d'avril  de 
cette  dernière  année,  il  passa  major  dans  le  corps  royal  d*ar- 
tillerie  de  Rotalier,  et  commanda  une  division  de  ce  corps  à 
la  funeste  expédition  deQuiberon.  Rentré  en  Angleterre,  il 
commanda  les  débris  du  régiment  de  Rotalier,  en  l'absence 
du  chef,  jusqu'au  mois  d'octobre  1796.  Il  avait  été  créé  ma- 
réchal-^e-camp,  par  ordonnance  de  S.  M.  Louis  XYIII, 
du  i5  mai  1796.  Rentré  en  France  en  i8o5,  il  mourut  à 
Ghomerac,  dans  le  département  de  l'Ardèche,  au  mois  de 
juillet  1809.  Son  fils  aîné,  Jean-Scipion  Fleury  de  Barrés 
du  Molard,  créé  vicomte  héréditaire ,  le  6  décembre  1814» 
est  chef  de  bataillon  au  régiment  d'artillerie  à  pied  de  Ya- 
lence,  depuis  le  8  avril  181 5.  {Brevets  militaires,) 

BARRIÉ  (Jean-Léonard,  baron),  maréchal-rde-camp , 
né  à  Saint- Béat ,  le  a8  février  176a.  Il  entra  au  service,  le 
ai  septembre  179a,  dans  un  des  bataillons  de  volontaires 
nationaux  du  département  de  la  Haute-Garonne,  et  y  fut 
lait  capitaine ,  le  a8  octobre  suivant.  Nommé  chef  du  io« 
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bataillon  de  ce  département,  il  fit,  en  cette  qualité,  les 
campagnes  de  1^93 ,  1794  et  1 795- à  Tarmée  des  Pyrénées- 
Orientales  ;  celles  de  1796,  1797  et  1798  a  Tarmée  d'Italie. 
Il  fut  blessé  d'un  éclat  d'obus  à  la  jambe  gauche,  le  i^ 
janvier  17979  dans  une  attaque  faite  contre  Mantoue,  près 
de  Roverbella.  En  1798,  étant  venu  de  Tarmée  d'Italie  en 
France ,   avec,  une   colonne  sous  les  ordres  du  général 
Lannes ,  il  fut  nommé  commandant  de  la  ville  de  Mar* 
seille^  mise  en  état  de  siège,  et  parvint  à  éteindre  la  fu- 
reur  des  partis  qui  troublaient  là  tranquillité  de  cette  ville 
et  de  la  contrée  environnante.  Il  retourna  ensuite,  avee 
son  corps,  à  l'armée  d'Italie,  et  fut  nommé  chef  de  ba- 
taillon du  4^*  régiment  d'infanterie  de  ligne,  le  29  février 
1 799.  Il  reçut  à  la  téf e  une  blessure ,  par  la  chute  d'une 
poutre,  à  la  démolition  du  fort  de  Tortone.  Devenu  colonel 
du  4^*  régiment ,  le  4  mai  1800 ,  il  fit  la  campagne  de  cette 
année  à  l'armée  de  l'Ouest;  passa  à  celle  des  Grisons ^ 
où  son  régiment  fit  l'avant-garde  du  corps  commandé  par 
le  général  Macdonald ,  au  passage  du  Splugen.  Il  força  y 
avec  les  grenadiers  de  ce  régiment ,  la  ligne  ennemie  dans 
le  basEngadin,  sur  l'Inn,  et  ouvrit  le  passage  du  Haut- 
Tyrôl  par  le  pont  de  Martinspruck ,  que  défendaient  deux 
régiments  autrichiens.  Cette  action  se  trouve  figurée  dans 
ses  armoiries.  Il  servit  eu  Suisse ,  puis  à  l'armée  de  Hol- 
lande, en  i8o3.  On  l'employa  à  Tarmée  d'Hanovre,  en 
18049  à  la  grande  armée  d'Allemagne,  en  i8o5,.  1806, 
1807  et  1808.  On  le  nomma,  en  cette  dernière  année,  com« 
mandant  de  la  Légion-d'Honneur,  le  22  novembre,  et  baron 
d'empire ,  le  27  du  même  mois.  Il  servit  à  l'armée.  d'Espa* 
gne,  en  1809  et  1810,  et  fut  blessé  d'une  balle  à  la  jambe 
droite,  à  la  bataille  de  Talaveira,le  28  juillet  1809.  Créé  gé- 
néral de  brigade  le  29  novembre  1810,  il  continua  de  servir 
en  Espagne,  et  fut  nommé ,  en  octobre  1811,  goweraeur  de 
Ciudad-Kodrigo ,  en  remplacement  du  général  Ray naud , 
qui  avait  été  fait  prisonnier.  Assiégé  dans  cette  place  par 
les   armées  anglaise  et  portugaise ,  aux  ordres  du  duc» 
de  Wellington,  et  n'ayant  que  1400  hommes  de  troupes, 
qui  manquaient  de  vivres^  il  fit  éprouver  des  pertes  nota- 
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bles  aut  assîégeaaU;  mab  la  place  ayant  été  escaladée,  à 
Faidede  deux  brèches ,  et  pme  d'assaut  dans  la  nuit  du 
ao  janvier  i8ia  ,  le  général  Earrié  y  fut  fait  prisonnier  de 
f;uerre,  et  eonduit  en  Angleterre.  Rentré  en  France,  après 
la  paix  de  18149  ^e  roi  le  lit  chevalier  de  Saint  Louis,  le 
a6  octobre.  Il  a  été  mis  en  demi-solde  de  non  activité ,  en 
vertu  de  Tartlcle  36  de  la  loi  du  a5  mars  1S17,  et  après 
a5  ans  de  service.  {Annales  du  temps*) 

DES  BARRIÈRES,  voyez  Tâillefer. 

DE  BARRIN  (Achiiles-Marc,  comte)  ,  lieutenant-général' 
entra  aux  mousquetaires,  en  1^35;  obtint,  une  compagnie 
^ans  le  régiment  de  cavalerie  de  Berri ,  par  commission  du 
a 5  décembre  ;  et  la  commanda  à  l'armée  de  Westpha- 
lie;  sur  les  frontières  de  Bohème;  au  secours  de  Braunaw; 
au  ravitaillement  d*£gra;  à  l'expédition  de  Schmidmill;  à 
la  défense  de  plusieurs  postes  de  la  Bavière ,  et  sur  les  bords 
da  Rhin,  en  174^9  ^^  ^^^  deux  années  suivantes.  Il  com- 
manda aussi  son  régiment  aux  sièges  de  Menin ,  dTpres , 
et  de  Furnes;  à  Taffaire  d*Haguenau  ;  au  siège  de  Fribourg, 
en  1744  9  ^  ^^  bataille  de  Fontenoy  ^  au  siège  de  Tournay  ; 
à  Tafiaire  de  Mesle;  à  la  prise  de  Gand,  de  Bruges,  d'Os-- 
tende,  et  au  siège  d*Ath,  en  174^;  au  siège  de  Bruxelles, 
et  à  ia  bataille  de  Raucoux,  en  1746;  à  la  bataille  de 
Lawfeld,  en  1747;  €t  au  siège  de  Maastricht,  en  1748. 
Devenu  mestre-de-camp  du  régiment  de  dragons  de  Lan^ 
guedoc,  le  ag  novembre  de  cette  année,  il  l^co^tmanda 
au  camp  de  Valence,  eu  1755,  et  sur  les  côtes  depuis  1756 
fusqu'en  1760.  Nommé  brigadier,  le  ao  février  1761,  il 
èommanda  son  régiment  à  Tarmée  d^ Allemagne  cette  an- 
née et  la  suivante  ;  et  ayant  été  déclaré ,  au  mois  de  dé- 
cembre 176a,  maréchal-de-camp,  dont  le  brevet  lui  avait 
été  expédié  dès  le  a5  juillet  précédent,  il  se  démit  du  ré- 
giment de  Languedoc.  On  le  créa  commandeur  de  Saint- 
Louis,  le  a5  août  1781,  et  lieutenant^général ,  le  5  décem- 
bre suivant.  {Dépôt  de' la  guerre ,  annales  du  temps.) 

M  BARRIN  DE  LA  GAtissoKHik&E  (Charles- Armand,  vi- 
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comté),  frère  du  précédent  fUeutenant-gMéral,  fat  connn 
d'abord  sous  le  nom  de  chevalier  de  la  Gallissonnière.  Il 
eotra  lieutenant  en  second  au  régiment  du  Roi,  le  i8  mai 
1740  9  s^  trouva  avec  ce  régiment  à  la  prise  de  Prague  9  en 
1741;  au  combat  de  Sahay;  au  ravitaillement  de  Frawem- 
berg  ;  à  la  défense  et  à  la  retraite  de  Prague ,  en  174a*  Nom- 
mé lieutenant  au  même  régiment ,  par  commission  du  8  mai 
1 743 ,  il  combattit  à  Dettingen ,  au  mois  de  (uin ,  et  finit  la 
campagne  sur  les  bords  du  Rhin.  Il  servit  aux  sièges  de 
Menin ,  d'Ypres  et  de  Furnes;  à  Taffaîre  d*Haguenau  et  au 
siège  de  Fribourg,  en  1744;  à  la  bataille  de  Fontenoy;  aux 
sièges  deTournay^d'Oudenarde,  de  Dendermonde  et  d'Âth , 
en  174^*  Aide -major  de  son  régiment,  par  brevet  du  29 
janvier  174B,  avec  rang  de  capitaine,  par  commission  du 
même  jour;  il  servit  au  siège  de  Bruxelles,  dans  le  mois  de 
février  ;  à  celui  de  Namur,  en  septembre ,  et  combattit  à 
Raucoux^  au  mois  d'octobre.  Il  combattit  encore  à  Lawfeld, 
en  1747  ;  servit  au  siège  de  Maestricht,  en  174S  ;  au  camp 
de  Saint-Valéry,  en  1756;  à  la  bataille  d*Hastembeck  ;  à  la 
prise  de  Hinden  et  d*Hanovre  ;  au  camp  de  Closlersevern; 
à  la  marche  sur  les  ennemis  vers  Zell ,  en  1757;  et  à  la  re- 
traite de  l'électorat  d'Hanovre ,  dans  les  premiers  mois  dé 
1758.  Devenu  colonel  du  régiment  d'infanterie  de  Cambré- 
sis  ,  le  17  mai  de  cette  année,  il  le  commanda  à  la  bataille 
de  Crewelt ,  au  mois  de  juin ,  et  le  ramena  en  France ,  au 
mois  de  septembre.  Créé  brigadier  par  brevet  du  6  mars 
1760,  il  prit  alors  le  titre  de  vicomte  de  Barrin,  et  partit 
avec  son  régiment,  au  mois  de  mai,  pour  se  rendre  à  l'Ile- 
de-France,  0(1  il  commanda  jusqu'au  mois  de  décembre 
1763,  époque  à  laquelle  il  rentra  en  France.  Il  fut  déclaré^ 
au  mois  de  décembre  1762,  maréchal-de-camp,  dont  le 
brevet  lui  avait  été  expédié  dès  le  25  juillet  précédent.  On 
avait  alors  nommé  à  son  régiment.  Il  fut  créé  lieutenant- 
général,  le  5  décembre  1781,  et  depuis  commandant  en 
chef  en  Corse.  {Dépôt  de  la  guerre.) 

DE  BARRIN  ( Augustin -Félîx-Élisabeth),romre  de  la  Gai- 
Hssonnière,  lieutenant ^ général ,  cousin  des  précédents,  a 
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d^abord  servi  dans  la  marine  royale ,  où  il  a  fait  quatre  cam« 
pagnes  de  guerre  en  qualité  d*aide-major  d'escadre.  Nom- 
mé ensuite  capitaine  de  dragons  au  régiment  de  Langue- 
doc, il  a  fait  les  dernières  campagnes  d*flanovre.  Il  devint 
colonel  de  la  légion  de  Flandre  et  des  chasseurs  des  Pyré- 
nées, et  fut  employé,  en  1779,  à  Tétat* major  du  duc  de 
Coigny.  On  le  fit  brigadier,  le  5  décembre  17S1.  Créé  maré- 
chal-de-camp, le  9  mars  1788,  il  fut  employé,  en  cette  qua- 
lité ,  dans  le  Dauphiné,  pendant  cette  année  et  la  suivante. 
Grand-sénéchal  d'épée  héréditaire  des  cinq  sénéchaussées 
de  l'Anjou  et  du  Saumurois ,  il  présida  comme  tel  les  trois 
ordres  lors  de  la  convocation  des  états-généraux,  en  1789,. 
et  fut  nommé  premier  député  de  la  noblesse  de  TAnjou  à 
rassemblée  constituante ,  où  il  se  fit  remarquer  parmi  les 
orateurs.  Dans  la  séance  du  ai  mai  1790,  il  proposa  de  faire 
décréter  que  la  nation  déléguerait  au  roi  le  droit  de  faire 
la  paix  ou  la  guerre ,  sauf  la  responsabilité  des  ministres* 
Dans  celle  du  25  juillet,  il  discuta  le  projet  ministériel  sur 
la  composition  de  l'armée.  Dans  celle  du  2a  octobre,  il 
s'opposa  à  ce  que  le  pavillon  français  prît  les  trois  couleurs, 
et  demanda  la  conservation  de  l'ancien.  Il  proposa,  le  7  fé- 
vrier 1791 ,  et  fit  décréter,  le  22  du  même  mois,  que  les 
officiers  de  marine,  ou  attachés  à  la  marine,  ainsi  que  les 
militaires  des  corps  des  colonies,  obtiendraient  la  décora- 
tion militaire  après  24  ans  de  service.  Il  parla  dans  la 
séance  du  26  février  contre  le  projet  de  décret  sur  les  obli- 
gations et  la  résidence  de  la  famille  royale  ;  présenta ,  le  i5 
avril,  un  projet  d'organisation  pour  la  marine ,  qui  fut  im- 
primé et  adopté  ;  s'opposa  fortement  à  la  séparation  de  l'as^ 
semblée,  le  3i  octobre  1791,  et  protesta  contre  l'illégalité 
de  ses  opérations.  Ayant  émigré,  en  1792 ,  il  fut  un  des  offi- 
ciers-généraux commandant  Tavant-garde  de  l'armée  des 
princes.  Licencié  après  la  campagne,  il  passa  à  l'armée  de 
Condé,  en  1795,  et  rentra  en  France  en  1801.  Il  fut  élu 
député  au  corps  législatif  par  le  département  de  la  Sarlhe, 
en  1809;  candidat  au  sénat,  en  1810,  et  candidate  la  pré- 
sidence du  corps  législatif,  en  1811.  On  le  créa  lieutenant- 
général,  le  25  juin  18149  et  commandeur  de  Saint-Louis, 
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le  !i5  août  Suivant  II  est  aussi  grand -officier  de  Tordre 
royal  hospitalier  et  militaire  du  Saint-Sépulcre  de  Jérusa- 
lem. (Moniteur,  annales  du  temps.) 

BARROIS  (Pierre,  comté),  lieutenant-général ,  naquit  à 
Ligny  en  Lorraine.  Il  s'enrôla  volontairement,  le  la  sep- 
tembre 1793,  et  parvint  de  grade  en  grade  jusqu'à  celui 
de  chef  de  bataillon  dans  le  9*  régiment  d'infanterie  légère. 
Il  était,  en  1804,  colonel  du  96*  régiment  d'infanterie  de 
ligne ,  et  f ttt  en  cette  qualité  l'un  des  membres  de  la  eom- 
mission  qui  jugea  le  duc  d*Enghien.  Employé,  en  i8o5,  à 
l'armée  d'Allemagne,  il  commanda  son  régiment,  le  11 
octobre,  dans  un  combat  que  la  division  du  général  Du- 
pont livra  aux  troupes  autrichiennes  du  camp  retranché 
devant  Ulm,  et  fut  cité  d'une  manière  honorable  dans 
la  relation  de  cette  affaire.   Il  se  trouva  à  la   bataille 
d'Austerlitz,  le  2  décembre;  s'y  distingua,  et  reçut  à  cette 
oecasion  la  décoration  et  le  titre  de  commandant  de  la 
Légion- d'Honneur.  Il  fit  la  campagne  de  1806  contre  les 
armées  russes  et  prussiednesi  ;  se  trouva  à  la  bataille  d'Iéua, 
et  se  signala,  le  17  novembre,  au  combat  de  flalie,  où 
le  96*  régiment ,  sous  ses  ordres ,  enleva  au  pas  de  charge 
l'entrée  du  pont  défendu  par  les  Prussiens.  S'étant  mis 
.  ensuite  à  la  tète  des  grenadiers  de  ce  régiment ,  le  colo- 
nel Barrois  se  précipita  sur  les  barricades  qui  le  sépa- 
raient de  l'ennemi ,  et  refoula  les  Prussiens  avec  tant  de 
vigueur  sur  la  ville,  qu'ils  n'eurent  pas  le  temps  d'en  défen- 
dre rentrée ,  et  qu'alors  le  96'  y  pénétra  la  baïonnette  en 
avant,  sans  presque  tirer  un  coup  de  fusil.  Promu  au  gradé 
de  général  de  brigade ,  le  4  février  1807,  il  combattit  avec 
distinction  à  la  bataille  d'Ëylau,  le  8,  et  fut  cité  pour  sa 
conduite ,  dans  la  journée  du  26 ,  à  l'affaire  de  Brauns- 
berg,  où  les  Russes,  culbutés  et  chassés  de  la  ville,  repas- 
sèrent la  Passarge ,  laissant  entre  les  mains  des  Français 
16  pièces  de  canon,  2  drapeaux  et  2,000  prisonniers.  On  le 
fit  grand-officier  de  la  Légion -d'Honneur,  le  1 1  juillet  de 
la  même  année.  Employé  à  l'armée  d'Espagne ,  il  y  fit  la 
guerre  depuis  1808  jusqu'à  i8i3;  s'y  signala  en  plusieurs 
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oeca9idn«v  ®^  notamment  le  a8  juillet  11099  &  Taffairede 
Talaveyra-de-la-Reyna.  Gréé  g^énéral  de  division ,  le  27  juin 
18115  il  contribua,  le  14  octobre,  à  la  prise  du  camp  de 
Saint-Roch  ;  prit  position  à  Los  Barrios ,  sur  la  ligne  de  ce 
eamp,  le  àg  novembre  1^81  a,  et  empècBa  les  Anglo-Espa- 
gnols de  débarquer  sur  la  côte.  Il  prêta  serment  de  fidélité 
àBuonaparie,  comme  général  de  divinon,  le  lo  février 
18 1 3,  et  reçut ,  peu  de  temps  après ,  le  commandement  de  la 
s"  division  de  la  jeune  gardCf  avec  laquelle  il  entra  à  Dresde» 
le  i5mai  suivante  II  donna  de  nouvelles  preuves  décourage 
aux  batailles  de  Bautten,  les  19  et  ao;  de  Wurtcben,  les  a  1  et 
23  du  même  mois,  et  à  celle  de  Dresdci  le  a6aoùC.  Après  les 
batailles  et  là  retraite  de  Leipsiok,  il  fut  chargé  de  la  défense 
du  Brabant  hollandais,  et  n'y  céda  qu'à  des  forces  très«upé- 
rieures  en  nombre.  Le  roi  le  nomma  chevalier  de  Saint-Louis 
en  18 14*  Pendant  les  loo  jours,  il  fut  employé  parBaona- 
pàrtei  commanda  une  division  de  la  jeune  garde  à  Waterloo^ 
et  y  fut  blessé.  Il  a  été  mis  en  demi-solde  de  non^activité  de 
son  grade  de  lieutenant«général,  conformément  à  Tartide  56 
de  la  loi  du  %5  mars  181 7,  et  après  !i4  ^^^  ^^  "^  mois  de  ser* 
tfce.  {Moniteur,  annales  du  temps,) 

BARRT  (N....),  comte  d'Hargicourt,  maréchal-^e-^amp. 
Il  avait  été  colonel  du  régiment  Royal-Champagne,  et  créé 
chevalier  de  Saint-Louis,  lorsqu'on  le  nomma  brigadier 
d'infanterie,  le  5  décembre  1781.  Il  obtint  le  grade  de  ma- 
réchal-de-carap,  le  9  mars  1788.  {Annales  du  temps.) 

DE  lâBARTHE  deThehmbs  (Paul),  maréchal  d^  France , 
naquit  à  Gonserans  en  148a.  Il  servit,  en  i5aa,  sous  Andr^ 
de  Foix,  sieur  d'Esparre,  qui ,  dans  l'espace  d'un  mois,  en- 
leva Saint-Jean-Pied«de-Port;  assiégea  et  prit  Pampelune, 
ainsi  que  la  citadelle,  et  soumit  toute  la  Navarre.  Enflé  4e  ces 
succès,  d'Esparre  s^avança  dans  la  Gastille,  et  mît  le  siège  de- 
vant Logrogno  ;  mais  les  Espagnols  jusqu'alors  divisés  entre 
eux  se  réunirent;  marchèrent  contre  les  Français,  ^ui  s'é- 
taient arrêtés  vers  Pampelune;  les  y  jo^nirent  ;  les  battirent 
le  3d  juin ,  et  parvinrent  à  reprendre  la  Navarre  en  aussi 
peu  de  jours  que  les  Français  en  avaient  employé  à  la  con- 
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quérir.  Une  affi^re  d*hQniieiiir  ayant  obligé  te  sieur  de  Ther- 
mes de  sortir  de. France*  en  162B.9  i^  se  réfugia  auprès  du 
maréchal  de  Lautrec  9  qui.  assiégeait  Napies.  Après  la  mort 
de  Lautrec»  en  iSag,  Tamiral  Antoine  de  la  Rochefoucaud 
recueillit  sur  sa  flotte  les  débris  de  Tarmée  française  »  et  de 
Thermes  s*y  embarqua,  espérant  rentrer  bientôt  dans  sa 
patrie ,  où  sou  affaire  avait  été  accommodée  ;  mais  la  ga^ 
1ère  qu*ii  montait  n'ay«ifnt  pu  suivre  la  flotte,  fit  voile  vers 
la  Calabre,  et  fut  prise  par  des  corsaires.  De  Thermes  fait 
prisonnier  eut  beaucoup  à  souffrir  dans  sa  captivité;  enfin 
on  le  racheta,  et  il  revint  à  Paris,  .en  i53o.  Le  voi  lui 
donna  alors  une  compagnie  de  100  chevaurlégers.Il  partit, 
en  i535 ,  pour  la  guerre  de  Piémont,  et  servit  sous  Tami- 
val  Chabot,  qui  soumit  la  meilleure  partie  de  cette  pro- 
vince et  toute  la  Savoie.  Xes  Impériaux  assiégèrent  Té- 
rouane  en  Artois,  en  ^537  ;  4e  Thermes  était,  à. cette  épo- 
que» revenu  de  Turin  avec  sa  compagnie  de.chevau4égers. 
Il  y  avait  peu  de  poudre  dans  Térouane,  et  ce  défaut  de 
munitions  inquiétait  le  dauphin.  De  Thermes  et  d'Anne- 
l^ut  conduisireqt ,  dans  cette  pla^^e ,  aoo  chevaur-légers  et 
400  arquebusiers,  portant  en  croupe  chacun  un  sac  de 
poudre.  Cependant  le  siège  continuant  à  être  poussé  vive- 
ment, Tarmée  française  marchait  au  secours  de  Térouane, 
et  on  allait  en  venir  aux  mains  lorsqu'une  trêve  fut  con- 
clue, le  3o  juillet,  pour  les  frontières  de  Picardie  et  des 
Pays-Bas.  De  Thermes  retourna  alors  en  Piémont  où  la 
guerre  continuait.  Le  roi  y  conclut  aussi  une  trêve,  le  16 
novembre.  De  Thermes  eut  orclre  de  rester  avec  sa  com- 
pagnie auprès  de  Langey,  gouverpeurde  Turin  ^  et  il  com- 
manda 1600  chevau-légers  au  siège  de  Despinac,  formé 
par  H.  lé  Dauphin,  en  i54a*  l\  accompagna,  avec  la  car 
yaterie  légère,  le  maréchal  4*Annebaut,  dans  son  expédi- 
tion du  Piémont,  en  i543.  Sur  la  fin  de  la  campagne,  on 
lui  confia  le  gouvernement  de  SaviUan  ;  :et|  bientôt  après  t 
celui  du  château  de  Lans  près  Turin.  Ppur.6ter  aux  enne- 
mis la  conununicalion  avec  les  pays  situés,  au-delà  de.  la 
rivière ,  on  avait  résolu  de  rompre  le  poni  de  Carignan. 
Mais  la  plupart  des  officiers  et  des  soldats,  étponés  par  le 
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feu  des  Impériaux ,  se  retiraient  en  désordre ,  lorsque  de 
Thermes,  arrêta  ses  chevau-iégers,  et,  soutenu  de  Mont- 
lue,  vint  à  bout  de  couper  le  pont.  A  la  bataille  de  Gériso» 
les,  le  11  avril  1544»  il  conduisit  la  cavalerie  de  Taile 
droite  (i).  L'aile  gauche  de  la  gendarmerie  florentine ,  sous 
les  ordres  de  Baglione ,  s'étant  ébranlée  pour  prendre  en 
flanc  les  Français  qui  combattaient  contre  les  lansquenets, 
ce  mouvement  pouvait  décider  du  sort  de  cette  journée , 
puisque  les  ennemis ,  supérieurs  en  forces ,  auraient  enve- 
loppé les  Français;  mais  de  Thermes  marcha  au-devant  de 
Baglione,  le  chargea,  le  rompit,  le  renversa  sur  Tinfan- 
terie  da  prince  de  Salerne ,  et  non  content  d'avoir  culbuté 
la  gendarmerie  florentine,  il  enfonça  encore  un  bataillon 
d'infanterie.  Son  cheval  tué  s'étant  renversé  sur  lui,  il  fut 
fait  prisonnier,  et  le  comte  d'Enghien   donna  pour  son' 
échange  trois  des  seigneurs  les  plus  distingués  de  l'armée 
ennemie.  La  paix  fut  signée  à  Grépy,  le  18  septembre.  Gréé 
lieutenant-général  au  gouvernement  de  Piémont,  sous  le 
prince  de  Melphes,  par  provisions  données  à  Paris,  le  1*' 
janvier  i546,  il  réduisit,  en  i547,  le  marquisat  de  Saluées 
sous  l'obéissance  du  roi,  et  força  le  château  de  Ravel ,  l'une 
des  plus  fortes  places  du  Piémont.  Il  succéda  à  d'Essey  en 
Ecosse,  avec  la  qualité  de  lieutenant-général,  comman- 
dant l'armée,  par  pouvoir  donné  à  Saint-Germain-en-Laye, 
le  i5  mai  1 548 ,  et  eut  d'Oisel  pour  commander  sous  lui  et 
en  son  absence.  Il  prit  le  château  de  Brochtar,  ainsi  qu'un 
fort  voisin,  et  s'empara  d'Hadington,  le  1*' octobre.  Les 
Écossais,  par  le  défaut  de  discipline  ,  avaient  souvent  dé- 
concerté les  entreprises  de  ses  prédécesseurs,  et  tout  ré- 
cemment ils  avaient  donné  aux  Anglais  le  temps  de  jeter 
des  vivres  dans  Haddington.  De  Thermes  résolut  d'établir 
l'ordre,  à  quelque  prix  que  ce  fût,  et  de  le  maintenir  par 
un  exemple  de  sévérité  qui  fit  trembler  les  plus  indociles; 
Au  siège  d'un  fort,  un  soldat  ayant  quitté  son  rang  mal- 
gré la  défense ,  monta  le  premier  sur  la    brèche  ,  et  » 
par  cette  heureuse  témérité,   détermina  la  prise  de  la 

(1)  L'Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne  lui  donne  k  qualité 
de  colanel-général  de  la  cavalerie  légère,  qu'il  n'a  jamau  eue. 
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place.  De  Thermes  le  fit  punir  de  mort ,  et  de  ce  mo- 
ment, ses  ordres  furent  respectés.  La  paix  ayant  été  pu- 
bliée en  JËcosse,  le  i«  avril  i55o,  il  en  partit  au  mois 
de  mai ,  et  ramena  son  armée  en  France.  On  Tenvoyd ,  en 
i55i ,  à  Rome,  avec  le  titre  d'ambassadeur  près  le  pape 
Jules  III ,  qui  se  déclarait  contre  le  duc  de  Parme,  protégé 
par  le  roi.  La  mission  du  sieur  de  Thermes  ayant  été  sans 
résultats,  il  quitta  la  qualité  d'ambassadeur,  et  fut  nommé, 
le  i5  mai  i55i ,  lieutenant-général,  commandant  l'armée 
destinée  à  secourir  le  duc  de  Parme.  S'étant  enfermé  dans 
la  Mirandole,  les  troupes  du  pape  vinrent  l'y  assiéger. 
Dans  une  sortie ,  il  se  laissa  emporter  par  la  chaleur  du 
combat ,  et  tomba  dans  une  embuscade  ;  mais  il  se  fit 
jour  au  travers  des  ennemis;  parvînt  à  se  dégager,  et  lais- 
sant derrière  lui  la  Mirandole,  où  il  n'aurait  pu  rentrer 
sang  péril,  il  marcha  à  Parme,  emmenant  quatre  capi- 
taines qu'il  avait  faits  prisonniers.  L'armée  papale,  sou- 
tenue de  quelques  détachements  d'Impériaux,  vint  l'as- 
siéger dans  cette  place.  Les  ravages  que  fit  faire  de  Thermes 
sur  les  terres  du  pape,  divisèrent  les  troupes  ennemies; 
le  pontife  rappela  les  siennes  pour  la  défense  de  son  pays , 
et  Gonzague,  resté  seul  devant  Parme,  devint  moins  re- 
doutable. De  Thermes,  dans  une  sortie  qu'il  fit,  à  la  tète 
de  5o  cavaliers ,  attaqua  et  força  un  poste  gardé  par  une 
compagnie  de  chevau-légers  espagnols.  Un  de  ses  convois 
ayant  été  coupé  du  côté  de  Torchiara ,  il  emporta  cette 
ville  d'assaut,  et  rétablit  la  liberté  des  passages.  Il  travail- 
lait cependant  à  engager  les  Siennois  à  secouer  le  joug 
espagnol,  et  Jules  III,  fatigué  d'une  guerre  qui  désolait 
ses  états,  accepta  une  suspe^nsion  d'armes.  Les  Siennois 
chassèrent  les  Espagnols;  se  mirent  sous  la  protection  de 
la  France,  le  5  août  i55a  ;  et  de  Thermes,  qui  avait  mé- 
nagé cette  révolution,  fut  nommé,  par  pouvoir  du  même 
jour,  lieutenant -colonel,  commandant  en  Italie  et  en 
Corse;  et  par  pouvoir  du  27  septembre  suivant,  lieutenant- 
généraL»  commandant  les  troupes  envoyées  en  Corse.  Il 
établit  dans  Sienne  l'ordre ,  la  discipline,  et  mit  cette  ville 
«a  état  de  se  défendre  contre  les  Impériaux  et  les  Florentins, 
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qui  ràMîëgèrient  en  i55S.  Il  se  servit  de  la  flotte  ottomane 
pour  l'expédition  de  Corse;  s*einbàrqua  avec  Dràgfut  ;  des- 
cendit dans  cette  Ile;  prit  la  Basile,  San-Florenze,  San-* 
Fietrb  ;  chargea  Dragut  da  siège  de  Bonîfaciô ,  et  accorda  aux 
babilants  de  cette  ville  une  bonne  composition.  Dragut  j  mé- 
content d*une  capitulation  qui  le  privait  d'un  butin  immense, 
abandonna  de  Thermes*  Celui-ci,  quoique  affaibli  par  cette 
retraite ,'  investit  cependant  Galvi;  mais  Doria  l'obligea  d*en 
lever  le  siège,  et  reprit  la  plupart  des  places  dont  les  Fran- 
çais s'étaient  emparés.  Die  Thermes  se  cantonna  alors  dans 
un  lieufortifié,  au  milieu  des  mohtàgnes.  Au  mois  de  joià 
1554)  la  Chambre,  cafiitaine  français  commandant  dans  le 
château  de  la  Corte,  bâti  sur  un  rocher  escarpé,  Mvret  la 
place  aux  ennemis;  et  comme  il  fallait  absolument  passer 
par  cechâreau,  situé  au  milieu  diertle,  quelque  partqu^on 
voulût  aller,  de  Thermes  entreprit  de  te  reprendre  dbê  le 
mois  d'août.  Les  assiégés ,  après  trois  mois  de  siège  et  de  fré- 
quentés sorties ,  qui  leur  furent  toujours  funestes,  se  frbu* 
vèrent  réduits  à  Textrémité  par  la  disette  d'eau,  et  deinan- 
dèrent  du  secours  aux  garnisons  de  la  Bastîe  et  de  Calvi. 
De  Thermes,  instruit  par  ses  espions  qtke  quinze  escadrons 
génois  s'avançaient  vers  le  château,  les  enveloppa;  leur  tua 
60  hommes;  fit  mettre  bas'les  armes  à  tout  le  reste  de  la 
troupe,  et  la  conduisit  sous  les  murailles  des  assiégés:  ceux-ci 
n'espérant  plus  alors  aucun  secours,  se  rendirent  par  capi- 
tulation. Il  reçut  ordre,  en  i555,de  passer  à  l'armée  de  Pié- 
mont, et  la  commanda  pendant  la  maladie  du  maréchal 
de  Brissac.  Le  roi  loi  fit  don  ,  le  10  février  de  cette  année, 
du  comté  de  Comminges.  En  i556,  il  se  saisit  adroitement  du 
marquis  de  Moizeran,  attachéen  apparence  à  la  France,  mais 
qui  tramait  tous  les  jours  des  intrigués  secrètes  contre  les  in- 
térêts du  roi ,  et  le  contraignit ,  sans  violence  et  sans  bruit,  de 
remettre  ses  châteaux  de  Galani  et  de  Jnmaglia.  Employé, 
en  i55'j  f  sous  le  maréchal  de  Brissac,  il  attaqua  et  prit 
Valfiniera  et  Quieros.  Les  troupes  du  maréchal  bloquaient 
Foissan  lorsque  la  perte  de  la  bataille  de  Saint- Quentin  les 
fit  rappeler  en  France.  Au  siège  de  Calais ,  en  1 558 ,  le  duc 
de  Guise,  accompagné  seulement  de  de  Thermes,  alla  recon- 
naître le  fort  Nicolaî,  où  ils  firent  avancer  des  troupes  qui 
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s^y  retrancbèreot ,  et  de  Thermes ,  avec  les  Suisses  et  plu*" 
sieurs  compagnies  de  cavalerie  9  gairda ,  pendant  ce  siégé  ^ 
les  passages  du  côté  de  la  mer,  sur  le  chemin  de  Guisjnes* 
Le  roi  le  fit  gouverneur  de  Calais  ^  lieutenant  général  à 
Calais  9  à  Guisnes,  au  comté  d'Oye,  pays  reconquis,  par 
provisions  du  1 5  janvier  1 5  58,  et  le  créa  maréchal  de  France, 
à  la  place  de  Strozzi,  par  état  du  24'  juin  suivant.  Le  ma- 
réchal de  Thermes  étant  sorti  de  Calais  à  la  tète  de  ia,ooo 
hommes  de  pied  et  de  aooo  chevaux  «  passa  la  rivière  d*Aa; 
battit  les  milices  du  pays  qui  lui  en  disputaient  le  passage; 
investit  Dunkerquele  2  juillet;  le  prit  d'assaut  le  quatrième 
jour;  le  livra  au  pillage 9  et  y  laissa  garnison.  Il  attaqua 
ensuite  Bergues-Saint-Vinox,  qu'il  abandonna  aussi  au  pil- 
lage, et  poussa  ses  courses  jusqu'à  Nieuport.  A  la  bataille 
que  le  comte  d'Egmont  lui  livra  près  de  Gravelines,  le  i5 
juillet ,  le  maréchal  de  Thermes,  quoique  tourmenté  de  la 
goutte  et  blessé  à  la  tète,  se  trouva  partout.  Le  combat  se 
soutenait  avec  un  courage  et  un  avantage  égal,  lorsqu'^uu 
événement  imprévu  mit  l'armée  française   en  déroiile. 
Douze  navires  anglais  qui  croisaient  sur  la  côte,  favorisés 
par  le  bruit  du  canon  et  par  la  marée ,  entrèrent  dans  lu 
rivière  et  canonnèrent  aussitôt  le,s  Français.  Les  rangs  s'ou- 
vrirent; tout  plia,  et  le  maréchal  de  Thermes  fut  fait  pri- 
sonnier. Il  resta  chez  les  Espagnols  jusqu'à  la  paix  de. Gâ- 
teau-Gambresis,  en  1559.  Le  roi  le  nomma  lieutenant-gé" 
néral ,  commandant  l'arniée  de  Guienne ,  par  pouvoir  don- 
né à  Orléans  9  le  3  novembre'  i65o,  et  lui  adjoignit  te 
comte  de  Bury;  mais  ce  commandement  ne   fut  suivi 
d'aucune  expédition  militaire.   Le  maréchal  de  Thermes 
mourut  le  6  mai  i562,  âgé  de  80  ans.  Il  dut  à  l'adversité 
qu'il  éprouva  dans  les  premières  années  de  sa  vie  la  sa- 
gesse qui  le  distingua  dans  la  suite,  et  qui  était  passée  en 
proverbe  jusque  chez  les  ennemis.  Ceux-ci  disaient  com-^ 
munémeiit  :  «  Dieu  nous  garde  de  la  sagesse  de  Thermes  I  » 
{Manuscrit  de  Béthune ,  comptes  de  l^ extraordinaire  des 
guerres.  Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  couronne, 
Brantôme ,  les  Hommes  illustres ,   Mézeray,   le  président 
Hénauty  de  Thou,  Histoire  de  France  du  Père  Daniel,  Die- 
u  45 
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tionnaire  des  maréchaussées,  Moréri^  Mémoires  de  Lang^,^ 
DavUa,  d*Aubignéj  la  Popelinière.) 

DE  LA  BARTHE  DB  Lassegàn  (Carbon),  maréchal-de-^amp, 
cousin  du  précédent ,  avait  servi  long-temps  dans  les  ban- 
des du  Piémont,  lorsqu'il  fut  fait  chevalier  des  ordres  du 
roi,  en  i566.  Devenu  enseigne  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes de  M.  de  Masses,  en  i568,  il  servit  en  cette  qua- 
lité, sous  le  duc  d'Anjou,  aux  batailles  de  Jarnac  et  de 
Montcontour,  et  au  siège  de  Saint-Jean- d*Angély,  en  1 669. 
Il  obtint,  en  1670,  une  compagnie  de  5o  hommes  d'armes 
des  ordonnances  du  roi.  Créé  maréchal-de-camp,  et  payé 
en  cette  qualité  du  1*'  mars  15^4  9  pour  servir  sous  M.  de 
la  Yalette  en  Guienne,  il  y  demeura  jusqu'à  sa  mort,  ar- 
rivée en  1 58o.  Il  avait  eu  le  gouvernement  et  le  comman- 
dement des  comtés  d'Astarac,  de  Comminges  et  de  Bigorre, 
et  avait  été  chargé  de  plusieurs  missions  importantes  par 
les  rois  Charles  IX  et  Henri  III.  {Annales  du  temps.) 

DB  LA  BARTHE  (Jean-Anne)  marquis  de  Giscaro,  lieute^' 
nant-^énéral  en  retraite ,  naquit  à  Gimont,  le  14  décembre 
1 74^*  l' avait  été  colonel  des  grenadiers  royaux  de  Langue- 
doc, lorsqu'on  le  fit  brigadier  d'infanterie,  le  5  janvier  1 770, 
et  maréchal-de-camp,  le  1"  mars  1780.  Voyez  le  SuppL 

BB  LA  BARTHE  ,  voyez  Chambon. 

BARTHEL  (N....),  général  de  division ,  fut  employé  enr 
cette  qualité  à  l'armée  du  Nord,  en  Tan  11  (1794)-  Depuis 
cette  époquCf  on  ne  le  trouve  porté  sur  aucun  état  militaire*' 

BARTHÉLÉMY  (N....)f  général  de  brigade^  capitaine, 
puis  adjudant-général,  en  1793,  et  nommé  général  de  bri- 
gade, le  5o  juillet  1793.  On  trouve  ces  détails  dans  le  rap- 
port sur  les  officiers-généraux,  présenté  à  la  discussion 
de  la  convention  nationale  par  le  réprésentant  du  peuple 
Dubois-Crancé,  au  nom  du  comité  de  salut  public,  le  7 
floréal  an  m  (26  avril  1795).  Le  général  Barthélémy  s'y 
trouve  classé  dans  l'état-major  de  Tar™^  ^.u  Nord. 

BARTHÉLÉMY  (Nicolas-Martin ,  baron^^  maréchal'^'- 
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camp^  servît  9  en  1797,  à  rarmée  dltalie,  et  commanda 
le  a3*  régiment  de  chasseurs  à  cbeval  au  combat  de  Lava* 
dîna ,  où  il  fut  blessé ,  le  aa  février.  Il  commanda  aussi  le 
j5*  régiment  de  dragons  à  Taffaire  de  PultusL  en  Pologne, 
jet  y  fut  blessé.  On  le  nomma  commandant  de  la  Légion- 
.d'Honneur,  le  la  janvier  1807,  et  général  de  brigade,  le 
4  avril  suivant.  Il  fit  la  campagne  d'£spagne,  en  1809,  et 
se  trouva  au  combat  de  Villa-Nova ,  le  19  mai.  Le  roi  le 
préa  chevalier  de  Saint- Louis,  le  19  juillet  18 14*  H  a  été 
mis  à  la  retraite  de  maréchal-de-camp  après  54  ans  de  ser- 
vice. {^Annales  du  temps,  tableau  générai  des  pensions i) 

BARTHIER  SAWT-HiLaai  (Jean-Élienne ,  baron),  ma^ 
réchal'-de'camp,  entra  au  service,  le  a4  décembre  1791,  et 
fut  adjudant-commandant,  employé  à  l'armée  des  Alpes, 
en  1795.  Il  obtint  le  grade  de  général  de  brigade,  le  10 
juillet  181a.  On  le  trouve  dans  Tétat-général  des  maré- 
thaux-4e-camp  mis  en  demi-solde  de  non-activité ,  con- 
formémeiik  à  Tarticle  36  de  la  loi  du  aS  mars  1817.  Voyez 
le  Suppléments 
'    m  6ÂRTHILLAT,  voyez  Jehaknot. 

DB  BARTHON  (François) ,  vicomte  de  Montras,  lieute- 
nant-général, fut  fait  capitaine  au  régiment  de  cayalerie 
jdu  cardinal  de  Richelieu,  à  sa  formation,  le  a4  janvier 
i638,  et  servit  la  même  année  au  siège  de  Saint-Omer,  où 
il  reçut  une  blessure  à  Tattaque  de  la  tranchée  par  Us  en- 
nemis ,  le  8  juUlet.  Employé  sous  le  maréchal  de  la  Meil- 
leraye,  en  1639,  il  se  trouva  à  la  prise  de  Lillers;  au  siège 
et  à  la  prise  de  Hesdin.  A  l'attaque  des  trois  postes  des  en- 
jieinis  retranchés  entre  Aire  et  Saint- Venant,  le  marquis 
de  la  Ferté  et  le  vicomte  de  Montbas  arrêtèrent  avec  3oo 
maîtres  Tèffort  des  ennemis  qui  venaient  au  secours  des 
XIroates,  et  donnèrent  le  temps  aux  Français,  qui  avaient 
attaqué  et  défait  cette  troupe  ennemie,  de  se  retirer  en  bon 
ordre.  Il  servit  au  siège  d'Arras ,  en  1640;  à  celui  d'Aire ,  en 
a64i;  et  montra  un  grand  courage  à  la  défaite  de  sept  cor- 
peltes  des  Croates.  Il  servit  aussi,  en  164a,  sous  le  comte 
de  HarCQurt^4  l'armée  de  Flandre  9  où  on  se  tint  sup;  la 
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défensive.  Employé  sons  le  dac  d'Enghien,  en  i643,  il  se 
trouva  à  la  bataille  de  Rocroy,  où  il  fut  blessé  ;  à  la  prise 
d'Emery^  de  Barlemont,  de  Maubeuge  et  de  Binch.  On  mît 
alors  le  régiment  du  cardinal  de  Richelieu  sous  le  nom  du 
vicomte  de  Montbas,  qui  en  était  premier  capitaine,  et  on  l'en 
fit  mestre-de-camp-lîeutenant,  par  commission  du  i"  août. 
Il  se  trouva  à  la  prise  de  ThionviUe  et  de  SiercL  ;  servit»  en 
1644  9  au  siège  de  Gravelines;  à  ceux  de  Bourbourg  et  de 
Menin,  en  i645;  de  Courtray,  de  Bergues,  de  Mai'dick., 
de  Furnes  et  de  DunLerque,  en  1646.  Créé  maréchal-de* 
camp ,  le  a5  octobre  de  cette  dernière  année ,  et  employé 
en  cette  qualité  dans  Tarmée  de  Flandre,  sous  le  maréchal 
de  Gassion,.en  1647,  ^'  ^  trouva  à  Taffairedu  6  juillet,  où 
on  battit  800  chevaux  du  duc  de  Lorraine;  au  siège  de 
Lens,  et  à  celui  de  la  Bassée.  Il  ne  servit  point  en  164B. 
Onlui  donna, en  1649,  ^^  gouvernement  de  Melun,  de  Gor- 
beil  et  de  Montereau.  Il  se  rendit  la  même  année  à  Tannée 
de  Flandre,  sous  le  comte  de  Harcourt;  contribua  à  la  dé- 
faite d*un  corps  de  troupes  lorraines  près  Yalenciennes, 
le  10  juin  ;  combattit ,  le  25,  entre  Douay  et  Saint-Amand» 
contre  800  hommes  de  cavalerie  qu'on  passa  au  fil  de  l'é- 
pée  ;  se  trouva  au  siégé  de  Cambray,  qu'on  fut  obligé  de 
lever  ;  à  la  réduction  de  Condé ,  et  à  la  prise  de  Maubeu- 
ge. Il  servit  à  la  prise  de  Bordeaux ,  en  i65o,  et  en  Guîen- 
ne,  en  i65i  ;  eut  une  commission  du  16  janvier  i65:^,  pour 
commander  dans  la  Haute- Marche,  et  combattit  au  fau- 
bourg Saint- Antoine,  le  2  juillet.  Un  ordre  expédié  à  Saint* 
Denis,  le  3,  lui  donna  le  commandement. d*uu  corps  dé 
troupes  pour  la  conservation  de  Melun  5  Corbeil,  Lagny,  et 
autres  villes  environnant.  Créé  lieutenant-général,  le  10 
juillet  i65a,  il  mourut  à  Melun,  le  25  janvier  i655,  âgé 
de  59  ans.  (  Dépôt  de  la  guerre,  manuscrit  Le  TeUier^  /.  //, 
XFII et  XyilIffoL  i**,  34  et  ai 5;  Dupleix  et  autres  histo^ 
riens;  les  mémoires  du  temps;  la  Gazette  de  France,) 

BE  BARTHON  (Jean),  ^aron  de  Montbas,  de  Breet,  ma-  ^ 
réchal-^de-^camp,.  ayant  été  fait  premier  capitaine  et  major, 
du  régiment  Royal  cavalerie  ^  par  commission  du  1 5  déoem* 
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bre  16455  \ï  servit  au  sîége  de  Gravelines,  en  1644;  à  la 
prise  de  Gassel ,  de  MardicL,  de  Linck,  de  Boàrboiii^  et 
de  Béttiune,  en'  1645.  Mestre-de-eamp  dû  régiment  de  ca- 
valerie des  Croates 5  sur  la' démission  du  sieur  de  Raâb', 
par  commission  du  11  janvier  1646,  il  commatida  ce  régi- 
ment aux  sièges  de  Gourtray,  de  Bergues  et  de  Duukerqne, 
la  même  année  ^  et  s'en  démit  au  mois  de'mai  1647-  ^^  '^ 
fit  9  à  cette  époque,  sergent  de  bataille ,  etil  servit  ,en  cette 
qualité,  au  siège  de  Dixmude  la  même  année;  au^iége 
d'Ypres;  à  la  bataille  de  Lens,  en  lOP;  au  siège  de  Gam- 
bray  ;  à  la  prise  de  Gondé,  en  1649  >  ^^  siège  et  à  la  bataille 
de  Rethél ,  en  i65o.  On  le  nomma  mestre-de-camp  d*iin  ré- 
giment de  cavalerie  de  son  nom,  par  commission  du  i*' 
décembre  i65i.  Gréé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  a6 
du  même  mois ,  il  se  trouva  au  combat  du  faubourg  Saint- 
Antoine,  le  a.  juillet  i65a;  et  se  démit,  le  3o,  de  son  régi- 
ment en  faveur  de  son  neveu.  {Dépôt  de  la  guerre.) 

deBÂRYILLE  (André- Jules,  comte),  maréchal-de-^amp, 
entra  au  service ,  comme  cadet ,  dans  Royal'Artilleriè ,  en 
1687.  Il  servit  aux  sièges  de  Philisbourg,  de  Manfaeim  et 
de  FranLendal ,  en  1688  ;  fut  fait  enseigne  de  la  colonelle, 
le  28  février  1689;  ^  trouva  à  la  bataille  de  Fleuriis,  la 
même  année  ;  au  siège  de  Mons  et  au  combat  de  Léuse , 
en  1691,  au  siège  de  Namur  et  à  la  bataille  de  SteinLerque, 
en  169a  ;  à  la  bataille  de  Nérwiiide  et  au  siège  de  Char- 
leroy,  en  1695.  Il  passa  à  une  compagnie  du  régiment  du 
Roi,  par  lettres  du  la  février  1694  y  et  la  commanda  à  Tar- 
mée  de  Flandre  celte  année,  et  au   bombardement  de 
Bruxelles,  en  1695.  Devenu  colonel  d'un  régiment  d'infan- 
terie de  son  nom,  par  commission  du  9 5  novembre  1695 , 
il  forma  ce  régiment,  par  ordre  du  23  décembre,  avec  le 
bataillon  de  Saint-Victor  du  régiment  du  Roi,  et  le  com- 
manda en  Flandre  jusqu'à  la  paix.  Ge  régiment  ayant  été 
réformé  par  ordre  du  19  juillet  1698,  le  comte  de  Barvill'e 
fut  entretenu  colonel  réformé  à  la  suite  du  régiment  du 
Koij  et  se  trouva  avec  ce  régiment  au  combat  de  Nimë^ 
gûe;  en  J703;  aux  sièges  de  Brisak  et  de  Laadau^'et  à 
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la  bataiUe  de  Spire,  en  1705,  et  à  Tannée  de  la  Moselle^ 
en  1704  et  1706.  Colonel  da  régiment .  dln£anlûrie  de 
5oîssonnais,  par  commbsion  du  17  août  de  cette  der* 
jiière  année ,  il  Talla  joindre  4  rarmée  dltalie,  ou  ayant 
attaqué  4^0  soldats  ennemis,  sortis  de  la  Mirandole,  il 
Jes  fit  presque  tous  prisonniers.  L'année  suivante,  il  ser- 
vit au  siège  de  Turin,  d*où  étant  passé  «pus  les  ordres  du 
comte  de  Medavy,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Gastiglione. 
La  manière  distinguée  dont  il  y  servit  lui  mérita  le  grade 
•de  brigadier ,  qu'on  lui  accorda  le  5  octobre.  Il  commanda 
son  régiment  è  Tarmée  de  Dauphiné,  en  1707  et  1708,  et 
y  enleva  aux  ennemis  qui  faisaient  le  siège  de  Toulon ,  le 
château  d'Ardénës,  défendu  par  100  fantassins  et  3oo  ca- 
valiers qui  furent  tous  tués,  à  rexceptionde  quelques-uns 
seulement  qu'on  fit  prisonniers.  En  1707,  il  contribua  à  la 
prise  des  Deux*Sésannes;  continua  de  servir  en  Daiiphiné, 
en  1 707  et  dans  les  années  suivantes,  et  fut  nommé  par  or-*- 
dre  du  7  novembre  1711  pour  conunander  dans  le  comté 
de  Maurienne ,  où  il  resta  jusqu'à  la  paix  qui  amena  la 
xestitttlion  de  cette  province  au  duc  de  Savoie.  Il  se  trou- 
va aux  sièges  de  Landau  et  de  Fribourg,  en  1715;  se  dé- 
mit du  régiment  de  Soissonnais,  au  mois  d^août  1716,  et 
obtint  le  grade  de  maréchal-de-camp,  le  8  mars  1718.  On 
lui  donna,  par  provisions  du  a4  août  17^49  le  gouverne- 
ment de  Bellegarde  en  Roussilion ,  et  il  le  possédait  encore 
lorsqu'il  mourut,  le  10  janvier  1751.  (Annales  du  temps^ 
Gazette  de  France.') 

LE  BAS  d'Aigeeiiont  (Charles -Louis) ,  /7iârec^/z/>£/e- 
camp.  On  le  trouve  porté  en  cette  qualité  sur  la  liste  des 
émigrés.  Voyez  le  Supplément, 

u  BAS  (Laurent-Marie)  ,  chevalier  d'Aigremont,  maré^ 
chal-^-^amp,  naquit  à  Besançon,  en  1750.  Il  fat  lait  sous- 
lieutenant  au  régiment  de  Picardie,  en  janvier  1746;  lieu- 
tenant en  second,  dans  le  mois  de  novembre  suivant,  et 
passa  dans  le  régiment  de  Beauffremont,.en  1747*.  Il  devint 
cornette  réformé,  en  174^;  lieutenant  remplacé,  en  1754; 
capitaine,  le  1*'  septembre  175$;  chevalier  de  Saint-Loul^ 
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en  avril  i  ^63  ;  major  dans  le  régiment  de  I^onteoler,  le  aS 
mai  1766;  major  dans  Lanan,  ^/i:/ Durfort ,  le  35  août  1767, 
et  lieutenant-colonel ,  le  8  avril  1779.  On  le  créa  brigadier 
de  dragons,  le  1*'  mars  1780,  et  maréchal-de-camp ,  le  i** 
janvier  1784*  {Annales  du  temps,) 

DB  BASGHI  (Louis),  harond'Aubais,  nutréchalrde-camp^ 
naquit  le  112  octobre  lôgS.  D^abord  capitaine  d^une  com- 
pagnie de  chevau-légers  de  5o  maîtres ,  par  commission  dû 
14  octobre  1629,  il  servit  à  la  conquête  de  la  Savoie; 
combattit  à  Yeiilane  et  au  pont  de  Garignan^  en  i65o; 
se  trouva  à  la  bataille  d'Avein ,  au  siège  de  Louvaiu ,  en 
i655;  au  siège  de  Gorbie,  en  i636;  à  ceux  de  Landre*- 
cies  9  de  Maubeuge  et  de  la  Gapelle ,  en  1657.  ^^■'s  ^^  la 
formation  des  compagnies  de  chevau* légers  en  régipient, 
il  en  obtint  un,  par  conmiisslon  donnée  à  Saint-Germaiii- 
en-Laye,  le  a4  janvier  i638,  et  le  commanda  au  siège  de 
Saint-Omer;  au  combat  qui  se  donna  sous  cette  place, 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  la  Force;  au  siège  et  au 
combat  de  Thionville ,  sous  le  marquis  de  Fenquières ,  en 
1639;  auûège  d'Arras  et  aux  deux  combats  qui  s'y  donné* 
rent ,  en  1649;  à  la  prise  de  TEscourette,  de  Vais,  des  ville 
et  château  de  Gonstantine  ;  au  siège  de  Tarragone;  à  la  dé--' 
faite  de  l'escorte  d'un  convoi  qui  voulait  entrer  dans  cette 
place  ;  à  la  défaite  des  ennemis  devant  Almenas,  au  mois  de 
novembre  1641,  et  à  celle  totale  des  ennemis,  les  19  janvier, 
34  et  3 1  mars  164a,  sous  les  ordres  du  comte  de  la  Motte-Hou- 
dancourt.  Il  continua  de  servir  à  l'armée  de  Gatalogne ,' 
où  il  commanda  la  cavalerie,  par  commission  du  1 1  juin; 
se  trouva  à  l'assaut  de  Tamarite;  à  la  défaite  des  ennemis, 
devant  Lerida ,  dont  ils  abandonnèrent  le  siège.  Gomman- 
dant  la  cavalerie  de  la  même  armée ,  il  contribua  à  fair^ 
lever  les  sièges  de  Fitx,  de  Mirabel  et  du  cap  de  Quiers^ 
en  1643.  Il  obtint  le  grade  de  maréchal-de-camp,  par  bre- 
vet du  3i  décembre;  mais  on  ne  trouve  point  qu'il  ait  servi 
en  cette  qualité.  11  mourut  le  i3  novembre  1646.  {Mé- 
moires du  temps,  dépôt  de  la  guerre,  les  généalogies  du  Lan-^ 
giêedoc  pour  servir  à  l'Histoire  de  France ,  tome  I.)  . 
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DB  BASGHI  DB  Savssan  (François),  marquis  du  Cajrla, 
Heutenant-gt-néral ,  naquit  le  14  décembre  i688.  Entré  ans 
mousquetaires,  en  1704  9  il  fit  la  campagne  de  Flandre ,  où 
ou  se  tint  sur  la  défensive;  devint  capitaine  au  régiment  de 
Firmarcon  Tilladet-Dragons ,  par  commission  du  i**  avril 
1705  ;  marcha  avec  ce  régiment  en  Flandre  ;  servit ,  la  mè- 
me  année,  au  siège  et  à  la  prise  de  Huy,  au  siège  de  1  urin 
et  à  la  bataille  de  Gastiglione,  en  1706.  On  lui  donna  ce 
régiment,  par  commission  du  2a  septembre,  après  que  son 
frère,  qui  en  était  mestre-de-camp ,  eut  été  tué.  Il  ramena 
son  régiment  en  France,  en  1707,  et  le  commanda  à  Tar- 
•  mée  des  frontières  du  Dauphiné;  à  Farmée  du  Rhin ,  en 
1.708;  à  la  bataille  de  Malplaquet^  en  1709;  à  Tarmée  de 
Flandre,  en  1710,  1711  et  171a.  Il  se  trouva,  cette  der- 
nière année ,  à  Tattaque  des  retranchements  de  Denain  ^ 
aux  sièges  de  Douay  et  du  Qnesnoy.  Étant  passé  à  Par- 
mée  de  la  Moselle,  en  1715,  il  servit  aux  sièges  de  Lan* 
dau  et  de  Fribourg.  Brigadier,  par  brevet  du   i*'  février 
1719,  il  fit  la  campagne,  à  la  tète  de  son  régiment,  sur 
les  frontières  d'Espagne  ;  servit  au  camp  de  la  Sambre, 
du  a6  août  au  a5  septembre  1727,  par  lettres  du  8  août, 
et  au  camp  d'Alsace,  par  lettres  du  so  août  i732i.  Em- 
ployé à  l'armée  du  Rhin^  par  lettres  du  i5  septembre 
1735,  il  se  trouva  au  siège  et  à  la  prise  du  fort  de  RehI. 
Créé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  ao  février  1734, 
il  se  démit  du  régiment  de  la  Reine  ;  fut  employé  à  l'ar- 
mée d'Italie,  par  lettres  du  1*'  avril  ;  combattit  à  Parme  e.t  à 
Çuastalla;  contribua,  en  1735,  à  la  prise  du  château  de 
Gonzague ,  de  Reggtolo ,  de  Rovere ,  et  rentra  en  France  , 
en  1736,  après  l'évacuation  des  places  conquises.  Il  obtint 
une  place  d'inspecteur^général  de  la  cavalerie  et  des  dra- 
gons ,  par  commission  du  16  septembre  de  la  même  année, 
et  fut  nommé  lieutenant-général  de  l'armée  du  roi ,  par 
pouvoir  du  i*'mars  1738.  Employée  l'armée  de  Bohème, 
sous  les  ordres  des  maréchaux  de  Broglie  et  de  Belle-Isle , 
par  lettres  du  20  juillet  1741 ,  il  commanda  la  cavalerie  de 
la  3*  division  des  troupes  qui  passèrent  le  Rhin  le  a5  sep- 
tembre; contribua  à  la  prise  de  Prague  ;  à  la  victoire  rem- 
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portée  à  S.lhay;  à  la  levée  du  siège  de  Fraveiiberg  par  les 
ennemis 9  et  ceucourut  à  la  défenne  de-Prague,  d'où  rl  sortît 
au  mois  de  décembre  174^.  Lorsque  cetie  armée  rentra  eu 
France»  au  mois  de  février  i74>9  1<^  marquis  de  Gayla 
commanda  la  sixième  division.  Ou  lui  donna  le  gouver- 
nement du  Fort  Louis  du  Ah  in  ^  par  provisions  du  1*'  mal 
suivant,  et  on  l'employa  à  Tarmée  de  la  Haute- Alsace^  sous 
les  ordres  du  maréchal  de  Coigiiy,  par  lettres  du  1*'  août. 
11  servit  à  Tarniée  d'Italie ,  suiis  le  prince  de  Gonti ,  par 
lettres  du  1"  février  1  ^44  >  concourut  à  la  prise  du  comté 
de  Nice  el  des  places  en  dépendantes ,  et  se  trouva,  à  la  ba- 
taille de  Coui  y  le  5o  septembre.  Employé  à  Tarmée  de!»  fron- 
tières du  Piémont,  sous  le  maréchal  de  MaiUebois^  par  lettres 
du  1*'  avril  1745  •  11  contribua  à  la  prise  d'Acqui  et  de  son 
ckâteau,  de  Saravalle,  de  Tortone ,  de  Plaisance,  de  Pavie; 
au  succès  de  TafTaire  de  Aiveronne;  à  la  prise  d'Alexan- 
drie, de  Valence,  d'Asti,  de  Casai,  et  obtint,'  par  provi- 
sions du  16  janvier  1746,  le  gouvernement  de  Mont-Dau- 
phin, en  se  démettant  de  celui  du  Fort-Louis.  Nommé  pour 
être  employé  à  l'armée  d'Italie,  par  lettres  du  i"  avril  174^9 
sa  mauvaise  santé  l'empêcha  de  la  joindre ,  et  il  ne  servit 
plus.  S'étant  démis  du  gouvernement  de-  Mont- Dauphin 
ainsi  que  de  son  inspection,  au  mois  de  mars  1749»  il  ob- 
tint, par  provisions  du  ao  du  même  mois,  le  gouverne- 
ment de  Saint-Omêr  (1).  [Dépôt  de  la  guerre,  mémoires 
du  temps ,  tome  V,) 

BASCHI  (Hercule-Phîlippe-Étîenne) ,  comte  du  Cayla, 
lieutenani'général  du  23  août  18145  pair  de  France  du  17 
août  i8i5 ,  et  commandeur  de  Saint-Louis,  du  5  roai  1816. 
Il  avait  été  fait  brigadier  de  dragons,  le  1"  janvier  1784, 
et  maréchal-de-canip ,  le  9  mars  de  la  même  année.  Il  était 
premier  aide- de-camp  et  premier  gentilhomme  de  la  cham- 
bre de  feu  monseigneur  le  prince  de  Gondé.  Voyez  le  Sup^ 
plément. 

(1)  On  le  citait  comme  un  des  meilléu»  officiers  de  cavalerie  que  le 
roi  ait  eus  à  son  service.  Il  était  protestant ,  ce  qui  l'empêcha  d'obteniji' 
aucune  décoration  militairej 

i.  4â 
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u  BASCLE  D'AEGENTEUIL  (Glaude-Nicolas-Blathîeu)^ 
marquis  de  Moulins,  maréchal^de^camp,  naquit  Je  17  jan* 
vier  1700.  Il  entra  dans  les  pages  du  roi ,  en  1714;  fut  faîl 
capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  Ruffec  (depuis  Bar-- 
bançon) ,  le  27  mars  1718;  commanda  sa  compagnie  au 
camp  de  la  Saône,  en  1727,  et  fut  pourvu  d^une  des  char- 
ges de  maréchal-géuéral-des-logis  des  camps  et  années 
du  roi ,  par  provisions  du  1 7  septembre  1 728.  Il  servit  au 
camp  de  la  Sambre,  en  1 730  ;  au  siège  de  Kehl ,  en  1 733  ;  à 
l'attaque  des  lignes  d*Eilingen.et  au  siège  de  Philisbourg^ 
en  1 734  9  et  fiur  le  Rhin ,  en  1 735.  Il  devint  major  de  son 
régiment  9  le  4  août,  et  se  trouva  à  Taffaire  de  Clausen,  au 
mois  d'octobre.  Il  se  démit  de  sa  charge  de  maréchal-général- 
des-logls  des  camps  et  armées  du  roi,  au  mois  d'avril  1 73g  ; 
parvlfit  à  la  Ueutenance-colonelle  de  son  régiment,  le  1 1 
octobre  1740;  servit,  en  cette  qualité ,  à  l'armée  de  West- 
phalie  et  de  Bavière ,  depuis  le  mois  de  mai  1742  jusqu'au 
mois  de  juillet  1743,  et  finit  cette  dernière  campagne  en 
Haute- Alsace ,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Coigny.  Il 
se  trouva  à  l'attaque  de  Weissembourg  ;  à  la  reprise  des  li- 
gnes delà  Lautern;  à  Paffaire  d'Haguenau  ;  au  siège  de  Fri- 
bourg,  en  1744;  passa  l'hiver  à  l'armée  du  Bas-Rhin ,  et  y 
servit  pendant  la  campagne  de  1745.  Il  servit  aussi  aux  sièges 
de  Mons  et  de  Gharleroy,  et  à  la  bataille  de  Raucoux ,  en 
1746.  Brigadier,  par  brevet  du  20  mars  1747»  il  se  trouva 
à  la  bataille  de  Lawfeld ,  au  mois  de  juillet  ;  au  siège  de 
Maestricht,  en  1748,  et  au  camp  de  Mézièrc^,  en  1753.  Il  fit 
en  Allemagne,  les  campagne»  de  1757  et  1768;  obtint  le 
^rade  de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  10  février  1759; 
se  démit  de  la  Ueutenance-colonelle  de  son  régiment  (alors 
Montiers),  et  ue  servit  plus.  Il  mourut  en  1764*  {Annales 
du  temps.) 

LE  BASCLE  (Antoine-Charles),  marquis  d'Argenteuil, 
maréchal-de-camp  j  entra  de  bonne  heure  au  service;  fut 
fait  brigadier  de  cavalerie,  le  16  avril  1767  ,  et  maréchal- 
de-camp  ,  le  1*'  mars  1780.  S*étaut  retiré  dans  sa  province, 
il  y  fut  nommé,  en  1789,  député  de  la  noblesse  du  pay» 
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d^Auxois  aux  états-généraux ,  où  il  se  fit  remarquer  par 
soii  dévouement  à  la  cause  du  trône*  Il  signa  les  protesta* 
tions  des  la  et  i5  septembre  1791 9  contre  les  opérations 
de  l'assemblée  nationale  ;  émigra ,  après  la  session  ;  rejoi- 
gnit Tarmée  des  princes  au-delà  du  Rhin  9  et  y  mourut 
en  1795.  {Moniteur,  annales  du  temps,) 

DE  BAS  fi^/<  BASDELAuim  (Nicolas-Dcnls)  9  général  de  dis/i^^ 
sion,  servit  dans  la  marine  depuis  1770  jusqu'en  17869  et 
fut  fait  sous-lieutenant  au  102*  régiment  en  179a.  Employé 
comme  général  de  brigade  à  Tarmée  des  Alpes,  en  1794» 
sous  le  général  Kellermann  9  il  y  fut  chargé  de  se  porter 
sur  le  mont  Yalaisan  et  de  s'en  emparer  9  ainsi  que  du  pe- 
tit Saint-Bernard.  Après  avoir  marché  pendant  deux  jours 
au  milieu  des  neiges  et  des  précipices  les  plus  effrayants  9  il 
attaqua 9  le  a4  avril,  les  troupes  piémontaises 9  retranchée» 
dans  trois  redoutes  ;  les  en  chassa  9  malgré  le  feu  de  l'artille- 
rie ennemie9  à  laquelle  il  n'avait  à  opposer  que  de  la  mousque- 
terieet  des  baïonnettes;  et  s'étant emparé  de  cette  artillerie, 
il  la  fit  diriger  de  suite  sur  les  redoutes  de  la  chapelle  du  pe^ 
tlt  Saint-Bernard.  Les  Piémontais  9  chassés  de  cette  seconde 
position ,  prirent  la  fuite  à  travers  les  montagnes,  où  le  gé- 
néral Basdelaune  les  fît  poursuivre  l'espace  de  trois  lieues. 
Ces  deux  actions  brillantes  eurent  pour  résultat  l'occupation 
de  deux  positions  importantes  dans  les  Alpes;  la  prise  de 
ao  pièces  de  canon  9  plusieurs  obusiers,  i5  pièees  d'artille- 
rie de  montagne 9  aoo  fusils,  et  celle  de  aoo  Piémontais 9 
parmi  lesquels  se  trouvait  le  commandant.  Le  général 
de  brigade  Basdelaune  fut  nommé  général  de  division  sur 
le  champ  de  bataille  9  par  le  représentant  du  peuple  Gas- 
ton 9  et  la  convention  nationale  confirma  cette  promo* 
tion.  Il  donna  pour  l'attaque  des  redoutes  du  Mont-Genig 
un  plan  qu'on  le  chargea  de  mettre  à  exécution ,  et  qui  9 
par  une  application  heureuse  de  la  tactique  des  guerres  de 
montagne ,  consistait  à  dépasser  les  postes  ennemis^  et  à 
les  prendre  en  flanc9  au  lieu  de  les  attaquer  de  front.  S'é- 
tant donc  mis  à  la  tète  d'une  division ,  il  marcha  à  travers 
d'horribles  précipices;  parvint  aies  franchir;  força,  le  11 
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mai  9  rennemi  à  quitter  ses  positions  ^  et  le  poursuivît  avec 
avantage  jusqu^au  bourg  de  la  Novalaise ,  où  les  Français 
«^établirent ,  après  avoir  tué  ou  fait  prisonniers  900  Piéinon- 
tais,  et  s'être  emparés  de  ao  cabons,  de  plusieurs  obusîers^* 
ainsi  que  d^une  grande  quantité  de  vivres  et  de  munitions. 
Cette  affaire  concourut  à  établir  la  communication  entre 
les  armées  des  Alpes  et  d'Italie.  Le  général  Basidelaune  se 
signala  encore  »  le  17  juin  de  la  même  année,  dans  un 
combat  où  il  repoussa  les  Plémontais  e«  avant  du  petit 
Saint'Bernard.  Il  mourut  le  i5  juin  1795.  Le  représentant 
du  peuple  Duport,  demandant  au  conseil  des  5oo,  dans 
la  séance  du  37  février  17984  une  pension  pour  la  veuve 
du  général  Basdelaune ,  rappela  les  expéditions  glorieuses 
de  cet  officier  dans  le  Piémont,  et  rinfluence  qu'elles 
avaient  eues  sur  les  étonnants  succès  de  Tarmée  d'Italie. 
{^Annales  du  temps,  Moniteur,) 

DE  BAS  DU  Plessis,  voyez  Ghendt. 

DE  BASSAT  (Jean  -  Baptiste), /^if£e/m/t/-^//i/r£z/,  après 
avoir  servi  pendant  cinq  ans  dans  le  régiment  de  Noailles 
infanterie,  et  y  avoir  fait  quelques  campagnes,  il  entra  of- 
ficier pointeur  dans  l'artillerie,  le  6  avril  1706;  servit  la 
même  année  à  l'armée  d'Allemagne,  et  fut  Uessé  à  une  jam« 
be  au  siège  d*Haguenau.  Il  continua  de  servir  à  la  même 
^rmée  jusqu'à  la  paix;  et  se  trouva  à  la  levée  du  blocus 
du  Fort -Louis;  à  la  prise  de  la  ville  et  des  retranche- 
ments de  Drusenheim;  à  celle  d'Haguenau  et  de  l'tle  du 
Marquisat,,  en  1706;  à  l'attaque  des  retranchements  de 
Stolhoffen  ;  à  la  prise  de  Pfortzheim ,  de  Winhing  et  de 
Schorndorff;  à  la  défaite  du  général  Janus;  à  la  prise  de 
2iuabs-Gémund;  à  la  défaite  des  Impériaux  près  SecLin- 
gen,  en  1707  ;  et  fut  fait  commissaire  extraordinaire  de  l'ar- 
tillerie ,  le  1*'  septembre  de  cette  année.  Employé  spus  le 
comte  du  Bourg,  en  1709,  il  perdit  un  œil  à  la  bataille 
de  Bumersheim;  obtint  le  grade  de  commissaire  ordinaire 
d'artillerie,  le  26  juill(t;t  1711;  servit,  en  cette  qualité, 
aux  sièges  de  Landau  et  de  Fribourg,  en  1715,  et  aux  siè- 
ges de  Fontarabie^  des  villes  et  château  de  Saint-Sébaa* 
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tieOy  d^Urgel  et  de  Roses ,  en  1719.  On  le  fit  commissaire 
provincial  de  rartîUerie,  le  17  août  172 1;  chevalier  de  Saint- 
Louis,  en  17339  et  commissaire  provincial  privilégié,  le  1 1 
octobre  1 739. 11  servit  au  siège  de  Kehl ,  en  1 755,  et  fut  en* 
voyé,  au  mois  de  décembre  de  la  même  année,  à  DanIztcL  f 
auprès  du  roi  Stanislas,  qui  y  était  assii^gé.  On  le  créa  lieu'^ 
tenant  d*artillerie,  le  33  février  1734  9  et  lieutenant -général 
de  rarlillerie,  le  5i  décembre  suivant.  Après  avoir  servi  à  1» 
défense  de  Danlzick,  il  revint  en  France  ^Ittmois  de  mars 
17569  et  obtint  le  grade  de  brigadier  d-infauterie ,  par  bre-' 
Tet  du  8  aoûl  suivant ,  en  considération  des  services  distîn-. 
gués  qu'il  avait  rendus  en  cet  te  occasion.  Nommé  pour  corn* 
mander  rarlillerie  dans  Ttle  de  Corse,  par  commisst'^n  du 
1*'  rnars  1759,  il  s'y  rendit  au  mois  d'avril,  et  fit  servir 
cette  arme  avec  la  plus  grande  précision  dans  toutes  les 
aifaires  qui  eurent  lieu  jusqu'au  mois  de  septembre  1741» 
époque  à  laquelle  il  revint  en  France  avec  toutes  les  trou- 
pes. Employé  à  l'armée  de  Flandre,  en  1745,  il  servit  à  la 
bataille  de  Fontenoy;  au  siège  des  ville  et  citadelle  deTour- 
nay;  commanda  l'artillerie  du  détachement  qui  marcha 
vers  Gand,  sous  les  ordres  du  vicomte  du  Chayla  ;  la  fit  ser* 
vir  avec  supériorité  au  combat  de  Mesle,  et  contribua  par- 
ticulièrement à  la  victoire  qu'on  y  remporta  ;  commanda 
encore  l'artillerie  aux  sièges  d'Ostende  et  de  Nieuport,  et 
revint  servir  au  siège  d'Ath.  Il  avait  été  fait  maréchal-de- 
.  camp,  par  brevet  du  1*'  mai;  mais  cette  promotion  ne  fut 
déclarée  qu'au  mois  de  novembre.  On  lui  donna,  la  même 
année,  le  commandement  de  l'artillerie  au  département  de 
la  Picardie,  où  il  résida  pendant  l'année  1746-  Employée 
l'armée  de  Flandre,  en  i747i  î^  ^^  trouva  à  la  bataille  de 
Lawfeld;  servit  au  siège  de  Berg-op-Zoom;  se  trouva  à  ce« 
lui  de  Alaestricht,  en  174B;  et  obtint  le  grade  de  lieute-? 
nant-général  9  par  pouvoir  du  10  mai  de  la  même  année. 
Il  quitta  le  set-vice  le  1"  janvier  1769.  {AnhaUs  du  temps , 
Gazette  de  France,) 

DE  LA  BASSÉE  (Mathieu,  Baron),  maréchal-de-camp, 
naquit  à  Saint-Fargeau  >  lé  20  ftvrier  1764  9  servit  avec 


366  l)ICTIO]f9AIB£  HISTORIQUE 

distinction  pendant  les  premières  campagnes  de  la  révolu- 
tion; fut  nommé  général  de  brigade,  le  39  août  i8o3,  et 
commandant  de  la  Légion-d*fionneur,  le  14  juin  1804. 
Employé  à  Tannée  d'Espagne,  en  1808  et  1809,  sous  les 
ordres  du  maréchal  Ney,  il  se  distingua  à  la  prise  d*Oviedo. 
On  le  lit  chevalier  de  Sainl-Louis,  le  8  fuiUet  181^9  et  oïl 
lui  donna  dans  le  même  temps  le  commandement  de  Cher- 
bourg, chef-lieu  de  la  a*  subdivision  de  la  i4*  division  mili- 
taire. En  mar^p^iS,  il  écrivit  au  roi  pour  l'assurer  du  bon 
esprit  et  du  dévouement  des  troupes  dont  on  lui  avaîl  con- 
fié le  commandement.  Dans  la  même  année,  et  pendant 
les  100  jours,  il  servît  dans  la  4*  division  des  gardes  na- 
tionales, attachée  au  corps  d'observation  du  Jura.  Au  se- 
cond retour  du  roi,  il  ne  fut  point  employé,  et  on  le  mit 
à  la  retraite  du  grade  de  maréchal-de-camp ,  après  36  ans 
de  service.  [Arm,  du  temps,  Moniteur,  tableau  des  pensions.} 

BASSET  DE  MoNTAiGU  (Anne-Charles),  lieutenant -géné-^ 
rai,  naquit  à  Versailles,  le  10  juin  1761  ;  entra,  le  6  avril 
1768,  dans  le  corps  de  la  gendarmerie  de  France,  et  y 
servit  jusqu'au  moment  de  la  réforme,  qui  eut  lieu  le  i*" 
avril  1788.  Le  1*'  septembre  1791,  il  fut  nommé  adjudant- 
major  du  3*"  bataillon  des  volontaires  nationaux  du  dépar- 
tement de  la  Meurthe.  Ayant  été  précédemment  instructeur 
dans  la  gendarmerie ,  il  s'était  bien  pénétré  de  la  nécessité 
d'établir  la  discipline  dans  les  troupes;  et  il  rédigea,  pour 
Tordre  du  service ,  un  règlement  qui,  après  avoir  été  ap- 
prouvé par  M.  de  Belmont ,  lieutenant-général  comman- 
dant les  troupes  à  Metz'^et  dans  les  villes  environnantes, 
fut  envoyé,  par  ordre  de  ce  général,  à  tous  les  bataillons 
de  volontaires  sous  ses  ordres ,  avec  injonction  de  s'y  con- 
former. Devenu  chef  du  3*  bataillon  de  la  Meurthe  et  cm*- 
ployé  à  l'armée  de  Champagne,  en  179a,  il  commanda 
ce  bataillon  au  camp  de  la  Lune,  près  Sain te-Mei^ehonld. 
Il  obtint ,  dans  la  même  année ,  le  grade  de  chef  de  brigade, 
et  fut  chargé  du  commandement  de  l'aile  droite  de  l'armée 
desArdennes ,  où ,  avec  3  bataillons  de  greùadiers  et  a  batail- 
lons de  volontaires ,  il  contribua  à  forcer  tes  Prussiens  d*a- 
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bandonner  leur  camp  ^  et  à  évacuer  le  territoire  français. 
La  confiance  quUl  savait  inspirer  à  ses  soldats,  et  l'opinion 
qu'il  avait  donnée  de  sa  bravoure  étaient  telles,  qu'on  l'a- 
vait désigné  pour  monter  le  premier  à  l'assaut  avec  ses  trou- 
pes, dans  le  cas  où  on  aurait  fait  le  siège  de  Verdun  ;  mais 
la  place  se  rendit,  avant  qu'on  en  vînt  à  cette  extrémité.  Il 
servit  à  l'avant-garde  des  troupes  envoyées  contre  Namur, 
dont  le  château  se  rendit  le  a  décembre.  Lors  de  la  défec- 
tion de  Dumouriez,  M.  de  Montaigu,  qui.  commandait  le 
village  de  Breuille,  près  du  camp  de  Maulde,  fut  envoyé 
sur  Valenciennes  avec  trois  bataillons,    deux   détache- 
ments de  cavalerie  et  une  demi-compagnie  d'artillerie  lé- 
gère pour  défendre  le  poste  de  l'abbaye  d'Hammon.  Il  res-^ 
ta  en  position  pendant  20  jours  sur  ce  point ,  entre  les  deux 
camps  ennemis  de  Rœux  et  des  Loups,  et  parvint,  à  force 
d'activité  et  de  surveillance ,  à  contenir  les  troupes  autri- 
chiennes. Il  se  trouva  à  l'affaire  du  1*'  mai  1 793 ,  près  Va- 
lenciennes ,  et  s'empara  de  deux  villages  occupés  par  l'en- 
nemi. Les  Français  ayant  été  obligés  d'évacuer  le  camp  de 
Famars,   dans  le  même  mois  9  vinrent  occuper  celui  de 
César,  près  Gambray,  et  le  sieur  de  Montaigu  fut  chargé  du 
commandement  du  village  d'Escœuvre,  qu'il  eut  la  prévoyan- 
ce de  fortifier  par  quelques  retranchements,  au  moyen 
desquels  il  arrêta  momentanément  les  armées  combinées 
qui  marchaient  sur  Gambray.  Les  Français  furent  encore 
forcés  d'évacuer  le  camp  de  Gésar  ;  et  le  sieur  de  Montai- 
gu, abandonné  à  ses  propres  forces,  dut  employer  la  ruse 
pour  arrêterl'ennemi:  les  manœuvres  qu'il  fit  en  cette  occa- 
sion protégèrent  d'abord  la  retraite  de  l'armée  française;  mais 
ayant  en  tète  l'infanterie  autrichienne,  à  sa  droite  la  ca- 
valerie anglaise ,  et  à  sa  gauche  celle  des  Impériaux ,  il  ne 
parvint  à  dégager  sa  troupe  qu'en  lui  faisant  traverser  un 
bas-£ond ,  appelé  les  Marais,  près  de  l'Escaut  ;  par  ce  mou- 
vement, il  eut  l'avantage  de  sauver  les  voitures  de  l'armée, 
et  de  les  faire  entrer  à  Gambray  avec  son  bataillon .  au- 
quel cette  glorieuse  action  valut  une  mention  honorable 
dans  les  procès-verbaux  de  la  convention  nationale.  L'en- 
nemi ayant  levé  le  blocus  de  Gambray  au  bout  de  14  )ours, 
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le  chef  de  brigade  Montaigu  reçut  ordre  de  se  porter  avec  sa 
troupe  sur  Arras.  Après  être  resté  quelque  temps  dans  cetie 
place,  il  en  sortit  potir  aller  au  secours  de  Duukerque ,  en  par- 
tie bloqué  par  les  Anglais,  contre  lesquels  il  marcha  à  la  léte 
de  1 4  bataillons  vers  Rozeudall ,  où  ils  avaient  pris  position.  Il 
eut  le  commandement  des  forts  Revers  «t  Risban.  Ce  der- 
nier fort  ayant  été  attaché  par  aa  vaisseaux  anglais,  le  sieur 
de  Montaigu  fit  tourner  les  troupes  ennemies  qui  se  trou< 
valent  à  terre,  et  les  obligea  à  une  retraite  tellement  précipi- 
tée, qu*eUes  abandonnèrent  3o  pièces  de  canon,  ainsi  que 
leurs  magasins  de  bois,  de  fourrages  et  de  munitions  de  guer- 
re. Nommé  général  de  brigade,4e  i*'  novembre  17939  il  fut 
envoyé,  en  1794^  ^  Beaumont,  et  de  là  à  Florenne,  où  il 
réussit ,  le  a6  avril ,  à  dégager  Tavant-garde  de  la  division 
dans  laquelle  il  servait,  du  milieu  des  troupes  ennemies, 
commandées  par  le  général  Be.aulieu,  auquel  il  prit  un 
camp  baraqué ,  et  qu'il  força  à  la  retraite.  Après  cette 
affaire ,  sa  division  fut  envoyée  à  Avesnes.  Le  général  Mon- 
taigu eut,  peu  de  temps  après,  le  commandement  de  la 
rive  droite  de  la  Sambre  ,  depuis  Landrecies  jusqu'à  Bar* 
lemont,  et  malgré  que  les  corps  sous  ses  ordres  fussent 
très-faibles  et  composés  en  majeure  partie  de  réquisition- 
naires  de  nouvelle  levée ,  il  arrêta  à  Miarvelles  les  progrès 
de  Tennemi.  Danf}  cette  action ,  qui  lui  méhta  les  suffrages 
du  général  Marescot,  on  se- battit  à  outrance.  L'ennemi 
attaqua*  quatre  fois  la  position  de  Marvelles,  d'où  il  fui.  re- 
poussé avec  perte  de  6000  hommes.  Les  Français  eurent  de 
leur  côté  1 100  hommes  tués  ou  blessés,  et  le  général  Mon- 
taigu fut  du  nombre  de  ces  derniers;  il  resta  cependant  au 
poste  où  il  s'était  maintenu,  jusqu'à  ce  qu'il  reçût  ordre  de 
l'évacuer,  et  d'aller  prendre  le  commandement  d'Avesnes, 
qui  était  en  état  de  siège.  Après  avoir  harcela  pendant  quel- 
que temps  les  ennemis  qui  se  trouvaient  sur  ce  point,  il 
fut  rappelé  à  l^rmée  et  nommé  général  de  division  le  ai 
mai  1794*  Le  jour  où  il  reçut  ce  grade,  la  division  qu'on  lui 
donna  à  commander  était  déjà  aux  prises  avec  l'ennemi , 
qui,  ayant  reçu  des  renforts,  attaqua,  le  a5,  sur  tous  les 
points,  culbuta  d'abord  l'infanterie  française,  fit  trois  ba^ 
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tallloris  prisonniers,  6t  efileva  3a  canons  et  plu^tetirs  dra-* 
peaux.  Le  désordre  était  au  comble  9  excepté  dans  la  divi* 
sion  du  général  Montaîgu,  qtii  fut  chargé  de  protéger  la 
retraite  des  Franeais,  en  se  rendant  maître  du  pont  de 
Sore-snr-Sambre,  poste  important,  duquel  dépendait  le 
salut  de  Tarmée,  et  qu'il  conserva  par  une  défense  intré'^ 
pide  dans  laquelle  il  perdît  4^0  hommes ,  parmi  lesquels 
plusieurs  très-bons  officiers.  A  la  bataille  qui  fut  livrée  le 
26  juin  près  de  Gharleroy,  il  secourut  à  temps  la  brigade 
du  général  Daurier,  attaquée  par  des  forces* très-supérieures, 
et  obligea  le  prince  d^Orange,  qui  les  commandait,  à  faire 
sa  retraite  sur  Forchive.  Forcé  à  son  tour,  par  un  autre 
corps  autHchien ,  de  céder  du  terrain ,  il  fit  faire  à  sa  cava- 
lerie une  charge  qui  eut  quelques  succès;  mais  le  général 
ennemi  Latour,  ayant  réuni  toutes  ses  troupes,  vint  de 
nouveau  tomber  sur  cette  cavalerie ,  qui ,  dans  sa  fuite  pré^ 
cîpitée,  jeta  le  désordre  dans  Tinfanterie.  Ce  fut  avec  beau- 
coup de  peine  que  le  général  Môritaigu  parvint  à  empêcher 
sa  division  de  se  débander  entièrement,  et  qu'il  la  ramena 
en  partie  sur  Marchiénnes-au-pont,  où  elle  fut  canonnée, 
et  forcée  à  repasser  la  Sambre.  Cependant  les  manœuvres 
ordonnées  par  le  général  en  chef  Jourdan  finirent  par  ren- 
dre les  Français  vainqueurs ,  et  Gharleroy  fut  pri^.  Il  se 
trouva  à  la  bataille  de  Fleurus;  et  se  distingua,  le  1 1  juil- 
let, à  Tattaque  du  mont  Palissel,  qu'il  fit  gravir  au  pas  de 
charge  par  sa  troupe ,  en  t^de  laquelle  il  marchait.  L'oc- 
cupation de  cette  position  prépara  la  prise  de  Mons.  Il  eut, 
après  cette  affaire,  le  commandement  des  trois  divisions  de 
gauche  de  Tarmée  de  Sambre-et- Meuse;  reçut  ordre  d'en 
employer  deux  à  Toccupation  de  Bruxelles  ;  et  étant  entré 
avec  elles  dans  cette  ville,  il  y  fit  respecter  les  personnes 
ainsi  que  les  propriétés,  et  y  maintint  les  troupes  dans  le 
plus  grand  ordre  et  la  plus  sévère  discipline.  Le  général 
Jourdan  voulant  forcer  les  ennemis  d'évacuer  totalement 
la  Belgique,  chargea  le  général  Montaigu  de  s'emparer  de 
la  montagne  dé  Fer  et  du  château  d'Arhemberg.  Cette  mis» 
sion  remplie,  il  prit  aussi  la  ville  d'Hassell.  Destitué  de  set 
fonctions,  il  y  fut  réintégré  au  bout  d'un  moit» ,  et  attaché 
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à  Parmée  de  Sambre-et-Meusc ,  sous  le  général  Pichegru  , 
qui  lui  donna  une  division  à  organiser,  et  le  commander 
ment  de  la  ligne  militaire  depuis  Neuss  jusqu'à  Nimëgue. 
On  remploya  au  blocus  de  Luxembourg ,  et  après  la  reddi- 
I  tion  de  cette  place ,  il  fut  envoyé  avec  sa  division  vers  Co- 

logne. Il  marcha  ensuite  pour  renforcer  Tarméedu  Rhin, 
et  se  dirigeait  sur  Creutznacli ,  lorsqu'il  reçut  Tordre  de  se 
rendre  personnellement  è  Worms  pour  y  prendre  le  com- 
mandement d*un  corps  de  4000  hommes ,  composé  de  ba- 
taillons  de  nouvelle  formation.  Profitant  habilement,  eo 
septembre  1 795 ,  de  ce  que  les  Autrichiens  avaient  dégarni 
leur  ligne  sur  la  rive. droite  du  Rhin,  il  fit  attaquer  et  dé- 
truire leurs  redoutes  dans  l'tle  de  Marlborough.  Le  géné- 
ral en  chef,  auquel  il  rendit  compte  de  cette  expédition , 
lui  ayant  confié  le  commandement  temporaire  de  la  place 
de  Manheim,  il  donna  tous  ses  soins  à  mettre  cette  place 
en  état  de  défense.  L*ennemi  commença  les  attaques,  le 
a8  octobre;  força  le  camp  établi  à  l'avancée  de  la  place; 
fit  plier  les  Français,  qui  se  retirèrent  en  désordre,  et  s'em- 
para de  la  tète  du  pont  du  Necker.  Le  général  Montai- 
gu  reprit  ce  poste  important ,  et  fit  éprouver  aux  Autri- 
chiens une  perte  assez  considérable,  tant  en  soldats  qu'en 
officiers  de  marque,  parmi  lesquels  se  trouvait  le  prince 
de  Schwarbourg.  Cependant  les  lignes  françaises  devant 
Mayence  ayant  été  enlevées  le  même  jour,  et  l'armée  étant 
forcée  de  battre  en  retraite,  le  général  Pichegru  quitta 
Manheim  pour  aller  la  rallier,  et  confia  le  commandement 
de  cette  place  au  général  Montaigu ,  qui  se  trouva  alors 
dans  une  position  des  plus  critiques.  Enfermé  dans  une  ville 
dénuée  de  ressources ,  il  parvint  à  forcer  l'ennemi  de  l'at- 
taquer méthodiquement,  et  l'obligea  de  diviser  ses  forces, 
ce  qui  contribua  à  favoriser  la  retraite  de  l'armée  du  Rhin , 
et  à  mettre  hors  de  danger  celle  de  Sambre^et-Meuse,  qui 
était  alors  très-aflfaiblie.  Après  onze  jours  de  tranchée  ou- 
verte et  lorsque  deux  brèches  considérables  furent  faîtes  au 
corps  de  la  place ,  il  ne  consentit  à  capituler  qu'après  avoir 
été  forcé  dans  ses  derniers  retranchements.  La  garnison 
obtint  les  honneurs  de  la  guerre.  Étant  demeuré  quelque 
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temps  prisonnier  du  général  Wurmser,  il  sollicita  et  obtint 
sa  rentrée  en  France,  où  étant  arrivé ,  et  ayant  appris  que 
sa  conduite ,  dans  la  défense  de  Manheim ,  avait  éti^  calom- 
niée par  la  malveillance,  il  s'empressa  de  demander  qu'elle 
fût  jugée.  Après  19 mois  de  captivité  et  d'attente,  son  inno- 
cence fut  enfin  proclamée,  le  25  octobre  1797,  par  un  con- 
seil de  guerre,  qui  le  renvoya  à  ses  fonctions.  Il  a  été  admis 
au  traitement  de  réforme,  le  8  mars  1799*  {Ann,  du  temps*) 

DE  BASSIGNAC ,  voyez  d'Anglas. 

BASSOMPIERRE  (François),  marquis,  maréchal  de 
Franqp,  naquit  le  12  avril  1579.  Il  parut  à  la  cour  en  1698  ; 
servit,  en  1600,  au  siège  de  Rlontmélian;  à  la  prise  de 
Ghambéry ,  de  Miolans,  de  Conflans ,  et  de  Charbonnière. 
Il  accompagna  le  roi  à  Grenoble;  revint,  avec  ce  prince, 
devant  le  château  de  Montmélian,  qui  capitula,  et  devant 
lé  fort  de  Sainte-Catherine ,  qu'on  remit  aux  Genevois. 
Il  suivit  le  roi  à  Paris ,  après  que  la  paix  fut  signée  avec 
le  duc  de  Savoie.  En  i6o3  il  se  signala,  en  Hongrie,  au  com- 
bat de  Dodon,  où  les  Impériaux  battirent  les  Turcs.  En  1604 
l'empereur  le  retint  à  son  service ,  en  qualité  de  colonel 
de  mille  chevaux;  mais  il  se  retira,  la  même  année,  de  ce 
service,  et  se  fixa  en  France.  Le  duc  de  Guise  le  blessa 
dangereusement  dans  un  tournoi  qui  se  fit  au  Louvre,  en 
i6o5,  en  présence  du  roi.  £a  1606  il  se  rendit  en  Lorraine, 
avec  le  caractère  d'envoyé  extraordinaire,  pour  assister , 
au  nom  du  roi ,  aux  noces  du  duc  de  Bar.  Henri  IV  lui 
donna,  en  1610,  une  compagnie  de  cent  chevau-légers, 
et  l'admit  au  conseil-d'état.  Après  la  mort  de  ce  prince,  la 
reine-mère  attacha  le  sieur  de  Bassompierre  à  son  service , 
avec  4000  écus  de  pension.  On  le  pourvut  de  la  charge  de 
colonel-général  des  Suisses ,  sur  la  démission  du  duc  de 
Rohan,  par.  provisions  du  la  mars  1614»  et  il  prêta  ser- 
ment, en  cette  qualité,  le  14  du  même  mois.  Il  alla,  au 
commencement  du  mois  de  mai ,  recevoir  à  Troyes  6000 
Suisses ,  et  les  conduisit  à  l'armée  que  Praslin  assemblait 
à  Vitry,  pour  marcher  contre  les  princes.  Créé  maréchal- 
de-camp  ,  en  i6i5 ,  il  servit  sous  le  maréchal  de  Bois-Dau- 
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:  pbiD«  contre  M.  le  prince;  se  trouva  au  siège  de  Greil,  qui 

3  se  rendit  le  1  a  septembre;  aida  à  chasser  de  Sens  les  parti- 

]  sans  de  M.  le  prince  ;  attaqua  les  troupes  du  duc  de  Luxem- 

T  bourg  ;  les  défit  à  Chantai  ;  s'assura  de  ille  Bouchard  9  le 

I  19  noveoibre;  de  Chinon,  te  ao,  et  rejoignit  Taroiée  à 

la  Haye  9  en  Touraine.  Il  continua  de  servir  sous  le  duc  de 
Guise  9  qui  succéda  dans  le  commandement  au  maréchal 
de  Bois*Dauphin;  suivît  ce  duc,  lorsqu'il  enleva,  le  7  {an- 
vier  1616,  trois  régiments  de  M.  le  prince  à  Nanteuil, 
près  Panprou ,  en  Poitou.  La  reine  l'ayant  chargé  de  mettre 
i5oo  Suisses  en  garnison  à  Poitiersi  il  eut  l'habileté  d'enga- 
ger les  habitants  à  y  consentir,  et  les  Suisses  entrèrent  dans 
cette  ville  le  19  janvier.  Il  marcha,  en  1617,  au  siège  de 
Ghâteau-Porcien.,  La  ville  se  rendit  au  duc  de  Guise,  le  29 
mars,  et  le  château  le  3o  du  même  mois  ;  il  y  exerça ,  par 
commission ,  la  charge  de  grand-mattre  de  l'artillerie.  Il 
investit  Rethel.  avec  le  maréchal  de  Thémines ,  le  8  avril ,. 
et,  de  concert,  ils  battirent,  le  9,  une  compagnie  de  Che- 
vau-légers  sortie  de  la  place.  Il  reçut,  le  14  9  une  mousque- 
tade  en  travaillant,  avec  les  Suisses,  à  mettre  une  pièce  en 
batterie  ;  Eethel  capitula  le  16.  Il  était  capitaine  de  Mon- 
oeaux, en  16 18.  Le  roi  l'employa  comme  maréchal-de^amp , 
au  mois  de  février  1619,  dans  l'armée  destinée  contre  les  par- 
tisans de  lareine*  mère.  Il  eut ,  par  commission  du  aa  juin, 
la  compagnie  suisse  de  Galatti  (devenue  la  générale) ,  qui 
depuis  a  toujours  été  donnée  aux  colonels-généraux  des 
troupes  de  cette  nation.  Il  reçut  le  collier  des  ordres  du  roi , 
le  3i  décembre.  En  i6ao  il  leva,  presque  entièrement  à  ses 
dépens ,  une  armée  pour  agir  contre  les  seigneurs  qui  re- 
muaient en  faveur  de  la  reiiie-mère,  et  auxquels  il  enleva 
Dreux.  Il  conduisit  au  roi ,  près  de  la  Flèche,  8000  hommes 
de  pied  et  600  chevaux,  qui,  réunis  aux  troupes  comman- 
dées par  le  roi ,  ne  formèrent  plus  qu'un  même  corps ,  dans 
lequel  le  sieur  de  Bassompierre  servit  conome  maréchal-de- 
camp.  Il  attaqua,  le  7  août,  avec  Créqui,  les  retranche- 
ments du  pont  de  Ce  ;  y  défit  les  troupes  de  la  reine-mère, 
fortes  de  5ooo  hommes ,  dont  aoo  furent  tués  ou  noyés,  et 
aoo  faits  prisonniers  de  guerre.  Le  roi  s'étani  réconcilié 
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avec  la  reine-mère ,  Bassompîerre  accompagna  ce  prince  en 
Guienne;  etil^utla  conduite  de  l'armée,  en  (|ualité  de  maré- 
chal-de-camp ,  dans  les  premiers  jours  de  la  marche.  Nom- 
mé, en  1621,  ambassadeur  extraordinaire  en  Espagne,  il 
signa  y  le  25  avril ,  à  Madrid ,  le  traité  pour  la  restitution  de 
laValteline  aux  Grisons;  quitta  cette  ville  le  26,  et  y  fut  ren- 
voyé, ai)  mois  de  mai,  pour  complimenter  le  nouveau  roi 
d'Espagne  sur  la  mort  de  Philippe  III.  A  son  retour  il  se  ren- 
dit, le  2  juin ,  à  Tarmée  du  roi  devant  Saint-Jean-d'Angély; 
commanda ,  le  3 ,  une  attaque  contre  cette  place ,  sous  les 
ordres  desmaréchaux  de  Brissac  et  de  Praslin ,  et  se  trouva  de 
tranchée,  le  22 ,  lorsque  les  Français  entrèrent  dans  le  fossé. 
SaintJean-d' Angely  ayant  capitulé  le  23,  il  en  prit  possession 
avec  les  gardes-suisses ,  le  24.  Le  roi  renvoya  à  Paris  sur  la 
fin  du  même  mois.  Il  arriva  au  camp  devant  Alontauban , 
le  2 1  août;  se  signala  au  siège  de  cette  place ,  notamment , 
le  29  septembre ,  à  la  défaite  d'un  secours  que  les  enpemis 
y  conduisaient,  et  faillit  être  tué,  dans  une  action  où 
Ton  prit  aux  ennemis  si](  drapeaux ,  plusieurs  capitaines, 
et  400  hommes.  Le  siège  de  fiiontauban  ayant  été  levé,  le 
2  novembre,  Bassompierre  sortit  le  dernier  de  la  tranchée , 
et  se  retira,  eu  plein  jour,  sans  perdre  un  seul  homme.  Il 
investit  ensuite  Biônheur,  qui  se  rendit  le  12  décembre. 
En  1622,  le  roi  l'honora  de  la  charge  de  premier  maréchal- 
de-camp,  par  un  brevet  particulier,  qui  l'autorisait  à  don-^ 
ner  des  ordres  dans  tous  les  quartiers  où  il  se  trouverait, 
sans  être  obligé ,  comme  l'étaient  les  autres  maréchaux-de- 
camp,  d'attendre  les  jours  marqués  pour  commander  (1). 
Il  suivit  le  roi  dans  l'expédition  contre  l'tle  de  Ries,  qu'on 
enleva  à  Soubise ,  le  16  avril  ;  au  siège  et  à  la  prise  de  Rohan, 
le  11  mai;  au  siège  de  Nègrepelisse,  enlevé  d'assaut  le  10 
juin ,  et  du  château ,  qui  se  rendit  à  discrétion  le  1 1  ;  il  sou- 
mit ensuite  les  villes  de  Caraman  et  de  Guq ,  dans  le  Haut- 
Languedoc.  Employésousle maréchal  de  Praslin,  il  s'empara 
du  A|as-8aintes-Puelles,  le  2  juillet  ;  prit  Lunel,  le  7  août^  et 


(1)  n  a  été  impoBiible  de  trouver  aucun  ëclaivcissement  sur'  ce  brevet. 
Bassompierre,  dans  son  Journal»  dit  l'avoir  obtenu;  il  faut  Ten  croire* 
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se  trouva,  le  i6,  à  la  capitulation  de  Sommîères,  qui  se  reii' 
dit  le  17.  Gréé  maréchaU'de- France,  par  état  du  29  août.  Il 
servit  au  siège  de  Montpellier,  qui  se  soumit  le  19  octobre  ; 
prêta  serment,  le  ai ,  pour  la  charge  de  maréchal  de 
France,  et  reçut ,  le  8  novembre,  les  soumissions  delà  ville 
de  Privas.  Il  investit ,  le  9 ,  Beauchastel ,  qui  se  rendit  aussi- 
tôt ;  se  fit  remettre  les  forts  de  Chaume ,  Soyoli  et  Gorval  que 
les  calvinistes  avaient  construits  le  long  du  Rhône,  et  d'où 
ils  désolaient ,  par  leurs  courses ,  les  catholiques  de  cette 
contrée.  Ayant  été  nommé  ambassadeur  extraordinaire  en 
Suisse,  il  partit  pour  s*y  rendre,  le  18  novembre  i6a5; 
arriva  à  Bâle,  le  8  décembre,  et  détermina  les  Gantons  à 
entrer  dans  les  vues  du  roi ,  pour  Texécution  du  traité  de 
Madrid  et  la  restitution  de  laValteline  aux  Grisons.  Envoyé, 
en  1626,  avec  la  qualité  d'ambassadeur  en  Angleterre,  il 
y  ménagea  les  intérêts  des  catholiques  qu'on  y  maltraitait, 
et  réconcilia  la  reine  avec  le  roi  d* Angleterre.  On  le  choisit 
pour  être  l'un  des  présidents  de  l'assemblée  des  notables , 
qui  commença  le  a  décembre  i6a5.  Il  commanda  l'armée 
sous  Monsieur,  par  pouvoir  du  29  août  1637;  celle  sous  le 
roi ,  par  pouvoir  du  ao  septembre  ;  celle  sous  le  cardinal 
de  Richelieu,  par  un  troisième  pouvoir  du  9  février  i6a8, 
et  servit  au  siège  de  la  Rochelle,  qui  se  rendit  le  28  octobre 
de  cette  dernière  année.  Commandant  sous  le  roi  et  avec  le 
maréchal  de  Gréquii^rmée  d'Italie,  en  1629,  ils  attaquè- 
rent, le  6  mars,  les  barricades  du  Pas-de-Suze,  qui  avaient 
20  pieds  de  hauteur  et  la  d'épaisseur.  L'approche  eu  était 
défendue  par  un  fossé  très^profond ,  large  de  8  pieds,  et 
par  3o redoutes,  dans  lesquelles  se  trouvaient  2600  hommes. 
La  première  de  ces  redoutes  ayant  été  forcée,  et  les  ennemis 
ayant  abandonné  les  trois  autres,  les  maréchaux  entrèrent 
dans  Suze,  le  7,  et  passèrent  la  Doire,  le  8.  Le  roi  traita,  le  1 1 , 
avec  le  duc  de  Savoie.  Le  maréchal  de  Rassompierr  suivît  le 
roi  en  Languedoc,  au  mois  de  mai,  et  fut  blessé  au  siège 
de  Privas.  Les  rebelles  abandonnèrent  cette  ville  le  a8,  et 
se  retirèrent  d'ans  le  fort  de  Toulon,  sur  la  montagne. 
Bassompierre  les  y  investit  avec  1200  Suisses,  et  Toulon 
se  rendit  à  discrétion,  le  29.  Les  Routiers,  la  Toorette» 


DES   GENERAUX   FRANÇAIS.  5^5 

Domnat,  Ghalançon,  la  Chaise,  Pierregourde,  la  Tour  de 
Gh^vroSy  Chasseri,  se  soumirent  au  roi,  le  2  juin;  Saint- 
Ambroise  ouvrit  ses  portes  le  7  ;  Alais  capitula  le  16;  et  le 
roi,  qui  accorda  la  paix  le  27,  étant  parti  de  Nîmes  le  i5 
juillet  pour  se  rendre  à  Paris ,  laissa  à  Bassompierre  le  corn- 
mandemen  t  de  l'armée  f  sous  le  cardinal  de  Richelieu.  Il  mar- 
cha contre  les  habitants  de  Montauban,  qui  refusaient  de  sou- 
scrire àla  paix,  et  qui  Tacceptèrent  à  son  approche;  entra 
dans  cette  Tille  le  18  août,  et  y, reçut  les  otages  qu'il  avait 
demandés.  Nommé,  au  commencement  de  i65o,  ambas- 
sadeur extraordinaire  auprès  des  Gantons,  il  revint  bientôt 
après  de  la  Suisse;  reprit,  sous  le  roi,  le  commandement 
de  l'armée ,  qui  s'empara  de  Ghambéry,  le  16  mai,  du  châ- 
teau, le  17,  et  de  Eomilly,  le  24.  Il  passa,  le  2  juin,  le 
col  de  la  Lossa  et  celui  de  Naves;  s'empara  de  Moutiers; 
désarma  une  compagnie  de  carabiniers  ennemis;  pour- 
suivit les  Savoyards;  les  chassa  du  Pas-du-Giel,  où  il  mit 
une  forte  garde,  et  força  Montmélian  à  capituler,  le  18 
août.  Le  maréchal  de  Bassompierre  étant  revenu  à  Paris, 
le  21,  le  roi  l'y  fit  arrêter,  le  25  février  i65i ,  et  conduire 
à  la  Bastille.  On  ne  lui  reprochait  aucun  crime ,  mais  on 
craignait  que  son  attachement  pour  la  princesse  de  Gonti 
et  pour  la  reine-mère  ne  l'engageât  dans  quelques  démarches 
contraires  aux  vues  de  la  cour  (i)«  Use  démit,  le  12  mars 
i635,  de  la  charge  de  colonel-général  des  Suisses,  en  fa- 
veur du  marquis  de  Goislin.  Louis  XIII  lui  rendit  la  liberté 
le  19  janvier  1645,  et  le  relégua  au  château  de  Tillières. 
Louis  XIV  le  rétablit  dans  sa  charge  de  colonel-général  des 
Suisses,  par  déclaration  du  i5  octobre.  Gette  déclaration 
annulle  la  démission  donnée  par  le  maréchal  de  Bassom- 
pierre ,  comme  ayant  été  faite  en  prison  ;  casse  les  provi- 
sions accordées  au  marquis  de  Goislin  et  à  La  Ghâtre;  le  ré- 
tablit dans  ses  premières  provisions ,  et  le  dispense  de  prêter 
un  nouveau  serment.  Il  conserva  cette  charge  jusqu'à  sa 
mort,  qui  eut  lieu  à  Provins,  le  i4  octobre  1G46;  il  était 

(1)  La  priocesse  de  Gonti  (de  la  maison  de  Guise) ,  qu'il  aTdit  épousée 
en  secret,  mourut  de  douleur  dans  sa  prison. 
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aloratlgéâe'6?ans.  {Dépôt  de  la  pierre,  le  Journal  de  la  vie 
du  maréchal  de  Basà>mpierre ,  Le  fasuor,  te  Phfe  Griffët, 
les  Mémoires  de  Sully,  labbé  Le  Gendre,  l'Histoire  de» 
grands-officiers  de  la  couronne ,  le  I^re  d'Avrigny ,  le  Mer- 
'cure  français,  la  Gazette  de  France,") 

dbBASSOHPIERRE  {Léoçù\à.-C\étatMV,  marquis),  ma- 
réchal-de-camp, enira  aux  mousquetaires,  en  ijW;  fut  fait 
cornette  au  régiment  du  roi  Stanislas,  le  5  nbvembre  de  la 
même  année,  et  capitaine  au  régiment  Dauphin  étranger, 
le  25  mars  i^Sj  ;  il  commanda  sa  compagnie  au  siège  de 
Philisbourg,  la  même  année,  et'à  l'aSaire  de  Clausen,  en 
1735.  Nummé  chambellan  du  roi  de  Pologne  ,  duc  de  Lor- 
raine et  de  Bar,  en  1737,  et  guiilou  de  la  compagnie  des, 
gendarmes  d'Orlé.m^,  avec  rang  de  lieulenant-coloael  de 
cavalerie, le  i"avrfl  i^Sg,  il  lit  la  campagne  de  Westpha- 
lie,  en  174^  •  devint  premier  comelte  delà  compagnie  des 
cbevau-légers  (le  la  reine,  le  1"  mai  174^;  passa  au  mois 
d'août  sur  [es  frontières  de  Bohême,  où  il  se  trouva  à  la 
prise  d'Elteobogenet  de  Caden  ,,et  au  secoursde  Braùnaw  ; 
servit  sur  le  Rhin,  en  i7J3,  et  obtint,  le  a6  dëterafare,  une 
commission  pour  tenir  rang  de  niestre -dc-camp  de  cava- 
lerie. It  se  trouva  à  la  reprise  de  Weissembourg  et  des  lignes 
de  la  Lautern;  à  l'affaire  d'Haguenau  et  au  siège  de  Fri- 
boui^f'en  1744!  ^  '^  bataille  de  Pontcnny;  aux  sièges  de 
Tournay,  d'Oudenarde,  de  Dendermunde  et  d'Ath  ,  en  174^1 
aux  sièges  de  Mens ,  île  Charleroy,  dé  Namur  ;  à  la  bataille 
de  Raucous,  en  1 746,  et  à  la  bataille  de  Lawfeld ,  en  1747- 
Créé  brigadier,  le  1"  janvier  1746)  il  servit  au'siége  de 
Haestricht  la  même  année;  passa  à  la  sous-lieutenance  de 
la  compagnie  des  chevau- légers  d'Orléan»,  te  13  septembre 
i754t  et  combattit  à  Hastembcck,  en  1757.  Nommé,  après 
la  mort  de  son  (ils ,  et  par  commission  du  29  novembre  de 
lamêmeannée,  colonel-lieutenant  du  régiment  Itoyal-Bavar- 
roi^t  infanterie,  il  le  commanda  à  la  bataille  de  Crew'eit,  en 
1758;  fui  promu  au  grade  de  maréchal-de  camp,  le  10  fé- 
vrier 175g;  se  démit  du  régiment  Royal- Bavarrois,  et  ne 
nHçXas.  [Annales  dit  temps). 
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DB  BASSOMPIEREE  {N...,  comte)j  maréchal-de-camp^ 
du  9  mars  1788 ,  avait  été  créé  brigadier  de  cavalerie  y  le  5 
décembre  1781.  Voyez  le  Supplément. 

m  BASSONPIEaRE(iVr...,  comte),  maréchal-de-camp 
du  18  septembre  179a.  Voyes  le  Supplément. 

BAST  (V....)  9  général  de  brigade,  employé  à  l'armée  de 
rOuesty  en  Tan  11  (i7g4)«  ^o^tz  le  Supplément. 

DB  LA  BASTIDE,  voyez  db  Jocbbrt. 
DB  LA  BASTIE  ,  voyez  db  Mâbvais. 

BASTON  (N...))  comte  de  là  Riboissïère,  général  de  dwi-^ 
sien  d'artillerie ,  était^déjà  officier  dans  cette  arme  à  Tépo* 
que  de  la  révolution.  Il  dut  à  son  mérite  de  passer  rapide- 
ment par  tous  (les  grades ,  et  de  parvenir  bientôt  à  celui  de 
général  de  brigade  »  auquel  il  fut  promu  »  le  28  août  1794* 
La  belle  conduite  qu'il  tint  pendant  la  guerre  de  1805,  le 
fit  élever  au  grade  de  général  de  division.  Employé  en  cette 
qualité  à  la  grande  armée 9  en  Pologne»  en  18069  il  reçut 
ordre 9  le  a3  décembre,  de  Jeter  un  pont  sur  rWkra»  au 
confluent  de  cette  rivière  et  du  Bug*  et  remplit  cette  mis- 
sion en  moins  de  deux  heures.  Commandant  en  chef  Tar- 
tillerie  du  10*  corps  d'armée,  qui,  sous  les  ordres  du  ma- 
réchal Lefebvre ,  fit  le  siège  de  DantzicL ,  il  assista  au  con- 
seil de  guerre,  dans  lequel  l'ouverture  de  la  tranchée  fut 
fixée  à  la  nuit  du  1*'  au  a  avril  1807.  ^^  f^l^  établir  sur  le 
Stolzenberg  une  batterie,  dont  reffet  fut  de  prendre  de  re- 
vers etd^enfilade  le  front  du  HaLelsberg,  et  de  tous  les 
travaux  des  assiégés,  sur  ce  point.  Dans  la  nuit  du  25 
^u  a4,  il  fit  commencer,  contre  la  ville,  le  feu  des  mor- 
tiers et  des  obus.  Celui  des  balleries  de  canon  ne  fut  démas- 
qué que  le  24  au  matin.  11  assista  encore^  le  1*'  mai,  au 
conseil  de  guerre,  dans  lequel  on  mit  en  délibération  les 
moyens  jugés  les  plus  prompts  pour  réduire  DantzicL  ;  enfin 
il  contribua  puissamment ,  par  son  zèle ,  son  activité  et  la 
précision  avec  laquelle  il  fit  servir  l'arme  qu'il  comman* 
I.  4<> 
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.  dait,  à  la  reddition  de  cette  place ,  qui  capitula  le  34  mai. 
Il  continua  à  servir  activement  à  la  grande  armée ,  en  Po- 
logne. Après  les  batailles  d'Heilsberg  et  de  Friedland ,  on 
le  chargea,  le  a4  juin»  de  faire  établir  sur  le  Niémen  le 
radeau  qui  servit  aux  conférences  entre  Buonaparte  et  Tem- 
pereur  Alexandre  »  et  qui  se  terminèrent  par  la  paix  de 
Tilsitt.  Employé  à  la  grande  armée  d'Allemagne  ^  en  1809, 
il  7  commanda ,  avec  distinction ,  Tartillerie  de  la  garde, 
aux  batailles  d'£ssling  et  de  Wagrami  et  contribua  aux  vic- 
toires qui  couronnèrent  ces  mémorables  journées.  Nom- 
mé, en  1811,  premier  inspecteur-général  de  l'artillerie,  il 
fit  toutes  les  dispositions  convenables  pour  assurer  les  suc- 
cès de  celte  arme  dans  la  campagne  de  1812,  que  l'on  pro- 
jetait alors,  et  à  laquelle  il  prit  part.  La  perte  d'un  fib 
chéri,  tué  à  la  bataille  de  la  Moskowa ,  le  7  septembre,  et 
la  funeste  retraite  de  Moscowy  accablèrent  le  général  la  Ri- 
boisstère ,  qui  succomba  sous  le  poids  d'une  maladie  grave, 
le  39  décembre  181a,  avant  d'avoir  pu  repasser  le  Niémen. 
Il  avait  été  fait  grand-ofiicier  de  la  Légion-d'Honneur,  le 
4  juin  1807,  et  créé  grand'croix  de  Tordre  de  la  <€oaronne- 
de-Fer.  {Annales  du  temps.)    • 

BASTOUL  {Louis)  9  général  de  division ,  naquit  à  Monto- 
lieu,  en  Languedoc,  le  i3  août  1753.  S'étant  engagé  dans  le 
régiment  de  Yivarais  infanterie,  le  8  avril  1773,  il  y  servil 
jusqu'au  3o  septembre  1789,  époque  à  laquelle  il  obtint 
son  congé  en  qualité  de  sergent  de  grenadiers.  £n  1790 ,  il 
fut  nommé  commandant  de  la  garde  nationale  de  Béthune 
(Artois) ,  où  il  avait  fixé  sa  résidence.  La  conûance  qu'in-> 
spiraient  ses  talens  militaires  le  fil  choisir,  en- 1791,  pour 
chef  du  a'  bataillon  des  volontaires  nationaux  du  départe- 
ment du  Pas*de-Galais;  ce  corps  fut  envoyé  à  Lille ,  y  fit  par- 
tie de  la  garnison  pendant  le  bombardement  qu'essuya  cette 
ville  vers  1793,  et  s'y  fit  particulièrement  remarquer  par 
l'instruction  et  la  discipline  qui  y  régnaient.  Le  chef  de  ba- 
taillon Bastoul  ayant  aussi  donné  des  preuves  d'une  grande 
aptitude  pour  le  commandement  supérieur,  fut  promu  au 
grade  de  général  de  brigade,  le  i3  septembre  delà  mémo 
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antiée.  Employé  y  en  cette  qualité,  aux  armées  du  Nord  et 
de  Sambre-et-Meuse,  il  contribua,  en  1794»  ^  1^  reprise  de 
Landrecies  et  du  Quesnoy.  À-  la  dernière  de  ces  armée», 
commandée  par  le  général  Jourdan ,  en  1 796,  il  fut  chargé, 
dans  le  mois  de  septembre,  de  protéger  le  passage  du. Rhin 
près  de  Cologne,  etde  veiller  à  la  sûreté  des  ponts  établis'' 
sur  ce  point,  ainsi  qu'à  celle  des  convois  destinés  pour  l'ar- 
mée. Au  combat  d'UcLerad,  le  19  juin  1796,  il  attaqu-à 
avec  vigueur  la  gauche  de  Tarmée  autrichienne,  comman- 
dée par  le  général  Kray,  et  la  força  à  plier  et  à  abandonner 
le  village  de  Kirchpruh.  £n  juillet  suivant,  sa  brigade  fut 
placée  dans  la  division  Ghampionnet,  et  se  trouva  à  la  ba- 
taille de  Wurtzbourg,  où  elle  combattit  vaillamment.  Il 
contribua  au  gain  de  la  bataille  de  Friedberg,  le  a4  août, 
en  chassant  avec  fort  peu  de  troupes  Tennemi  qui  s'était 
retranché  dans  un  bois.  Il  se  trouva  au  combat  de  Sulzbacb 
près  d' Amberg ,  le  16  septembre;  y  eut  un  cheval  tué  sous 
lui,  et  fut  cité  avec  éloge  pour  le  courage  qu'il  avait  dé- 
ployé dans  celte  affaire.  L'armée  française,  sous  les  ordre» 
du  général  Hoche,  repassa  le  Rhin ,  le  18  avril  1797,  et  il 
s'ensuivit  le  même  jour  la  bataille  de  Neuwied,  àlaquelle^ 
le  général  Bastoùl  prit  une  très  -grande  part.  Le  géné- 
ral Grenier,  chargé  d'une  attaque  sur  HettersdoriF,  pla- 
ça sous  ses  ordres  9  compagnies  de  grenadiers ,  qu'il 
fit  appuyer  par  les  demi«jt>rigades  auxquelie»  elles  appar- 
tenaient. Le  général'  Bastoul  fit  marcher  cette  troup» 
l'arme  au  bras, . jusqu'auprès. des^  palissades-  qui  défen- 
daient le  village;  et  s'étant  précipité  sur  les  retps^nche- 
ments,  il  sauta  le  premier,  et  les  fit  enlever  à  la  baîon-* 
nette.  A  la  bataille  d'Ënghen-Stockach,  qui  eut  lien  le  S 
mai  1800,  la  division  qu'il  commandait  engagea  avec  Ten* 
nemi^un  combat  qui  fut  très ^ chaud.  Ayant  pénétré^ 
avec  une  partie  de  sa  troupe  dans  un  bois  qui  dominait 
un  plateau;  il  fit  prendre  en  queue  et  en  flanc  8  batail-» 
Ions  autrichiens,  presque  tous  grenadiers,  qui  y  étaient, 
en  position,  et  les  mit  dans  une. déroute  complète.  A. la 
bataille  de  MoêsLirch ,  le  5  du .  même  mois ,  il  marcha 
avec  rapidité,  au  secours  de  la  division  du  général  Del^ 
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mas,  qui  ae  trouvail  débordée;  parviol  k  la  soutenir»  et. 
ayant  observé  avec  soin  tous  les  mouvements  des  enqe-T 
mis  contre    Textrème  gauche  de   l'armée  française,   il 
les  repoussa  constamment  et  avec  beaucoup  de  vigueur. 
Au  mois  de  juillet  suivant,  le  général  Leclero  ayant  été 
chargé  de  forcer  le  poste  des  ennemis^  Landshut,  employa 
le  général  Bastoul  à  l'exéciition  d'une  partie  de  cet  ordre , 
et  mit  sous  son  commandement  Taile  gauche,  composée, 
d'un  bataillon  de  la  55*  demi-brigade,  de  deux  escadrons 
de  cavalerie,  et  de  trois  compagnies  de  grenadiers*  L'action  • 
étant  engagée,  le  général  Bastpul  se  porta  sur  la  ville  avec 
une  des  compagnies  de  grenadiers,  et  tâcha  d'abord  d'en 
enfoncer  les  portes,  à  l'aide  d'une  pièce  de  canon  ;  mais 
ee  moyen  paraissant  trop  lent  pour  l'impétuosité  des  gre- 
nadiers ,  ceux-ci  coururent  fe'armer  de  haches ,  et ,  sous  le 
feu  d'une  vive  mousqueterie ,  brisèrent  une  première  porte; 
se  précipitèrent  dans  la  ville;  arrivèrent  à  un  pont  que 
l'ennemi  voulut  inutilement  défendre;  rompirent,  par  les 
mêmes  moyens,  une  seconde  porte,  et  poursuivirent  enfin 
les  Autrichiens  jusqu'au  dehors  de  Landshut.  Il  se  trouva 
à  la  bataille  d'Hohenlinden ,  gagnée  par  le  général  en  chef 
Moreau  sur  les  Autrichiens,  le  3 décembre  1800, et  y  com- 
manda une  division  d'in&nterie.  Une  brigade  de  cette  di- 
vision se  trouvant  vivement  pressée ,  il  forma  sa  troupe  en 
colonne  d'attaque,  marcha  sur  une  ligne  que  l'ennemi 
venait  de  former  en-avant  d'un  bois  sur  les  hauteurs  de 
Detling,  et,  aidé  parla  brigade  d'infanterie  du  général  Bon- 
netet  par  celle  de  cavalerie  du  général  Fauconnet,  il  parvint 
à  mettre  le  désordre  parmi  les  Autriohiens,  qui  furent 
obligés  d'abandonner  cette  position ,  où  ils  laissèrent  .plu- 
sieurs canons  et  un  assez  grand  nombre  des  leurs,  qu'on  y 
j  fit  prisonniers.  Le  général  Bastoul ,  qui  avait  combattu 
avec  autant  de  valeur  que  d'acharnement  dans  cette  action^ 
la  dernière  d'une  journée  si  glorieuse  pour  les  armes  fran- 
/çaises,  fut  atteint  d'un  boulet  qui  le  frappa  à  la  jambe. 
Transporté  à  Munich,  il  refusa  de  se  laisser  amputer,  vou* 
iant ,  dit*il  alors ,  vivre  ou  mourir  tout  entier.  Il  mourut, 
•en  effets  des  mites  de  cette. blessure»  le  xS  janvier -i8o&^ 
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el  emporta  les  regrets  unaninies  de  ses  compagnons  d'ar- 
mes. {^Annales  du  temps,  Moniteur.)  ' 

m  BÀTILLT,  voyez  Bby. 

BATTIN  {J^nïs) 9  général  dehrigade,  naquît  à  Colonne, 
dans  le  Jura ,  en  i  y^5v  II  fut  enlevé,  à  l'âge  de  95  ans ,  par 
des  recruteurs ,  et  jeté  dans  une  prison,  jusqu'à  ce  qu'il' 
GODsentU  à  s'engager  pour  le  service  mUitaire.  Ayant  sous- 
crit cet  engagement,  on  l'Incorpora,  en  174^^  dans  le  régi-* 
ment  de  Dauphin.  Il  rejoignit  Tannée -,  en  17449  devant 
Gourtray,  que  le  roi  assiégeait  alors  en  personne,  et  se  trou* 
va  aux  sièges  de  Menin  et  de  Toumay,  et  à  la  bataille  de 
Fontenoy,  dans  les  années  174^  et  1746.  Une  action  d'é- 
clat qu'il  fit  au  siège  de  Bruxelles,  en  1747^  lui  valut  d'être 
nommé  grenadier.  À  l'assaut  de  Berg-op-Zoom,  en  174^, 
il  fut  un- des  douze  grenadiers  qui  montèrent  les  premiers 
sur  la  brèche,  et  qui  suivis,  ensuite  d'une  partie  des  assié- 
geants, se  battirent  corps  à  corps  dans  toutes  les  mes  con^ 
tre  les  troupes  de  la  garnison.  La  ville  ayant  été  livrée  au 
pillage ,  le  grenadier  Battin ,  aussi  généreux  qu'il  était  bra- 
ve, n'y  prit  aucune  part,  et  employa  au  contraire  les  for- 
ces prodigieuses  dont  il  était  doué  à  défendre  deux  fem- 
mes qui  se  mirent  sous  sa  protection ,  et  auxquelles  il  par- 
vint à  sauver  l'honneur,  la  fortune  et  la  vie.  Il  servit  à  l'ar- 
mée de  Hanovre,  depuis  1753  jusqu'en  1763,  et  y  fit  sept 
campagnes^  pendant  lesquelles  il  reçut  4  coups  de  feu  :  là 
plus  grave  de  ces  blessures  fut  celle  ocoasionée  par  une 
balle  de  g;ros  calibre  qui  lui  perça  le  ventre  et  resta  dans 
l'abdomen,  où  elle  entraîna  un  morceau  de  drap<  L'extrac* 
tion  de  ces  deux  corps  étrangers  donna  lieu  à  une  opéra- 
tion 4es  plus  douloureuses,  quUl  su))porta  avec  beaucoup 
de  courage.  A  l'affaire  de  Mtnden,  il  eut  deux  côtes  en- 
foncées, par  un  éclat  d'obus,  et  fut  porté  à  l'ambulance; 
mais  apprenant  au  bout  de  quinze  jours  qu'on  se  disposait 
à  livrer  bataille,  il  s'échappa  de  l'hôpital,  se  fit  panser  par 
des  paysans  ;  fit  jusqu'à  8'lieues  par  jour  à  travers  les  bolset 
au  mUieu.  des  partisans  ennemis,  et  arriva  à  son  corp$\ 
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avant  la  bataille.  Le  régiment  Dauphin  étant  à  Fulde^  on 
.  en  détacha  la  compagnie  de  grenadiers  pounalier  occuper 

un  moulin  avancé.  Ce  détachement,  qui  n'était  composé 
que  de  4^  hommes  et  5  ofiSciers,  tomba  dans  une:emïius- 
j  cade  de  aoo  hussards  noirs  prussiens,  vulgairement  appe- 

:  lés  hussards  </e  la  mort.  Sur  la  sommation  de  se  rendre , 

\  faite  par  le  commandant  prussien ,  a  des  officiers  français 

l  obéirent ,  et  le  troisième  prit  la  fuite.  Battinrefusa  de  sui- 

p  vre  cet  exemple ,  et  les  grenadiers  Timitant ,  commencè- 

rent avec  les  hussards  un  combat  très^acharné  9  dans  lequel 
ils  en  mirent  une  soixantaine  hors  de  combat.  -  Battin 
avait  pour  sa  part  tué  le  conmiandant  prussien  et  9  hus- 
sards; mais  enfin  9  épuisés  de  fatigue  et  accablés  par  le  nom- 
bre, les  grenadiers  furent  obligés  de  se  rendre.  ^  Leur  cou- 
rage  excita  la  générosité .  des  ennemis,  qui  ne  leur  firent 
aucun  mal ,  et  lorsqu'on  les  conduisit  au  prince  Ferdinand 
de  Brunswick ,  ce  général ,  frappé  d'admiration  pour  de  si 
braves  gens,  ne  voulut  pas  qu'ils  restassent  prisonniers, 
et  les  fit  conduire  sur  des  chariots  jusqu'à  leur  régiment, 
en  disant  qu'il  voulait,  en  les  rendant,  faire  un  beau  cadeau  au 
dauphin,  qui  en  était  le  colonel.  En  1768,  et  peu  de  temps 
après  cette  action,  la  paix  ayant  été  conclue,  Battin  fut 
fait  sous-lieutenant.  On  remploya  en  cette  qualité  dans  la 
guerre  contre  la  Corse.  Pendant  la  guerre  d'Amérique,  il 
eut  le  commandement  d'un  fort  en  avant  de  la  rade  de- 
Brest,  et  obtint  alors  la  décoration  de  l'ordre-royal  et  mi- 
litaire de  Saint- Louis.  Une  ordonnance  royale. ayant  privé 
les  officiers  de  fortune  de  passer  aux  commandements  des 
compagnies,  Battin  ne  put,  pendant  i5  années,  franchir 
au-delà  du  grade  de  premier  lieutenant  du  réglaient  Dau- 
phin. En  179a,  lorsque  la  guerre  de  la  révolution  commen- 
ça, il  était  âgé  de  70  ans,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  servir 
I  dans  le  grade  de  capitaine,  et  'de  donner  dansJes  marches 

(  ou  dans  les  combats  Texemple  du  courage^  de  la  vigueur 

et  de  la  discipline.  Se  trouvant  en. qualité  de  lieutenant- 
colonel  à  la  bataille  de  Jeomiapes,  le.6  novembre .1792,. 
1  on  lui  confia  le  commandement.de  6  bataillons^  avec  les*-- 

j  .  quels  il  traversa  sans.pojijtsui  fascinée!  un  terrain  entre-^ 
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coupé  de  fossés  pleins  d*eau;  tomba  à  rimproviste  sur  le 
village  de  Jemmapes;  en  chassa  reonemi,  et  s'empara  de 
deux  canons  et  d'un  obusîer.  A  la  bataille  de  Nerwinde, 
le  19  mars  1793,  il  soutint,  avec  5  bataillons,  tous  les  ef** 
forts  que  rartillerie  autrichienne  fit  contre  l'armée  fran- 
çaise, battant  en  retraite,  et  se  replia  en  bon  ordre ^  et 
sans  être  entamé,  sur  .les  hauteurs  de  Tirlemont.  Le  gé- 
néral en  chef  Dampierre  lui  conféra,  sur  le  champ  de 
bataille,  le  grade  de  colonel  du  régiment  Dauphin,  dans 
iequel  il  était  entré  5o  ans  auparavant  comme  soldat.  En- 
fermé dans  Yalenciennes  avec  les  troupes  sous  ses  ordres , 
il  y  fut  fait  général  de  brigade  provisoire  ;  y  commanda 
alternativement  pendant  douze  heures  chaque  jour  les 
ouvrages  avancés  de  la  place  sur  le  front  d'attaque  ;  fut 
renversé  par  l'effet  d'un  globe  de  compression ,  et  blessé  à 
l'épaule  par  un  éclat  de  bombe,  lorsque  les  assiégeants  at*< 
taquèrent  les  palissades.  Il  continua  cependant  à  défendre 
en  personne  le  chemin  couvert ,  les  fossés  et  l'escarpe,  où 
l'on  se  battit  à  la  baïonnette,  et  ne  rentra  dans  la  ville  que 
le  dernier  des  combattants.  Sorti  de  Yalenciennes  après  la 
reddition  de  celte  place,  il  fut  confirmé  dans  le  grade  de 
général  de  brigade,  qu'il  refusait  d'accepter  par  modestie, 
et  pour  ne  point ,  disait-il ,  se  séparer  des  soldats  de  son 
régiment ,  qui  l'appelaient  leur  père.  On  l'envoya  com^ 
mander  dans  la  Yepdée,  où,  après  avoir  battu  les  insurgés 
à  l'affaire  de  Beaupreau,  il  les  poursuivit  jusque  dans 
leurs  retraites.  Ce  fut  le  dernier  de  ses  exploits  militaires; 
ne  pouvant  plus  marcher  ni  même  se  tenir  à  cheval ,  il 
quitta  le  service,  à  l'âge  de  74  ^^^  9  se  retira  à  Avignon ,  et 
y  mourut  au  sein  de  sa  famille,  le  26  octobre  1806.  {An- 
nales  du  temps.) 

DE  BATZ  DB  Castblmorb  (Charles),  comte  d'Àrtagnan, 
mnréchal^de-camp ,  entra  au  service  comme  cadet  au  régi- 
ment des  gardes-françaises.  Il  servit  au  siège  d'Arras,  en 
1640  ;  aux  sièges  d'Aire ,  de  la  Bassée,  de  Bapaume,  en  164 1; 
et  à  ceux  de  GoUioure  et  de  Perpignan,  en  164a.  Passé 
en  Angleterre,  en  qualité  de  gentilhomme  du  comte  d'Har- 
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iB<Hirt^  en  164^  »  >1  servit  le  roi  d*Angletenre  contre  les  mé* 
^nteoUiy  et-  se  troava  à  la  bataille  que  le  prioee  Robert 
donna  au  comte  d^Essex.  Rentré  ea  France  y  â  servil  aux 
Biége»  des  forts  Bayette ,  de  la  <!:hapelle  et  de  Foiquien  ;  an 
siège  de  GraveUnes,  en  1644;  et  entra  aux  mousquetaires  à 
là  fin  de  cette  année.  H  se  trouva  à  la  prise  de  Cassel»  de 
Mardiek,  de  Linck,  deBourbourg,  de  Menin  9  de  Bétbune, 
de  Saint- Venant,  en  i^%  et  reçut,  au  siège  de  Bouibourç, 
trois  coups  dans  ses  habits ,  et  un  dans  son  chapeau.  Gen- 
tilhomme du  cardinal  Mazarîn ,  en  16469  il  fut  (employé  à 
diverses  commissions,  en  Allemagne  et  en  Angleterre,  en 
1647  et  1648.  Xiîeutenant  au  régiment  des  gardes > franci- 
ses, en  1649^  il  retourna  de  nouveau  en  Angleterre  ,  négo- 
cia la  reddition  de  Bordeaux,  en  i65o,  et  servît  aux  sièges 
deLandrecies,  deCondè  et  de  Saint-Guilain ,  en  i655.  Nonj- 
mé  capitaine  an  régiment  des  gardes-françaises,  le  14  février 
'i656 ,  il  se  trouva  au  siège  de  Yalenciennes  et  au  combat 
qui  se  donna  sous  cette  place  la  même  année.  En  1O57,  il 
servit,  sous  M.  deTurenne,  à  couvrir  le  siège  de  Montmédi; 
contribua  à  la  défense  d*Ardres ,  dont  le  prince  de  Coodé 
fut  obligé  de  lever  le  siège;  passa,  à  la  fin  de  la  canoipagoe, 
en  Angleterre  pour  traiter  avec  Cromwell  ;  se  trouva ,  en 
i658,  à  la  bataille  des  Dunes;  â  la  prise  dé  Dunkerque,  de 
Rergues,  de  Gravelines,  d*Oudenarde  et  dTpres;  et  obtint , 
le  26  mai  de  cette  année,  la  sous- lieu tenance  des  mous- 
quetaires. Commandant  cette  compagnie,  il  fVit  chargé  d'ar- 
rêter M.  Fouquet  à*Nantes  ;  se  démit  de  sa  compagnie  aux 
gardes,  au  mois  de  mars  1661;  et  fut  nommé  pour  aller 
complimenter  Charles  II,  roi  d'Angleterre,  sur  son  réta- 
blissement au  trône.  Il  eut,  le  8  janrier  i665,  un  brevet 
pour  tenir  rang  de  lieutenant,  et  commander  la  cempa- 
gnîe  en  l'absence  de  M.  le  duc  de  Nevers.  On  le  fit  capi- 
taine-lieutenant de  cette  compagnie,  le  i5  janvier  1667; 
brigadier  de  cavalerie  ,  le  5  mai,  et  il  servit  en  cette  der- 
nière qualité  aux  sièges  de  Tournay,  de  Douay,  et  de  Lille, 
la  même  année,  et  à  la  conquête  de  la  Franche-Comté,  en 
1668.  Créé  maréchal -de-"  camp,  le  i5  avril  1673,  il  fut 
nommé,  par  conunission  du  même  |our^  pour  conunander 
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A  Lille  et  pays  en  dépendants,  en  Tabsènee  du  maréchal 
d'Hnmières,  et  y  commaiida  jusqu'au  i*'  noyembre  ;  il  9ai«> 
Vît  ItR  rai  au  siège  de  Riaestricht,  en  1673;  et  y  fut  tuév  1* 
aS  inin,  en  combattant  à  la  tète  de  9a  compagnie  dans  la 
^emi-lnne.  L'abbé  de  NœafviUe,  dans  son  histoire  de  la 
maison  du  roi,  tom.  II,  pag;  i5a,  lui  donne  la  qualité  de 
lîeulenant*général  des  armées  du  roi,  qu*il  ii*a  point  eue. 
{Dépôt  de  la  guerre,  annales  du  temps.)  -  - 

DE  BATZ'  Castblvobe  (Jean))  lieiUenant- général ,  fut 
promu  à  ce  grade  par  brevet  du  ao  juin  i653,  qui  ne  lui 
donne  auc.une  qualification.  IL  servit  en  Italie,  au  secours 
0e  Beggio;  au. siège  de  Pavie,  en  i655.  Conduisant,  en 
.i656,  les  troupes  de  Modène  au  siège  de  Valence,  il  fut 
battu  par  les  Espagnols,  et  contraint  de  se  retirer.  Créé 
iieutenant<-génjéral ,  le  8  octobre,  il  continua  de  servir  en 
^talie,  au  isecours  de  Valence;  à  la  prise  dçs  châteaux  de 
Varaset^  de  Novi>  en  1657;  au  ravitaillement  de  Valçncc; 
au  siège  et  ^  la  prise  de  Mortaire,  en  i658.  On  lui  donna 
le  commandement  de  cette  dernière,  place,  qu'il  conserva 
jusqu  à  ce  qu'en  exécution  du  traité  de  paix ,  il  la  remit  au 
roi  d'Espagne,  au  mois  de  ianvier  1660.  Il  eut  un  pouvoir, 
le  1*'  février  1G67,  pour  commander  toutes  les  troupes  dans 
les  lies  de  TAmérique  et  dans  les  terres  ferme? ,  même  l'ar- 
mée navale,  et  les  vaisseaux  de  la  compagnie  des  Indes, 
ayant  sous  lui  M.  de  la  Barre,  lieutenant-général.  Il  y  <| 
lieu  de  croire  qu'il  mourut  dans  la  traversée,  parce  quç 
tous  les  historiens  et  les  différents  mémoires  qui  rendent 
compte  de  cette  e^cpédition,  ne  parlent  que  de  M.  de  ^ 
J^rce.  {Dépôt  de  lagiterre,) 

DE  BATZ  (N....,  baron),  riiaréchal'-de-camp.  Voyez  le 
Supplément, 

•  BAUDE  ( Jean-Georges^Claude^ ,  baron  de  Pont4'AbbéK 
maréciiaUde'camp,  fut  fait  colonel  du  régiment  de  Royal* 
Comtois  et  chevalier  de  Saint-Louis,  le  a8  décembre  1777*' 
Ou  le  créa  maréchal-de-eamp ,  le  aS  août  179 1 9  et  il  émi-i 
gra  en  ceto  dernière  année.  {Etats  mil,,  ann.  du  temps.} 
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DE  BAiJDIN:i>B  Vavlz  m  la  Bkossb  (François) ,  maréchai*^ 
I  de-rcamp ,  naquit  à  Blois ,  le  i5  août  170a.  Il  entra ,  en  qua- 

lité d'enseigne ,  au  régiment  de  Nivemois,  en  1 7 19  ;  fat  fait 
j  aide^mafor  en  1735 ,  et  eut  le  rang  de  capitaine ,  à  dater  du 

!  6  août  1799.  Il  servit  aux  sièges  de  Gerra-d'Adda ,  de  Plszi- 

ghitone  et  du  château  deMilan^  en  1 733,  et  à  ceux  deTorto* 

ne,  de  Novarre  et  de  Sarravalle ,  aux  mois  de  lanvier  et  de  fé- 

I  vrier  1734-  Capitaine  au  même  régiment,  par  commission 

du  5  m£|rs  de  cette  dernière  année ,  il  commanda  sa  com- 
pagnie à  l'attaque  de  €olorno;  aux  batailles  de  Parme  et 
de  Guastalia  ;  aux  sièges  de  Reggio,  de  Révère  et  de  Gon- 
zague,  en  1755.  Il  la  commanda  aussi  en  Corse,  au  mois 
de  janvier  1738;  passa  à  la  compagnie  de  grenadiers,  le 
6  juin  1740;  revînt  en  France  avec  son  régiment ,  au  mois 
d'avril  174 1 9  et  devint  lieutenant-colonel  le  a5  juin  suivant. 
Il  servit  en  Flandre,  en  1741  ;  à  la  bataille  de  Dettîngen, 
ien  1743;  aux  sièges  de  Menin,  d'Ypres  étde  Fornes,  et  an 
camp  de  Courtray,  eu  1 744  ;  ^  1^  bataille  de  Fohteooy  ;  aux 
sièges  des  ville  et  citadelle  de  Tournay,  de  Dendermonde, 
d'Oudenarde  et  d'Ath ,  en  1745 ,  et  fut  déclaré ,  au  mois 
de  novembre  ,*  brigadier ,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié 
dès  le  1*'  mai.  Employé  à  l'armée  du  roi ,  par  lettres  du  T' 
mai  17469  il  servit  au  siège  des  ville  et  châteaux  de  Namur, 
et  se  trouva  à  la  batailie  de  Raucoux;  partit,  au  mois  de 
novembre ,  avec  son  régiment ,  pour  se  rendre  à  l'armée 
d'Italie,  où  il  arriva  en  décembre ,  et  contribua  àcbasser 
de  la  Provence  les  troupes  ennemies  qui  y  avaient  péoétié. 
Employé  à  la  même  armée ,  par  lettres  du  1*'  juin  17479  il 
campa  au  camp  de  Garas,  depuis  le  3o  mai  {usqu'au mois 
de  juin ,  époque  à  laquelle  il  servit  à  la  conquête  du  comté 
de  Nice ,  à  l'attaque  des  retranchements  de  Montalban  et 
de  Yillefranche ,  et  à  la  prise  de  Vintimille.  Il  se  rendit  à 
Gènes,  au  mois  d'août,  et  contribua  à  la  défense  de  cette 
ville  et  des  postes  des  environs ,  jusqu'à  la  paix.  Il  fut  ensuite 
employé  en  Bretagne,  d'abord  pour.commandersur  la  côte 
de  Saint-Pol-de-Léon,parlettresdu3i  décembre  1755,  puis 
à  Belle-Isle,  par  ordre  du»  16  avril  1756.  Créé  maréchal- 
dc-camp,  par  brevet  du  1*'  mat  17^8,  Il  se  dénût  alors. de 
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la  Iteufenance-coloiieUe  du  régiment  de  Nivernoi»,  el^con^^ 

servale  commandementdeBelle-IsIe  jusqu'à  sa  moft^qùi 
eut  lieu  au  mois  de  mars  i^Sq.  {Annales  du  temps,)  ' 

DB  BAUDOIN  (N....) ,  sénéchal  de  FranceéLe  Gendre  le 
place  au  nombre  des  sénéchaux ,  après  Raoul,  et  dit  qu'il 
signa  en  cette  qualité  une  charte,  en  1069.-^11  cite  pouK 
preuves  VHisioire  de  Montmorency,' far  Duchesne,  pag.  24- 
Cependant  Moréri  et  V Histoire  des  GrOnds^Officiers  de' la 
couronne  ne  font  aucune  menticm  te  ce  sieur  de  Baudoin^ 

•  BB  BAUDOIN  DU  Pas  (Louis  -  Auguste)  9  maréchal -de*' 
camp,  était  officier  d*arttllerie,  lorsqu'on  le  fit  commissai* 
re  extraordinaire,  en  1710.  Il  devint  commissaire  ordi- 
naire, le  7  août  1731,  et  commissaire  provincial,  le 
27  avril  1728.  Étant  parvenu  au  grade  de  lieutenant  d*ar^ 
tillerie,  le  a8  avril  1734,  il  servit  au  siège  de  Philisbourg; 
commanda  Tartillerie  de  l'armée  envoyée  en  Bavière,  pac 
commission  du  a6  février  174^;  joignit  avec  cette  armée 
celle  que  commapdait  le  maréchal  de.Maillebois,  et  se 
trouva  à  la  défense  de  Statamhoff.  Il  rentra  en  France  avec 
l'armée,  au  mois  de  juillet  1 743 ,  et  servit  en  qualité  de 
lieutenant  en  second  de  l'artillerie  à  Tarmée  de  Haute-Al^ 
sace ,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Coigny,  par  com- 
mission du  1"  août.  On  le  créa  brigadier,  le  2  mai  i744> 
et  il  servit  lieutenant  en  second  de  Tartillerie  à  la  bataille 
de  Fontenoy,  et  à  tous  les  sièges  qu'oa  entreprit  en  1746'^ 
1746  et  1747*  Promu  au  grade  de.maréchal-de-canip,  le 
1*'  janvier  1748,  il  obtint  la  charge  de  lieutenant -générât 
de  rartîlleric,  par  provisions  du  11  avril  17549  et  ne  servit 
plus.  {Brevets  militaires,  annales  du  temps.) . 

BAU0OT.  (N.  .)  >  général  de  brigade  ^  était  capitaine  au* 
iV  bataillon  de  la  Yillaine ,  en  1794.  Il  fil,.comme  aide-de- 
camp  du  général  eu  chef  Moreau,  la.campagpe  de.  cette' 
année  à  l'armée  de  Hollande;  se  trouva  à  la.prise «de  l'Ile 
deCatzand  ou  Cassandria,  le  a8  juillet,  et  jse.jetadcfs pre- 
miers, à  la  nage  pour  conduire  sur  le- rivage  de  cette  Sle.  uor 
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batciaii  qui  portait-  des  greuadiers»  il  se  tvouva  comme 
aide- de*' camp  du  même  générai,  au  pawagedu  Rhin  et  à 
la  prise  de  keU,  oh  ii  fut  iilessé»  le  2a  avril  17974  £m-ï 
ployé  à  l*armée  d'Egypte,  en  i%aù^  comme  chef  de  bri- 
gade, aide^de-camp  du  générai  Kléber,  ti  combattil  à>la 
bataille  d'Héliopolîsi  L'avant-f^rdeottomane  ayant  été  écra* 
née  par  la  division  Eegnier,  et  oUîgée  de  se  retirer  près  de 
Hatarich,  Nassif'Pacha  qui  la  commandait,  demanda  àcapi'i' 
tuler.  Le  général  lUéber  lui  envoya  à  cet  effet  son  aide-de-* 
camp  Baudot;  mais  à  peine  cet'  ofiider  f ot-^ii  arrivé  près 
des  Turcs,  quUl  se  trouva  assailli  par  eux,  outragé,  et  blessé 
au  bras.  Deux  mameloucLs  qui  le  conduisaient  ne  réussi- 
rent à  le  sauver,  qu'en  Taltacliant  à  la  queue  de  leurs  che«» 
vaux;  ils  le  menèrent  ainsi  au  vltir,  qui  mit  le  comble  à  la 
trahison,  en  le  retenant  comme  otage.  Il  fut  rendu .queU 
que  temps  après,  et  promu  au  grade  de  général  de  brigade* 
Il  combattit  en  cette  qualité  ,  le  21  mai  1801,  à  la  bataille 
qui  fut  livrée  par  les  Anglo-Turcs  en  avant  d*Alexandrie  ^ 
et  y  fut  mortellement  blessé ,  au  moment  où. il  faisait  exé- 
cuter une  attaque  par  la  85*  demi4>rigade9  qui  était  sous 
son  commandement.  {Annales  du  temps.) 

DK  BAUDODIN  (Antoine-Séraphin) ,  chevaUer  de  Sou^ 
pire ,  Ueutenant-général ,  naquit  le  6  mai  16^.  Il  eut  des 
lettres  de  sous-lleulenant  au  régiment  de  là  Marche,  dès 
le  4  février  1703,  mais  il  ne  servit  point  à  ce  régiment» 
On  lui  donna,  le  16  fanvier  1719,  dans  le  régiment  de  ca- 
valerie de  Lenoncourt,  une  compagnie  avec  laquelle  il  fit 
la  campagne  d'Espagne,  la  même  année,  etqu'il  com- 
manda au  oamp  de  Stenay,  en  1727;  au  siège  de  Kdil  y 
en  1733;  au  siège  de  Phîlisbourg ,  en  1734;  à  Taffaire  de 
Glausen ,  en  1735;  à  la  prise  de  Prague,  en  1741  ;  au  bi- 
vouac de  Piseck;  au  combat>de  8ahay,  et  au  ravitaiUement 
de  Frawemberg,  en  1743.  Devenu  major  de  son  régiment^ 
le  9  juillet ,  il  servit  ^en  cette  qualité  à  la  défense  de  Praw 
gue;  se  trouva  à  la  fameuse  sortie  de  cette  ville  sous  les 
ordres  du  maréchal  de  Belle-Isle,  au  mois  de  décembre,  et 
rentra  «n  France  au mois  de  férrîcfr  1743.  Créé  aide^ 


fnaréchal^gériéral-des-'logîâ  de  ia  eavalerie  désarmée  do 
Ehtn,  pair  ordre  :dn  i?'  avril  1744  •  î^  ^^  ^^uVa  à  là-reprise 
de  Weissembourg  ;  à  Taffiiâre  d*Hagnenau;  au  siège  de  Fri- 
bourg;  obtint»  le  1^  noTembre»  une  commission  pour  te* 
nir  rang  de  mestre-de^camp  de  cavalerie,  et  continua  de 
servir  aide-maréelial->'génëral*des*-logis  de  la  cavalerie  dé 
Tarmée  du  Bas^Ahin,  sous  les -ordres  du  maréchal  de  Mari* 
lébbîs,  par  ordre  du  même  jour.  Nommé  aide^maréchal- 
général -des-logis  de  Tarmée  du  Roi,  par  ordre  du  1"  avrilf 
174^9  i^  combattit  à  Fontenoy^  servit  aux  stéges  de  Tour*^. 
nay  et  de  sa  citadelle,  d*Oudenarde,  de  Dendermonde, 
d*Ath,  de  Bruxelles  *et  d*Ânvers;  à  la  bataille  de  Raueoux, 
en  174^5  à  celle  de  Lav^feld,  en  17479  ^^  ^u  siège  de 
Maestricht,  en  1748.  Il  fut  promu  au  grade  de  brigadier, 
le  10  mat  de  cette  année ,  et  à  celui  de  maréchaUde-camp^ 
le  19  novembre  1756.  S*ét^nt  démis  de  la  majorité  de  son 
régiment ,  il  partit  pour  aller  commander  dans  Tlnde,  sous 
M.,  de  Lally,  lieutenant-gënéràl  ;  arriva  à  Pondicbéry,  le  8 
septembre  1757;  enleva  d*assaut  la  forteresse  de  Schetou- 
pel ,  entre  Gingy  et  Ârcatte  ;  soumit  Tirumaley,  et  servit 
dans  cette  partie  de  Tlnde  jusqu'à  la  reddition  de  Pondi-r 
chéry  aux  Anglais.  Nommé  lieutenant-général  des  armées 
du  roi,  le  a5  juillet  176a,  il  servit  en  Allemagne  jusqu'-en 
1763 ,  et  mourut  avant  le  1*'  décembre  1771*  {Brevets  mi-^ 
liiairesy  nnnales  du  tempsj) 

BAUIX)UIN  (N...*),  maréchal-^de-camp,  avait  servi  plu- 
sieurs- années  dans  le  régiment  d'infanterie  de  Toulouse, 
lorsqu'on*  le  reçut  ingénieur,  en  1711.  Il  se  trouva  eix 
cette  qualité  aux  sièges  de  Landau  et  de  Fribourg,  en  1715;. 
à  «eux  de  Fontarabie,  et  des  viUe  et  château  de  Saiiit-Sé' 
bastien,  en  1719,  et  fut  la  même  année  attachée  au  régi'^ 
ment  de  Piémont ,  en  qualité^de  capitaine  réformé.  De ve-* 
nu  ingénieur  en  chef  à  Strasbourg,  en  1728,  il  servit  auit 
sièges  de  KeKl^  en  1753 ,  et  de  Phîlisbourg,  en  i^34;  fut 
fait  directeur  des  fortificationsdes  places  d'Alsace,*en'i743$: 
servit  au  siège  de  Philisbouiç ,  en  1744^  obtint  la  commis-^ 
«Ion  de  lieutenant- colonel  réfomé^,  le  1"  janvier  1^7459-01 
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celle  de  colonel,  le  aginars.'  On  le  créa  brigadier^  îe  i*^ 
mai,  el  maréchal-^e-camp,  le  lo  mai  174^.' Employé  à 
Tarmée  du  Bas-Rhin ,  par  leltres  du  i5  juin  1 757,  il  y  com^" 
manda  un  équipage  d'artillerie  ;  mais  étant  tombé  maladey 
il  se  fit  transporter  à  Strasbourg,  où  il  mourut,  le  ai  sep- 
tembre 1767.  {Brevets  militaires,  annaks  du  temps f) 

BAUDOUIN  (Silvain-Raphaêl) ,  maréchalrde-camp,  nâ-^ 
quit  en  1716;  fut  fait  gentilhomme  à  drapeau  au  régiment 
des  gardes -françaises,  le  18  janvier  1756,  et  enseigne, 
le  18  avril  1738.  Il  devint  enseigne  à  pique  et  sous-lieute- 
nant, les  18  et  II  juillet  174^;  sous -lieutenant  de  gre.- 
nadiers,  le  ig  mai  1745;  lieutenant,  le  a5  janvier  1746; 
lieutenant  de  grenadiers,  le  5  mars  1748 ,  avec  rang  de  co- 
lonel, par  commission  du  8  mai  1757.  On  le  nomma  ca- 
pitaine aux  gardes-françaises,  le  8. février  1761  ;  brigadier, 
le  18  juin  1768,  et  maréchal-de-camp,  le  1*' mars  1780. 
Il  avait  été  créé  chevalier  de  Saint-Louis*  {Etats  mïlit.)    . 

BAUDOUIN  {^,...)^maréchal-de'camp.  Il  avait  été  ai-' 
de-maréchal-des-logis  deTarmée  du  Bas>Rhin,  lorsqu'on 
le  fit  brigadier  d'infanterie,  le  aa  janvier  1769,  et  maré- 
chal-de-camp, le  1"  mars  1780.  {Etais  militaires.) 

BAUDOUIN  (N.;.. ,  baron),  maréchal- de-ca^  du  9 
mars  181 5.  y  oyez  le  Supplément. 

DE  BAUDRICOURT  {Jean) ,  maréchal  de  France,  suiyit 
le  parti  du  duc  de  Bourgogne.,  et  combattit,.sous  le  comte 
de  Charolois,  à  la  bataillede  Montlhéry,  en  i465.  Xouis  XI 
se  l'attacha;  le  fit  chevalier. de  son  ordre;  capitalne.de  5.a 
hommes  d'armes,  en  1469;  lui  assura  le  revenu.deJa  tecre 
de  VauQouleurs,  par. lettres  du  a3  juin  .i47.a.;  lui.  fit. don 
de.  400  florins  de  rente  sur  la  ville  de  TquI,  par  lettres  du 
16  janvier  i473,  et  le  gratifia  d'une  pensiQn  de  laoo  livres , 
en.  1475.  Il  le  nomma. ensuite. bailli  de.Chaumont,  capi-r 
taine  de  4000  f çancs-archers  ;  lieutenant-général, de  la  ville 
d'Arras,  en  1479;.  gouverneur ;et  lîeutjenant-géqéral.  d«u 
4uché  de  Bourgogne,  à  la  jooiQrt.  de  Charles  rd'Amboisc^ 
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premier  du  nom,. par  provisions  données  au  Plessis-les^ 
Tours,  Je  i5  mars  1481.  On  le  fit  commandant  de  la  vilto 
de  Besançon,  par  lettres  du  ny  août  148a,  et  comman- 
dant en  Provence,  par  conunission  du  2a  mai  i483.  Il 
conserva  cette  dernière  cbar^^  jusqu'au  mois  d'octobre 
suivant.  Charles  VIII  le  créa  maréchal  de  Fraiice,  à  la 
place  de  Des  Querdes,  qui  passait  à  celle  du  feu  mare- 
chai  de  Lohéac,  par  état  donné  à  Melun,  le  21  janvier 
i486.  Le  sieur  de  Baudricourt  se  trouva  à- la  bataille  de 
Saint-Aubin,  en  1488.  Charles  YIII  remploya  à  l'expé- 
dition de  Naples,  en  1494)  ^^  Louis  XII  le  confirma  dans 
le  gouvernement  du  duché  de  Bourgogne ,  par  lettres  don- 
nées à  Compiègne,  le  11  juin  1498.  Il  mourut  le  11  mai 
1499*  ificgisu-es  de  la  chambre  des  comptes  de  Dijon,  camp^ 
tes  de  rordinaire  des  guerres,  l'ahbé  Le  Gendre ,  Bouclas , 
Histoire  des- Grands-Officiers  de  la  Couronne,  Moréri.) 

BAXJDRY  DE  Nbufviubttb  (Nicolas) ,  maréchal-de-camp 
par  brevet  du  24  juin  i6S3^,  dans  lequel  on  ne  lui  donne, 
aucune  qualité.  {Dépôt  de  la  guerre,) 

BAUDUY  (N....,  chevalier),  maréchal-de-camp  du  1" 
juillet' i8i5,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  officierde  la  Lé. 
gton-d'Honneur ,  fut  employé  dans  la  12*  division  militaire, 
en  1816.  Voyez /e  Supplément. 

DB  BAUFFREAIONT  (Jacques-Antoine),  marquis  de  Lis- 
tenais,  maréchal-de-camp,  fut  d'abord  grand-bailli  d'Aval, 
et  chevalier  d'honneur  au  parlement  de  Dôle ,  après  la  mort 
de  son  père,  au  mots  d'août  i685.  Il  entra  aux  mousque- 
taires, en  1697  ;  servit  en  Flandre  la  même  année,  au  camp 
•de  Compiègne,  en  1698;  et  obtint,  par  commission  du  20 
mai  1699,  1®  régiment  de  dragons  de  son  nom,  qui  avait 
été  levé  par  son  onde.  Il  commanda  ce  régiment  ^  l'armée 
d'Allemagne,  en  1701  et  1702;  à  l'année  de  Bavière  sous 
le  maréchal  de  Villars,  eu  1703;  se  trouva  au  siège  de  Kehl; 
à  l'attaque  des  lignes  de  Stolhoffen  ;  à  la  prise  de  la  vallée 
d'Hornbourg;  au  combat  de  Aiunderkingen*;  à  la  première 
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bataille  d'Hochsteclt,  etfaiblcssèdaDgereugement  aa  com4 
hat  de  SoheliembBrg»  le  %  fuiliet  1704^  Créé  brigadier,  le 
a6  octobre;  il  .servit  en  cette  qualité  à  l'armée  de  la  Mio^ 
selle,  eu  i^oS;;  à  la  prise  dcDruseabeim,  de  Lautfrbourg* 
et  de  l'Ile  de  Marquisat,  eo  1706;  à  Tarméè  du'fthin,  en* 
1707  et  1708,  et  àia  bataiUe  de^Malplaquet,  en  1709.-  Pro-^ 
mu  au  r  grade  de  maréclial^de«^$amp ,  le  ag  mare  1710,  il 
a^enferroa  daiiK  Aire  pour  contribuer  à  la  défense  de  cette 
place  assiégée. par  les  ennemis,  et  y  fut  tué,  le  34  septem- 
bre, en  défendant  la  redoute  de  Gervois.  Il  «avait  été  feil 
chevalier  de  la  Toison-d*Or,  en  1709.  {BreveU  mïlkaêres, 
annales  du  temps.  Gazette  de  France.) 

s  » 

^  r  .        .  »  .  .  .  .     l 

BE  BAUFFREMONT  (Louis-Benigne,  manjuis),  Ueute-^ 
nant-^énéral,  frère  du  précédent;  entra  aux  mousquet  aires  ,> 
en  1 70 1 ,  et  servit  contre  lofe  HollandaiSy  qui  fuvenftdéfaits  §ovt9 
Nimëgue,  en  170a.  Il  obtmt,  par  commission  du  9  mai 
1703,  le  grade  de  capitaine  au  régiment  de  Lîstenois-Dra« 
gons ,  quMl  rejoignit  à  l'armée  de  Bavière  ;  se  trouva  au  com? 
bat  de  MunderLingen ,  où  il  reçut  une  légère  blessure;  à 
la  première  bataille  d'Hochstedt;  à  la  prise  de  Kempten  et 
d'Ausbourg;  combattit  à  Hochstedt,  sous  le  maréchal. de 
Marchin^.en.1704»  et  servit  à  i^armée  de  la  Moselle ^  sons 
le  maréchal  de  Yillars,  en  1706,  Il  devint  enseigne  de  la 
compagnie  des  gendarmes  de  Bourgogne:^  par  brevet  du  7 
février  1706,  avec  rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie, 
par  conunissjon  du  même  jour;  passa  sous^lîeutenant des 
gendarmes  Bourguignons*^  par/ brevet  du  18  atril;  combats 
tit  la  même  année  à  Ramillies;  servit  à  l'armée  de  Flandre^ 
qui  se  tint  sur  la  défensive,,  en  1707;  combattit  à  Oude- 
narde,  en  1708;  à  Malplaquet ,  en  1709,  et  se  trouva  à  l'ar- 
mée de  FlanàrCy  en  17104  II  obtint,  après  la  mort  du  mar- 
quis de  Listenois,  son  frère  atné,  tué  au  siège  d'Aire,  un 
régîment^le  dragons  de  son  nom,  et  le  grand  bailliage  d'Aral 
par  commission  et  provisions  dn>  1*'  novembre.  Le  roi  d'£s*> 
pagne  lui  conféra,  le  14  février  1711,  le  titre  de  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Toison^d'Or.  Il  se  démît  de  la  sous-lieute- 
nance  des  gendarmes  Bourguignons;  commanda  son  régî^ 


«aentà  Tamiée  de  Flandre  $  cette  année  et  la  suivante'; 
ipurticipa  h  l'avantage  remporté ,  le  12  juillet  171 1,  près  dt 
ï>ouay,  par  le  maréchal  de  Villars.  Dans  cette  affaire,  où  il 
eu-t  un  clieval  tué  sous  lui,  il  avait 9  en  tète  de  son  régi- 
ment, poussé  les<ennemis  jusqu'aux  barrières  de  la  ville.  Il 
^o  trouva  aux  ««iéges  de  Douay  et  du  Quesnoy.  Gréé  briga- 
dier, par  bi^evet  du  1**  février  1719,  il  se  démit,  au  mois  de 
décembre  17^^  de  son  régiment,  en  faveur  de  son  Hls,  et 
y  jçoni^erva  une  compagnie,  à  la  tête  de  laquelle  il  servit  au 
siège  de  Kehlr  Nommé  maréchal-de-camp,  le  30  février 
1734*  il  se  démit  de  cette  compagnie;  fut  employé  à  Tar- 
mée  du  Abiu ,  par  lellre^du  1*'  avril;  monta  plusieurs  tran- 
tïhées  au  siège  de  Philjsbourg,  et  fut  encore  employé,  par 
lettres  du  i**  mai  1735,  à  Tarmée  du  Ahin,  où  on  n'entre- 
prit rien  jusqu'à  la  paix,  qui  se  fit  au  mois  d'octobre-  De^ 
veiui  lieutenaot-géfiéral  des  armées  du  roi ,  ie  1*'  mars  1738, 
îl  ne  servit  point  en  cette  qqalité,  et  mourut  le  18  juillet 
4755,  âgé  de  73  ausi  {Dépôt  de  la  guerre.  Mémoires  du 
4iemps^  Gazette  de  France,) 

DB  BA13FFAEIML0NT  (Louis,  marquis,  puis  prince),  lieu- 
tenant^général ,  fils  du  précédent,  naquit  le  21  novembre 
1712  ;.fat  lieutenant  réformé  au  régiment  deBauffremont- 
'Oragons,  le  6  juillet  1 723 ,  et  alla  ,  en  1 727 ,  faire  ses  exer'* 
eices  dans  la  -compagnie  des  cadets  qu'on  avait  établie  à 
Strasbourg.  Il  ohlint  une  compagnie  au  régiment  de  Bauf'- 
fremont,  le  i3  janvier  1728,  et  on  lui  donna  ce  régi- 
Hient ,  sur  la  démission  de  son  père ,  par  commission  du 
4  décembre  1730.  Il  le  commanda  au  siège  de  Kehl,  en 
1733;  au  siège  de  Philisbourg,  en  1754,  et  à  l'armée  du 
Biiin,  en.  i73S^  Il  obtint,. sur  la  démission  du  marquis  de 
Moatmorin ,  son  beau-père,  le  gouvernement  de  Seissel, 
par  provisions  du  8  juin  1736.  Créé  brigadier,  par  breve^ 
du  1"  janvier  1740-,  il  partit  du  Fort- Louis,  le  24  8eptem«< 
bre  1741  «  avec  son  régiment,  qu'il  conduisit  sur  la  fronr 
Itère  d'Autriche;  fut  placé  sous  les  ordres  du  comte  de 
Ségur ,  pour  la  garde  de  cette  frontière,  et  coueourut  à  la 
défense  de  Lints^.  £n  vertu  de  la  capitulation  de  cette  place. 

I.  5o 


Tig^  DICnONNÀIftE   HISTOIIQVK 

il  rentra  en  France  ao  mois  de  janvier  174^*  ^^  ^^^  un  ail 
sang  ponyoîr  servir.  Employé  à  Tannée  du  Mein^  le  16 
mai  174^9  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Dettinçen,  ûot»a  le 
maréchal  de  Noailles;  Gnit  la  campagne  en  liasse-Alsace  y 
soqs  les  ordres  du  même  général ,  et  passa ,  le  «"  avril  1 744  9 
à  Tannée  de  Flandre ,  commandée  par  le  maréchal  de  Saxe. 
Maréchal-de-camp,  par  brevet  du  a  mai,  et  déclaré,   le 
7  juin  seulement,  avec  des  lettres  de  service  du  même  jour» 
il  se  dc'mit  de  son  régiment  en  faveur  d'un  de  ses  frères; 
couvrit,  avec  Tarmée,  les  sièges  de  Menin,  d'Tpres  et  de 
Fumes  ;  finit  la  campagne  au  camp  de  €ourtray,  et  com- 
manda pendant  Thiver  à  Menin ,  par  lettres  du  i**  no- 
vembre. Employé  à  Tarmée  dy  roi,  par  ordre  du  1" avril 
1745,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Fontenoy;  aux  sièges  des 
villes  et  citadelles  de  Toumay,  d'Oudenarde,  de  Dender^ 
monde,  et  commanda  pendant  Thiver  à  Oudenarde,  sooft 
lesordresdu  marquisde  Clermont-Gallerande,  parlettresdn 
1"  novembre.  Il  monta  la  tranchée  au  siège  de  Bruxelles^ 
les  8,  1 1  et  14  février  174^9  cl  continua  de  servir  à  Tarmée 
du  roi.  Après  le  siège  de  la  citadelle  d*Anvers,  il  passa  au 
corps^e  troupes  que  commandait  M.  le  comte  deClermont  ; 
se  dutingua  à  la  tète  de  plusieurs  détachements  ;  servit  an 
siège  de  Namur  ;  combattit  à  Raucoux ,  et  retourna  com- 
mander à  Oudenarde  pendant  Thiver,  par  lettres  du  1" 
novembre.  Employé  à  Tarmée  du  roi,  le  1"  mai  1747»  on 
lui  rendit,  par  commission  du  5 ,  le  régiment  de  dragons 
de  son  nom ,  dont  son  frère  se  démît;  il  se  trouva  à  la  ba- 
taille de  Lavrfeld ,  et  commanda  pendant  Thiver  à  €har- 
leroy,  par  lettres  du  1"  novembre.  En  1748  il  servit  au  siège 
de  Maestricht ,  où  il  monta  la  tranchée ,  le  a6  avriL  Créé 
lieutenant-général,  le  10  mai,  il  fut  déclaré  tel,  au  mois 
de  décembre;  retourna  à  Gharleroy,  et  y  resta  Jusqu'au  der- 
nier février  1749*  Employé  à  Tarmée  d'Allemagne,  le  1** 
mai  1767,  il  obtint,  dans  le  même  moisi,  du  graud-maltre 
de  Malte ,  la  permission  de  porter  la  croix  de  cet  ordre.  Créé 
prince  de  Tempire,  pour  lui,  ses  descendants,  ses  frères  et 
leurs  descendants,  par  diplôme  de  Tempereur  François  I*% 
donné  à  tienne,  le  8  juin,  il  prit  le  titre  de  prince  de 
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Bauffremont  ;  joignît  l'armée  ;  se  trouvq  à  la  bataille  d*Has- 
tembeck;  contribua  ^  la  conquête  de  Télectorat  d'Hanovre  ^ 
ut  rentra  en  France  au  mois, de  janvier  1768.  Employé  à  lA 
inénie  armée ,  par  commission  du  1"  mai  1769 ,  il  se  trou- 
va à  la  bataille  de  Minden,  le  1"  août;  fut  détaché,  le  la 
septembre  9  avec  a  brigade^d'infanterie,  2  régiments  de 
dragons ,  et  un  régiment  de  hussards  v  s*empara  des  hau- 
teurs entre  Giessen  et  Kleinlinnes  ;  assura  la  communica- 
tion de  l'armée  avec  la  réserve;  revint  en' France,  à  la 
fin  delà  campagne,  et  mourut  avant  le  2  décembre  176g. 
{annales  du  temps ^  Gazette  de  France,) 

DB  BAUFFREMONT  (Charles-Roger, /^rt/icé)/ frère  du 
précédent,  naquit  le  14  octobre  1715.  Il  avait  été  colonel' 
d'un  régiment  de  dragons  de  son  nom ,  lorsqu'on  le  fit  bri- 
gadier de  dragons,  le  20  mars  i747f  et  maréchal-de-camp, 
le  9  juillet  1769.  {Etats  militaires.) 

^  DE  BAUGY  DU  Bosquet  (René-Charles) ,  lieutenant-géné- 
ral, servait  depuis  long-temps  comme  capitaine  au  régi- 
ment de  Bourdonné  (devenu  Dauphin),  lorsqu'après  la 
prise  de  Furnes,  on  lui  donna  le  gouvernement  de  cette 
ville,  le  5  septembre  1646.  Il  leva,  par  commission  du  20< 
février  1647,  ^^  régiment  d'infanterie,  avec  lequel  il  dé- 
;fendit  cette  place ,  qu'il  rendit  à  l'atchiduc ,  le  3  août  1648. 
Le  prince  de  Condé  la  reprit,  le  10  septembre,  et  y  réta- 
blit du  Bosquet  avec  son  régiment.  On  le  fit  sergent  de  ba- 
talUe,  la  même  année,  et  maréchal-de-camp,  le  22  mars 
1649*  ^^^  Espagnols  ayant  repris  Furnes,  le  5  septembre 
i65i,  il  en  sortit  avec  son  régiment  qui  fut  licencié.  Il 
servit  en  Flandre,  sous  M.  de  Turenne,  les  années  suivan- 
tes, et  eut,  le  18  septembre  i655,  une  commission  poue 
commander  dans  Thionville.  Créé  Ueu tenant-général,  le 
1*'  octobre  suivant,  il  fmit  )a  campagne ,  sous  le  maréchal 
de  la  Ferté ,  et  commanda  à  Thionville  jusqu'à  la  paix. 
Nommé,  par . lettres  du  .8  janvier  1667,  pour,  traiter  de 
l'échange  des  prisonniers  avec  le  commissaire  du  roi  d'Es<^ 
pagne,  il  eut  d'abord  un  plein  pouvoir,  donné  à  Paris 
lie  5  février  suiyant,  pour  termitier  rechange  général  do 
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ces  prisonniers  à  MalineSy  et  un  autre  pouvoir  du  i"  mai^ 
pour  le  traiter  à  Lille.  Ayant  obtenu  le  gouvernement  àH 
Sarrêbourg  et  de  Pfaaltzboui^,  par  provisions  du  i5  mar« 
1661 ,  il  le  conserva  jus  qu'à  sa  mort,  qui  çut  lieu  au- mois 
de  novembre  i665.  {Manuscrit  le  TeUier,  tomes  XXIII ^ 
XXIV  et  XXFyJil  5ig,  54,  101  et  b3*  dépôi de  la  guerre ^ 
mémoires  du  temps.') 

BB  BAULE,  voyez  Lametb. 

DE  LA  BAUME  (Etienne^  dit  le  Galois,  chevalier),  grand* 
maître  des  arbalétriers  de  France ,  entra  dès  son  jeune  âgç 
c|u  service  d'Ame ,  comte  de  Savoie,  surnommé  le  Grand, 
qui  le  fit  bailli  de  Cbablais.  Le  comte  Edouard  de  Savoie, 
quMl  servit  depuis,  lui  donna  la  conduite  de  ses  troupes  au 
siège  de  Seisseins,  dans  le  pays  de  Gex.  Le  sieur  de  la  Bau- 
me assiégea  ensuite  le  château  de  Balon,  en  i336,  le  prit 
en  quatre  jour?,  et  obligea  la  noblesse  du  pays  de  jurer  fidé- 
lité au  comte.  Il  assista  au  traité  qui  se  Ht  en  i5aS,  entre  ce 
prince  et  le  seigneur  de  Bourgen,  et  fut  Tun  des  arbitre&.qni 
terminèrent,  le  7  janvier  1529,  les difiërents existants  entre 
les  comtes  de  Savoie  et  de  Genève,  touchant  le  château  de 
rtle  (le  Genève.  En  la  même  année ,  il  décida  dans  Tassem* 
blée  des  états  de  Savoie,  de  la  succession  de  ce  comté  en  fa-*^ 
veur  des  enfants  mâles.  Élant  passé  en  France,  en  i355^  il 
promit  de  se  croiser  avec  le  roi ,  au  voyage  de  la  Terre-Sain* 
f  e ,  et  eut  commission  pour  faire  les  provisions  nécessaires  à 
ce  voyage.  Il  promit  aussi,  l'année  suivante^  au  duc  de  Bour- 
bon, de  le  servir  envers  et  contre  tous,  excepté  le  roi  et  le» 
comtes  de  Savoie  et  d'Auxerre.  Après  la  mort  de  Pierre  de 
Galart,  il  fut  pourvu  de  la  charge  de  maître  des  arbalé- 
triers, et  prît  cette  qualité,  ainsi  que  celle  de  conseiller  da 
roi,*  capitaine  et  gouverneur  du  Languedoc,  dans  ui» 
ordre  qu'il  donna,  le  16 mai  i538.  Il  eut,  en  i539,  legou- 
vernemcnt  de  Fenne-d'Agénois,  nouvellement  conquis  sur 
les  Anglais.  Il  se  trouvait  dans  la  ville  de  Gambray,  avee 
les  seigneurs  de  Moreuil  et  de  Koye ,  lorsqu'elle  fut  assiégée 
par  le  roi  d'Angleterre,  qu'ils  obligèrent  de  lever  ce  siège. 
Il  servit  ensuite  en  Bainaul^  sous  te  daG>.de  Normandie ^ 
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en  1 540.  Étant  allé  eo  Bretagne  avec  plusieurs  ^seigneurs  de 
France  9  pour  mettre  GliaHes,  comté  de  filois,  en  posses^- 
ftion  de  ce  duthé  qui  lui  avait  été  adjugé,  il  y  fut  établi 
lieutenaot-général  9  et  ou  se  reposa  sur  sa  sage  conduite , 
pour  ramener  les  Bretons  à  Tobéissance  envers  lé  nou- 
veau duc.  Il  eut  aussi  4  pai*  lettres  du  mois  de  mai  1541; 
la  commission  de  fortifier  TÉcluseetUdortagne,  etildon-^ 
na  à  Angers  9  le  8  novembre  de  la  même  année  9  un  or- 
dre concernant  rartillerie  nécessaire  au  .duché  de  Bre- 
tagne* Créé  lieutenakit-général  au  gouvernement  de  Lan-* 
guedoc  et  de  Saintonge»  par  lettres  du  i5  mai  i548,  il  ne 
prit  plus  la  qualité  de  maître  des  arbalétriers.  Eni55o,  il 
fut  institué  par  Amé,  comte  de  Savoie,  lieutenanl-général 
en-deçà  des  mouls,  et  on  le  trouve  nommé  le  premier  par- 
mi les  seigneurs  de  Savoie  qui  se  trouvèrent  présents  à  la 
confirmation  des  anciens  privilèges  de  la  ville  de  Bourg- 
en-Bresse.  Le  roi  de  France,  Jean,  lui  ayant  mandé,  le  a6 
août  i552 ,  de  le  venir  servir  contk'C  les  Anglais  avec  le  plus 
de  gens  qu'il  pourrait,  il  se  rendit  à  cet  effet  à  Màcon  avec 
3o  hommes  d'armes  de  sa  compagnie.  Quatre  ans  après,  le 
comte  de  Savoie  le  commît  pour  délivrerai!  pape  Benoît xii 
quelques  places,  en  exécution  d*uu  traité  fait  entre  eux. 
Jean  de  France,  comte  de  Poitiers,  le  comniit  aussi,  en 
1359,  pour  prendre  possession,  en  son  nom,  du  comté  de 
Mâcon.  Dès  Tan  i34o,  le  roi  lui  avait  donné  la  terre  de 
Châteauneuf  en  Maçonnais,  pour  s^acquitter  d^une  somme. 
de6  mille  livres  qu'il  lui  devait ,  et  lui  avait  assigné  4  cents 
livres  de  rente  sur  le  péage  de  cette  terre,  et  autres  envi- 
ronnantes; mais  au  mois  d'octobre  i344)  le  sieur  de  la  Bau- 
me remit  cette  terre  au  roi,  moyennant  une  somme  d'ar- 
gent. {Histoire  de  Bresse  du  sieur  Guichenon,  pag.  %o,  troi- 
sième partie;  Histoire  généalogicfue  du  Père  Anselme,) 

'  DB  LA  BAVME  BB  MoBTBEVBL  (Jean),  maréchal  de  Frànôe^ 
neveu  du  précédent,  se  signala,  en  1379  ,  au  siège  et  à  la 
prise  du  château  d'Ornacien  en  Dauphiné,  et  commanda^  en 
»38î»,  Ie9  troupes  du  duc  d'Anjou  destinées  à  la  conquête  des 
royaume» de  Sicile  et  de  Naples^  Ce  prince  lui  donna  le  com- 
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té  de  Cynople  en  Calabre,  par  lettres  da  i3  septembre  i385;^ 
Il  servit  ensuite  Amé  VIII,  premier  duc  de  Savoie,  qui  le  fit, 
en  iSSg,  chevalier  de  Tordre  de  TAnnonciadey  et  lieute- 
nant «général  en  Bresse.  Il  accompagna  le  duc  d* Anjou  au 
second  voyage  quMl  fit  au  royaume  de  Naplés,  en  i3go.  Le 
duc  de  Savoie  le  fit  son  conseiller  par  lettres  du  1 1  sep^ 
tembre  i^g^j  et  lui  donna,  le  17  mars  1404  9  le  titre  dé 
chevalier  de  Tordre  du  Porc-Épic  (ordre  de  chevalerie  in- 
stitué par  le  duc  d'Orléans).  Le  sieur  de  la  Baume  s'attacha 
*  ensuite  au  duc  de  Bourgogne,  dont  il  devint  échanson , 

conseiller^  et  chambellan,  et  suivit  ce  prince  dans  son  ex* 
pédition  contre  les  Liégeois,  en  1408.  Il  commanda  sous  le 
roi,  en  141 1 ,  dans  les  villes  et  châteaux  de  Meaux,  et  assista 
au  traité  de  paix  qui  fut  conclu,  le  22  juin  i4i3,  entre  le 
duc  de  Savoie  et  le  marquis  de  Saluées.  Le  roi  d'Angleterre, 
voulant  le  mettre  dans  ses  intérêts ,  lui  fit  donner  Toffice 
de  garde  de  la  prévôté  de  Paris,  le  14  mai  i4ao;  la  di- 
gnité de  conseiller  et  de  chambellan  du  roi,  le  217  décembre 
suivant^  le  gouvernement  de  Paris,  par  lettres  du  8  juillet 
1 4a 1 9  et  la  charge  de  maréchal  de  France,  par  état  donné* 
à  Saint-Faron  de  Meaux,  le  aa  janvier  i4aa.  Il  prêta  ser- 
ment au  parlement  de  Paris,  le  3  février  suivant,  (1)  pour 
celte  charge,  dans  laquelle  Charles  YII  ne  voulut  point  le 
reconnaître.  Au  mois  de  février  suivant,  le  sieur  de  la 
Baume  partit  pour  la  Savoie  avec  le  caractère  d'ambassa- 
deur. D'après  les  ordres  du  duc  de  Bourgogne,  il  s'enferma, 
en  i4a5,  dans  la  ville  de  Màcon,  qu'il  défendit  pendant 
deur  mois.  Sa  terre  de  Montrevel  fut  érigée  en  comté ,  le 
a6  décembre  14^79  par  le  duc  de  Savoie,  qui,  en  14^4 > 
profita  des  avis  du  sieur  de  la  Baume  pour  la  réforme  des 
statuts  de  Tordre  de  TAnnonciade.  Le  maréchal  de  Mont- 


Ci  )  On  Toit  ce»  lettfcs  dans  le»  maonscritt  de  Brienoe,  les  regiftves^dir 
parlement,  les. manuscrits  de  Séguier,  à  la  bibliothèque  de  Saint-Ger- 
main-des-Prës ,  au  premier  volume  des  Grands-Officiers  de  la  couronne, 
page  i48.  Elles  furent  expédiées  au  nom  de  Charles  VI ,  roi  de  France  » 
de  l'avis,  j  est-il  dit ,  de  notre  cher  fiUieroi  d'AngieUrre,  4miHtr  êê 
rrgtnt  de  notre  royaume.  •  .  ^ 
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revel  lûourut  en  janvier  i435.  {1/ Abbé  Le  Gendre,  Bau^ 
•clos,  Moréri,  HUtoire  des  Grands^Officiers  de  la  couronne, 
histoire  de  Bresse  de  Guichenon,) 

DE  LA  BAUME   (Jacques)  y  seigneur  de  l'Abergement, 
grand^maïtre  des  arbalétriers  de  France ,  fils  du  précédent, 
fut  l'un  des  seigneurs  du  pays  de  Bresse  qui  s*altachèrenfc 
au  service  de  Jean,  duc  de  Bourgogne.  Il  marcha,  en  14^79 
avec  l'armée  que  ce  prince  envoya  en  Guienne  et  en  Lan- 
guedoc, .pour  remettre  ces  provinces  sous  l'obéissance  du 
roi,  et  y  mena^9  chevaliers  bannerets  et  72  écuyers  de  sa 
compagnie.  En  14189  le  roi,  à  la  sollicitation  du  duc  de 
Bourgogne ,  lui,  donna  9  le  a6  janvier,  la  charge  de  maître 
des  arbalétriers  de  France,  à  la  place  du  seigneur  Torsaj. 
Il  accompagna  le  duc  de  Bourgogne  à  Montbéliard,  au  mois 
d'avril  de  la  même  année,  lorsqu'on  y  traitait  avec  l'empe- 
reur, et  il  commandait  200  archers,  le  10  septembre  1419» 
lorsque  le  duc  de  Bourgogne  partit  de  Bray  pour  se  rendre 
à  Montereau ,  où  il  fut  tué.  Après  la  mort  du  duc  de  Bour-^ 
gogne,  le  roi  retint  le  sieur  de  la  Baume  pour  être  de  son 
conseil,  par  lettres  du  19  octobre  de  la  môme  année,  et 
l'institua ,  le  8  novembre  suivant ,  son  lieutenant-général 
en  Vélay,  Gévaudàn,  Yivarais,  sénéchaussée  de  Lyon  et  de 
Yalentinois.  Il  fut  présent,  en  x^^o^  à  l'émancipation  de 
Louis,  duc  de  Savoie  ;  assista,  l'année  suivante,  à  la  ratiÛ- 
cation  du  traité  fait  par  ce  prince  avec  le  duc  de  Bourbon, 
et  se  trouvant  à  Yiïlars ,  en  i445,  il  négocia  un  autre  trailë 
entre  ces  princes.  Le  duc  de  Savoie  l'ayant  nommé  son  lieu- 
nant-général  et  "bailli  de  Bresse,  il  fit  rendre  au  chapitre 
de  Lyon  le  château  de'Gennay'en  Lyonnais;  conserva,  par 
sa  bonne  conduite,  au  duc  de!  Savoie,  celui  de  Longemont 
en  Bresse,  que  le  duc  de  Bourgogne  prétendait  être  de  son 
comté  de  Bourgogne,  et  établit  de  si  bonnes  garniisons  sur 
toutes  les  frontières  de  la  Bresse  et  sur  la  rivière  de  Saône,- 
qu'avec  tout  le  secours  de  la  noblesse  et  du  pays,  leScom« 
pagnies  nommées /er^corc^er^r^^  fortes  de  i5  à  16,060  hom- 
mes qui  avaient  fourragé  la  Bourgogne,  le  Beaujolais^  le 
Forez  et  le  Bourbonnais,  ne  purent  entamer  la  Bresse,  él 
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furent  obligées  de  se  retirer.  U  fut  un  des  aoo  scignenni 
qui  {prèrentf  en  i4^^j  d'observer  le  traité  4'ullianee  et  de 
confédération  ,  conclu  9  en  145a  9  entre  la  France  et  la  Sa- 
voie. Le  duc  de  Savoie  le  nomma,  le  7  janvier  i456v  son 
commissaire,  et  Tenvoya  à.Saint-Pourçain,  pour  mettre 
le  prince  de  Piémont ,  mari  d'Yolande  de  France  ,•  en  pos» 
session  des  seigneuries  de  Bresse,  et  de  Yaud ,  que  son.  père 
lui  avait  données  en  apanage.  {Histoire  généalogique  du 
Père  Anselme.) 

DELÀ  BAUME  (Claude  François)  marquis  de  Montrevel, 
maréchal-de-camp ,  issu  au  sixième  degré  de  Jean,  mare* 
cbal  de  France ,  naquit  le  18  mars  i586,  et  fut  fait  cheva- 
lier par  Tarchiduc  Albert,  au  ca-aip  devant  Ostende,'  le  5 
février  160a.  II  suivit  le  roi  en  Guienne,'  en  i6i5  et  1616; 
obtint  le  régiment  de  Champagne,  par  commission  du  11 
avril  de  cette  dernière  année ,  et  le  commanda  au  4ége  de 
Péronne  et  à  Tarmée  de  Champagne,  sous  le  duc  de  Guisè^ 
en  1617.  Conseiller  d'état,  par  brevet  du  11  avril  1619,  il 
combattit  à  l'armée  du  duc  de  Guise ,  qui  n'entreprît  rien 
cette  année ,  et  commanda  son  régiment  à  l'attaque  et  à  la 
prise  des  retranchements  des  ville,  château  et  Pont-de-Cé, 
en  i6ao.  Il  suivit  ensuite  le  roi  en  Béarn,  et  y  obtint  le  gou- 
vernement des  villes  deSauveterre  et  d'Oléron.  Créé  maré- 
chal-de-camp, le  .a4  avril  16a i,  il  servit  au  siège  de  Saint- 
Jean-d'Angély,  où,  en  forçant  les  barricades  du  faubourg  de 
Taillebourg,  il  reçut  une  blessure  dont  il  mourut,  le  3i 
mai  i6ai.  [Comptes  de  l'extraordinaire  des  guerres  ,  His- 
toire des  Grands'Officiers delà  couronne f  tome  IF). 

DE  I.A  BAUME  (Ferdinand),  comte  de  Montrevely  lieute- 
nant'-général,  fds  du  précédent,  avait  servi  deux  ans  comme 
volontaire  dans  le  régiment  de  Champagne,  lorsqu'il  en  fut 
fait  mestre-de-camp,  à  la  mort  de  son  père,  par  commission 
du  1"  fuin  16a  1. 11  servit  au  siège  de  Saint- Jean-d'Angély;  à 
celui  de  Royan,  où  il  fut  dangereusement  blessé  ;  se  démit  de 
son  régiment  au  mois  d'avril  iGaa;  servit  en  qualité  de  vo- 
lontaire au  siège  de  la  Rochelle;  aux  guerres  de  Lorraine 
et  de  Picardie;  à  l'attaque  du  Pas-de-Suze;  au  secoues  de 


tïataA;  à  la  cou  quête  de  Pignerol;  au  combat  du  pont  de 
Carîgnan ,  etaux  guerres  du  Languedoc.  Il  alla,  au  mois  de 
novembre  1657,  complimenter  Madame  Royale  sur  la  mort 
du  duc  de  Savoie.  A  sou  retour,  il  fut  fait  conseiller-d'état  et 
Capitaine  de  cent  hommeâ  dVmes,  et  on  le  nonSma  lieute- 
natit-général,  pour  commander  eh  Bresse  et  au  comté  de 
Charôlais,  sûr  la  démissioii  du  marquis  de  la  Môthe-Hou- 
dancourt)  par  provisions  donnéesà  Péronne^  le  i5  septem- 
bre 16419  régistrées  au  parlement  de  Dijon,  le  18  déccm-* 
bre.  Il  fut  promu  au  grade  de  maréclial-de^camp,  le  8  juin 
1643;  à  celui  de  lieutenant-général,  par  pouvoir  du  28  mai 
id54  9  et  il  prit  rang  en  cette  qualité  dans  Tarmée  comman  - 
dée  par  le  maréchal  de  la  Ferté.  Nommé  chevalier  des  or- 
dres du  roi  ^  le  5i  décembre  1661 ,  il  $e  démit  de  la  lieule<- 
nance- générale  de  Bresse»  au  mois  de  févricïr  1675,  eu  fa- 
veur de  son  fils ,  et  mourut,  le  20  novembre  1G789  âgé  de 
ç5  ans.  (Dépôt  de  la  guerre  ^  celui  du  secrétaire  de  la  mai- 
son du  roi  y  les  registres  du  parlement  de  Dijon,  les  mémoi- 
res du  temps^.) 

DE  LA.  BAUME  (Charles-François),  marquis  de Saint-Mar- 
tin-Montrevel ,  maréchal-de-camp,  fils  du  précédent  9  servit 
comme  volontaire  en  Artois,  en  1645,  et  fut  blessé  et  fait 
prisonnier  près  du  fort  de  Watten.  11  se  trouva  aux  sièges  et  à 
la  prise  de  Courtray,  de  Bergueset  de  Dunkerque,  en  1646; 
eut  une  compagnie  de  chevau-légers ,  la  même  année; 
servit  au  siège  de  la  Bassée»  en  1647  »  ^  ^^^"^  d*Ypres  ;  à  la 
bataille  de  Lens,  en  1648,  et  au  blocus  de  Paris ,  en  1649. 
Il  obtint  la  lieutenance-générale  du  gouvernement  du  du- 
ché de  Bourgogne  au  département  de  Bresse ,  en  survivan-^ 
ce  de  son  père,  par  provisions  données  à  Paris,  le  25  mat 
1654»  registrées  au  parlement,  le  11  janvier  i655;  prêta 
serment ,  le  26  mai  i654»  et  mourut  au  mois  de  mai  1666. 
(Dépôt  de  la  guerre ,  Histoire  des  Grands^^Ql/iciers  de  la 
couronne  y  tome  VII.) 

DE  LÀ  BAUME  (Nicolas- Auguste)  >  marquis  de  Màntre^^el, 
maréchal  de  France,  frère  puîné  du  précédent^  naquit 
le  aS  novembre  i645;  fut  connu  d*abordsous  le  nom  de 

I»  5i 
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f  clietalier,  puissoUs  celui  de  marquis  de  Montrével,  jiisqa^à 

sa  promotion  à  l'état  de  màréichal  de  France ,  époque  à 

laquelle  il  prit  le  nom  de  maréchal  de  Montrevel.  Il  avait 

!  été  éleVé  à  la  cour,  avec  les  enfants  de  Henri  de  Lorraine , 

I  comte  d*Harcourt.  Devenu  capitaine  au  régiment  de  \A 

ï  Reîne-Cavalerie,  à  la  mort  de  son  frère  5  par  commission 

du  i3  mai  1657,  une  affaire  d^honneur,  quMl  eut  à  Lyoh; 
l'obligea  de  sortir  du  royaume  9  et  il  se  démit  de  sa  com- 
pagnie, le  20  juin  suivant.  Étant  rentré  en  France»  en  1667  j 
il  servit  aux  sièges  de  Toumay,  qu'on  prit  le  24  juin  ;  de  la 
ChapellCy  de  Douay,  de  la  citadelle  deCourtray,  et  d'Oude- 
;  narde,  qui  se  rendirent  les  25  juin  ,6,  1 8  et  5i  juillet.  Nom- 

!  mé  capitaine  au  régiment  Colonel-Général  de  la  cavalerie, 

par  commission  du  1 5  août  de  la  même  année^,  il  se  distingua 
au  siège  de  Lille,  que  le  roi  prit ,  le  27,  et  à  la  défaite  du  prin- 
ce de  Ligne  et  du  comte  de  Marchin ,  le  5i  du  même  mois^ 
£n  1668  il  fut  dangereusement  blessé  d'un  coup  de  mous- 
quet k  la  cuisse,  en  combattant  à  la  tête  de  son  régiment^ 
pour  dégager  un  convoi  que  les  ennemis  avaient  enveloppé 
au  pont  d*£spîerres.  11  servit,  en  1672,  sous  le  vicomte  de 
Turenne,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Buric ,  le  5  juin;  de 
Ruës,'le8,et  au  passage  du  Rhin,  le  12;  il  y  reçut  plusieurs 
blessures,  entre  autres,  un  coup  de  sabre  au  visage.  Il  se 
trouva  à  la  prise  de  Nimëgue,  le  9  juillet;  de  Graves,  le  14» 
et  à  celle  de  l'ile  et  de  la  ville  de  Bommel,  le  26  septembre. 
Nommé  meslre-de-camp  lieutenant  du   régiment  d'Or* 
léans- Cavalerie,  sur  la  démission  du  chevalier  de  la  Roche- 
foucault ,  par  commission  du  i"mars  1673,  il  servît  en  Hol- 
lande, sous  le  duc  de  Luxembourg ,  et  au  siège  de  Maestricht^ 
que  le  roi  prit  le  29  juin.  Employé  sous  le  prince  de  Coudé»  en 
16749  il  combattit  à  Seneff,  le  1 1  août,  et  servit  à  la  levée 
du  siège  d'Oudenarde,  parle  prince  d'Orange,  le  21  août. 
Le  roi  lui  donna  la  charge  de  lieutenant-général  des  pro- 
vinces de  Bresse,  Bugey^  Yalromey  et  Charolais,  sur  la 
démission  de  son  père,  par  provisions  données  à  Saint-» 
Germain-en-Laye,  le  22  février  1675.  Il  servit  au  siége^de 
Limbourg,  qui  capitula  le  21   juin;   obtînt  le  régiment 
Royal,  par  commission  du  29  août;  se  démit  du  régiment 
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d^Orléans,  et  acheva  la  campagi^e  eo.  Allemagne^  où  il 
défit  un  parti  des  ennemis^  dont  il  prit  le  commandant.  Il 
servit  sous  le  roi  et  sous  ltfoN8iE,uii,  en  1676,  aux  sièges  de. 
Condé^  qu'on  prit  le  a6  ayri];  de  Bouchaiq,  qui  c.apitula 
le  2 1  mai  -f  d*  Aire,  donton  s'empara  le  .3 1  juillet  ;  et  marcha 
au  secours  de  Alaestric|it ,  dont  le  prince  d'Orange  leva  le. 
siège.  Créé  brigadier  des  armées  dujoj,  le  26  février  1677,. 
il  se  trouva  aux  sièges  de  Yalenciennes,  que  le  roi  emporta 
le  17  mars;  de  Cambray,  qui  se  rendit  le  5  avril ,  et  de  la 
citadelle 5  qui  fut  prise  le  17.  Il  combatitt  à  Cassel ,  le  11 
avril,  et  marcha  à  Saiut-Omer,  qu.i  se  rendit  le  ao.  Com- 
missaire-général de  la  cavalerie ,  après  la  mort  du  sîeiir 
delà  Cardonnière,  par  provisions  du  aa  juillet,  il  se  démit 
du  régiment  Royal;  contribua  à  la  levée  du  siège  de  Cam- 
^bray,  par  le  prince  d'Orange.,  le  i4  août;  et  à  la  prise  de. 
Saint- Guilain,  le  11  décembre.  Il  servit,  en  1678,  aux 
sièges  de  la  ville  de  Gand,  qui  se  rendit  le  9  mars;  du 
château,  qui  capitula  le  la;  d'Ypres,  qui  fut  pris  le  a 5.  Il 
^lla  ensuite  commander  la  cavalerie  de  l'armée  du  maréchal» 
4e  Créqui,  en  Allemagne;  combattit  à  Rhinfeld,  le  26 
îuillet;  à  la  retraite  du  duc  de  Lorraine,  le  a3  ;  et  se  démit,, 
au  mois  de  juillet  1679 ,  de  la  lieutenauce-générale  de. 
Bresse.  Commandant  la  cavalerie ,  par  lettres  du  5.  avril 
^684,  il  marcha,  sous  le  maréchal  de  Créqui,  au  siège  de 
JiUxembourg,  qui  se  rendit  le  4  juî»»  Promu  au  grade  de 
maréchal-de-camp ,  le  a4  août  1688 ,  il  se  démit ,  au  xnois 
.de  septembre  ,  de  la  charge  de  commissaire-général  de  la 
payalerie  ;  fut  employé  dans  l'armée  de  Flandre  ,  sous,  le 
maréchal  d'Huniiëres ,  par  lettres  du  i*'  mars  1689,  ^' 
comliattit ,  le  37  août ,  à  Yalcourt.  Les  Français  perdirent 
jaoo  hommes,  en  voulant  emporter  d'insulte  ce  château^ 
défendu  par  de  bons  fossés  et  une  nombreuse  garni^^on. 
Smiployé  en  Flandre,  sous  le  maréchal  de  Luxembourg^ 
par  lettres  du  1"  juillet  169a,  il  combattit  à  Fleurus  contre 
ï'arnifée  hollandaise,  commandée  par  le  prince  de  Waldeck , 
qui  fut  battu.  Il  servit  à  la  prise  de  Mous ,  le  9,avril  169  ^  ;  au 
combat  deLeuze,  le  18  septembre  .suivant;  se  trouva,  en 
i6q2,  au  siège  de  Namur ,  cyii  se  rendit  au  roi,  le  5  juift  ; 
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k  celui  du  château  9  qui  fut  pris  le  5o  ;  et  se  signala  au 
combat  de  Steinkerque,  le  3  août.  Gréé  Ueutenaut^énéral, 
le  5o  mars  1693  9  il  servit  dans  Tarmée  de  Monseigneur  ^ 
sur  la  Moselle 9  et  commanda  un  corps  séparé,  pendant 
rhiver,  entre  la  Lys  et  TEscaut,  par  ordre  du  29  octobre. 
Il  commanda  aussi,  en  1694 ,  un  corps  séparé  en  Flandre, 
et,  pendant  l'hiver,   depuis  Tournay  jusqu^à  Mons,   pur 
ordre  du  a  novembre.  En  1696,  il  se  trouva,  sous  le  maréchal 
de  Yilleroy,  au  bombardement  de  Bruxelles,  les  i3,  i4et  i5 
du  mois  d*août;  servit  dans  la  même  armée,  en  1696,  et  com-' 
manda,  pendant  Fhiver,  depuis  Saînt-Guilain  jusqu'à  Cour- 
tray ,  par  ordre  du  a6  octobre.  Il  obtint  le  gouvernement 
de  Mont-Royal,  à  la  mort  du  marquis  de  Montai,  par 
provisions  du  ao  janvier  1697,  et  servit  au  siège  d'Âth,  qui 
se  rendit  le  5  juin.  Employé  à  Tarméedes  Pays-Bas,  sous 
le  maréchal  de  Boufilers,  pa^ lettres  du  3  juin  1701 ,  il  eu* 
Ira  dans  Liège,  dont  les  Hollandais  voulaient  s'emparer^ 
et  alla  ensuite  commander  ^  pendant  Thiver,  sur  la  Meuse 
et  dans  les  duchés  de  Limbourg  et  de  Luxembourg,  par 
ordre  du  a 5  octobre.  11  servit  à  Tannée  de  Flandre  ^  sous 
le  duc  de  Bourgogne  et  le  marquis  de  Boufllers ,  par  lettres 
du  ai  avril  170a;  et  poussa,  le  11  juin,  Tarmée  hollan- 
daise ,  commandée  par  le  comte  d'Athlone,  jusqu'aux  portes 
de  Nimègue,  où  elle  se  jeta  en  désordre,  après  avoir  perdu 
1200  hommes.  Créé  maréchal  de  France,  par  état  donné 
à  Versailles,  le  14  janvier  1703,  il  prêta  serment  le  ai  ;  fut 
nommé  pour  commander  dans  la  province  du  Languedoc^ 
par  commission  du  3i ,  et  eut  un  pouvoir,   du  a4  avril  ^ 
pour  y  commander  les  troupes.  Il  obtint  le  commande- 
ment de  la  province  de  Guienne,  par  commission  du  5 
avril  1704*  Avant  de  se  rendre  dans  cette  province,  il  dé- 
fit, te  16  du  même  mois,  les  rebelles  des  Cévennes,  aux-» 
quels  il  tua  800  hommes,  et,  après  avoir  intimidé  et  affaibli 
les  calvinistes  révoltés  du  Languedoc ,  il  partit  pour  Bor- 
deaux. Nommé  chevalier  des  ordres  du  roi,  le  a  février 
1703,  il  leva  en  Guienne ,  et  sous  le  nom  de  cette  province^ 
un  régiment  de  dragons,  dont  on  le  fit  mestre-de-camp,* 
par  commission  du  37  mai^  et  duquel  U  se  démit,  au  mois 
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lie  septembre  1707I  II  obtint,  par  pouvoir  du: 26  aVril  1716, 
le  connnalidement  de  TAIsace  et  de  la  Franché-Gomté^  se 
démit  du  commandement  de  Guienne,  et  mourut  le  m- 
octobre  de  la  même  année,  à  Tâgé  de  7a  ans  (1).  {Titres 
originaux  de  la  maison,  dépôt  de  la  guerre ,  Histoire  milim 
taire  de  M,  de  Quincy^  Journal  historique  du  P*  Griffet,  Mé* 
moires  du  P,  d'Ai^rigny^  fnémoires  du  temps  y  Baïiclas ,  le 
Président  Héhatit.) 

DE  lÂ  BAUME  (Nicolas-Auguiste)  9  comte  de  Montrevèl, 
maréchal -de"  camp,  petit-lils  de  Gharles-Fraiiçois ,' entra 
aux  mousquetaires,  en  1696;  fut  fait  sous-lieutenant  au 
régiment  du  Roi,  en  1696;  lieutenant,  en  1697,  et  fit  en 
Flandre  les  campagnes  de  ces  trois  années.  Il  leva ,  le  5  fé- 
vrier 1701,  une  compagnie  dans  le  régiment  de  dragons  de 
Saint-Hermine;  quitta  cette  compagnie;  en  obtint  une  dans 
le  régiment  Aojal-Piémont,  par  commission  du  1 1  avril  1 705  ; 
la  commanda  aux  sièges  deBrisack  et  de  Landau,  et  à  la  ba- 
taille de  8pire,  la  même  année.  Mestre-de-camp  d'un  régi- 
ment de  cavalerie  de  son  nom,  sur  la  démission  du  chevalier 
de  Montrevel,  son  oncle ,  par  commission  du  3  juin  1704^  il 
le  commanda  à  la  bataille  d'Hochstedt,  au  moisd*août;  à 
l'armée  du  Rhin,  en  1705;  à  lu  prise  de  Drusenheim,  de 
Lauterbourg et  de  Ttie  du  Marquisat,  en  1706;  à  toutes  les 
expéditions  du  maréchal  de  Yillars,  en  Franconie  et  eu 
Souabe,  en  1707;  à  l'armée  du  Rhin,  en  1708,  et  les  an- 
nées suivantes)  au  siège  de  Landau,  et  à  celui  de  Fribourg^ 


(1)  f\  était  fort  ignoraDt  dans  toutes  les  choses  étrangères  au  m'ëtîer 
des  arnief';  mais  son  ignorance  n'allait  cependant  point,  comme  Fa  dit 
le  duc  de  Saint-Simon,  Jusqu'à  prendre  sa  main  droite  pour  sa  main 
gauche.  La  cause  de  la  mort  du  marquis  de  Montrevel  mérite  d^être  rap^ 
portée  comme  exemple  frappant  du  tribut  que  l'esprit  humain  peut  quel-* 
quefois  payer  à  la  faiblesse  ou  à  la  superstition.  Ce  maréchal  si  taillant,' 
si  intxiépidc,  qui  avait  tant  de  fois  bravé  la  mort  sur  les  champs  de  bataille^ 
ou  dans  plusieurs  combats  particuliers  »  se  trouvait  un  jour  à  dîner  chea. 
le  duc  de  Biron  ;  une  salière  ayant  été  renversée  sur  lui ,  il  pâlit  aussitôt  ^ 
s'écria  qu'il  ëtait  mort,  et  tomba  en  faiblesse.  On  le  transporta  chci 
Lui  ;  la  fièvre  le  prit ,  «t  il  mourut  au  bout  de  quatre  jours. . 
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en  1715.  Son  régîmeot  ayant  été  réformé ,  par  ordre  da  i<p^ 
novembre  de  la  même  année»  il  fut  incorporé  avee  «a 
compagnie  dans  le  régiment  de  Marcillac,  et  créé  brigadier,, 
le  1"  février  1719.  On  le  fit,  par  commission  du  6  mars»- 
mestre-de-camp  du  régiment  de  cavalerie  de  jsod  nom», 
devenu  vacaat  par  la  promotioQ  de  M, de  Marcillac  au  grade, 
de  marécbal-de-camp»  et  ji  commanda  ce  régimentauxsié-. 
ges  de  Saint-Sébastien,  de  Fontarabic;  et  d'UrgeJ ,  cette 
même  année,  et  à  l'armée  d'Italie,  en  1735.  Promu  au. 
grade.de  marécbal-de-camp,  le  20  février  1754  9  il  se  dé^ 
mit  de  son  régiment,  ne  servit  plus^  et  mourut  le  i5  jan-. 
vier  1740-  {Dépôt  de  la  guerre,) 

SE  LA  BAUME  (Florent-Alexandre-Melcbior)  ^  comte  clé 
Montrevel,  maréchal'- de^camp,  fils  du  précédent,  est  né  à 
Chàlons-sur-SaÀne ,  le  18  avril  1736.  Il  avait  été  chef  de 
brigade  des  gardes-du-cèrps  du  roi  de  Pologne ,  lorsqu'on' 
le  fit,  en  1759,  colonel  d'un  régiment  de  son  nom,  qui 
prit  celui  de  Berri,  en  176a.  On  le  créa  brigadier  d'infan- 
terie, le  25  juillet  1762,  et  maréchal-de-camp,  le  5  jan- 
vier 1770.  Il  s'était  retiré  du  service  au  moment  de  la  ré-* 
volution,  et  habitait  Thiars,  près  de  Ghoisy-Ie-Boi.  Il  fût 
nommé  député  de  la  noblesse  de  Maçon  aux  états-géné-' 
raux,  en  1789,  et  se  réunit  un  des  premiers  à  l'ordre  du' 
tiers-élat,  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fût  arrêté,  en  1795» 
comme  suspect,  et  conduit  à  Paris ,  où  on  l'enferma  dans 
la  maison  d'arrêt  du  Luxembourg.  Ayant  été  prévenu' de 
complicité  dans  une  conspiration  ourdie  contre  le  gouver- 
nement républicain,  on  le  traduisit  au  tribunal  révolution- 
naire, qui  le  condamna  à  mort,  le  10  juillet  1794*  (^/ma- 
les  du  temps.) 

DE  LÀ  BAUME  (Jean),  chevalier,  puis  commandeur  de  For^ 
^at,  lieutenant-général f  leva,  une  compaL^nie  de  nouvelle  for- 
mation au  régiment  de  cavalerie  de  la  Valette ,  par  comnoii»- 
s'oQ  du  5  mars  1672;  fit  la  campagaede  cette  année,  sous  M. 
Luxembourg,  dans  l'évêché  de  Munster,  puis  dans  la  provin- 
ce d'Utrecht,  et  revint  sous  Maestricht,  après  la  prise  de  cette 
place  en  1673.II  comljatUtàSeneff^en  1674;  couvrit  Lessiége» 
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de  Huy,  deDinant^eldeLimbourg^en  1675;  servi  tâux^iéges 
de  Condé  et  de  Bouchain,  en  1676;  à  la  canonnade  du  camp 
du  prince  Charles;  à  la  soumission  du  prince  de  Saxe*£is- 
nack;  au  siège  et  à  la  prise  de  Fribourg,  en  1677,  ^^  ^^  siège 
et  à  la  prise  de  Puicerda^  en  1678.  On  l'incorpora  avec  sa 
compagnie  dans  le  régiment  du  Roi  9  par  ordre  du  i5  août 
-1679 ,  elil  se  trouva  avec  ce  régiment  au  camp  de  la  Haute- Al- 
sace ^  en  1681.  Il  passa,  le  1*' janvier  1683,  avec  sa  compa* 
gnie^  dans  le  régiment  de  Grillon  ;  servit  avec  ce  régiment  k 
Tarmée  de  Catalogne  ;  &e  trouva  au  siège  de  Gironne,  sous  le 
maréchal  de  Bellefonds,  en  1684»  et  au  camp  de  TAdour  en 
Guienne^  en  i685.  Il  devint  lieutenantrcolonel  de  son  ré- 
giment 9  le  ao  février  1686,  et  continua  de  servir  au  camp 
de  TAdour ,  jusqu'en  1688.  Il  était  en  1689 ,  ^^  camp  de 
Florainville  ,  d'où  il  passa  à  l'armée  d'Allemagne,  sous  le 
maréchal  de  Lorges,  qui  tenta  le  secours  de  Mayence. 
Nommé  mestrenle-camp  du  même  régiment^  sur  la  démis- 
sion du  marquis  de  Grillon ,  par  commission  du  26  no- 
viembre  1689  9  ^^  continua  d'être  employé  à  l'armée  d' Alle- 
magne, en  1690  et  1691;  servit  en  Normandie,  en  169a;  et 
à  l'armée  d'Allemagne,  en  1695.  Créé  brigadier,  le  28 
avril  1694,  il  servit  à  l'armée  d'Allemagne,  jusqu'à  la  paix 
de  1697.  Son  régiment  ayant  été  réformé,  le  i5  février 
1698,  il  le  rétablit,  le  10  février  1701,  et  fut  employé  à 
Tarmée  d'Allemagne^  par  lettres  des  21  juin  de  cette  année 
et  8  mars  1702.  Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  le 
a3  décembre ,  il  se  démit  de  son  régiment ,  en  faveur  de  son 
neveu;  fut  employé  à  l'armée  d'Allemagne,  en  170?;  servit 
aux  sièges  de  BrisacL  et  de  Landau,  et  à  la  bataille  de 
Spire;  passa  à  l'armée  de  la  frontière  de  Savoie,  sous  le 
duc  de   la  Feuillade,  en  1704;  contribua  à  la  prise  de 
Suze;  à  la  réduction  des  Yaudois  ;  à  la  prise  d'Aoust,  et  fut 
créé  lieutenant-général,  par  pouvoir  du  26  octobre.  Il  se 
trouva  à  l'armée  de  Piémont,  sous  le  duc  de  Vendôme;  au 
siège  et  à  la  prise  de  Ghivas;  au  combat  de  Gassano,  en  1706; 
à  la  bataille  de  Galcinato ;  au  siège  de  Turin;  au  combat 
sous  cette  place,  en  1706.  Il  ne  servit  pas  depuis,  et  mourut 
en  1 7 16.  [Dépôt  de  la  guerre ,  mémoires  du  temps.) 
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'  DE  LÀ  BAUME  LE  Blaxc  (François) 9  chevalier  de  la  Val-^ 
Uèrcf  maréchal'dt'camp,  naquit  ie  i3  jaUlet  i6i3,  et  fut  fait 
chevalier  de  Halte,  le  18  octobre  i65o.  Il  entrai  la  même 
année,  lieutenant  au  régiment  de  Navarre,  qu'il  joignit  à 
Tailnée  de  Savoie  ;  devint  capitaine  au  même  régiment,  en 
§65^;  servit  à  la  bataiUe  de  Caslelnaudary;  au  siège  dé  Nan- 
cy, en  i633  ;  à  la  pHsiNl^flaguenau ,  de  Sa verae ,  de  Luoévil- 
le,  de  La  filothe;  au  secours  d*Heidelbeig  et  de  PiiiHsbourg« 
en  i634;  aïo  comliat  de  Frescbe;  à  la  prise  de  Spire  et  de 
Yaudemont,  en  i635;  au  siège  de  Dôie,  en  i636;  et  en  Lor* 
raine,  en  1637.  Il  se  trouva  aux  sièges  de  Saint-Omer  et  de 
Aenfi,  en  i638  ;  au/siége  de  Thionvilie  et  au  combat  qui  se 
'donna  sous  cette  place,  en  16394  aux  sièges  d'Arras,  en  1640  ; 
d*Aire,  de  la  Bassée  et  de  Bapaume,  en  164 1  ;  et  servit  en  Picar- 
die, sous  le  comte  d^Harcourt,  en  1643.  Nommé  sergent  de 
bataille,  le  i*'février  i643,il  se  démit  de  sa  compagnie  au  régi* 
ment  de  Navarre,  et  alla  servir,  laméme  année,  à  Tarméede 
Catalogne ,  où  il  contribua  à  faire  lever  aux  ennemis  les 
sièges  de  Flix,  de  Milrabet,  et  du  cap  dejQniers.  Il  se  trou*^ 
va,  le  i5mai  1644»  ^  i^i  défsHt'e  du  maréchal  de  La  Mothe, 
et  obtint  le  gouvernement  de  Flix,  par  provisions  "du  i5 
décembre  suivant.  Il  leva,  par  commission  du  5  janvier 
1646,  un  r^iment  d'infanterie  de  son  nom,  et  une  com- 
pagnie décent  chevau-légers  pour  tenir  garnison  dans  Flix. 
Créé  maréchalwlc-eamp,  le  9  juin  1646 ,  il  fut  employé  à 
l'armée,  par  lettres  du  16;  servit  au  siège  de  Lerîda,  et  se 
trouva  ail  combat  livré  sous  cette  place,  le  31  novembre. 
Employé  à  la  même  armée,  en  1647,  sous  le  prince  de 
Condé }  il  servit  au  siège  de  Lerida,  y  dirigea  les  attaques, 
et  y  fut  tué ,  le  a  juin  1647.  {Dépôt  de  la  guerre,  annales 
du  temps)  (i).  • 

DE  LA  BAUM£  LE  Blàrc  (Charle$-Françoi8),  duc  de  la 
Vallihre,  lieutenant-général,  petit-neveu  du  précédent,  ua-* 


(1)  L'Histoire  des  Grands^OfiScieis  de  la  coutonne,  tome  V,  page  493« 
.met  la  date  de  sa  commissioD  d'un  rëgimeat  d'ioftipterie  du  5  février, 
et  celle  de  son  brevet  de  maréchal-de-camp  du  d  juin  ;  c'est  une  erreur  t 
l'une  est  du  5  janvier,  et  l'autre  du  9  juin. 
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t]uit  le  2  février  1670.  D^abord  connu  sous  le  noni  dé  mar* 
.quM  de  laVallière,  il  fut  fait  gouverneur  et  lieutenant-géné'» 
rai  du  Bourbonnais,  gouverneur  de  Moulins,  et  lieutenant 
•de  roi  de  Bourbon-d'Ardiambaud,  à  la  mort  de  son  père» 
par  provisions  données  à  Versailles,  le  au  octobre  1676.  Il 
•prêta  seraient  en  ces  qualités  «  le  37  février  1677;  entra 
aux  mousquetaires  en  i686>  et  obtint^  le  19  juillet  i(J88 , 
une  compagnie  dans  ie  régiment  de  cavalerie  de  Léri- Gi- 
rard in  ,  avec  laquelle  il  se  trouva  à  la  baUille  de  Staffarde» 
en  1690.  Devenu  mesire-de-eamp  d*un  régiment  de  cava- 
lerie de  son  nom,  par  commission  du  la  janvier  1692^  il 
servit  au  siège  de  Namur;  au  combat  de  Steinkerque;  au 
l>ombardement  de  Charleroy  la  même  année;  au  siège  de 
fiuy  ;  à  la  bataille  de  Nerwinde  ;  au  siège  de  Charleroy,  en 
1693  ;  à  la  marche  de  Vignamont;  au  pont  d'Ëspière ,  en 
,1694  ;  à  Tarmée  de  la  Meuse ,  sous  le  maréchal  de  Bouf- 
flets,  en  1695,  et  au  siège  d'Ath,  en  1697.  Étant  menin 
de  M.  le  dauphin,  en  16985  il  servit  la  même 'année  au 
camp  de  Coudun  près  Compiëgne,  et  à  Tarmée  d'Allema- 
gnC)  sous  le  maréchal  de  Yilleroy,  en  1701.  Créé  brigadier, 
par  brevet  du  39  janvier  1 70a  ;  il  fut  employé  à  Tarmée 
d'Allemagne,  sous  le  maréchal  de  Catînat,  par  lettres  du 
S  mai;  se  trouva  au  siège  de  Kehl,  sous  le  maréchal  de 
Yiliars;  au  siège  de  Brîsack,  sous  le  duc  de  Bourgogne;  au 
siège  de  Landau  et  à  la  bataille  de  Spire ,  sous  le  maréchal 
de  Tallart,  en  1703,  et  à  la  bataille  d*Hochstedt,  sous  le 
même  général^  en  1704^  H  y  repoussa  les  ennemis  jusqu'à 
3ept  ibis,  et  n'y  fut  fait  prisonnier  qu'après  avoir  eu  un  cheval 
tué  sous  lui ,  et  reçu  plusieurs  coups  de  sabre  sur  la  télé.  On 
lui  donna  la  charge  de  commissaire-général  de  la  cavale- 
rie, vacante  par  la  mort  du  comte  de  Yèrue,  par  provisions 
du  17  septembre.  Il  se  démit  de  son  régiment,  et  fut  créé 
marèchal-de-camp,  le  26  octobre.  Ayant  été  échangé,  eu 
1706.  il  commanda  la  cavalerie  de  l'armée  du  Rhin ,  sou^ 
le  maréchal  de  Villars,  en  1707;  celle  de  l'armée  de  Flan- 
dre ,  sous  le  duc  de  Bourgogne,  en  1708,  et Tombatlit  à 
Oudeuarde.  Lieutenant-général  du  18  juin  1709,  et  employé 
i.  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres  du  même  jour,  il  corn- 


4lb  DICTIONNAIRE   HÎsTORIQLË 

manda  la  cavalerie  à  la  bataille  de  Malplaquet ,  et  à  Farméè 
de*  Flandre,  en  1710  et  171 1.  On  le  fit,  celte  dernière  annéey 
^nenin  de  M.  le  duc  de  Bourgogne,  devenu  dauphin  à  la 
mort  du  dauphin  son  père.  Il  se  trouva,  en  17 la  ^  au  com- 
bat de  Deuain;  aux  sièges  de  Douay,  de  Beochain.et  du 
Quesnoy,  et  servît  au  siège  de  Landau,  en  I7i5«  U devint 
mestre  -  de -^u^mp- général  de  la  cavalerie,  à  la  mort  du 
marquis  de  Montperroux;  en  eut  les  provisions,  le  a&  fé«- 
*rier  1714;  1»^  démit  de  cette  charge  au  mois  de  février 
1716^;  et  l'ut  créé  duc  de  la  Vallière,  pair  de  France,  par 
lettres  (i)  d'érection  de  la  baronnie  de  Saint > Christophe 
et  autres  terres  en  duché-pairie  sous  le  nom  de  la  Valliè« 
re,  données  à  Versailles  au  mois  de  février  1735,  enregis- 
trées le  22  au  parlement  de  Paris ,  où  on  le  reçut  le  même 
jour.  Il  prit  alors  le  nom  de  duc  de  la  Vallière ,  et  mourut 
le  a  a  août  1759.  (Dépôt  de  la  guerre ,  mémoires  du  temps. 
Histoire  des  Grands^Officiers  delà  couronne ^  tam,  VII,) 

DE  LÀ  BAUME  (François),  comte  de  Falon,  lieutenant-^ 
général  {2),  fut  fait  mestre-de-camp  du  régiment  de  Lan-» 
guedoc ,  sur  la  démission  du  maréchal  Schomberg ,  par 
commission  du  a  mai  1647  '  ^^  servit,  sous  le  duc  de  Mo- 
dène,  à  l'armée  deLombardie  qui  prit  Casai-Major,  assiégea 
Crémone,  et  leva  ce  siège  au  mois  de  novembre.  Le  roi 
ayant  mis  le  régiment  de  Languedoc  sous  le  titre  et  com»^ 
mandement  de  M.  le  duc  d'Orléans,  par  bi'evet  du  14  juin 
1648,  le  comte  de  Valon  en  devint  mestre-de-camp-lieu-s^ 
tenant,  par  commission  du  même  jour.  Il  combattit,  le  5o 
du  même  mois,  à  Crémone,  dont  on  tenta  encore  le  siège, 
qui  fut  levé  au  mois  d'octobre,  après  deux  mois  de  tranchée. 
Créé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  i5 février  1649,  il 
continua  de  servir  à  Tarmée  d'Italie,  qui  se  tînt  sur  la  défensi* 
ve;  fut  employé  en  Guienne ,  en  i65o,  et  servit  au  siège  dé 


(1)  Elles  Bont  rapportées  dans  l'Histoire  des  Grauds-Officicrs  de  Ia 
couronne ,  tome  lY,  page  47^. 

(a)  On  n*a  pas  pu  trouver  dans  quel  corps  il. avait  servi  avant  d'avoir 
un  régijneiit. 
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Kordeaux,  qui  sç  sQumit  II  alla  prendre  çL^^bord  le  comman- 
dement des>  troupes  qui  étaient  aux  environs  de  Marie ,  soua 
les  ordres,  du  maréchal  d'Aumout^  par  ordre  du  26  juillet 
i65i,  et  ensuite  le  commandement  de  toutes  les  troupes  qui 
étaient  sous  la  charge  des  princes,  par  lettres  du  roi  du  i*"' 
ao^t;  fit  la  campagne 9  en  i65a,  sousM.  deTurenne;  combat- 
tit au  £aubourgSaintrAntoine,  le  a  juillet;  fut  créé  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  le  3o  octobre,  et  eul;  part  à  la  prisQ 
de  Bar,  de  Château  Porcien,  et  deVervins.  Eno^ployé  à  l'armée 
de  Catalogne 9  en  i653,  il  co^^courut  au  secours  de  Roses; 
servit  au  siège  de  Giron  ne ,  qu*on  leva  après  6a  jours  d*at- 
taqoe^;  combattit  à  Bordilly ,  où  les  Espagnols  furent  dé- 
faits; se  démit,  au  mois  de  juin  1667,  ^^  régiment  de  Lan- 
guedpc^Oriéans ,  .et  pe  servit  plus.  On  ne  connaît  pas  la 
date  de  sa  mort.  (Dépôt  de  la  giierre,  mémoires  cbi  temps, 
mcLmiscrits  Le  Tellier,  tome  XV, fol.  a8o  e^  291). 

LÀ  BAUME  (Olivier) ,  est  qualifié  maréchaUde-camp ^  et 
Keutenant  de  roi  au  gouvernement  de  Montpellier,  le  V) 
îanvler  1654»  dans  les  pièces  fugitives  pour  servira  VHis^ 
toire  de  France  du  marquis  d'Aubais,  tome  II,  Jugements 
de  la  noblesse  de  Languedoc ,  page  i63.' 

DE  LÀ  BAUME,  voyez  Ghoiseul. 

BAUNÉ  DE  LÀ  $ÀULÀis  (N....) ,  maréchal^de^canip  du  1" 
lanvier  1784,  avait  été  commandant  en  deuxième  à  la  Gua- 
deloupe 9  lorsqu'on  le  fit  brigadier  d'infanterie  ^  le  i*!mars 
1 780.  Voyez  le  Supplément, 

DE  BAUQUEMARE  (Jérôme),  maréchale-camp;  entra 
au  service  comme  volontaire,  en  i65o,  et  servît  en  cetfe 
qualité  au  siège  de  Sainte-Menehould.  Enseigne  au  r^i- 
ment  des  gardes  françaises ,  en  i654  vil  se  trouva  au  siège 
de  Stenay  et  au  secours  d'Arras;  obtint  une  lieuteuance,  au 
mois  de  novembre;  servit  aux  sièges  de  Landrecîes,  de  Cou- 
dé et  de  Saint-Guilain ,  en  i655,  et  devint  capitaine,  au 
mois  de  décembre  de  cette  année.  Il  .commanda  sa  com- 
pagnie au  siège  et  au  combat  de  Yalenciennes ,  en  i656t 
et  au  siège  de  Montmédi^  en  1657.  Étant  sorti  d'Ardr^i^s , 
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en  i65fl ,  avec  un  convoi  considérable  qui  devait  joindre 
l'armée  sona  Duiikerque,  il  futattaqiié  pac  la  garniioD  de 
GraveliueS)  se  mit  à  Ja  tète  des  cfaevau-légera  du  cardinal 
Mazarin ,  batlit  les  ennemis ,  et  lex  força  de  rentrer  dans  la 
place.  Il  se  distingua  particulièrement  il  la  bataille  des  Du- 
nc'(,  et  se  trouva  anx  sièges  de  Dunkerque  et  d'Ypres.  11 
servit  avec  sa  compagnie  aux  sièges  deToumay,  de  Douay 
el  de  Lille ,  en  1667.  Nommé  brigadier  d'infanterie,  le  i5 
avril  1673,  il  se  trouva  ans  sièges  d'Orsoy  et  de  Rhinberg; 
au  passage  du  Rhin;  au  siège  de  Doesbourg;à  la  prise  d'U- 
trechl  et  de  Nimfegae,  ta  même  année,  el  au  siège  de  Maes- 
tricbl,  en  i6;5-Ilpas8a  en  Alsace,  y  fit  raser  les  fortifications 
de  SchelestadI»  et  marcha  avec  M.  de  Tiirenne  à  la  prise  de 
plusieurs  places  qui  appartenaient  à  l'éleclear  de  Brande- 
bourg. 11  servit  ans  sièges  de  Besançon  et  de  DMeien  1674* 
joignit  ensuite  le  maréchal  de  Turenne;  combaltil  àEnsheim 
et ^Mulhansen,  la  même  année,  et  àTurckelm,  leS  ian- 
vier  1675.  Commandant  à  cette  dernière  affaire  le  régi-  ' 
meut  des  gardes  françaises ,  il  le  fit  mettre  en  bataille  sous 
la  mousqueterie  des  ennemis,  et  par  la  vivacité  et  la  con* 
linnité  de  son  feu,  il  les  força  à  se  retirer.  Il  se  rendit  en- 
suite en  Flandre ,  où  il  servît  à  la  prise  de  Huy  ;  au  siège 
de  Limbourg;  à  la  prise  de  Condè,  de  Boucbain  et  d*Aire,  et 
à  la  levée  du  siège  de  Haestricht ,  par  le  prince  d'Orange, 
en  1676.  Créé  marécbal-de-camp  par  brevet  du  nS  février 
1677;  il  fut  employé  dans  l'armée  commandée  par  le  ma- 
réchal  de  Créqui,  et  servit  au  siège  de  Fribourg,  où  il 
monta  la  tranchée  le  is  novembre.  11  servit  encore  en  Al- 
lemagne,.sous  le  même  général,  en  1678,  et  fut  nommé 
po!ir  être  employé  dans  l'armée  que  le  roi  envoya  contre 
rélecteur  de  Brandebourg.  Nommé  gouverneur  de  Grave- 
lineS)  par  provisions  du  g  juillet  1680,  il  se  démit  de  sa 
•compagnie ,  au  mois  d'octobre;  passa  au  gouvernement  de 
Bergues  Saint-Vînox,  par  provisions  du  6  janvier  168a,  ea 
se  démettant  de  celui  de  Gravelines,  et  mourut  àBe^ues, 
4e  3o  janvier  i6()7,  âgé  de  65  ans.  ^Dépôt  de  ia  guerre.) 

BAUROT  (Jean-Bapliste-Charies,  iaron),  mariduU-dv' 
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camp  (lu  25  novembre  rô  i5  >  naquit  à  Muret  en  Auverï^ne, 
le  26  mars  17^4»  «^  f^*^  ^^î^  commandant  de  la  Légion- 
d^Honneur,  le  a4  octobre  i8i4«  Voyez  /e  Supplémenté 

DE  B AU 8$ AN  (N..,,j  marquis)  y  maréchcU-de-camp  du. 
i^'mars  1780,  avait  servi  dans  les  gardes- du-corps,  et  avait, 
été  capitaine-commandant  au  régiment  de  Royal- Cham- 
pagne cavalerie,  avec  rang  de  mestre-^de-eamp»  lorsqu^oa 
le  fit  brigadier  de  cavalerie  «  le  18  juin  1768.  {^Brevets  mi-, 
iitaires») 

DE  BAUSSANCOURT  (François),  gt-'n/r^z/d'e^n^^d'e,  prit 
de  bonne  heure  le  parti  des  armes;  et  s*étant  distingué  en 
diverses  occasions,  il  obtint  le  grade  de  général  de  briga- 
de. Employé  à  Tarmée  du  Nord,  sous  le  général  Custine,' 
il  y  commandait  l'avant-garde,  le  23  mai  1793,  lorsque 
les  Autrichiens  marchaient  sur  Bouchain.  Il  combattit  avec 
beaucoup  de  valeur,  et  parvint  à  repousser  Tennemi.  Ayant 
été  destitué  quelque  temps  après  comme  noble ,  il  en  mou- 
rut de  chagrin,  à  Tâge  de  4^  ^ns*  H  comptait  alors  18 
campagnes.  (Annales  du  temps,) 

DE  BAUTRU  (Armand),  comle  de  Notent ^  maréchal- 
die- camp  y  était  lieutenant  au  régknent  de  Bourgogne, 
en  i638,  et  fut  chargé  d^escorter  yusqu^à  Nancy,  avec 
i5o mousquetaires,  les  généraux  ennemis  Jean  de  Wertb 
et  ËLenfrost y  prisonniers  de  guerre.  Il  combattit,  en 
1640,  à  côté  du  maréchal  de  la  Meilleraye,  à  la  défen- 
se du  oamp  devant  Arras ,  attaqué  par  les  Espagnols.  En 
16449  il  avait  le  grade  de  capitaine;  fut  fait  prisonnier  à 
la  bataille  de  Dettlingen;  se  sauva  du  quartier^général  ba« 
varois,  établi  à  Rcthelin,  avec  plusieurs  officiers  et  solda ts 
et  repassa  en  France.  En  1662,  il  contribua  à  l'avantago 
remporté,  le  27  avril,  sur  les  Espagnols,  près  de  Barce- 
lone; y  donna  beaucoup  de  preuves  de  valeur,  et  resta  as- 
sez long -temps  Tépée  à  la  main  au  milieu  des  ennemis. 
Mestre-de- camp  d^un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom, 
par  commission  du  3o  mai  i653,  il  le  commanda  fusqu'en 
i65C^  qu*il  s'en  démit  en  faveur  de  son  frère.  Il  était  alors 
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maître  de  la  garde-robe  du  roi.  Ayant  été  fait  capitaine  de» 
gardes  de  la  porte 9  il  prit  po08f;89pon  de  cette  charge»  le .25 
avril  i658«  Il  servit  depuis  volontaire  dans  plusieurs  actions^ 
et  notanunent  à  la  conquête  de  la  Flandre ,  et  de  la  Fran- 
che-Comté, en  1667  et  1668.  Pourvu  de  la  lieutenanoe* 
générale  de  la  Basse-Auvergne ,  par  provisioos  données  à 
Paris,  le  4  o^^l  i663,  il  prêta  serment,  le  la  du  même 
mois,  pour  cette  charge,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort. 
€réé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  1 5  avril  167a,  il 
fut  tué  d'un  coup  de  mousqueton  à  la  tête,  au  passage  du 
&hin,  qu'on  effectua  le  ^juin  167a.  Sou  corps  ne  fut  re- 
trouvé sur  les  bords  du  fleuve  que  le  21  du  même  mois^ 
et  on  l'inhuma  dans  la  principale  église  de  Zevenart.  {Bre- 
vets militaires.  Gazette  de  France.) 

DE  BAUTRU  DE  NoGEVT  (Nicolas),  marquis  de  Faubrun^ 
lieutenant-général,  obtint,  en  i653,  une  compagnie  dans  le 
régiment  de  cavalerie  dont  Armand  son  frère  atné  était  mes-r 
tre-de-camp.  Il  servit  la  même  année,^  sous  M.  deTurenne, 
à  la  prise  de  Yervîns;  au  siège  et  à  la  prise  de  Rethel  et  de 
Mouzon.  Au  siège  de  cette  dernière  place ,  il  fut  un  des  of- 
ficiers commandés  pour  faire  un  logement  dans  le  fossé  ,> 
afin  de  favoriser  le  mineur  ;  s'acquitta  parfaitement  de  cette 
mission,  et  servit  ensuite  à  couvrir  le  sîégede  Sainte-BieDe« 
liould.  Il  se  trouva ,  en  i654 ,  et  comme  lieutenant  de  la 
compagnie  de  Toute  ville,  à  l'armée  qui  couvrit  le  siège  do 
Stenay,  et  y  f ut  blessé  d'un  éelat  de  grenade.  Il  servit,  eu 
i655,  au  secours  d'Arras;  au  combat  qui  se  donna  sous 
cette  place;  auxsièges  et  à  la  prise  du  Quesnoy,  de  Landre- 
cies,  de  Gondé,  de  $aint<"Guiiaia ,.  et  se  distingua  à  la  prise 
de  la  ville  basse  du  Gastelet,  où  il  se  jeta  à  l'eau  l'un  des 
premiers  pour  donner  l'exemple  aux  autres»  On  lui  donna 
le  régiment  dans  lequel  il  était  capitaine^  sur  la  démission 
de  son  frère,  en  1 656,  et  il  sq  trouva  cette  année  au  siège 
de  Yalenciennes;  au  combat  sous  oette  place;  à  l'année  qui 
couvrit  le  siège  de  Montmédi  ;  au  siège  et  à  la  prise  de 
Saint-Venant  ;.  au  secours  d'Ardres,  et  à  la  prise  de  La  Mo- 
the-aux-Bois^  en  i6â7.  Use  démit  de  sonTégimeiat  ^^  (cava- 
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lerie,  en  faveur  de  son  frère  cadet,  \é  18  avril  i658;  obtini, 
par  provisions  du  24  9  la  charge  de  mestre-de-oamp-général 
des  carabins  et  du  régiment  des  carabins  qui  en  dépendait, 
*sur  la  démission  du  marquîà  de  Vandy  ;  se  trouva,  la  même 
année,  sous  M.  de  Turenne;  à  la  bataille  des  Dunes ^  aux 
sièges  et  à  la  prise  de  Dunkerque,  de  Furnes,  de  Graveli«- 
nés,  d*Oudenarde ,  de  Slenin  et  d'Ypres.  Il  eut,  le  a5  octo- 
bre, un  brevet  de  retenue  de  72,000  livres  sur  la  charge  de 
mestre-de-camp-général  des  carabins  (1).  La  paix  se  fit 
Tannée  suivante.  Il  obtint  le  gouvernement  de  Phih'ppe- 
ville,  par  provisions  du  22  mars  1660,  et  vendit  sa  charge 
de  mestre-  de-camp-généraldes  carabins.  Son  régiment  fut 
réformé,  le  18  avril  1661.  Gréé  maréchal- de- camp,  le  i5 
juin  1667,  il  fut  employé  dans  le  corps  de  troupes  qui  s'as- 
sembla à  Rocroy,  sous  les  ordres  du  comte  de  Grand-Pré , 
et  couvrit  la  frontière  de  Champagne.  En  1667,  il  marcha  à 
la  guerre  avec  3oo  maîtres  des  garnisons  de  Gharleroy  et  de 
Philippeville ,  fut  attaqué  par  2000  hommes  commandés 
par  le  prince  de  Ligne ,  et  fait  prisonnier  après  s'être  dé-^ 
fendu  avec  toute  la  fermeté  possible.  On  le  destina,  par 
lettres  du  5o  mars  1668,  pour  servir  sous  le  prince  de  Con^ 
dé,  mais  la  paix  se  fit  le  2  mai.  11  servit  sous  le  maréchal  dé 
Gréqoi ,  au  camp  de  Saint-Sébastien ,  par  lettresdu  4  juillet 
1670;  marcha,  au  mois  d'août,  à  la  réduction  de  Pont-à« 
Mousson,  d'Epinal,  de  Chanté  et  de  Longwy.  Employé^ 
par  Icfttres  du  6  mai  1672,  dans  lei>orps  commandé  par  le 
comte  de  Ghamilly,  il  contribua  aux  sièges  et  à  la  prise  de 
Maseick,  de  Genep  et  de  Graves;  se  distingua,  le  5  juin  , 
à  la  prise  du  fort  de  la  Lippe  près  Vesel,  et  fut  envoyé  par 
le  roi  auprès  de  l'électeur  de  Mayence  et  du  duc  de  Wur- 
temberg ,  pour  faire  connaître  à  ces  princes  que  l'inten-' 
tion  de  S.  M.  était  de  contribuer  au  repos  de  l'Allemagne; 
Employé  à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du  5  avril  1675^ 
il  servit  an  siégie  et  à  la  prise  de  Maestritht;  y  monta  la  tran-' 
chée,  les  17,  21  et  29  juin,  et  fut  nommépour  commander 
dans  cette  placé  après  qu'on  l'eut  prise,  et  pendant  l'ab- 

(1)  Manuscrits  Le  TeÛier,  tome  XXVI ,  fol.  48>*. 
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sence  du  Comte  de  TEstrade,  Il  eut  aunsi  le  c6mmand<^ 
ment  de  600  cornettes  de  cavalerie ,  et  de  deux  bataillons 
d'infanterie  qui  avaient  été  placés  en  quartiers  d*hiver  dans 
-les  villes  de  l'Alsace.  Créé  lieutenant -gt^néral  9  le  i3  février 
1674  '  îl  s'empara,  le  269  de  la  ville  deGuermsheim,  et  la  lit 
démolir.  On.lui  donna  le  commandement  g<^néral  en  Alsace, 
par  commission  du  a4  niars.  Employé  à  Tarmée  du  Rhin, 
sous  le  maréchal  dé  Turennc,  par  lettres  du  27  août;  il 
combattit  à  Ensheim  au  mois  d'octobre;  à  Alulhauseh,  le 
39  décembre;  à  Turckeim,  le 5  janvier  1675^  et  comman-- 
^a  l'armée  en  Tabsence  de  M.  de  Turenne,  qui  se  rendit  à 
ia  cour  «iprès  cette  dernière  bataille.  Ayant  été  chargé  de 
poursuivre  les  travaux  du  siège  d'Achstein ,  il  s'acquitta  de 
cette  mission  avec  beaucoup  de  prudence,  d'activité  et  de 
valeur;  fit  ouvrir  la  tranchée,  le  16  janvier,  et  paalgré  la 
vigoureuse  défense  du  gouverneur  qui  fut  tué  sur  la  brèche» 
il  s*empara,  le  29,  de  la  ville  et  du  château,  dont  les  garni* 
jsons  se  rendirent  prisonnières  de  guerre.  Il  s'entpora  en- 
suite de  Molsheim  et  de  Muizig,  et  acheva  de  chasser  les  en* 
nemis  de  l'Alsace.  Employé  sous  M.  de  Tu  renne ,  à  l'armée 
d'Allemagne,  par  lettres  du  1*'  mai  1676;  il  passa  le  Rhin  à 
Brisach  avec  un  corps  composé  d'environ  4000  hommes,  et  de 
qudque  artillerie;  attaqua,  le  16  avril,  le  château  de  Lichte* 
necL ,  dont  il  se  rendit  maître  lé  1 79  et  fut  blessé  en  s'en- 
gageant  trop  avant  pour  souteiû^  un  détachement  des  trou- 
pes françaises.  Après  la  mort  de  M.  de  Turenné,  il  fit  avco 
M.  de  Lorges  une  belle  retraite;  combattit  à  Altenheim,  le 
1*'  août,  et  marcha  au  secours  du  régiment  de  Champa- 
gne ,  qui  défendait  le  pont  de  cette  ville.  Dans  cette  affaire^ 
le  marquis  de  Yaubrun  eut  d'abord  le  pied  percé  d'un  coup 
de  mousquet;  ce  qui  ne  i*empêcha  pas  de  combattre  mal- 
gré qu'il  dût  tenir  sa  jambe  posée  sur  l'arçon  de  la  selle  de 
son  cheval  ;  mais  au  milieu  des  efforts  qu'il  faisait  pour  rai* 
lier  quelques  escadrons  et  charger  les  ennemis,  il  fui  tué 
de  plusieurs  coups*  (Dépôt  de  ia  guerre ,  mémoires  du  temps. 
Histoire  militaire  de  M,  de  Quincyy  Gazette  de  France,) 

»E  BAUTRU  (Louis-Armand),  comte  de  Nogent,  lieute^ 
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nanl-généraL  (Ils  d^Armandqui  précède»  entra  aux  mousque- 
taires dès  1688,  et  se  trouva  au  détachement  qui  accompagna 
Monseigneur  aux  sièges  de  Philisbourg  et  des  autres  places 
du  Palatinat.  On  lui  donna  une  compagnie  dans  le  régiment 
du  colonel-général  de  la  cavalerie,  par  commission  du  i6 
mars  1689,  «t  il  fit  avec.ce  régiment  la  campagne  d*Al|ema-: 
gne,  sous  le  maréchal  de  Duras,  e  t  sous  Monseigneur,  en  1 690, 
€t  sous  le  maréchal  de  Lorges,  en  1691  et  169^.  Mestre-de- 
camp-lieutenant  du  régiment  Aoyal- Dragons,  par  commis- 
sion du  27  avril  1695 ,  il  commença  la  campagne  sur.  lu 
Moselle,  sous  Monseigneur,  et  la  finit  en  Allemagne,  où  il 
passa  avec  ce  prince.  11  se  signala  particulièrement  à  la  dé- 
fense  de  Namur,  en  1695  ;  obtint  le  grade  de  brigadier,  par 
brevet  du  8  octobre;  servit  en  cette  qualité  à  Tarmée  de 
Flandre,  en  1696;  à  celle  de  la  Lys,  et  se  trouva  au  siégo 
d'Ath  ,  €n  1697.  On  lui  donna,  le  a6  juillet  1700,  les  pro- 
visions de  la  chaire  de  lieutenant-général  en  Basse-Auver- 
gne, vacante  depuis  la  mort  de  son  père,  tué  au  passage 
du  Rhin ,  en  167a.  On  remploya  à  Tarmée  de  Flandre,  par 
lettres  des  6  juin  1701,  et  ai  avril  1702.  Gréé  maréchal-de- 
camp,  par  brevet  du  a5  décembre  de  cette  dernière  année, 
il  se  démit  alors  du  régiment  Royal-Dragons;  fut  employé 
à  Tannée  d^Allemagne,  sous  le  duc  de  Bourgogne;  servit 
au  siège  de  Brissac,  où  il  monta  la  tranchée,  le  a  septem- 
bre; à  celui  de  Landau ,  et  combattit  à  Spire.  Il  se  trouva,, 
sous  le  maréchal  de  Talart,  à  la  bataille  d'Hochstedt,  en 
1704;  fut  créé  lieutenant-général,  par  pouvoir  du  26  oc- 
tobre, et  ne  servit  plus.  Il  eut,  conjointement  avec  M.  de 
Lignerac,  lieutenant-général  en  Haute- Auvergne,  un  poa- 
voir,  en  date  du  14  décembre  1715,  pour  commander  dans 
toute  TAuvergne  eu  l'absence  Tun  de  Tautre.  Il  se  démit 
4e  la  lieutenauce-générale  de  la  Basse-Auvergne,  au  mois 
de  mars  1719,  et  mourut  à  Bourbon-l'Archambault,  le  7 
juin  173CÎ,  à  Tàge  de  68  ans.  (Dépôt  de  la  guerre.  Gazette 
de  France.) 

DE  BAUVE  DE  ConTEVANT  (Charles) ,  maréchal-de-camp. 
Aucun  historien  ne  parie  de  cet  officier^  que  Ton  trouve  ce- 
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pendapt  employé  et  payé  comine  maréchal-de-camp ,  du 
3o  avril  iStiS,  dans  Tannée  cominandée  par  le  duc  d'An- 
jou cette  année 9  et  au  siège  de  Saint-Jean-d'Angély^.en 
1569  seulement.  {Compte  de  l* extraordinaire  des  guerres,) 

DE  BAUVES  DE  G  OBTENANT  (Henri),  maréchal-de-camp, 
était  depuis  long-temps  lieutenant  de  la  compagnie  des 
chevau-légers  du  roi  ^  lorsqu'il  la  commanda  à  Tannée  du 
maréchal  de  Bois-Dauphin,  en  161 5,  et  sous  le  duc  dé 
Guise,  au  voyage  de  Guienne,  en  1616.  Gréé  maréchal- 
de-camp  9  le  10  mars  1617 ,  il  servit  au  siège  de  Pierrefons, 
et  à  celui  de  Soissons ,  qu*on  leva  aussitôt  après  la  mort 
du  maréchal  d'Ancre.  Il  fut  nommé  chevalier  des  ordres 
du  roi,  en  1618,  mais  il  mourut  avant  d'être  reçu.  Em- 
ployé comme  maréchal-de-camp  à  Tarmée  de  M.  le  prince, 
en  i6ao ,  il  joignit  avec  cette  armée  celle  du  roi;  se  trou- 
va à  Tattaque  des  retranchements  du  pont  dç  Gé;  à  la  prise 
des  ville  et  château  de  Gé;  servit ,  en  162 1,  à  Tarmée  de 
Guienne,  commandée  par  le  duc  de  Mayenne;  se  trouva 
au  siège  de  Nérac  ;  au  secours  de  Gaumont,  dont  le  mar- 
quis de  la  Force  fut  contraint  de  lever  le  siège;  à  la  soumis- 
sion des  places  du  duché  d'Albret  et  du  comté  d'Arma- 
gnac, et  au  siège  de  Montauban.  En  1622,  il  servit,  sous 
le  maréchal  de  Temines,  aux  sièges  de  Tonneîns,  de  Saint- 
Antoine  et  de  Montpellier,  où  il  entra  avec  le  roi.  Il  se 
trouva  au  siège  de  La  Rochelle,  en  1627  et  1628;  servit,  en 
31629  et  i63o,  à  Tarmée  de  Savoie,  et  mourut  en  sa  mai- 
ion  de  Lin  ville,  le  27  décembre  i655.  [Compte  de  l'extra-- 
ordinaire  des  guerres ,  Dupleix  et  les  autres  historiens,  Ga^ 
zette  de  France,) 

DE  BAUX  (Paul-Hçnri) ,  comte  de  Sainie-Frique,  mare-- 
chal-de-camp,  par  brevet  du  i5  mai  i65i,  dans  lequel  il 
est  qualifié  de  sergent  de  bataille,  conseiller-d'ètat  et  cham- 
bellan de  son  altesse  royale.  {Dépôt  de  la  guerre.) 

DE  BAUYN  (Jean,  chevalier),  maréchal-de-camp  y  entra 
an  service  comme  enseigne  au  régiment  des  gardes-fran- 
çaises^ le  25  février  1674*  Il  se  trouva^  la  même  année,  à 
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lai  bataille  de  SenefT;  aux  sièges  de  Dînant,  de  Huy,  de 
Limbourg,  eu  i6;:5;  devint  sous-lieutenant,  le  ii  avril 
î6y6f  et  servit  aux  sièges  de  Condé,  dé  Bouchaih  et  d'Aire.  Il 
parvint  au  grade  de  lieutenant,  le  8  février  1677;  se  trou-  ^ 
va,  la  môme  année,  aux  sièges  de  Cambray,  deValencien- 
nes;  à  ceux  de  Gand  et  dTpres,  en  16781  et  obtint  une 
compagnie  au  même  régiment ,  par  commission  du  26  juil- 
let 1679.  ^^  ^^  commanda  à  Tarmèe  de  Flandre,  qui  couvrit 
le  siège  de  Luxembourg,  en  1684;  à  Tattaque  de  Yalcourt, 
en  1689;  à  la  bataille  de  Fleurus,  en  1690,  au  siège  de 
Mons;  au  combat  de  Leuse,  en  1691  ;  au  siège  de  Namur, 
et  à  là  bataille  de  Sleinkerque,  en  i 69a;  il  se  distingua  à 
cette  bataille ,  en  chargeant  avec  courage  à  la  tête  d'un  ba- 
taillon des  gardes  contre  un  corps  d'ennemis,  qui  s'étaient 
emparés  de  6  pièces  de  canon  qu'il  leur  reprit;  à  la  bataille 
de  Neerwinde,  et  au  siège  de  Charleroy,  en  1695;  et  au 
bombardement  de  Bruxelles,  en  1695.  Gréé  brigadier,  par 
brevet  du  3  janvier  1696  (1),  il  servit  à  l'armée  de  Flan- 
dre cette  année  et  la  suivante;  au  camp  de  Gompîègne, 
en  1698;  à  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres  du  6  juin  1701; 
se  troava  au  combat  d'Eckeren,  en  1705;  à  l'armée  de 
Flandre,  en  1 704^  et  obtint  le  grade  de  marèchal-de-camp, 
le  a6  octobre.  Il  fut  employé  en  cette  qualilé-  à  Tarmée- 
de  Flandre,  en  1706;  à  la  bataille  de  Ramillies,  en  1706; 
à  l'armée  de  Flandre ,  qui  se  tint  sur  la  défensive ,  en  1707; 
et  ayant  obtenu  le  gouvernement  de  Furnes ,  au  mois  de 
j-anvier  1708,  il  se  démit  de  sa  compagnie  aux  gardes,  et 
conserva  son  gouvernement  jusqu'en  1715,  qu^on  rendit 
Furnes.  Il  mourut,  le  5o  octobre  1720,  âgé  de  68  «las.  {Dé-^ 
pot  de  la  guerre,  annales  dû  temps.) 

BA.U  YN  (  Gharles-Prosper) ,  marquis  de  Péreuse,  lieiite^ 
nant -général,  ué  le  5  juin  1710;  entra  lieutenant  au  régi- 
ment d'infanterie  du  Roi,  le  9  janvier  1751 ,  et  obtint  une 
compagnie  dans  le  régiment  de  cavalerie  de  Béthune,  par 
commission  du  22  mars  1752;  il  la  commanda  à  l'attaque 

(1)  L'abbé  de  Nœufville ,  tome  II ,  article  du  chevalier  de  Bauyn ,  dit, 
par  erreur,  qu'ilne  fut  créé  brigadier  qu'en  170a;  iH'élait  dès  ijGqG. 
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des  ligœs  d'Eliiogen  ,  et  au  siège  de  PhiUsbourg,  en  1734' 
Colonel  du  régiment  d'infanterie  de  Blésoîs  ^  pac  commis- 
sion du  oS^août  1755,  il  marcha  avec  ce  régiment,  au  moi» 
d*août  17419  à  l'armée  du  Bas^Rhin,  sous  le  maréchal  de 
lilailiebois;  le  conduisit  en •'Weslphalie  et  en  Bohème;  con- 
tribua à  chasser  les  ennem»  de  la  Bavière;  défendit  Brau- 
naw  ;  rentra  en  France  avec  Tarmée  9  au  mois  de  juillet 
1743  9  et  demeura  à  Toul  pendant  le  reste  de  la  campagne. 
Passé  en  Italie ,  au  mois  de  février  17449  sous  le»  ordre» 
du  prince  de  Conti ,  il  commanda  son  régiment  au  passage 
du  Yar;  au  siège  et  à  la  prise  de  Nice  et  de  Villefranche  ; 
à  Tattaque  des  retranchements  de  Montalban ,  au  mois  d'an 
icril;  au  passage  des  Alpes,  au  mois  de  juillet;  à  la  prise  du 
château  Dauphin;  au  siège  de  Demont;  à  celui  de  Goni; 
à  la  bataille  de  la  Madona  *  del -  Ulmo ;  et  fut  déclaré,  au 
mois  d'octobre,  brigadier  d'infanterie,  dont  le  brevet  lui 
avait  été  expédié  dès  le  a  mai  précédent.  Employé  le  i** 
avril  174^9  ^  l'armée  d'Italie,  sous  les  ordres  du  maréchal 
de  Maillebois,  après  le  passage  des  Alpes,  ii  servit  aux  sièges 
et  à  la  prise  du  château  d^Acqui ,  de  Sarravalle,  deTortone 
et  de  son  château ,  de  Plaisance ,  de  Parme  et  de  Pavie  ;  jccm* 
battit  4  Bivaronne;  marcha  ensuite  au  siège  d'Alexandrie, 
de  Valence,  d'Asti  et  de  Casai,  et  passa  l'hiver  en  Italie.  En 
1 746,  il  se  trouva  au  siège  du  château  d'Acqui  ;  au  combat  de 
Plaisance  ;  à  la  bataille  de  Tidon,  et  à  la  défense  de  la  PrcH 
vence*  Employé  à  l'armée  de  la  frontière  du  Piémont,  en 
17479  il  attaqua  ^  dans  les  bois  de  Lestreten ,  4  compagnie» 
de  grenadiers  et  plusieurs  autres  troupes  ennemies  qu'il 
tailla  en  pièces;  se  trouva  au  passage  du  Var,  où:  on  força 
les  ennemis;  servit  ensuite  à  la  prise  de  Nice,  de  Villefran- 
che et  de  Montalban;  commanda  l'avant-garde  de  la  4*^ 
colonne  à  l'attaque  des  p6stes  ennemis  près  de  Vinti^ 
mille;  passa  au  camp  de  Tournoux,  au  commencement 
de  juillet;  à  celui  de  Gastellane,  au  mois  d'août;  et  rejoi- 
gnit la  grande  armée ,  le  5o  du  même  mois,  dans  le  comté 
de  Nice.  Il  marcha  au  secours  de  Vintimîlle,  au  mois  d'oc* 
labre;  se  trouva  au  combat.qui  se  donna  sous  cette  place , 
et  passa  l'hiver  à  Sospello.  Promu  au  grade  de  maréchal- 


/ 
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ile^camp  9 .  le  i*'  janvier  174^9  il  se  démit  du  régiment  de 
Blésois,  et  servit  ^  en  sa- nouvelle  qualité^  dans  le  comté  de 
Nîce,  jusqu'au  1*'  de  novembre  suivant.  Employé  «à  Tar- 
mée  d'Allemagne,  parleltres  du  i*'  mars  1757,  après  le  pas- 
sage duWéser,  il  fut  détaché  avec  une  brigade  d'infante- 
rie, et  une  de  cavalerie  ;  prit  la  ville  de  Minden  et  3oo  hom* 
mes  qui  y  étaient  en  garnison  ;  marcha  ensuite  vers  Got- 
tingen^  dont  il  s'empara  le  16  juillet,  en  forçafi.t  la  garni- 
son de  se  rendre  prisonnière  de  guerre,' et  resta  dans  eetfe 
place  jusqu'à  là  prise  de  Harbourg,  dont  on  lui  donna  le 
commandement.  Les  Hanovriens  ayant  attaqué  Harbourg 
dès  le  mois  de  novembre,  il  commença  par  défendre  aux 
habitans  de  paraître  dans  les  rues  après  six  heures  du  soir; 
fit  jeter  des  chevaux  de  frise  à  tous  les  endroits  où  l'on 
pouvait  aborder;  fit  passer  toutes* les  nuits  la  moitié  de 
sa  troupe  au .  bivouac  ;  défendit  la  ville  autant  qu^il  fut 
possible  de  le  faire;  se  retira  dans  le  château  avec  la 
garnison ,  composée  de  a  bataillons  de  la  Roche- Aimon , 
de  plusieurs  piquets  de  différents  régiments,  et  d'un  déta- 
chement du  régiment  de  cavalerie  de  Wirtemberg,  et  fit 
percer  les  digues  de  TElbe  des  deux  côtés  de  la  ville ,  pour 
inonder  les  environs,  et  en  rendre  les  approches  plus  diffi- 
ciles. 11  ordonna  ,  le  8  déceihbre  ,  une  sortie ,  dans  laquelle 
on  enleva,  sur  une  des  files  de  TËIbe,  beaucoup  de  bestiaux 
qu'on  fit  entrer  dans  la  ville.  Après  avoir  poussé  la  défense 
de  cette  place. jusqu'à  la  dernière  extrémité,  il  capitula  la 
nuit  du  29  au  5o ,  et  sortit  avec  les  honneurs  de  la  guerre , 
à  condition  que  la  garnison  ne  servirait  point  pendant  le 
cours  de  la  guerre  contre  l'électeur  d'Hanovre  et  ses  alliés. 
Le  roi,  pour  lui  marquer  sa  satisfaction  d^une  aussi  belle 
défense,  dans  un  poste  mal  fortifié,  le  créa  lieutenant-gé- 
néral, le  i5  janvier  1758.  Il  mourut  avant  le  1"  septem- 
bre 1776.  {États  miL ,  ann.  du  temps.  Gazette  de  France,) 

DE  BAVIÈRE  (Robert) ,  prince  palatin  du  Rhin ,  et  co- 
lonel'gtnéraL  des  Anglais  au  service  de  France,  naquit  le 
17  décembre  1619;  se  trouva,  en  i65a,au  siège  de  Rhim- 
berg,  sous  le  prince  d'Orange,  et  obtint,  en  1637,  un 
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régiment  de  cavalerie  allemande.  Employé ,  en  i638,  dans 
l'amiée  eonomandée  par. le  prince  Charles-Loois,  éteclenv 
palatin ,  son  frère,  qui  s'était  joint  aux  Suédois,  il  servit  ait 
siège  de  Lemgovir,  entrepris  au  mois  de  septembre^  et  com>- 
battit,  le  1 1  octobre,  à  Astein ,  où  l'électeur  fut  défait  par 
le  comte  d'Hassfeld.  Le  prince  Robert,  fait  prisonnier  dans 
cetle  bataille,  fut  conduit  à  Vienne ,  et  y  demeura  trois  ans. 
Ayant  été  échangé  sur  la  fin  de  1641 ,  il  se  rendit  en  An- 
gleterre, auprès  du  roi  Charles  I**,  son  oncle,  quMl  ac- 
compagna à  la  chambre  des  communes,  le  4  janvier  i64a- 
Gréé  chevalier  de  Tordre  de  la  Jarretière,  et  commandant 
l'armée  du  roi  Charles  contre  les  parlementaires ,  il  marcha 
à  Worchester;  en  fit  lever  le  siège,  entrepris  par  Flennes,  et 
défit  les  secours  qui  arrivaient  à  ce  général.  Commandant 
Faile  droite  de  la  cavalerie  au  combat  d'Edge-Hill ,  le  2 
novembre ,  il  mit  en  déroute  l'aile  gauche  des  parlemen- 
taires; la  poursuivit  jusqu'à  Keynton ,  et  tailla  en  pièces  tout 
ce  qu'il  put  joindre.  La  ville  de  Bambury  se  rendit  peu  de 
jours  après.  En  164? ,  à  la  tète  de  4000  hommes,  il  surprit 
la  ville  de  Cirencester,  qu'il  enleva  après  un  combat  d'une 
heure  ;  y  fit  1400  prisonniers,  et  s'empara  des  magasins. 
Il  attaqua  Glocester,  sans  succès;  mit  à  contribution  le 
pays  de  Galles  ;  força  Lichfield  de  se  rendre,  après  un  siège 
long  et  meurtrier  ;  prit  Birmingham ,  et  joignit  le  prioce' 
Maurice,  son  frère,  avec  lequel  il  enleva  Bristol ,  en  troisr 
jours.  Charles  I*' ayant  entrepris  le  siège  de  Glocester,  le 
prince  Robert  l'y  accompagna.  Détaché  pour  s'opposer  au 
comte  d'Essex,  qui  venait  au  secours  de  la  ville,  il  com- 
battît avec  toute  la  valeur  possible  ;  fut  contraint  de  céder 
au  nombre,  et  se  retira.  D'Essex  jeta  des  secours  dans  la* 
place ,  et  Charles  I*"  en  leva  le  siège,  le  1 5  septembre.  Le 
priuce  Robert  se  mit  à  la  poursuite  d'Essex ,  qui  avait 
pris  la  route  de  Londres ,  le  harcela  pendant  sa  marche  y 
joignit  son  arrière-garde,  le  a8  septembre ,  près  Hunger- 
ford,  et  la  mit  en  déroute.  Au  combat  de  Neubury,  le  29 
du  même  mois,  ayant  d'abord  été  contraint  de  plier  devant 
la  cavalerie  parlementaire^  il  rallia  sa  troupe^  mit  cette 
cavalerie  eu  désordre ,  et  la  poursuivît  jusqu'à  la  nuit.  Créé,. 
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au  mois  de  janvier  1644$  duc  de  Gumberlaud  et  comte 
d'Holdernesse,  il  eut  ordre ,  au  mois  de  marsy  de  secourir 
Neuwark^  assiégé  par  Meldrum.  Ayant  attaqué,  lé  1*'  avril, 
ce  général  des  parlementaires,  il  battit  sa  cavalerie,  la  suivi! 
dans  ses  retranchements,  et  laforça  de  se  retirer,  sans  artille- 
rie ,  sans  armes  et  sans  bagage.  Il  marcha  ensuite  au  secours 
d'York,  assiégé  par  Manchester;  s'empara  de  Longfort,  du 
château  deTong,  de  Stopfort  et  de  Botten  ;  fitlever  le  siège  de 
Lotham;  défît  plusieurs  partis  ennemis,  et  arriva  à  portée 
d'York,  le  1*'  juillet.  Les  parlementaires  ayant  été  obli- 
gés de  s'éloigner  de  cette  ville,  il  les  attaqua,  le  12,  à 
Morstonmoor;  eut  d'abord  quelque  avantage  ;  fut  obligé 
ensuite  de  se  retirer,  et  regagna  le  comté  de  Lancastre. 
York  se  rendit  aux  rebelles,  le  16.  Au  mois  de  mai  1645, 
il  délivra  Ghesier  ;  emporta  Lei oestre  au  troisième  assaut ,  le 
10  juin ,  et  y  fit  1200  prisonniers.  A  la  bataille  de  Naerby, 
le  1^4  juin,  il  combattit  avec  valeur,  défit  trois  bataillons 
des  ennemis,  et  poursuivit  les  fuyards,  ùiais  beaucoup  trop 
loin.  A  son  retour ,  Charles  P'  avait  perdu  toute  son  infan- 
terie, son  canon,  son  bagage,  et  fut  obligé  de  sa  retirer 
dans  Oxford.  Le  prince  Robert  s'enferma  dans  Bristol  ;  dé- 
fendit cette  place  pendant  trob  semaines;  la  rendit  le  ai 
septembre,  et  rejoignit  le  roi  à  Oxford.  Fairfax,  général 
.des parlementaires,  pritExeter,  le  25 avril  1646,  après  deux 
mois  et  demi  de  siège.  Charles  étant  sorti  d'Oxford,  le  7 
mai,  se  livra  aux  Écossais,  qui  le  vendirent  200,000  livrer 
sterling  aux  Anglais.  Fairfax  attaqua  Oxford ,  qui  se  ren- 
dit, le  4  juillet.  Les  princes  palatins  s'obligèrent  de  sortir 
du  royaume,  et  le  prince  Robert  vint  en  Fcance,  où  on  le 
créa  colonel-général  de  l'infanterie  anglaise,  par  commission 
du  i5  décembre»  Promu  au  grade  de  maréchal-de-carap, 
par  brevet  du  même  jour,  il  leva  un  régiment  d'infanterie 
anglaise,  par  commission  du  14  "^^^s  1^47»  servit,  en  qua- 
lité de  maréchal-de-camp,  dans  l'armée  commandée  par 
le  maréchal  de  Gassion  ;  marcha  au  secours  de  Landrecies  ; 
à  la  prise  de  la  Bassée,  le  19  juillet;  à  la  défaite  de  800 
chevaux  du  duc  de  Lorraine,  le  6  août,  et  au  siège  et  à  la 
prise  de  Lens ,  le  2  octobre.  En  164B  il  joignit ,  en  Hol- 
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lande^  le  prince  de  Galles,  depuis  Charles  IL  Qùdqiicr» 
capitaines  de  vaisseaux  s'étant  déclarés  pour  Charles  1*%  ler 
prince  de  Galles  prit  le  commandement  de  ces  vaisseaux, 
et  le  prince  Robert  raccompagna.  Ils  tentèrent ,  sans  suc* 
ces,  le  secours  des  châteaux  de  Colchester,   Landwick, 
Walinore  et  Déal,  et  la  flotte  parlementaire,  qui  mit  en 
mer,  les  contraignit  de  regagner  les  ports  de  là  Hollande. 
Lé  prince  Robert ,  déclaré  amiral  de  la  flotte  royale  d'An- 
gleterre, fit  plusieurs  prises  aux  parlementaires  dans  les 
mers  d'occident  ;  perdit  quelques  vaisseaux,  qui  lui  furent 
pris  par  Blake  ;  gêna  cependant  la  navigation  des  Anglais 
et  de» Espagnols;  prit  un  vaisseau  de  Sg  pièices  de  canon , 
et  revint  en  France,  où  il  joignit  le  prince  de  Galles.  Son 
régiment  dlnfanterie^anglaise  fut  incorporé  dans  celui  de 
Rokeby,  par  lettres  du  roi  au  maréchal  de  Rantzau ,  du 
i6  novembre  1648.  Le  prince  de  Galles  ayant  été  rappelé 
au  trône,  après  la  mort  de  Cromwell,  retourna  en  Angle- 
terre^ en  1660,  et  prit  le  nom  de  Charles  II.  Le  prince  Robert 
Vy  suivit,  et  fut  fait  membre  du  conseil  privé,  en  1662. 
Commandant  la  flotte  anglaise,  en  1664,  il  enveloppa  là 
flotte  marchande  hoUandaise  venant  de  Smyrne,  et  lui 
prit  plusieurs  vaisseaux.   Il  combattit,  le  i5  juin  i665» 
éous  les  ordres  du  duc  d'York,  contre  la  flotte  hollandaise', 
commandée  par  Opdam,  dont  le  vaisseau  amiral  sauta:  on 
prit  neuf  vaisseaux  de  cette  flotte,  et  on  en  brûla  sept. 
Créé  vice-amiral  d'Angleterre,  en  1666 ,  il  alla  au  secours 
du  due  d'Albemarle ,  qui  avait  déjà  soutenu  deux  combats 
contre  lès  Hollandais,  les  11  et  12  juin,  et  le  mit  en  état 
d'en  commencer,  le  ^4*  ^n  troisième,  dont  les  deux  par^ 
tis  s'attribuèrent  la  victoire.  Le  4  ^oût  ^  les  Anglais  bat- 
tirent les  Hollandais.  Créé  amiral  d'Angleterre,  en  1673, 
il  commanda  la  flotte  anglaise,  qui  joignit  la  française', 
sous  les  ordres  du  comte  d'Estrées,  et  combattit  contre  les 
Hollandais,  les  7  et  i4  juin,  -et  21  août.  Dans  ces  trois 
combats,  le  prince  Robert  donna  des  preuves  du  plus  grand 
courage  et  de  la  plus  grande  intrépidité.  Il  ne  servit  plus> 
et  mourut  le  29  novembre  i68a.  (Dépôt  de  la  guerre ,  ma^ 
nuscrits  Le  TeUier,  tomes  Fil,  page  37a,  et  XI,  pa§& 
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i5g;  P^ie  du  prince  Robert,  Moréri,  Mémoires  du  Père 
d^ Avrigny y  annales  xlu  temps,) 

DE  BAVIÈRE  II (Chrétien), prmcc  de  Birkenfeld,  Ueute-- 
nant-^énéral,  né  le  21  juin  i€37,  comimença  à  servir  dans  te^ 
armées  de  Suède  contre  le  Danemarck,  en  1667;  fe  disUn.- 
gua,  la  même  aqnée,  à  la  prise  de  Frédériç-Oden ,  et  à  la 
conquête  de  Tile  de  Sunhen ,  au .  mois  de  février  i658  ; 
passa  ensuite  dans  les  troupes  de  Tempereur;  y  fit  plusieurs 
campagnes  contre  les  Turcs,  et  combattit  à  Saint-Godard.» 
le  i""' août  1664*  Entré  au  service  de  France,  en  1667,  il 
obtint ,  sur  la  démission  du  comte  de  Nassau ,  le  régiment 
d^infanterie  allemande  d'Alsace ,  par  commission  du  22  dé- 
cembre. Il  prit  part,  en  1668,  à  la  conquête  de  la  Franche- 
Comté,  et  en  1672,  a  celle  de  Hollande,  où  il  servie  à  tous 
les  sièges  qup  le  roi  fit  en  personne.  Il  se  trouva  au  siège 
de  Maestricht,  en  i6^Z;  au  combat  de  Seneff^  en  1674; 
servit,  en  167$,  au  siège  de  Dinant.;  fit  la  campagne  $ous 
le  maréchal  de  Luxembourg,  qui  se  rendit  maître  deThuim 
sur  la  Sambre;  fut  fait  brigadier^  1q  16  août,  et  servit, 
en  1676,. au  siège  et  à  la  prise  de  Çondé,  de  Boiichain  ejt 
d'Aire.  Créé  maréchal-de-camp,  le  25  février  1677,  il  cour 
courut  à  la  prise  de  Valenciennes ,  de  Cambray,  dfs  Gand 
etdTpres,  en  167S;  combattit  à  Saint-Denys,  près  VQpSf 
et  y  fut  blessé  d'un  coup  de  mousquet  à  l'oreille.  En  i684r 
il  servit  dans  l'armée  du  roi ,  qui  couvrit  le  siège  de  Ltkxem-* 
bourg;  fut  promu  au  grade  de  lieutenant-général,  le  24  août 
1688;  ne  servit  plus,  et  se  démit  du  régiment  d'AUace  en 
faveur  de  son  fils,  au  n^ois  d'avril  1696.  (Dép,  de  la  guerre.) 

■ 

DE  BAVIÈRE  III  (Chrétien),  prince  de  Birchenfeld, 
lieutenant-général,  fils  du  précédent,  né  le  7  novembre 
1674;  fut  fait  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  du  mar- 
quis de  Bîssy,  par  commission  du  18  avril  1691;  combattit 
à  Lense;  se  trouva  au  siège  de  Namur;  au  combat  de  Stein-^ 
kerque;  au  bombardement  de  Charleroy,  en  1*692;  au  siège 
de  Huy  ;  à  la  bataille  de  Neminde  ;  au  siège  de  Charleroy, 
en  1693;  et  à  l'armée  d*Allemagne ,  en  1694  et  1695.  Deve- 
im 'Colonel  du  régiment  d'Alsace ,  sur  I9  démission  de  son 
1.  54 
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4)ère,  par  commission  du  i*'  mai  1696;  il  joignit  ce  régiment 
à  i*armée  de  Catalogne;  marcha  au  combat  de  C^lamos,  et 
contribua  à  la  défaite  du  prince  de  Darmstadt,  près  d*Ostal- 
rîc.  Il  servit  Tannée  suivante  au  siège  de  Barcelone  9  où  il 
prit  un  officier  quUl  avait  blessé  dans  une  sortie.  A  Tassaut 
des  deux  bastions  pris  et  repris  deux  fois  ,  il  eut  la  gloire  de 
planter  son  drapeau  colonel  au  milieu  de  l'attaque,  et  de 
chasser  les  ennemis  de  manière  qu'ils  ne  pensèrent  plus  à 
en  déloger  les  Français.  Resté  de  tranchée,  quoique  devant 
être  relevé,  il  monta  la  troisième  fois  à  l'assaut ,  et  demeura 
matlre  du  terrain.  Créé  brigadier,  le  6  août  1696,  on  l'em- 
ploya à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du4  août  1701,  et  la 
même  année,  par  lettres  du  ai  avril  1702.  Il  contribua  à  la 
défaite  des  Hollandais ,  sous  Nimègue ,  et  fut  nommé  maré- 
•chal-'de-camp,  le  a3  décembre  de  la  même  année.  Employé  à 
l'armée  de  Flandre,  eu  1703,  il  combattit  à  Eckeren;  conti- 
nua de  servir  à  la  même  armée ,  en  1 704  ;  obtint  le  grade  de 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  le  a6  octobre;  servit 
•en  cette  qualité  à  l'armée  de  Flandre  jusqu'en  1710,  et  se 
trouva  aux  batailles  de  Ramillies,  en  1706;  d'Oudenarde,  en 
1 70^,  et  de  Malplaquet,  en  1 709.  Il  succéda  à  son  père  dans  la 
régence  de  Biii.enfeld,  au  mois  de  mai  1 7 1 7  ;  se  démit  du  ré- 
giment d'Alsace,  en  faveur  de  son  fils,  au  mois  de  mars  1734.: 
devint  duc  de  Deux-Ponts,  le  1? avril  de  la  même  année,  et 
mourutle  3  février  1735.  (Dép.  de  la  guerre,  mém.  du  temps,) 

'  SE  BAVIÈRE  (Maximilien- Marie-Emmanuel,  électeur), 
commandant  d'armée,  né  lei  1  juillet  166a,  succéda  aux  états 
de  l'électeur  Ferdinand- Marie,  son  père,  le  27  mai  1679. 
Les  Ottomans  ayant  assiégé  Vienne ,  en  i683,  il  fut  un 
des  premiers  princes  qui  amenèrent  des  secours  à  cette 
ville.  Il  combattit  vaillamment,  le  16  août  i685,  à  la 
bataille  de  Gran,  guignée  sur  les  Turcs,  et  après  laquelle 
les  Impériaux  emportèrent  d'assaut  la  ville  de  Neu- 
bausel,  le  19.  Nommé  général  des  troupes  impériales,  en 
1686,  il  fit  le  siège  de  Bender  ;  le  leva  ;  le  recommença  et 
prit  la  ville,  le  2  septembre,  après  avoir  donné  des  mar- 
ques de  la  plus  grande  valeur.  Il  se  signala  de  nouveau  ^  \y 
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rs  août  1687^  au  combat  de  Motrat,  près  de  la  Drave,  où 
9o,ooo  Turcs  furent  ihis  en  déroute,  et  il  prit  d'assaut,  le  6 
septembre  1688,  la  ville  de  Bellegrade ,  dans  laquelle  9000 
Turc»  furent  .passés  au  fil  de  Tépée.  Il  servît  au  siège  d» 
Mayeiice,  qui  se  rendit  aux  Impériaux,' le  8  septembre 
^689.  Au  siège  de  Bonn ,  qui  se  rendit  le  14  du  même  mois^ 
l^lecteur  de  Bavière  monta  à  Tassaut  avec  ses  propres  trou- 
pes, et  combattit  en  personne  au  milieu  du  feu  le  plus  vif. 
Il  commanda ,  en  1690 ,  Tarmée  des  Impériaux  sur  le  Rhin,, 
où  on  se  tint  de  part  et  d'autre  sur  la  défensive.  Il  tenta 
inutilement  de  secourir  Namur,  que  le  roi  prit  le  5  juin  1692. 
Le  3  août,  il  commanda  avec  le  prince  d'Orange  au  combat 
de  Steinkerque;  assembla  ses  troupes  pour  secourir  Furnes;' 
mais  n'ayant  pas  osé  risquer  l'attaque  des  retranchements  du 
marquis  deBoufllers,  Fumes  capitula  le  6  janvier  1695.  A  la* 
bataille  de  Nerwinde,  1029  juillet,  l'électeur  de  Bavière  com- 
mandant l'aile  droite  des  Impériaux,  chargea  les  Français  et 
les  repoussa  jusque  dans  la  plaine  :  la  gauche  des  troupes 
impériales  n'ayant  pas  eu  le  même  succès,  la  victoire  se 
déclara  contre  le  prince  d'Orange,  qui  fut  battu  complète* 
meut.  S'étant  proposé,  en  1694»  de  s'emparer  du  pont 
d'£spierres-sur-r£scaut|  il  fut  prévenu  par  Monseigneur. 
Il  assiégea  Huy,  qui  se  rendit  le  28  septembre.  Au  siègede* 
Namur,  .investi,  le  1*'  juillet  1695,  par  les  confédérés» 
l'électeur  dé  Bavière  força  les  retranchements  du  côté  de  la 
Sa'mbre;  prit  un  fort  qui  était  à  la  tète,  et  un  batardeau- 
que  les  Français  lui  disputèrent  toute  la  nuit.  Namur  capi>- 
tula  le  4  août,  et  le  château  se  rendit  le  2  septembre.  En  1 696, . 
les  armées  se  séparèrent  sans  avoir  rien  entrepris,  et  la  paix 
sefiten  i69;r.  Charles  II,  roi  d'Espagne,  donna  alors  le  gou- 
vernement des  Pays-Bas  à  l'électeur  de  Bavière,  qui,  en  1700, 
abandonna  le  parti  de  l'empereur,  et  prit  celui  de  Philippe  V^. 
roi  d'Espagne.  Ce  dernier  prince  lui  confirma  le  gouverne-^ 
menthes  Pays-Bas,  par  lettres  du  20  décembre  de  la  même 
année.  En  1 70 1 ,  il  fit  entrer  les  troupes  françaises  dà:n«  toutes . 
les  places  des  Pays-Bas  espagnols  ^  d'où  les  garnisons  hollan- 
daises sortirent,  et«'étant  uni  à  la  France,  il  surprit  Ulm^  le  &' 
septembre  i702;s'as$urii,  en  même  temps  ^  de  Kirchbcrg>/ 
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^eBiberachyd'Osaenh^usen  et  de  BiemmiDgeo.  Monanégii^- 
néral  de  rarm^e.d^AUemagne,  1»  aS  octobre  1702^  H  devait 
avptc  sous  lui  le  maréchal  de  Villars,  qui.  m  put  le  join- 
dre que  rannée, suivante  avec  les  troupes  françaisesril  prit 
Neubourgrsùr-Ie-Danube,  le  3  févrîeje  i^o&yetien  fiipri- 
«onhière  de  guerre  la  gariHsoiiy  qui  était  fortede  l'Soo  famn- 
ines.  Ayaot  fait  mine,  le  6  mars,  de  vouloir  attaquer  Pas- 
«awy  le  comte  de  Sckiick^  qui  commandait  la  plus  grande 
partie  de  la  cayalerie  saxonne  et- impériale  5  et  une  partie 
de  rinfanterîe  »  s*avança  vws  cette  place;  Télectaur  Talta- 
qua,  le  1 19  lui  tua  aooo  hommes ,  fit  looa  prlsomuers,  lui 
enleva  5  pièces  de  canon ,  1000  chevaux  et  son  bagage^^'Iie 
a8  du  même  mois,  il  tomba,  près  de  Burgkenfeld,.sur  le 
margrave  prince  d^Ânspach  ^  lui  tua  600  hommes  ;  le  blessa  à 
mort  et  s^empara  de  Ratisbonne ,  le  8  avril.  11  fut  jointe  le  1  » 
mai,  à  Dutlingen,  par  le  maréchal  deTillars^  et  ayant <eu 
BO  pouvoir  du  a4  mai,  pour  commander  les  troupes  fran- 
çaises qui  étaient  venues» aveo  ee  maréchal,  il  se  seadif 
maître  de  Kuftem, le  iS  ÎMin;de]Uttembergylea5y  etd'Ins- 
pruck ,  le  a6«  Il  projetait  de  se  saisir  de  tout  leTyrolr  pour 
couper  les*passage8  à  Tarmée  impériale,  et  pour  ouvrir  une 
commonicationentre  le  Milanez  ef  la  Bavière  ;  lorsque  la  dé- 
fection du  due  de  Savoie  Tobligea  d'abandonner  Insprucky. 
ainsi  que  tout  ce  qu'il  avait  pris  au-delà  de  l'Inn-,  et  de  se 
vapproeher  du  Danube.  A  la  bataille  d'Hocbstedt ,  le  ao  sep- 
teinbre ,  il  secourut  le  marquis  d'i^sson ,  qui,  ayant  engagé 
l'action  avant  qu'on  fût  à  portée  de  le  soutenir,  était  ce* 
poussé  par  le  comte  de  Styrum*  Dans  cette  action,  il  ftua 
aux  ennemis  Sooo  hommes,  leur  fit  4000  prisonniers  etieur 
prit  55  piècesrde  canon  et  tout  le  bagage.  CSommandant  en 
chef  l'armée  d'Allemagne,  par  pouvoir. du  a  novembre  sui- 
vant, il  la  commanda  jusqu'en  i7o5,'eteut  sous  lut  le  maré- 
chal de  Marchien  en  remplacement  du  maréchal  deVillars, 
qui  était  retourné  en  France  après  la  bataille  d'Hocbstedt.  Il 
prit  le  14  novembre  1705,*  Kempten-sur-l'Yler;  s'empara,  le 
14  décembre,  d'Augsbourg,  dont  la  garnison  forte  de  6ooa 
komnakes,  se  rendit  à  discrétion;  entra  dans  Passaw,  109  fan- 
vier  1704,  et  fut  battu  à  Hocbstedt ,  le  i3  août.  Dana  c€tt« 
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action  qui  dura  cinq  heures  ^l-alle  gauche,  commandée  par 
le  duc  de  Bavière,  repoussa  les  Impériaux,  parmi  lesquels 
il  fit  un  grand  carnage,  et  la>  droite  disputa  lohg^temps  le 
terrain;  mab  la  victoire  s'étant  enfin  déclarée  pour  les  en- 
nemis, rélecteur  se  retira  en  bon  ordre,  et  marcha  vfïrs 
Dtttlingen,  'oùil  {oignit  le  maréchal  de  Yilleroi,  avec- le- 
quel il  repassa  la  Forét-Noire.  Nommé  général  de  Tannée 
de  Flandre,  par  pouvoir  du  4  avril  1 706,  il  àe  rendit  maître 
deHuy,  le  L*'juin  ;  repoussa  les  ennemi»,  le  5o  juillet,  et  les 
contraignit  de  repasser  la  Dyle  en  désordre.  Il  avait  fait  met- 
tre pied  à  terre  à  ses  dragoos,  s*ëtait  misa  leur  tète,  et  avait 
combattu  aussi  à  pied,  avec  une  grande  intrépidité.  Il  prit 
Diest-,  le  a5  novembre;-  commanda  encore   Tannée    de 
Flandre,  par  pouvoir  du  9^  avril  1706,  ayant  sous  lui  le 
maréchal  de  Yilleroi;  fut  mis  au  ban  de  TEmpirë,  le  ag 
du  même  mois  9  et  perdit  la  bataille  de  RamiHies,  le  23'mai 
suivant.  Commandant  Tarmée  de  Flandre ,  par  pouvoir  du 
>ao  avril  1707,  avec  le  duc  de  Vendôme  sous  ses  ordres ,  il 
empêcha  milord  Marlborough  de  rien  entreprendre.  Nom- 
mé général  de  Tarmée  du  Rhin ,  par  pouvoirdu  7  mai  1 708, 
il  eut  le  maréchal  de  BerwicL,  pour- commander  sous  hii. 
L'armée^française  ne' fit  qu'observer  celle  des  ennemis,  et 
ceujc^  ayant  détaché  un  corps  considérable  pour  la  Flandre, 
Téleeteur  fut  obligé  d'envoyer  le  maréchal  de  BerwicL  dans 
ce  pays,  où  il  arriva  au  moi»  de  juillet.  Il  se  rendit  aux 
Pays-Bas,  dans  le  mois  de  novembre,  et  forma,  le  aadu 
même  mois,  le  siège  de  Bruxelles,  que  Tapproche  de  Tar- 
mée des  alliés  le  contraignit  de  lever,  le  217.  Il  ne  servit 
point  en  1709  et  1710.  Nommé  pour  commander  en  chef 
Tarmée  du  Rhin,  par  pouvoir  du  i**^  juillet  1711,  on  mit 
sous  ses  ordres  les  maréchaux  d'Harcourt  et  de  Bezons; 
mais  ib  n'y  eut  aucune  expédition  en  Allemagne  pendant 
cette  campagne.  L'électeur  de  Bavière  fut  rétabli  dans  se» 
états,  par  le  traité  de  paix  signé  à  Rastadt ,  le  6 mari  1714. 
Ce  prince,  aussi  grand  dans  Tadversilé  que  dans  la  fortu- 
ne, mourut  le  26  février  1726.  {Dépôt  de  la  guerre  y  Moréri, 
le  président  Hénautj  le  continuateur  du  Père  Daniel  y  Mé- 
moires du  Père  d'Avrign/^  Histoire  militaire  de  Louis-le- 
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Grand  y  par  M.  de  Quincy;  Mémoires  du  prince  Eugène}» 
ceux  des  maréchaux  de  Villars  et  de  Berwick  j  Histoire-  d^ 
Louis  XIV y  par  Larrey;  art  de  vérifier  les  dates.) 

DB  BAVIÈRE  (Hasimilienr Emmanuel-François- Joseph  9. 
comte) f  lieutenant^ général ,  naquit  le  a8  mai  1695.  Fils- 
naturel  de  rélecteur  de  Bavière  qui  précède  ;  il  fut  légitimé 
le  20  novembre  iGgS.  Étant  passé   en  France  ^   on  lui 
donna  le  régiménl  Royal-Bavière,  d'infanterie  allemande , 
par  commission  du  1*'  janvier  1709;  il  le  commanda  à  Tar- 
xnée  du  Rhin,  en  1710,  1711,  171a  et  1715,  et  se  trouva 
cette  dernière  année  au  siège  de  Landau;  à  la  défaite  du- 
général  y aubonne  et  au  siège  et  à  la  prise  de  Fribourg.  Jl  fut 
créé  brigadier,  le  1*' février  1719,  et  grand  d'Espagne  de  la 
première  classe,  par  décret  du  14  mars  1723;  et  ayant  été 
naturalisé  en  France,  par  lettres  du  mois  de  mai  1725,  on 
remploya  àTarmée  du  Rhin,  par  lettres  du  i5  septembre 
1753.  Il  servit  au  siège  et  à  la  prise  du  fort  de  Kehl,  où  il: 
monta  la  tranchée  dans  la  nuit  du  23  au  24  octobre ,  et. 
fut  employé  pendant  l'hiver  à  Strasbourg,  par  lettres  da 
1"  novembre.  Promu  au  grade  de  maréchal- de-camp,  par 
lettres  du  20  février  1734 9  et  employé  à  l'armée  du  Rhin» 
par  lettres  du  i*'  avril ,  il  monta  plusieurs  tranchées  au  siège 
de  Phiiisbourg ,  et  continua  de  servir  à  l'armée  du  .Rhin  et. 
de  la  Moselle,  sous  le  maréchal  deCoigny,  par  lettres  du» 
1"  mai  1 735.  On  n'y  entreprit  rien ,  et  la  paix  se  fit  au  mois- 
d'octobre.  Nommé  lieutenant-général,  le  i**  mars  1738,  et 
employé  à  l'armée  que  le  roi  envoya  à  l'électeur  deBavière>. 
par  lettres  du  20  juillet  1741  f  il  se  rendit  à  Munich;  y  fut 
chargé  des  affaires  du  roi  auprès  de  l'électeur,  qu'il  suivit, 
à  l'armée,  et  se  trouva  à  la  prise  de  Prague,  dont  l'élec- 
teur lui  donna  le  gouvernement.  Il  y  commanda  pendant 
toute  l'année  1742;  contribua  à  la  défense  de  cette  place», 
et  lorsque  l'armée  en  sortit,  il  conduisit  la  2*  division,  et 
revint  en  France.  Employée  l'armée  du  Rhin ,  par  lettres  du^ 
i"mai  1743,  il  combattit  à  Detlingen,  pùil  finit  la  campagne». 
)5^ous  les  ordres  du  marjéchal  de  NoaîUes  à  l'armée  de  la  Basse-* 
Alsace.  Nommé  ambassadeur  près  de  Tempereur,  au  moi& 
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>de  février  1744  9  U  P^*!^  congé  du  roi  pour  se  rendre  à 
•Francfort;  et  quoiqu*il  fût  désigné  pour  être  employé  à  l'ar- 
tnée  du  Rhin,  par  lettres  du  1*'  avril,  il  resta  auprès  de  l'em- 
pereur, et  servit  à  Tarmée  de  Bavière,  commandée  par  le 
«maréchal  de  Seckendorff  et  le  comte  de  Ségur,  pendant 
les  mois  de  novembre  et  décembre  de  la  même  année.  Après 
la  mort  de  Tempereùr,  arrivée  au  mois  de  janvier  174^9  et 
la  paix  que  IVlecteur  de  Bavière  son  fils,  fit  avec  la  reine  de 
Hongrie»  àXi  mois  d'avril,  le  comte  dé  Bavière  rentra  en  Fran- 
ce, et  fut  employé  à  Tarmée  du  roi  en  Flandre,  par  lettres 
du  1*'  mai.  ti  obtint,  par  provisions  du  27,  la  lieutenance- 
générale  de  Picardie,  au  département  du  pays  de  Sauterre» 
«t  les  gOuverneiitens  particuliers  des  villes  de  Péronne,  de 
Montdidier  et  de  Roye;  servit  au  siégé  de  Tournày;  com- 
battit à  Fontenoy,  où  il  commanda  une  division ,  et  finit  la 
«ampagne,  sous  les  ordres  du  roi.  Employé  à  Tarmée  com- 
mandée par  M.  le  prince  de  Conti,  plar  lettres  du  1*'  mai 
1 746,  il  servit  au  siège  de  Mons;  se  réunit  à  Tarmée  comman- 
dée par  le  maréchal  de  Saxe,  le  i*"  septembre,  et  combattit 
À  Raucoux,  le  1 1  octobre.  Attaché  à  Tarmée  du  roi  en  Flan- 
dre,  par  lettres  du  i"mai  1747»  il  combattit  à  Lawfeld,  et 
y  fut  tué  d'un  coup  de -canon,  le  2  juillet  1747*  I^  était  alors 
âgé  de  54  ans.  (Dépôt  de  la  guerre  y  mémoires  du  temps. 
Gazette  de  France,) 

DE  BAVIÈRE  (Charles- Albert-Cajetan-Jean-Joseph-Geor- 
^es,  électeur)^  commandant  d* armée,  frère  du  précédent, 
jié  le  6  août  1697;  porta  d'abord  le  titre  de  prince  électoral 
de  Bavière;  fut  fait  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  le  17  fé- 
:^rîer  1716;  fit  la  campagne  de  Hongrie,  et  servit  au  siège 
de  Belgrade,  en  1717.  Il  devint  électeur  de  Bavière,  à  Ja 
mort  de  son  père,  le  26  février  1726.  En  1731,  il  protesta, 
avec  rélecteur  de  Saxe,  contre  la  garantie  proposée  de  la 
Pragmatique-sanction  établie  par  Tempereur  Charles  YI, 
pour  la  succession  de  la  maison  d'Autriche  ;  et  fit  alliance 
avec  cet  électeur,  le  4  juillet  17^2,  pour  le  maintien  de 
leurs  droits.  Après  la  mort  de  l'empereur,  arrivée  le  20 
octobre  1740^  l'électeur  de  Bavière,  fondé  sur  le  testament 
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ëe  Ferâinand  I*%  fait  en  i543,  fut  un  des  prétendants  de 
la  succession    autrichienne.    En  conséquence  du  traité 
d*alliance  qu'il  fit  avec  le  roi  à  Munich,  le  18  mai  1741 9 
et  qui  fut  ratifié  le  5  juin,  il  commanda  les  troupes  auxi*^ 
liaires  que  la  France  lui  envoya,  par  pouvoir  donné  à 
Yersailles,  le  20  juillet  suivant  (1);  s'empara  d*abord  de 
Passaw  et  du  château  d'Oberhauss,  le  5i  juillet;  marcha 
ensuite  avec  ses  troupes  et  celles  de  France  vers  la  Hautes- 
Autriche;  se  rendit  maître,  le  10  septembre,  de  la  vîQede 
Lintz,  qui  en  est  la  capitale;  passa  la  rivière  d'Ems,  le  i** 
octobre;  marcha  jusqu'à  Saint-Polten,  et  soumit  la  Basse- 
Autriche.  Son  armée  décampa  de  Saint-Polten ,  le  i**  no- 
vembre; joignit  les  troupes  saxonnes  le  14»  et  arriva  le  ig 
devant  Prague,  où  la  tranchée  fut  ouverte  le  a5.  L'électeur 
ayant  résolu  d'emporter  la  place  par  escalade,  dès  la  nuit 
suivante,  l'exécution  suivitdeprèsce  projet,  et  avant  six  iK(l|« 
res  du  matin  il  s'était  déjà  rendu  maître  de  la  haute,  de  lA 
basse  ville,  de  la  ville  neuve  et  du  château.  Il  ne  perdit 
pas  5o  hommes  dans  cette  action ,  et  fit  le  gouverneur  et  la 
garnison  prisonniers  de  guerre.  IiC  grand-duc,  étonné  de 
la  conquête  de  Prague,  prit  le  parti  de  s'éloigner  pour  con*- 
server  les  restes  de  la  Bohème,  et  pour  défendre  T'entrée 
de  l'Autriche;  mais  l'électeur  fit  charger  son  arrière-garde, 
et  défit  plusieurs  corps  de  ses  troupes  légères.  L'électeur  fut 
déclaré  et  reconnu  authentiquement  roi  de  Bohème,  le  7 
décembre;  la  noblesse  lui  prêta  serment  le,8 ,  et  de  ce  jour 
on  lui  donna  le  titre  de  roi  de  Bohême  jusqu'au  a4  janvier 
174^9  époque^à  laquelle  il  fut  élu  roi  des  Romains.  Cou» 
ronné  empereur,  le  1  a  février  suivant,  sous  le  nom  de  Char» 
les  VU,  il  mourut  à  Munich,  le  ao  janvier  1745.  {Dépôi  de 
la  guerre,  annales  du  temps,) 

DE  BAVIÈRE  (Frédéric), /E7r2/ice£/e  Deux-Ponts,  lieutenant^ 
général,  fils  de  Chrétien  III  qui  précède ,  né  le  37. février 
1724;  fut  fait  colonel  du  régiment  d'infanterie  allemande 


(1)  Ce  pouvoir  est  mal  à  propos  daté  du  ao  août  dans  les  Mémoires 
pour  servir  à  THistoirc  de  l'Europe,  depuis  1740  jusqu'en  1748;  4  ▼ol. 
ia-12.  Fayex  les  mt^moires  et  les  relations  du  temps.^ 
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^^ Alsace 9  par  commission  du  lo  mars  1734.  Il  le  comman- 
da à  Tarmée  de  Bavière,  en  i74>  >  ^  1^  pr^^e  de  Prague;  au 
siège  et  à  la  prise  d'Égra,  où  il  commanda  en  outre  les  deux 
bataillons  de  grenadiers  qu'on  avait  formés  de  différents  ré* 
giments.  Il  servit  avec  son  régiment  au  camp  de  Pisseck; 
à'ia  défense  et  à  la  retraite  de  Prague,  en  i743>  ^  l'armée 
de  Bavière,  au  mois  de  janvier  174^9  et  s'y  trouva  à  toutes 
les  défenses  ou  attaques  de  places  pendant  le  reste  de  Thi- 
¥er.  On  le  créa  brigadier,  le  20  février,  et  011  l'employa  en 
cette  qualité  ,  par  lettres  du  1*'  avril.  Promu  au  grade  de 
maréchal-de-camp,  le  14  mai,  et  employé  comme  tel, 
par  lettres  du  même  jour,  il  rentra  en  France  avec  la 
4*  division,  armée  de  Bavière,  au  mois  de  juillet,  et  finit 
la  campagne  en  Basse- Alsace,  sous  le  maréchal  de  Noailles, 
par  lettres  du  1"  août.  Employé  à  l'armée  du  Rhin ,  sous  le 
maréchal  de  Coigny,  par  lettres  du  1*' avril  1744»  il  con~ 
courut  à  la  défense  de  l'Alsace;  à  la  prise  de  Weissembourg 
et  des  lignes  de  la  Lautern  ;  se  trouva  à  l'affaire  d'Hag'ue- 
nau  ;'  marcha  en  Bavière,  sous  les  ordres  du  comte  de  Sé- 
gur,  par  lettres  du  1*'  septembre  ^  y  passa  l'hiver;  se  distin- 
gua particulièrement  au  combat  de  Pfaffenhofien,  en  avril 
1745;  et  à  la  belle  retraite  du  comte  de  Ségur.  Il  joignit 
ensuite  Tarmée  du  Bas-Rhin ,  commandée  par  le  prince  de 
Gonti,  et  y  fut  employé,  par  lettres  du  i^'  mai.  Nommé 
lieutenant-général,  le  16  février  1746,  et  employé  à  l'arniée 
commandée  par  le  prince  de  Conti,  il  servit  au  sié^e  de 
Mons  et  de  Charleroy;  se  réunit  à  l'armée  comniandée  par 
le  maréchal  de.  Saxe  ;  couvrit  avec  cette  armée  le  siège 
de  Namur,  et  combattit  à  RaucouXr  Le  prince  de  Deui^- 
Ponts  passa,  en  novembre  1767,  avec  l'agrément  du  roi,  au 
service  de  l'impératrice  reine  de  Hongrie,  qui  lui  donna 
le  régiment  de  dragons  ci-devant  Porporati  ;  le  créa  géné- 
ral de  cavalerie,  et  le  fit  feld-maréchai  de  ses  armées,  au 
niois  de  janvier  1758.  Commandant  l'armée  de  l'empire, 
la  même  année,  il  s'empara  de  différents  postes  néces- 
saires pour  pénétrer  dans^  la  Saxe  ;  battit  Finch  dans  tou- 
tes les  attaques  que  ce  général  tenta  pour  enlever  les  pos- 
tes de  l'armée  impériale;  le  repoussa  plusieurs  fois  avec 

u  55 
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perte  5  et  lui  prit  3  à  4oo  hommes.  Il  occupa ,  le  a6  juillet  ^ 
le  camp  de  Schandau  en  Saxe ,  après  avoir  battu  les  Prus- 
siens dans  plusieurs  escarmouches,  et  força  le  prince  Henri 
d'abandonner^  le  19  août,  son  camp  retranché  de  Dippo- 
diswaide.  Il  s'empara,  le  269  du  camp  de  Pyma,  à  la  vue  dea 
Prussiens  retranchés  dans  les  jardins  de  la  ville ,  et  sous  la 
montagne  de  Rolbert,  et  ayant  fait  aussitôt  ses  dispositions 
pour  les  attaquer  dans  leurs  retranchements,  il  combina 
si  bien  ses  opérations,  que  le  prince  Henri,  ne  pouvant 
résister,  abandonna  les  retranchements ,  le  a  septembre. 
Le  prince  de  Deux-Ponts  fit  ouvrir  la  tranchée  le  même 
jour  devant  le  fort  de  Sonnestin  défendu  par  deux  batail- 
lons de  l'artillerie,  qui  furent  contraints  de  capituler  le  5, 
et  de  mettre  bas  les  armes  à  la  tète  du  fort,  dans  lequel  on 
prit  58  pièces  de  canon,  7  mortiers  et  10  drapeaux.  Il  tint 
ensuite  Tannée  du  prince  Henri  en  échec,  pendant  que  le 
maréchal  de  Daun  attaquait  et  battait  l'armée  du  roi  de 
Prusse  à  Hohenkirchen  :  le  reste  de  la  campagne  se  passa 
en  différentes  marches.  Le  prince  de  Deux- Ponts  mit  l'ar- 
mée de  l'empire  en  quartiers  d'hiver  dans  la  Franconie, 
et  arriva  le  18  décembre  à  Vienne.  Commandant  la  même 
armée,  en  1759,  il  fut  attaqué  dès  le  mois  de  mai  sur  les 
frontières  de  la  Franconie,  par  l'armée  du  prince  Henri  ; 
secondé  par  un  corps  de  1  a  ,000  Hanovriens  qui  marchaient 
sur  un  autre  point;  manœuvra  avec  sagesse  et  avec  fer- 
meté; mais  ayant  été  obligé  de  céder  au  nombre,  il  se 
retira  sous  Muremberg.  L'entrée  d'un  corps  Autrichien  en 
Saxe ,  et  la  marche  des  Français  vers  la  Hesse ,  obligè- 
rent d'une  part  les  Hanovriens  de  regagner  la  Hesse,  et 
de  l'autre,  le  prince  Henri  de  se  retirer  avec  précipitation 
en  Saxe.  L'armée  de  l'empire  se  rétablit,  et  s'étant  misé  en 
marche  au  mois  de  juin ,  elle  reprit  Bremberg,  ainsi  que 
plusieurs  autres  postes.  Le  prince  de  Deux -Ponts  partit 
le  a4  juin  pour  Manheim;  rejoignit  Taruiée,  le  i5  juillet; 
prit  Leipsick,  le  5  août;  y  délivra  700  prisonniers  des  trou- 
pes Autrichiennes  et  de  l'empire  ;  fit  le  siège  de  Torgau,  qui 
se  rendit  le  i3;  y  délivra  encore  5oo  prisonniers   autri- 
chiens ;  s'empara,  le  22,  de  Wittemberg,  par  capitulation^ 
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et  se  rendit  le  3.o^  devant  Dresde,,  qu'il  obligea  de  capituler^ 
le  5  septembre.  Qn  y  délivra  tous  les  otages  enlevés  par  le 
roi  de  Prusse,  et  on  y  prit  la  caisse  militaire  de  ce  prince. 
Le  prince  de  Deux-Ponts  battit  le  général  Winsch^  qui  ve- 
nait au  secours  de  cette  ville  ;  lui  tua  600  hommes,  et  lui 
prit  10  pièces  de  canon  et  1,000  hommes  :  il  ne  put  ce- 
pendantempécher  ce  général ,  secondé  par  le  général  Finck, 
de  reprendre  Wittemberg ,  Torgau  et  Leipsick ,  qui  se  rendi- 
rent sans  se  défendre.  Le  prince  de  Deux -Ponts  attaqua, 
le  21,  ces  deux  généraux,  les  battit;  les  chassa  de  tous 
leurs  postes,  leur  tua  1800  hommes,  leur  en  prit  aoo, 
ainsi  que  6  pièces  de  canon  et  deux  étendards;  resta,  le  aa, 
sur  le  champ  de  bataille;  reprit  son  camp,  le  a5;  finit  la 
campagne  aux  environs  de  Dresde;  et  après  avoir  mis  son 
armée  en  quartiers  d'hiver,  il  partit  le  9  décembre  pour 
Tienne,  où  il  arriva  le  ly.  Il  fut  reçu  chevalier  de  la  Toi- 
aon-d'Or,  par  Tempereur,  le  6  janvier  1760,*  et  grand*croiz 
de  Tordre  militaire  de  Marie-Thérèse,  le  21,  par  Timpéra- 
trice  qui  lui  donna  le  comnîandement  général  en  Hongrie. 
Il  partit  de  Vienne,  le  25  mars,  pour  se  faire  recevoir  en 
cette  qualité;  fut  élu  fëld-maréchal  des  armées  de  Tempire, 
dans  le  même  mois,  et  sa  nomination  à  cette  dignité  fût  ra- 
tifiée par  Tempereur,  au  mois  d'avril.  11  partit  de  Vienne , 
le  1 7,  pour  aller  prendre  lie  commandement  de  Tarméè  j  la  fit 
passer  en  Saxe,  où  elle  concourut  d'abord  à  la  défense  de 
Dresde ,  par  une  position  combinée  avec  celle  de  l'armée 
commandée  par  le  maréchal  de  Daun ,  et  demeura  ensuite 
dans  l'inaction  jusqu'au  90  d'août.  Ce  même  jour,  le  prince 
de  Deux-Ponts  attaqua  le  général  ETulsen  dans  le  camp  de 
Strehla ,  et  après  un  combat  qui  dura  4  heures ,  il  le  força 
de  se  retirer  sous  Torgau,  et  s'établit  lui-même  dans  le 
camp  de  Strehla.  Le  général  Hulsen  perdit  2000  hommes 
et  4  pièces  de  canon.  Le  prince  de  Deux-Ponts  l'attaqua 
de  nouveau  sous  Torgau,  le  26  septembre,  et  l'obligea  de 
se  retirer  sous  Wittemberg,  après  avoir  perdu  2000  hom- 
mes tués,  et  2627  qui  furent  faits  prisonniers.  Il  prit  Tor- 
gau, le  27,  par  capitulation;  poursuivit  le  général  Hulsen 
sousV^ittemberg;  le  battit,  le  a  octobre,  et  investit  Wit- 
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tembergy  quMl  força  de  se  rendre,  le  i4*  La  garnison ,  forte 
de  5ooo  hommes,  fut  faite  prisonnière  de  guerre,  et  on  trou- 
va des  magasins  immenses  dans  la  place  dont  on  fit  raser 
les  fortifications.  Il  évacua  ensuite  LeipsicL  et  Torgau ,  mit 
son  armée  en  quartiers  d'hiver,  et  se  rendit  à  Vienne.  (Z>e- 
pot  de  la  guerre ,  annales  du  temps.) 

BAYILLE  (N. ..),  général  de  brigade,  du  i3  juin  1795, 
fut  employé ,  en  cette  qualité ,  à  Tannée  des  côtes  de  Cher- 
bourg ,  en  1796,  et  à  celle  deRhin-et-Moselle ,  depuis  1797 
jusques  et  compris  1801.  Il  eut  un  commandement  dans  la 
6*  division  militaire  depuis  180a  jusqu'en  1807,  et  dans  la 
18*  division  militaire  de  1808  à  181 4*  H  savait  été  fait  com- 
mandant de  la  Légion-d'Honneur,  le  14  juin  i8o4-  On  ne 
connaît  pas  la  date  de  sa  mort  ;  mais  on  trouve  sa  veuve' 
inscrite  dans  le  tableau  général  des  pensions  à  payer  par 
le  trésor  royal,  à  Tépoque  du  18  septembre  1817.  Voyez  le 
Supplément, 

DB  BAVOY ,  voyez  Pillighodi. 

BAYARD  DB  Beaubbvoib  (Louis-Ferdinand),  général  de 
brigade,  entra  aux  mousquetaires,  en  1767;  fut  réformé, 
en  1775;  passa  par  tous  les  grades,  et  parvint  à  celui  de 
général  de  brigade,  auquel  il  fut  promu ,  le  8  mars  1793. 
11  était  avantageusement  connu  comme  officier  de  la  ca- 
valerie (1).  On  le  trouve  employé  à  Tarmée  de  Rhin-et- 
Moselle,  en  1796,  et  à  celle  d'Italie,  en  1797  et  1798.  Le 
directoire  exécutif  le  nomma  inspecteur-général  de  cava- 
lerie pour  l'armée  d'Italie,  le  i5  septembre  1798;  il  conti- 
nua à  être  employé  jusqu'en  1801.  {Ann,  du  temps,  MonitJ) 

BAYARD  (N....),  comte  de  Troussebois,  était  lieutenant 
au  régiment  de  Provence,  en  1755.  J\  fut  nommé  capitaine, 
en  1 768  ;  et  blessé  à  la  jambe,  d'un  coup  de  fusil,  en  1759. 
On  le  fit  colonel,  en  1775;  mestre-de-camp-commandant 
le  régiment  de  Savoie-Garignan,  le  6  avril  1776 ,  et  cheva- 
lier de  Saint-Louis.  Il  obtint  le  grade  de  brigadier  d'infan- 
terie, le  5  décembre  178a,  et  celui  de  maréchal-de-camp, 
♦  _ 

(1)  On  trouve  ces  détails  dans  le  rapport  fait  à  la  coDveotîon  nationale 
par  Dubois-Grancé ,  au  nom  du  comité  de  salut  public,  le  26  avril  1795.. 


le  9  mars  1788.  Traduit  au  tribunal  révolutionnaire  5  il  y 
fut  condamné  à  mort,  le  17  février  1794*  {Dépôt  de  la 
guerre,  annales  du  temps») 

DE  BAYE ,  voyez  Berthelot. 

DU  BAYET,  voyez  Aube&t. 

Li  BAYETTE  de  Galle  (Charles),  général  de  division r 
employé  à  Farmée  des  Alpes  et  dllalie,  en  1796;  avait  été 
fait  surnuméraire  d*artillQrie ,  en  1749;  sous-lieutenant,  en 
1756  ;  chef  de  brigade  du  régiment  de  Grenoble  artillerie, 
et  général  de  brigade  le  24  mars  1793.  On  Tavait  destitué 
coulme  noble  en  cette  dernière  année,  et  lorsqu'il  fut  rap- 
pelé au  service,  en  1796,  on  lui  accorda  le  grade  de  géné- 
ral de  division.  {Rapport  sur  les  officiers-généraux j  pré-' 
sente  à  la  convention  nationale  par  Dubois-Crancé,  aunùm 
du  comité  de  salut  public ,  le  126  avril  1795.) 

deBAY-DAMAS  (Nicolas],  marquis  de  Digoine y  maréchal' 
de-camp.  Étant  cornette  au  régiment  de  Fronton ay-Dra- 
gons,  en  1695,  il  se  trouva  au  bombardement  de  Bruxel- 
les cette  même  année;  à  l'âTrmée  de  Flandre,  en  1696; 
et  à  celle  de  la  Meuse,  en  1697.  Il  leva,  par  commission 
du  1*'  mars  1701,  une  compagnie  de  cavalerie  du  régiment 
de  Bissy  (devenu  Estaniol);  en  fut  fait  capitaine;  la  com- 
manda à  l'armée  d'Allemagne,  en  1701  et  170a;  au  siège 
de  Rehl;  au  combat  de  Munderkingen  ;  à  la  première  ba- 
taille d'Hochstedt,  en  1703  ;  à  la  seconde  bataille  d'Hochs*- 
tedt,  en  1704;  à  l'armée  du  Rhin,  en  1705;-  au  siège  d'Ha- 
guenau;  à  la  prise  de  Drusenheim,  de  Lauterbourg  et  de 
l'île  du  Marquisat,  en  1706;  aux  expéditions  du  maréchal 
de  Yillars,  en  Franconie  et  en  Souabe,  en  1707;  et  à  l'ar- 
mée du  Rhin  ^  en  1 708.  Il  devint  aide-major  de  son  régi  - 
ment,  le  17  juillet  de  cette  année;  servit  encore  à  l'armée 
du  Rhin,  en  1709,  et  obtint  une  place  d'exempt  dans  la 
conoipagnie  des  gardes-du-corps  du  roi  (devenue  Luxem- 
bourg), par  retenue  du  27  septembre  de  cette  année.  Il  fît, 
avec  cette  compagnie,  les  campagnes  de  Flandre,  en  1 7 1 1  et 
1712,  et  se  trouva  au  siège  de  Douay  et  du  Quesnoy.  On 
lui  accorda,  le  1*'  décembre  1718,  une  commission  pour 
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tenir  rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie 5  du  ai  juillet 
précédent.  Il  passa  à  Faide-majoritéde  sa  compagnie,  ie*. 
6  février  17^5  ;  devint  deuxième  enseigne  de  la  même  corn* 
pagniCy  le  a3  mars  iy53;  premier  enseigne  9  lé  10  avril  sui-' 
vant;  troisième  lieutenant,  le  1"  février  1754;'  et  fit  cette 
année  la  campagne  de  Philisbourg.  Il  obtint  le  grade  de  bri-' 
gadier,  par  brevet  du  1*'  août ,  et  fut  employé  en  cette  qua< 
lité  à  Tarmée  du  Rhin,  par  lettres  du  1*'  mai  1735.  On  le, 
créa  maréchal-de-camp ,  le  i*"  janvier  1740,  et  deuxième 
Veutenant  de  sa  compagnie,  le  9  mai  suivant.  Il  quitta  sa 
lieutenance  et  le  service ,  au  mois  d'octobre  de  la  même, 
aonée,  et  mourut  le  a  mai  1747»  âgé  de  67. ans.  (J^Dépot 
de  la  guerre  y  annales  du  temps,)  ... 

'       •  •   • 

BB  BAYLENS  (Bernard) ,  baron  de  Poyanne,  maréchal'- 
der-canipy  avait  obtenu ,  après  la  mort  de  son. père,  le  gou- 
vernement de  Dax,  et  la  charge  de  sénéchal  des. Landes, 
vers  1617.  Le  roi  lui  donna  le  gouvernement  deNavarrenx^ 
lors  de  son  voyage  dans  le  Béarn ,  le  17  octobre  i6ao.  Les 
protestans  de  cette  province  s*élant  révoltés ,  peu  de  temps 
après,  le  baron  de  Poyanne  se  mit  à  la  tête  des  troupes  ca- 
tholiques, et,  secondé  par  le  duc  d'Épernon,  il  pacifia  la 
province  en  moins  de  deux  mois,  et  obligea  le  duc  dé  La 
Force  à  se  retirer  dans  ses  terres.  Le  roi  lui  retira  le  gou- 
vernement de  Navarrenx,  qu'il  donna  au  maréchal  de  Thé- 
mines.  Le  sieur  de  Baylens  fut  créé  lieutenant -général  de 
ce  gouvernement,  par  provisions  du  ao  avril  i6at,  et  y 
commanda  jusqu'à  sa  mort.  Il  fut  fait  chevalier  des  ordres 
du  roi,  le  14  mai  i655,  et  marquis  de  Poyanne  vers. le 
même  temps.  Ayant  appris,  en  i636,  que  les  Espagnols 
voulaient  surprendre  Saint-Jean-Pied-de-Port,  il  donna  de 
si  bons  ordres  partout,  qu'ils  perdirent  beaucoup  de  mon- 
de, et  furent  contraints  d'abandonner  leur  projet.  Nommé 
maréchal-de-camp,  le  10  avril  1637,  il  commanda  en  Guien- 
ne  en  l'absence  du  duc  de  La  Valette ,  et  préserva  cette  pro- 
vince, ainsi  que  celles  environnantes,  de  l'incursion  des 
ennemis.  Il  mourut  au  mois  de  mai  1646.  (Dépôt  de  la 
guerre  ^Histoire  de  Louis  Xfllparle  PèreGriffet,  LeVassor.) 
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DB  BÀYLËNS  (Charles-Léonard),  marquis  de  V&f arme , 
iieutenant^général,  entra  aux  mousquetaires ,  en  1 733;  fut 
fait  capitaine  au  régiment  ide  cavalerie  Royal-Étranger,  le 
a5  mars  1^34  9  et  se  trouva  au  siège  de  Philisbourg.  Nom- 
mé troisième  guidon  des  gendarmes  de  la  garde ,  avec  rang 
•de  mèstre-ide-camp  de  cavalerie,  le  11  mars  1735,  il  fit  la 
canopagne  sur  le  Rhin;  obtint,  par  provisions  du  1 1  no- 
vembre, le  gouvernement  de  Dax  et  de  Saint-Sever,  avec 
la. charge  de  sénéchal  des  Landes,- sur  lu  démission  du 
comte  de  Gassion,  son  oncle;  devint  deuxième,  guidon, 
-le  28  octobre  1739;  premier  guidon ,  le  20  janvier  1740; 
mestre-de-camp- lieutenant  du  régiment  de  cavalserie  de 
Bretagne  (devenu  Bourgogne),  par  commission  du  29  août 
1741;  se  démit  du  guidon  des  gendarmes.;  alla  joindre  son 
régiment  à  Tarmée  de  West{)halie  ^  et  passa  Thiverdans  le 
duché  de  Berg.  Lorsque  cette  armée  partit  de  Westphalie^ 
au  mois  d*adût  1742,  pour  se  rendre  sur  les  frontières  de 
iBOFhéme,  il  marcha  avec  la  troisième  division  de  l'armée; 
contribua  à  chasser  les  ennemis  de  la  Bavière ,  et  se  trouva 
à  la  levée  du  siège  de  Braunaw  par  les  ennemis,  au  mois 
'de  décembre.Ii  se  distingua  particulièrement  à  la  prise  de 
Schmidmili,  au  mois  de  février  i743;  au  ravitaillement' 
d'JËgra,  dans  le  mois  d'avril  ;  rentra  en  France  avec  l'ar- 
mée,  au  mois  de  juillet  ;  passa ,  au  mois  d'août,  en  Haute* 
-Alsace,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Goigny,  et  concou- 
rut, à  la  défaite  de  3ooo  hommes  des  ennemis^  qui  avaient 
passé  le  Rhin  à  Rhinvillers.  Il  servit  à  l'armée  du  Rhin , 
en  1744»  et  contribua  à  la  reprise  de  Weissembourg  et  des 
lignes  de  la  Lauteru.  Déclaré,  le  i3  août,  brigadier,  dont  U 
brevet  lui  avait  été  expédié  le  2  mai,  et  employé  en  .cette 
qualité,  il  se  trouva  à  l'affaire  d^Haguenau;  marcha  au  sié^ 
ge  de  Fribourg;  fut  employé  pendant  l'hiver  à  l'armée  du 
Bas-Rhin,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Maillebois,  par 
lettres  du  1"  novembre,  et  se  trouva  à  la  prise  de  Gronem- 
bourg,  au  mois  de  mars  1745.  Employé,  le  i*'  avril  suivant > 
à  la  même  armée,  commandée  par  le  prince  de  Gonti,  il  se 
distingua  au  passage  du  Rhin  ^  le  19  juillet ,  et  y  fut  fait  pri* 
eonnier  de  guerre  à  l'arrière-g^irde.  Employé,  lo  1*'  mai 
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1746,  à  Tannée  commandée  parle  prioce  de  Coq^  9  il  ser- 
vit d*abord  sar  la  Bleuse,  puis  entre  Sambre  et  Meuse  y 
pendant  les  sièges  de  Mons  et  de  Saiot-Guilain  ;  au  siège 
de  Charleroy;  couvrît,  avec  Tannée  du  roi,  celai  deNan^ar, 
et  combattit  à  Haucoux.  Employé  à  Tarmée  du  roi,  le  i*r 
mai  174/9  ^  ^  trouva  à  la  bataille  de  Lawfeld,  et  finit  la 
campagne ,  sous  le  comte  de  Clermont.  Promu  au  grade 
de  marécbal-de^amp,  le  1*'  janvier  174^9  il  ^  démit  dv 
régiment  de  Bretagne ,  et  fut  employé  à  l'armée  des  P^iy^ 
Bas,  du  1*'  mai  au  ^4  î^in.  Inspecteur-général  de  la  cavale- 
rie, et  des  dragons,  par  commission  du  27  septembre  «^54^ 
il  servit  comme  maréchal-de-camp  au  camp  de  RichemonI, 
sous  les  ordres  de  M*  de  Chevert ,  par  lettres  du  Si  juillet 
1755.  Employé  à  Tarmée  d'Allemagne,  par  lettres  du  V 
mars  1757,  il.se  rendit  à  Dusseldorff,  dès  le  aS  avril;  conb- 
battit  à  HastembecL;  concourut  à  la  conquête  de  TÉléctOi- 
rat  de  Hanovre;  marcha  vers  Zell  à  la  tête  de  tous  les  cai- 
rabiniers  de  Tarmée;  servit  pendant  Thiver,  sous  les  or- 
dres du  maréchal  de  Richelieu ,  par  leUlres  d^  29  novem- 
bre 175^7,  et  sous  le  comte  4e  Clermont,  par  autres  lettres 
du  27  janvier  1758,  et  continua  de  servir  à  la  même  an- 
mée,  par  lettres  du  16  mars.  Créé  lieutenant-général,  ptt 
pouvoir  du  1"  mai,  avec  des  ordres  pour  commander  en  cette 
qualité  ;  il  .combattit  avec  valeur  à  Crev^eld,  et  obtint,  àla 
mort  du  comte  de  Gisors,  la  charge  demestre-de-eamp.  Noni- 
mé  lieutenant  et  inspecteur  du  régiment  de  carabiilMers  de  Mu 
le  comte  de  Provence,  par  commission  du  7  juillet,  il  fut  dé- 
taché au  mois  d^octobre ,  avec  aooo.honunes,  pour  se  porter 
sur  Drentwort,  et  ayant  appris  que  le  corps  entier  des  chas- 
seurs ennemis  était  à  Herberen ,  il  fit  aussitôt  ses  disposi- 
tions pour  l'attaquer,  ayant  d*abord  forcé  100  grenadiers  et 
100  chasseurs  retranchés  dans  une  ferme,  où  ils  se  défen^ 
daient  avec  valeur,  il  chassa  ensuite  leseunemisd'Herberen, 
après  un  combat  d'une  heure  et  demi ,  tua  aoo  hommes ,  fit 
prisonniers  5  officiers  et  80  grenadiers,  et  mit  en  fuite  la  c»* 
Valérie  ennemie.  Le  a5  du  même  mois ,  il  joignit  le  mar-- 
quis  d'Armentières  en  avant  de  Tarmée ,  et  obligea ,  par  ses 
manœuvres,  le  général  Kilmansegg  à  rentrer  dans  Muns- 


Ï)E9   GÉNÉBÀUX    rRANÇAKI.  44^ 

ter,  (Toù  il  ne  put  aortin  Employé  à  la  même  armée,  sôus 
M.  de  Contades,  par  lettres  da  i^mai  1759,  il  commanda 
la  ^eni'drmtne  et  les  carabiniers  à  la  bataille  de  Miuden , 
où  il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  et  de  plusieurs  coups  de 
«abre  9  le  i*'  août.  Il  reçut  aussi  un  coup  de  baïonnette  et 
lin  coup  de  feu  à  la  bataille  de  Todenhaujen.  Il  comman* 
da  9  le  17  octobre,  un  fourrage  général,  où  il  battit  un  dé- 
tachement considérable  des  ennemis,  qui  voulurent  lui  dis^ 
puter  cet  obfet.  Employé  à  Tarmée  du  Bas- Rhin,  sous  le 
maréchal  de  Broglie,  par  lettres  du  1*'  mai  1760,  et  com- 
mandant un  corps  de  troupes  considérable,  il  a*empara , 
le  a8  juin,  du  poste  d'HolsdorfF;  occupa  peu  de  jours 
après  Frankèmberg  sur  i'Éder;  se  trouva  aux  combats  de  Gor- 
bach,.les  10  juillet  et  9  septembre,  et  à  un  fourrage  général^ 
commandé  par  le  prince  de  Condé.  Il  continua  de  servir  à 
l'armée  du  Haut-Rhin,  par  lettres  du  8  mars  1761.,  et  con* 
Iribua  beaucoup  aux  «uccès  dès  fournées  des  21  et  26  du 
même  mois,  après  lesquelles  les  ennemis  battus  furent 
obligées  de  se  retirer  avec  précipiCation.  Le  marquis  de  Poyan>> 
ne  fit  attaquer^  16^6,  l'arrière-garde  du  prince  héréditaire, 
kl  culbuta,  lui  prit  un  colonel,  un  commandant  de  hus- 
sards, 60  hommes  et  4  pièces  de  canon.  A  la  tète  d'un  corp^ 
considérable  de  troupes,  il  fit,  le  10  octobre,  ses  dis* 
|»ositions  pour  attaquer  le  général  Luckner;  mais  ce  gêné-*- 
rai  se  relira  sur  Homelen,  d'où  il  gagna  Hildesheim.  Le 
marquis  de  Poyanne  commanda  l'arrière-garde  lors  du  dé* 
part  de  rarmée  pour  prendre  ses  quartiers  d'hiver,  et  ne  se 
laissa  point  entamer  par  l'ennemi.  Il  passa  l'hiver  à  l'ar- 
mée, et  y  fut  employé  en  qualité  d'inspecteur-général,-  au 
doublement  des  régiments  de  cavalerie,  prescrit  par  Tor- 
donnance  royale  du  i.**  décembre.  Cette  opération  finie,  le 
marquis  de  Foyanne  se  rendit  à  Gotha ,  où  il  commanda 
}U8qu*à  l'ouverture  de  la  campagne.  Il  eut  depuis  le  com- 
mandement en  chef  des  carabiniers;  fut  créé  chevalier  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit,  le  7  juin  1767,  et  mourut  avant  le 
1*'  décembre  1781.  (Dépôt  d&  la  guerre,  annales  cUi  temps. 
Gazette  de  France.) 
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J}  AZAN  (Jean-René),  marquis  de  Flamanville,  lieutenant 
finirai,  fut  fait  lieutenant  au  régiment  de  cavalerie  de 
Joyeuse, le 3o  juin  1666;  se  trouva  au  siège  et  à  la  prise 
deTournay,  de  Douay,deLiile,en  1667,  fut  réformé,  le  24 
mai  166S,  et  entra  lieutenant  de  la  mestre-de-camp  de 
Joyeuse,  en  1669.  Il  leva  une  compagnie  au  régiment  de 
Defibumeaux,  (depuis  de  Yarennes),  par  commission  du  9 
^oûtii67 1  ;  se  trouva  à  tous  les  sièges  que  le  roi  entreprit  en 
167a  ;  passa  ensuite  sous  les  ordres  du  duc  de  Luxembourg, 
et  eut  part  aux  expéditions  de  ce  général,  pendant  Thiveret 
pendant  la  campagne  de  i()73.  Il  leva  une  compagnie  dans 
le  régiment  de  cavalerie  d*Hocquincourt ,  par  commission 
du  10  décembre  ;  continua  de  servir  dans  le  régiment  de  Va- 
rennes;  combattit  à  Seneff,  en  1674;  ^^  ^ut  une  grande 
part  au  succès  de  Tcxpédition  du  comte  d'Estrade  sur  le 
faubourg  de  Huy.  Devenu  major  du  régiment  de  Yarennes , 
le  1*'  février  1676,  il  servit  à  l'armée  qui  couvrit  les  sièges 
de  Dinant,  de  Huy,  de  Limbourg;  passa  sous -lieutenant 
de  la  compagnie  des  gendarmes  écossais ,  par  brevet  du 
1**  avril  1676;  se  démit  des  compagnies  qu*il  avait  dans  les 
régimensde  Yarennes  et  d*Hocquincourt;  servit,  la  même 
année,  au  siège  de  Gondé,  et  marcha  au  secours  de  Maes- 
Irioht.  Il  se  trouva ,  en  1677,  au  siège  et  à  la  prise  de  Yalen- 
ciennes  ;  à  la  bataille  de  Gassel ,  où  il  chargea  trois  fois  les 
ennemis  à  la  tète  de  la  compagnie  des  gendarmes  écossais , 
et  finit  la  campagne  sous  le  maréchal  de  Luxembourg.  II 
servit  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Gand  et  d' Ypres  ;  combattit 
à  Saint-Denys près  de  Mons,  en  1678;  et  obtint,  le  5  jan- 
vier i683,  une  commission  pour  tenir  rang  de  mestre- de- 
camp  de  cavalerie.  JHommé  capitaine-lieutenant  de  la  com- 
pagnie des  gendarmes  bourguignons ,  sur  la  démission  du 
comte  de  Broglie,.par  provisions  du  1 5  du  même  mois,  il 
marcha  à  l'armée  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg,  en 
i664;  se  trouva,  en  1688,  au  siège  et  à  la  prise  de  Philisbourg, 
de  Manheim,de  Franckenthal,  d'Heidelberg,  et  continua  de 
servir  à  l'armée  d'Allemagne,  qui  se  tint  sur  la  défensive  ^ 
en  1689.  ^^  combattit  à  Fieurus  sous  le  maréchal  de  Luxem- 
l)ourg,  en  1690  ;  servit  au  siéf  ede  Mons; combattit  à  Leuae* 
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en  i^i;  couvrît  le  siège  de  Namur,  et  soutint. les  troupes 
qui  combattirent  à  Steinkerque,  en  169a.  Brigadier,,  (>ar 
brevet  du  3o  mars  i6g5,  il  marcha  d*abord  en  Flandre, 
puis  en  Allemagne,  et  ensuite. .en  Piémont;  combattit  à 
Marsaille  9  «  où  il  commanda  toute  la  gendarmerie  après,  la 
blessure  du  comte  deRoucy:  se  distingua  très -.  particu- 
lièrement dan»  cette  action ,  et  y  reçut  une  légère  blessure. 
Iji  servit  à  Tarmée  d'Allemagne,  en  1694  et  1696;  à  l'armée 
de  Piémont,  en  1696,  sous  le  maréchal  de  Gatinat,  qui  fit 
le  siège  de  Valence;  et  à  Tarmée  du  Rhin,  sous  le  mare-* 
o}ial  de  Ghoiseul,  en  1697.  Employé  au  camp  de  Goudun, 
près  Gompiègne,  par  lettres  du  la  août  1698,  il  y  com- 
manda toute  la  gendarmerie ,  et  servit  à  l'armée  de  Flan— 
dre,  par  lettres  du  6  juin  1701.  Gréé  maréchal-de-camp, 
Iç  29  janvier  1702 ,  il  se  démit  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes bourguignons  ;  fut  employé  à  l'armée  d'Italie,  par 
lettres  du  ai  février;  combattit  à  Luzzara,  sous  le  duc  de 
Vendôme  ;  et  commanda  pendant  l'hiver  à  Modène.  A  l'ar- 
mée d'Allemagne,  en  1703,  il  servit  aux  sièges  de  Kehl,  de 
Brisach,  de  Landau,  et  combattit  à  Spire.  On  l'employa  ew 
Bretagne,  en  1704*  Promu  au  grade  de  lieutenant-général ,. 
le  a6  octobre,  il  ne  servit  point  en  cette  qualité ,  et  mourut 
le  14  avril  1715.  [Dépôt  de  la  guerre,  mémoires  du  temps,. 
Histoire  de  la  maison  du  roi,  par  tabbé  de  NœufviUe, 
tom.  II y  pag.  389  ;  Gazette  de  France,} 

•  DE  BAZANGOURT,  voyez  Lecàt. 

•  BAZIN  DE  Bezons  (Jacques),  maréchal  de  France,  né  le  14 
novembre  1646,  servit  en  Portugal,  sous  le  comte  de  Schom- 
berg,  en  1667;  se  trouva  au  siège  et  à  la  prise  de  Forcia;  re* 
vint  en  France  après  la  paix  qui  fut  conclue  ayec  le  Portugal ,^ 
le  1  a  février  1668,  et  passa  aide-de-camp  du  marquis  du* 
Passage,  qui  commandait  en  Gatalogne.  Il  se  rendit  dans  l'Ile 
deGandieavec  le  duc  de  la  Feuillade;  se  trouva,  le  a5  juin 
1,669,  ^  l*attaque  des  retranchements  des  Turcs,  et  revint  en 
France  la  même  année,  avec  toutes  les  troupes.  Il  devint  aide- 
de-camp  de  M.  de  Bret,  qui  comniandaiten  Vivarais,  et  qui 
y^dissipa  les  rebelles,  en  16I70;  leva  une  compagnie  au  ré* 
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gîment  royal  de  cuirassiers ,  par  eommissioti  du  9  aoûl  1 67 1  j^ 
servit  en  Hollande ,  sous  leYicomte  de  turenne,  en  167a; 
au  siège  et  à  la  prise  de  MaseieL.et  de  Saint-Trou,  le  i5 
mai  ;  À  la  prise  de  Tongres^  le  !i6  ;  de  Burick ,  le  3  juin  ;  de 
Réesy  le  7  ;  d'Amheim  »  le  i5  ;  du  fort  de  Skenk 9  le  19^  de 
Nimègae^  le  9  juillet;  de  GreTecceury  le  19;  de  Ptle  et  de 
la  Yille  de  Bommel  9  le  a6  septembre.  Il  se  troura,  en  1673, 
au  siège  de  Maestricht,  qui  se  rendit  au  roi,  le  29  juin, 
Gombatlit  sous  M.  le  prince,  à  Seneff,  le  1 1  août  16749  et 
j  fut  blessé.  Devenu  mestre-de-eamp  d'un  régiment  de  ca» 
Valérie  de  son  nom,  sur  la  démission  du  comte  d'IUes ,  par 
conoimission  da  1*' février  1675,  il  servit  en  Flandre,  sous 
le  roi  et  sous  MovsiKUB,au  siège  et  à  la  pri8edeLimboarg,le 
ai  juin  ;  à  la  prise  de  Gondé,  lea6avril  1676;  de  Bbucbain  , 
le  1 1  mai ,  et  d'Aire ,  le  3 1  juillet.  Il  servit  aussi ,  sous  le  roi, 
à  la  prise  de  Yalenciennes,  le  17  mars  1677;  se  démît,  au 
mois  de  mai,  de  la  compagnie  qu'il  avait  dansle  régiment  des 
cuirassiers,  et  obtint  le  gouvernement  de  Garcassonne ,  par 
provisions  du  8  novembre.  Il  se  signala,  sous  le  maréchal  de 
Luxemboui^,  à  la  bataille  de  Saint-Denys  près  de  Uons,  où 
le  prince  d'Orange  fut  battu,  le  14  août  1678.  Son  régiment 
ayant  été  réformé ,  par  ordre  du  8  août  1679,  ^^  ^^^  con- 
serva sa  compagnie  de  mestre-de-camp ,  qu*on  incorpora 
dans  le  régiment  de  Grignan ,  par  ordre  du  i5k  II  servit  au 
camp  commandé  par  le  comte  de  Montbçron ,  depuis  le  7 
juin  jusqu'au  6  août  1780;  au  camp  commandé  par  le  comte 
de  Sourdis  dans  1* Artois,  en  1681  ;  au  camp  de  la  Haute* 
Alsace,  en  1682;  et  à  celui  de  la  Saône,  en  i683.  Son  ré- 
giment fut  rétabli  9  le  i5  janvier  1684  >  et  on  le  licencia  de 
nouveau  par  ordre  du  a6  du  même  mois,  après  la  trêve  con- 
clue à  Ratisbonne^  Il  conserva  encore  sa  compagnie  de  mes* 
tre-de-camp,  qui  fut  incorporée,  par  ordre  du  i**  octobre, 
dans  le  régiment  deTallart,  avec  lequel  il  servit  au  camp  de 
la  Saune,  en  i685;  rétablît  de  nouveau  son  régiment,  par  let- 
tres du  ao  août  1688;  fut  fait  brigadier,  le  a4  du  même  mois, 
et  servit  en  Allemagne,  sons  Monseigneur,  au  siège  de  Pbi- 
lisbourg^quise  rendit  le  29  octobre,  après  vingt^uatre  jour» 
de  tranchée  ouverte.  On  le  nomma  inspecteuivgéoéral  de  la 
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cavalerie  5  par  ordre  du  a  décembre.  Il  se  tTOuva,  en  1669,  à 
récbec  que  le  maréchal  d'Htunièresreeut  à'Walcourt,le  ny 
août;  servit  sur  la  Moselle ^  sous  le  marquis  deBoudlérs^ 
qui  observa  l'électeur  de  Brandebourg,  en  1^1,  et  l\m 
bombarda  Liège,  le41uin;  se  démit -de  son  inspection; 
servit  sous  le  même  général,  en  1692,  au  siège  de  Namur, 
qui  se  rendit  le  5  juin,  et  alla  joindre  le  nfiaréchal  de  Luxem- 
bourg, sous  lequel  il  combattit  à  Steinkerque,  le  3  août. 
On  le  créa  maréchal-de-camp,  le  3o  mars  1695,  et  com- 
mandeur de  Tordre  de  Saînt^Louis,  avec  la  pension  de 
5ooo  livres,  par  provisions  du  8  mai.  Il  servit  à  Tàrmée  de 
Flandre,  et  commanda  un  corps  de  réserveà  la  bataille  de 
Nerwinde,  I&29  juillet.  Employé  dans  l'armée  de  Flandre, 
en  16949  il  fut  de  la  marche  de  Yignamont  au  pontd'Es- 
pierre,  le  aa  août  et  fours  suivants.  Nommé  directeur-géné- 
ral de  la  cavalerie,  à  la  création  de  cette  charge ,  par  ordre 
du  ai  décembre,  il  marcha,  en  1695,  au  bombardement  de 
Bruxelles,  les  1 5,  14  et  1 5  août;  servit,  en  1696,  dans  l'ar- 
mée de  Flandre,  qui  ne  fit  aucune  expédition;  au  siège 
d'Âth,  qui  se  rendit  le  5  juin  1697,  et  au  camp  de  Goudun 
près  de  Gompiègne,  en  1696.  On  le  fît  commandeur  de  Tor- 
dre de  Saint-Louis,  avec  la  pension  de  4000  livres,  par  pro- 
visions du  18  février  1699.  Il  obtint,  par  provisions  du  8 
octobre  1700,  le  gouvernement  de  Gravelines;  se  démit  de 
la  direction-générale  de  la  cavalerie,  et  s'empara,  en  1701, 
de  la  ville  d'Alh,  d'où  il  fît  sortir  la  garnison  hollandaise» 
Employé  dans  l'armée  d'Allemagne ,  s6us  le  duc  de  Bour^ 
gbgne,  par  lettres  du  ai  juin,  il  passa,  par  lettres  du  14 
août,  à  l'armée  d'Italie ,  et  se  trouva  au  cbmbat  de  Ghiarî, 
lé  1**  septembre.  8urla  fînde  la  campagne,  on  le  dépêcha  tia 
roi  pour  rendre  compte  à  ce  prince  des  affaires  d^Italie.  Gréé 
lieutenant-général,  par  pouvoir  du  29  janvier  170a,  et  em- 
ployé à  Tarmée  d'Italie,  par  lettres  du  ai  février,  il  mar- 
cha au  secours  de  Siabones,  de  Mantoue  et  de  Goïto, 
au  mois  de  mai;  combattit,  le  i5  août,  à  Luzzara,  où  les 
Impériauxfurentbattus;Nervit  au  siège  du  château  de  Luz- 
zara, qui  se  rendit  à  discrétion ,  le  16 ,  et  au  siège  de  Go- 
veraolo,  qui  fut  emporté 9  le  sa  septembre.  Il  servit,  en 


446  DIGTIONHAIIUS   HISTOBICIUS 

i^o3y  aux  sièges  de  Nago,  qui  8e  rendit  à  discréliop»  le- 4 
août,  d*Arco,  qu*on  emporta,  le  lo,  et  du  château,  qui  se 
rendit  le  17.  Il  eut  le  commandement  dans  Maptoue,  et  ce- 
lui de  Tarméedu  Bas-Pô,  pendant  tout  le  temps  qu^  le  du& 
de  Vendôme  resta  en  Piémont,  et  il  fut  hlessi  lorsque  les^  en<»^ 
nemis  passèrent  la  Secchia.  Employé  en  Italie,  en  1704»  il  se 
trouva  au  passage  du  Pô  ;  au  siège  de  Verceil ,  qui  capitqla  le 
30  juillet,  après  35  jours  de  tranchée  ouverte.  On  le  fit 
grand'croix de  Saint-Louis,  par  provisions  du  i*'juin.  Il  ser- 
vit aux  sièges  d*Yvrée,  qui  se  rendit  le  17  septembre,  de  la. 
citadelle,  qui  battit  la  chamade  le  a5,  et  du  château,  qui  ca- 
pitula le  a8.  Il  combattit  dans  les  tranc)iées  de  Yerue ,  d'oii 
on  chassa  les  ennemb  le  a6  décembre,  et  eut  part  à  la- 
prise  de  Yerue ,  qui  se  rendit  à  discrétion  le  9  avril  1 706» 
Il  commanda  au  Havre  et  sur  les  côtes,  par  pouvoir  du  i6- 
mai  ;  en  Haute-Normandie,  au  gouvernement  du  Havre  ;  en 
Picardie  jusques  et  compris  Calais,  par  pouvoir  du  5  juillet 
1 706.  Commandant,  depuis  le  lac  de  Genève  jusqu'à  Tem-r 
bouchure  du  Rhône,  sous  le  maréchal  de Tessé,  par  ordre  da 
19  juin  1707,  il  se  trouva  à  l'attaque  de  la  hauteur  de  Sainte- 
Catherine  ,  qu'on  emporta  le  1 5  août ,  ce  qui  réduisit  le  duc 
deSavoye  et  le  prince  Eugène  à  lever  le  siège  de  Toulon ,  le- 
2a.  Il  obtint,  par  provisions  du  ai  mars  1708,  le  gouver- 
nement de  Cambray  ;  remit  le  gouvernement  de  Graveli- 
nes,  et  servit,  sous  le  duc  d'Orléans,  au  siège  et  à  la  prise  de 
Tortose,  le  7  juillet.  Commandant  l'armée  d'Espagne ,. 
par  pouvoir  du  26  avril  1709,  il  fut  créé  maréchal  de 
France,  par  état  du  i5  mai  (1);  et  ne  fit  aucune  expéditioiL 
en  Espagne.  Il  eut  le  commandement  de  l'armée  de 
la  Moselle,  par  pouvoir  du  24  avril  1710,  et  observa  le&. 
ennemis.  Il  commanda  l'armée  du  Rhin  avec  le  maréchal 
d'Harcourt,  par  pouvoir  du  8  mai  1711 ,  et  n'y  fit  aucune 
expédition  ;  commanda  la  même  armée  par  pouvoir 
du  3o  avril  1 7  la ,  et  tira  des  contributions  du  pays  ennemi. 
Commandant  les  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle ,  avec 
le  maréchal  de  Yillars,  par  pouvoir  du  i3  mai  1713,9  il 

(1)  Lq  Père  Ansjelme  se.  trompe  eo  le  faisant  maréchal  de  France  le  5» 
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^ut  la  conduite  du  siège  de  Landau ,  qui  se  rendît  le 
30  août,  après  5o  jours  de  tranchée  ouverte.  Il  contint 
le  prince  Eugène  dans  les  lignes  d'Etlingen ,  pendant  que 
le  maréchal  tle  ViUars  attaquait  les  lignes  du  Roscot ,  dé- 
fendues par  lé  général  Yauboiine.  On  le  fit  conseiller  au 
conseil  de  régence  ,  en  septembre  i7i5  ;  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  le  3  juin  1 724  ;  et  il  mourut  à  Paris ,  1% 
sa  mai  i^SS,  dans  ta  88*  année  de  son  âge.  {Dépôt  de  la 
guerre.  Mémoires  du'  Père  d'A\^rigny,  Histoire  militaire 
de  M,  de  Quincy,  Bauclas ,  le  Président  Hénault,  Journal 
de  Louis  KIV»  par  le  Père  Grifféty  Gazette  de  France,) 

BAZIN  (Jacques-Gabriel), m^ir^aî^  de Bezons,  lieutenant- 
général,  naquit  le  ai  octobre  1726;  entra  aux  mousque- 
taires, le  19  juin  1741  ;  devint  colonel  du  régiment  d*infan- 
terie  de  Beaujolais,  par  commission  du  9  février  174a;  le 
commanda  à  la  bataille  de  Dellingen,  en  iyi'5;  et  contri- 
bua à  la  défaite  des  ennemis  à  Blainvîlllers ,  en  Haute- Al- 
sace ,  à  la  fin  de  la  campagne.  Il  se  trouva  à  la  prise  de 
'Weissembourg  ;  à  TafTaire  d'Haguenau ,  et  au  siège  de  Fri- 
bourg,  en  i744«  servit  au  siège  de  la  ville  de  Namur  ;  com- 
battit à  Raucoux,  en  1746,  et  y  fut  blessé.  PassèàTarmée 
des  frontières  du  Piémont,  au  mois  de  novembre  de  la  mê- 
me année,  il  concourut  à  chasser  les  ennemis  de  la  Pro- 
vence, où  il  passa  Thiver;  servit  à  la  reprise  des  villes  de 
Sainte -Marguerite  et  de  Saint -Honorât,  au  mois  de  mai 
17479  et  obtint  le  grade  de  brigadier,  par  brevet  du  5  juin. 
Employé  à  la  même  armée,  par  lettres  du  même  jour,  il 
se  trouva  à  la  conquête  du  comté  de  Nice  ;  aux  sièges  de 
liontalban  et  de  Yillefranche  ;  repartit  du  camp  de  la  Sca- 
renne,  le  ai  juin,  pour  se  rendre  à  celui  de  Tournoux, 
où  il  arriva  le  7  juillet;  se  trouva  à  Tattaque  des  retran^ 
chements  du  col  de  l'Assietle ,  le  19  du  même  mois,;  s*y 
distingua  et  y  reçut  une  blessure  considérable.  Il  fit  encore 
la  campagne  de  1748,  en  Italie;  mais  il  n^y  eut  aucune 
opération.  Le  régiment  de  Beaujolais  ayant  été  incorporé  le 
10  février  1749,  dans  celui  deTrainel,  on  donna  au  marquis 
de  Bezons,  par  commission  du  i5  mars,  un  régiment  de  ca- 
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valerîede  son  nom  et  de  nouvelle  formation  ;  il  devint  par-là 
brigadier  de  cavalerie ,  il  commanda  ce  régiment  au  camp 
d'Aîmeries,  eu  1755.  Employé  à  Tarmée  du  prince  de  Soubi- 
»e  y  par  lettres  du  i5  juin  1757,  il  commanda  son  régiment  à 
la  bataille  de  RosbacL  »  où  il  se  distingua*  Gréé  marécbal-de- 
camp  le  l'ornai  1 768,  il  se  démitde  son  régiment  ;  servit  dans 
Tannée  commandée  parle  prince  de  Soubise;  se  trouva  au 
combat  de  Sundershausen  et  à  la  bataille  de  Lutzelberg  ; 
à  celle  de  Minden,  en  1759,  et  continua  de  servir  en  AUe« 
magne  jusqu'à  la  paix.  On  le  créa  lieutenant-général ,  le  25 
juillet  1 76a.  Il  avait  été  reçu ,  par  le  roi ,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  le  1"  janvier  1765,  et  il  mourut  avant  le  1*'  décem* 
bre  1 78a .  {Ann,  du  temps.  Gaz.  de  France,  Dép,  de  laguenreS) 

v%  BAZUS,  voyez  Picot. 

DE  BEAUGAIRE,  voyez  Pecepetioii. 

DE  BEAUCHAMP  (Charles-Grégoire,  marquis),  mare-- 
chal'de-camp y  né  le  25  juillet  1731.  Voyez  le  Supplément, 

DE  BEAUCOUAT,  vcyez  du  Feeshb. 

.  DE  BEAU  DÉ  AN  de  Pàeabèbe  (Alexandre),  comte  de  Par- 
daillan ,  lieutenant-^néral,  leva  one  compagnie  au  régi- 
ment de  cavalerie  de  Lisbonne ,  par  commission  du  26  fé- 
vrier 1646961  servit  en  Catalogne  au  siège  de  Lerida.  Il  se 
trouva  à  la  prise  de  Dixmude,  des  forts  de  la  Knoque,  de 
Nieudam,  et  de  TÉcluse;  au  combat  qui  se  donna  sur  la  di- 
gue entreFÉcl  use  et  Dixmude;  à  la  prise  d'Ypres;  à  labataille 
de  LensjCt  à  la  prise  de  Furnes,  en  1648.  Mestre-de-camp 
d*un  régiment  de  cavalerie ,  qu*il  leva ,  par  commission  du 
22  janvier  16499  il  marcha  à  Tarmée  de  Catalogne,  qui 
empêcha  les  ennemis  d'entreprendre  le  siège  de  Barcelon* 
ne.  On  8*y  tiut  sur  la  défensive,  en  i65o.  Le  comte  de  Par- 
daillan  obtint  le  grade  de  maréchal- de-camp,  le  18  août , 
et  servit  encore,  en  i65i,  dans  la  Catalogne,  où  on  fut  hors 
d'état  de  rien  tenter^  à  cause  de  la  désertion  du  comte  de 
Marchein,qui  emmenaune  partie  des  troupes  pour  les  faire 
servir  sous  les  ordres  du  prince  de  Gondé.  Le  sieur  de  Para- 
bère  se  trouva  à  la  défense  de  Barcelonne ,  en  1662  ;  au  se- 
cours de  Roses;  au  siège  de  Gironne,  en  i655>et  au  siège  de 
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Slenay,eDi654.  Créélieutenanl-généràl,  le  iGjain  i655,  il 
se  démit  de  son  régiment,  qui  fut  licencié;  fut  employé  à  Par- 
mée  commandée  par  le  maréchal  de  Ttirenne ,  et  servit 
aux  siégeset  à  la  prise  de  Landrecies,  de  Gondé,  de  Ya- 
lenciennes,  en  i656,  et  de  Montmédy,  en  1657.  Il  fut 
pourvu  de  la  lieutenance -  générale  du  Bas- Poitou,  à  la 
mort  du  comte  d^  Châteaubriant ,  par  provisions  données 
à  Paris,  le  38  février  i658,  registrées  au  parlement  de  Pa- 
ris, le  25  mai.  Il  prêta  serment,  le  14  avril,  pour  cette 
charge,  qui  était  depuis  quatre-vingts  ans  dans  sa  famille. 
En  1660 ,  il  força,  dans  le  bourg  de  Galaterne ,  1 5oo  habi- 
tants des  marais  de  Monts,  près  des  Sables-d'Olonne,  les- 
quels s'étaient  révoltés,  et  qu'il  dispersa  entièrement.  Il 
commanda,  en  1667,^  les  troupes  envoyées  pour  détruire 
le  temple  des  protestants,  à  Exoudun  en  Poitou,  et  à  la  dé- 
molition duquel  5ooo  religionnaires  avaient  voulu  s'oppo* 
ser.  On  lui  donna  le  gouvernement  de  Lusignan,  par.provi- 
sions  du  2 1  mars  1674*  ^^  commanda  dans  le  Poitou ,  en 
différents  temps,  jusqu'au  mois  de  mai  i6g49  qu'il  se  dé- 
mit de  cette  charge.  Il  mourut  le  28  juillet  1702,  âgé  de 
83  aLn8.{Dép.  de  la  guerre,  mém.  du  temps.  Gaz.  de  France,) 

DE  B£  AUDE  AN  (N....),  comte  de  Pardaillan,  maréchal-- 
de-camp,  avait  été  colonel  du  régiment  de  Penthièvre  in- 
fanterie, lorsqu'on  le  fit  brigadier  d'infanterie ,  le  5  décem- 
bre 1781,  et  maréchal- de<  camp,  le  9  mars  1788.  {^Etats 
militaires,) 

DE  BEAU  dîné  (Louis -Charles- César),  maréchal-^è- 
camp,  né  à  Saint- Folîcien ,  en  Languedoc,  le  12  mai  1749- 
Voyez  le  Supplément» 

BEAUDRE  (N....),  maréchal- de -camp,  du  11  septem- 
bre 1792.  y  oyez  le  Supplément. 

BEAU  FOL  (Jean-Baptiste),  maréchaMe^amp ,  né  à 
Paris,  le  18  octobre  1761,  admis  à  la  retraite  après  29  ans 
1 1  mois  et  19  jours  de  service ,  et  porté  comme  tel  dans 
le  tableau-général  des  pensions ,  à  l'époque  du  1"  septem- 
bre 1817.  Voyez  le  Supplément. 
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BEAUFO&T  DB  Thobicht  (Jean -Baptiste),  général  de 
division,  naquit  à  Paris ,  le  16  octobre  1761 ,  et  entra  aa 
service  à  i*âge  de  14  ans  comme  soldat  au  régiment  de 
Languedoc  infanterie»  où  il  derint  successiTement  four^ 
rieri  sergent*ma}or,  et  adjudant-major.  Étant  passé  dans 
les  dragons  d'Orléans,  il  y  fut  fait  adjudant^maior.  Il  ser- 
vit, en  1789»  dans  la  garde  soldée  parisienne,  et  fut  un  des 
militaires  qui  dans  les  journées  des  âi  et  6  octobre  de  cette 
année,  et  dans  celle  du  38  février  i^gi,  se  montrèNiat 
les  plus  dévoués  à  la  cause  du  trône.  En  179a,  il  fit  preu- 
ve du  même  dévouement  dans  la  journée  du  ao  juin,  et  fut 
blessé  dans  celle  du  10  août,  isn  cberchant  à  préserver  les 
jours  de  la  famille  royale*  Sa  conduite  en  cette  dernière 
occasion  lui  attira  la  haine  des  anarchistes,  qui  le  firent 
jeter  dans  les  prisons  de  l'Abbaye ,  où  il  se  trouvait  lors  des 
massacres  de  septembre.  Condamné  à  la  peine  capitale,  il 
fut  livré  aux  assassins,  qui  exécutèrent  aussitôt  la  sentence 
de  mort  ;  mais  le  sieur  Beaufort,  tombé  au  milieu  de  beau*- 
coup  d'autres  victimes,  et  cru  mort,  fut.  cependant  sauvé 
par  deux  de  ses  anciens  compagnons  d'armes,. qui ,  s'étaat 
aperçus  qu'il  respirait  encore ,  lui  prodiguèrent  des  soins 
auxquels  il  dut  son  retour  à  la  vie*  Il  entra  dans  la  gen- 
'  darmerie  à  pied,  en  cette  même  année  179a;  passa  à  l'ar- 
mée du  Nord ,  commandée  par  Dumourier;  fut  fait  adju- 
dant-commandant chef  de  bataillon  le  23  octobre,  et  se 
trouva  le  6  novembre  à  l'attaque  du  corps  autrichien  qui 
occupait  une  des  formidables  positions  de  Jemmapes ,  en 
avant  de  Mens.  Il  commanda  dans  Cette' bataille  les -51* 
et  3a*  divisions  de  gendarmerie  à  pied;  se  mit  à  leur  tète; 
leur  fit  franchir  une  rivière  sous  une. grêle  de  balles  et  de 
mitraille;  arriva  jusqu'à  l'ennemi  sans  avoir  fait  brûler  une 
amorce;  lé  poursuivit  jusqu'à  Warneton,  et  l'en  chassa,  après 
lui  avoir  fait  éprouver  une  perle  considérable  en  moris  et 
en  blessés.  Atteint  lui-mènus  de  deux  coups  de  sabre,  l'un 
à  la  tète  et  l'autre  au  cou,  il  continua  de  combattre,  ae 
précipita  au  milieu  des  plus  épais  bataillons  ennemis,  et  fit 
des  prodiges  de  valeur  qui  excitèrent  ses  compagnons  d'ar- 
mes à  l'imiter  en  bravoure»  Après  ce  combat  il  sauva  layie 
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à  aaaatriciiieD8i|u*oiiaUait£u8iller,  et  qui  avaient  été  faits 
prisonniers  dans  ane  r^oute  enlevée  d'assaut.  L'armée 
française,  poursuivant  ses  succès,  marchait  sur  Gand;  inai% 
arrivés  k  Tournay,  les  gendarmes  refusèrent  d'aller  en 
avant  et  se  mutinèrent  contre  leurs  officiers.  L*ad]udant- 
général  Beaufort  s'étatit  approclié  des  plus  rebelles ,  par- 
vint à  lés  faire  rentrer  dans  l'obéissance,  et  aussitôt  les  deux 
divisions  de  gendarmerie  se  mirent  en  route  pour  Gand. 
Lorsqu'on  fut  arrivé  à  la  tète  de  Flandre,  dénis  la  nuit 
du  16  novembre,  l'attaque  d'Anvers  ayant  été  résolue,  on 
fitprépaver  les  embarcations  pour  effectuer  de  suite  le  pas- 
sage de  l'Escaut;  les  gendarmes,  effrayés  par  une  grande 
quantité  de  pots^-à-feu  que  lançaient  les  Autrichiens,  refu- 
sèrent encore  de  marcher,  et  de  leurs  rangs  partit  le  cri  à 
la  trcihison^  qui  était ,  à  cette  époque,  celui  des  lâches  et 
le  signal. des  déroutes.  L'adjudant-général  Beaufort  repro- 
chant aux  gendarmes  leur  pusillanimité ,  les  exhorta  en 
vain  à; s'embarquer.  Sur  leur  refus,  il  s'élança  dans  un 
canot  avec  deux  braves  qui  seuls  voulurent  le  suivre  ;  s'a- 
vança sur  TEscaut,  jusqu'au  pied  des  murs  de  la  cita- 
delle, et  revint  à  la  tète  de  Flandre,  après  avoir  essuyé  le 
feu  de  vingt  batteries.  Ce  trait  d-aûdace  détermina  enfin 
les  gendarmes,  qui  s'embarquèrent  et  effectuèrent  le  pas- 
sage du  fleuve.  Après  avoir  contribué  à  la  prise  des  forts 
de  Lillo  et  de  Lestenhac,  et  à  celle  de  la  citadelle  d'An- 
vers, l'adjudant -général  Beaufort  mit  sa  troupe  en  quar- 
tier d'hiver  à  Lierre  :  sa  fermeté  pour  le  maintien  de  la  dis- 
cipline et  le  respect  des  propriétés,  ainsi  que  sa  modéra- 
tion envers  les  habitants,  contribuèrent  puissamment  et 
promptement  à  dissiper  les  funestes  préventions  que  les 
Belges  avaient  n&urries  jusque-là  contre  les  soldats  français. 
Lors  du  siège  de  Breda,  commencé  le  24  févricfr  1793,  il 
s'établit  avec  les  troupes  sous  ses  ordres  à  Guineghem,  à 
demi-portée  de  canon  de  la  place.  Les  gendarmes  hésitant 
à  ouvrir  la  tranchée,  il  s'arma  d'une  pioche;  s'approcha 
des  remparts,  et  travailla  à  découvert  à  la  distance  de 
^4  toises  de  la  place.  Cet  acte  d'intrépidité  ayant  été  suivi, 
les  travaux  furent  commencés,  et  Breda  capitula  au  bout  de 
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quatre  jours.  Il  enleva  de  vive  force  Gapel»  WaspieL  ef 
BanudoaecL  ;  8*einpara  9  le  4  mars ,  de  la  ville  de  Gertray- 
deinberg  «  et  eoocourut  à  la  reddition  d*Hasden ,  du  fort 
d^Ovrren ,  et  de  la  ville  d*Anielkerque.  L'armée  française , 
aprèss'étre  avancée  jusqu'auiirèsdeGorcuniy  ayant  été  obli- 
gée de  battre  en  retraite  9  Tadjudant- général  ileaufort  se 
replia  en  bon  ordre  sur  Gapel»  et  en  disputant  le  terrain 
pied  à  pied.  Il  fondit  à  Timproviste  sur  Alpha,  où  le  général 
prussien  Beker  se  trouvait;  culbuta  ses  troupes  et  les  mit 
en  pleine  déroute.  H  se  trouva,  le  18  marst  à  la  bataille  de 
Kervinde  perdue  par  les  Français;  y  combattit  avec  beau- 
coup de  valeur;  fut  nommé  adjudant-général  chef  de  bri* 
gade  sur  le  champ  de  bataille;  arrêta  ensuite  Tannée  au- 
trichienne qui  voulait  pénétrer  dans  la  ville  de  Gand ,  et 
refusa  de  rendre  cette  place  avant  son  entière  évacuation. 
Pendant  la  retraite  que  Tannée  fit  jusque  sur  les  bords  de 
la  Lys  9  la  gendarmerie  à  pied  qu'il  commandait  fut  le  seul 
corps  qui  se  retira  en  bon  ordre  9- et  qui  dut  à  la  considé- 
ration personnelle  dont  jouissait  son  chef,  de  n'être  point 
inquiété  par  les  Belges ,  qui  massacraient  tous  les  soldats 
restés  en  arrière.  Une  partie  des  gendarmes,  devant,  en 
vertu  d'une  capitulation,  rentrer  en  France  avec  armes  et 
bagages,  on  lui  donna  une  escorte  autrichienne  qui  vou- 
lut les  fusiller  en  arrivant  à  Menin ,  sous  le  vain  prétexte 
qu'ils  avaient  renversé  à  Anvers  les  aigles  germaniques; 
l'adjudant  -  général  Beaufort  s'opposa  à  cette  exécution 
avec  une  énergie  qui  imposa  aux  Impériaux;  et  ces 
derniers ,  malgré  la  supériorité  de  leur  nombre,  se  reti» 
rèrent  sans  oser  tenter  d'accomplir  leur  dessein.  Dans 
différents  combats  d'avanf-postes  qu'il  eut  à  soutenir  con- 
tre les  Autrichiens,  il  les  battit  à  Gommines,  Warneton, 
Blaton  et  Luines.  Il  entra  l'un  des  premiers  dans  la  ville.de 
Turcoing,  qui  fut  enlevée  de  vive  force,  le  18  mai  ;  s'enfkm- 
ça  dans  la  mêlée;  y  reçut  deux  coups  de  sabre,  l'un  sur 
la  main  gauche ,  l'autre  sur  Tœîl  ;  eut  le  bras  droit  per- 
cé d'un  coup  de  lance  ;  et  malgré  l'abondante  perte  de  son 
sang  et  la  diminution  de  ses  forces,  il  chargea  encore  avec 
intrépidité  contre  45o'Hollandais,  qu'il  força  à: mettre  bas 
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les  armés.  Les  gendarmes  sous  ses  ordres  se  ressouvenant - 
alors  que  peu  de  jours  auparavant  ils  avaient  été  sur  le 
point  d'être  fusUlés  par  les  Autrichiens,  voulurent  mettre 
à  exécution,  contre  ces  4^0  Hollandais,  le  décret  de  la  con- 
vention qui  condamnait  à  mort  tous  les  prisonniers  de 
guerre  ;  mais  l'adjudant-général  Beaufort  s'y  opposa  avec 
une  fermeté  et  une  éloquence  qui  ramenèrent  les  gendar- 
mes à  des  sentiments  plus  généreux,  et  sauvèrent  la  vie  aux 
Hollandais.  Il  était  à  peine  guéri  de  ses  blessures  qu'il  fut 
employé  au  camp  de  César.  Mandé  bientôt  après  à  Paris, 
il  y  fut  mis  en  arrestation  par  le  comité  révolutionnaire  de 
la  section  des  Quatre-Nations,  et  courut  le  risque  de  porter  sa 
tète  sur  l'échafaud.  Mis  en  liberté  et  envoyé  à  Orléans,  il  y 
reçut  les  corps  d'armée,  qui ,  après  avoir  soutenu  les  sièges  de 
MayenceetdeValenciennes,  se  rendaient  dans  la  Vendée.  Les 
mesures  d'ordre  qu'il  prit,  jointes  aux  moyens  de  persuasion 
dontil  û  t  usage  ,apaisèrent  plusieurs  émeutes  occasionées  par 
le  manque  de  subsistances.  Il  déroba  plus  d'une  fois  à  la  ha- 
che des  bourreaux  les  victimes  qu'elle  s'apprêtait  à  frapper, 
et  ayant  appris  que  quatre  officiers  du  régiment  Dauphin  in- 
fanterie devaien  t  être  fusillés  pour  avoir  fait  entendre  le  cri  de . 
i;iVe  leroi  pendant  lesiége  de  Yalenciennes,  il  se  transporta  de 
suite  dans  leur  prison,  et  les  en  fit  évader.  Nommé  général 
de  brigade,  en  décembre  1793,  il  fut  employé  à  l'armée 
des  côtes  de  Cherbourg.  Les  Vendéens  ayant  assiégé  Gran- 
ville,  il  marcha  au  secours  de  cette  ville,  battit  les  roya- 
listes, reçut  deux  coups  de  feu,  et  fut  nommé  général  de 
division  sur  le  champ  de  bataille.  Il  poursuivit  encore  la 
grande  armée  vendéenne ,  et  lui  fit  éprouver  des  échecs, 
notamment  à  Avranches,  Antram,  Pontorson,  Dol,  et 
Fougères.  Il  fit  usage  de  son  autorité  pour  sauver  la  vie 
aux  insurgés  qui  tombaient  en  son  pouvoir;  et,  bravant  les 
menaces  d'un  représentant  du  peuple  en  mission ,  non-seu- 
lement il  s'opposa  à  ce  qu'on  mit  le  feu  au  château  de  Tho- 
rigny,  où  l'on  voulait  faire  périr  par  les  flammes  600  prison- 
niers vendéens,  mais  encore  il  marcha  avec  ses  troupes  à  ce 
château ,  et  y  brisa  les  fers  de  ces  prisonniers.  Il  fit  égale- 
ment tous  ses  efforts  pour  sauver  le  prince  de  Talmont^  au- 
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quel  ii  prodigua  des  toios  et  des  consolations  9  mais  ii  ne 
put  empêcher  le  supplice  de  ce  chef  royaliste.  En  îanvier 
1 7g4  9  ^  marcha  sur  Fougères  avec  un  corps  de  6000  hom- 
mes, battit  les  chouans  à  la  Pèlerine;  y  fut  atteint  d'un  coup, 
de  feu  ;  établit  son  quartier-général  à  Vitré  ;  ordonna  une 
fouille  dans  la  forêt  du  Pertre,  qui  était  le  point  de  rassena-' 
blement  des  insurgés»  et  où  Ton  en  prit  6  à  700 ,  parmi  les^ 
queb  on  fit  fusiller  tous  ceux  trouvés  les  armes  à  la  main* 
C'est  dans  celte  expédition  que  fut  tué  le  nomnié  Jean 
Cottereau  atné,  dit  Chouan  (1),  l'un  des  premiers  chefs 
des  bandes  qui  se  réunirent  au  parti  de  la  Rouar  ie.  U  chassa 
ces  troupes  du  poste  de  la  Gravel|e,  d'où  iïê  infestaient  la 
route  de  Laval  à  Brest,  et  porta  un  coup  funeste  à  la  ehoua*^ 
nerie,  en  organisant  dans  la  Bretagne  le  système  des  can-« 
tonnements ,  dont  il  était  le  créateur,  et  que  le  général 
Hoche  employa  postérieurement  avec  succès.  Par  ses  soins 
et  sa  vigilance ,  il  était  parvenu  à  empêcher  le  recrute- 
ment pour  les  troupesvendéennes,et  à  amener  leurs  chefsau 
point  de  faire  des  ouvertures  tendantes  à  mettra  un  terme  à 
la  guerre  civile;  mais  le  comité  de  salut  public  ne  voulut  point 
accepter  ces  propositions,  et  les  hostilités  lurent  reprises* 
Dans  ces  temps  déplorables,  il  s'occupa  constamment  à  pré- 
venir Içs  crimes  de  l'anarchie ,  et  chaque  jour  lui  vit  fairo  des 
efforts  pour  sauver  des  victimes.  Ce  furent  à  ses  soins  que  3a 
cavaliers  volontaires  des  plus  riches  maisons  de  la  Norman* 
die  durent  la  vie;  ayant  été  décrétés  d'accusation  et  devant 
être  arrêtés,  il  les  fit  resteraux  avant-postes  de  son  armée  »  et 
les  ramena  à  Rouen,  au  bout  de  trois  mois,  libres  et  congé** 
diés.  La  ville.de  Rouen  ayant  été  dans  ce  tempsen  proie  à  lafa« 
mine,  U  brava  la  loi  qui  punissait  de  mort  quiconque  dé<» 
tournerait  la  moindre  chose  des  magasins  du  gouvernement; 
fit.  ouvrir  les  greniers  militaires,  et  permit  ai|x  habitants  de 
venir  s'y  approvisionner.  Il  préserva  du  pillage  l'hôtel  du 

(i)  Ce  Cottereau ,  ainsi  que  trois  de  ses  frères,  tous  cootrebandien  à 
Saint-Onin-des-Tolts,  près  de  Laval,  étaient  convenus,  pour  cri  de  ral- 
liement pendant  la  nuit,  d'imiter  le  chat-huan  ou  ie  Céumant^  car  c'est 
•însi  que  les  paysans  du  Bas -Maine  et  de  la  Bretagne  piononcent  ce 
mot ,  qui  servit  à  déaignër  les  insurgés  de  cet  eontrées. 
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présidentcl'Oissel,  et  empêcha  qucce  magistrat  5  son  épouse 
et  son  jBls»  détenus  à  St.-Yon,  fussent  conduits  à  Paris,  où  ils 
auraient  indubitablement  péri  sur  Téchafaud.  Mandé  à  Pa« 
riSyOn  l'y  menaça  d'être  traduit  au  tribunal  révolutionnaire; 
mats  ce9  ioaenaces  ne  firent  qu'accroître  chez  lui  le  désir  de 
renverser  la  tyrannie.  Le  9  thermidor  (27  juillet  1794)9  on 
lui  donna  le  commandement  d'une  partie  de  la  force  armée 
parisienne,  avec  laquelle  il  fit  arrêter  Robespierre.  Lors  du 
supplice  de  ce  féroce  dictateur,  un  homme  du  peuple  s'a- 
vança le  sabre  en  main  pour  frapper  le  général  Beaufort, 
qui,  ayant  paré  le  coup,  arrêta  ce  furieux;  le  fit  mettre  d'a- 
bord au  corps-dc'igardey  et  ordonna  qu'on  le  rendit  à  la  liber- 
té^  dès  qu'il  eut  appris  que  cet  homme  était  père  de  famille. 
Les  Espagnols  ayant  fait  une  irruption  dans  le  Roussillon,  le 
sieur  de  Beaufort  fut  un  des  généraux  choisis  pour  arrêter 
les  progrès  de  l'ennemi.  Il  se  rendit  donc  à  l'armée  des  Py» 
rénées-Orientales,  et  dès  son  arrivée,  il  enleva,  le  ai  sep- 
tembre ^  la  position  de  Montroch ,  où  il  se  maintint  avec 
1800  hommes,  malgré  les  efforts  des  EspagMls,  qui  lui 
étaient  très-supérieurs  en  nombre.  La  ville  de  Bellegarde 
ayant  été  prise,  le  général  Beaufort  se  joignit  avec  succès 
au  général  Dugommier,  pour  empêcher  qu'on  exécutât 
l'ordre  d'un  commissaire  de  la  convention  qui  avait  or- 
donné que  la  garnison,  forte  de  12,000  hommes,  et  qui  s'é- 
tait rendue  prisonnière,  fût  paàsée  au  fil  de  l'épée.  Il  se 
trouva,  le  «7  novembre  1794  )  à  la  bataille  de  la  Madeleine^ 
dans  laquelle  le  général  Dugommier  fut  tué ,  et  entra  des 
premiers  dans  la  redoute  de  Saint-Laurent  de  la  Mouga, 
dont  il  s'empara  de  vive  force.  S'étant  élancé  dans  les  re- 
doutes ^  au  milieu  d'une  grêle  de  boulets,  3  caissons  d'ar- 
tillerie vinrent  à  sauter,  et  1000  hommes  environ,  soit  des 
assaillants,  soit  des  assaillis,  périrent  dans  cette  explosion; 
loin  d'être  déconcerté  par  cet  événement,  le  général  Beau- 
fort  redoubla  de  vigueur  dans  son  attaifue ,  et  s'empara  de 
I  aoo  Espagnols,  parmi  lesquels  se  trouvait  le  duc  de  Crillon- 
Mahon  (  1).  a  Ne  me  fais  point  regretter  ma  victoire,  »  s'é- 
— — ^»^^i^»— ^1— ^i^.^p»— ^i^i^^.— ^^-»»— — ^»— »-»»  I  I  ■— i»——^»^—— »»■——»— ^j^—^i^-^—^» 

(i)Lc  dac  de  CrHlon-Maboù  dexint  gouTeraeur  de  la  Navarre,  et 
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cria  le  général  Beaufort ,  en  sWressant  au  repré8ènlant*en 
mission  qui  voulait  fait'e  mettre  à  mort  ces  prisonniers.  €et 
éiap  de  générosité  sauva  le  duc  de  Grillon,  ainsi  que  ses  oons* 
pagnons  d'armes.  Le  3o  du  même  mots ,  il  fut  chaigé  de 
s*emparer  de  la  redoute  de  Notre-Dame-DeURoure,  sur^ 
nommée  alors  le  tombeau  des  Français.  L'ayant  fait  cerner 
pendant  la  nuit,  il  en  ordonna  l'attaque  à  la  pointe  du  jour, 
et  quoique  cette  redoute  fût  défendue  par  le  comte  de  là 
Union,  et  un  nombre  considérable  d'Espagnols  qui  se  bat*» 
tirent  avec  la  plus  intrépide  opiniâtreté ,  le  général  Beau-^ 
fort,  montrant  lui-même  à  ses  soldats  le  chemin  de  là  yio^ 
toire,  leur  fit  franchir  les  retranchements ^  et  s'en  empara» 
Le  comte  de  la  Union  et  i5oo  Espagnols  y  furent  tués,  et 
tout  le  reste  eût  été  fait  prisonnier,  si  la  non-«xécution  d*UA 
ordre  confié  à  un  adjudant -général  n'eût  fait  perdre  en 
partie  le  fruit  du  succès  remporté.  Cependant,  pour ache^ 
ver  de  vaincre  rennèmi,  dont  la  gauehe  seule  venait  d'être 
mise  en  déroute ,  il  fallait  encore  attaquer  5o^ooo  honunes 
abritéspar^  retranchements  et  protégés  par  des  forts  d*où 
ils  faisaient  pleuvoir  là  milraiUe  et  les  boulets;  il  fallait  en  ou- 
tre franchir  un  poiit  sous  le  feu  croisé  d'une  artillerie  formi^ 
dable.  Le  général  Beaufort  osa  tentercette  attaque,  de  la- 
quelle dépendaient  le  gain  de  la  bataille  et  le  salut  de  l'armée 
française;  mais s'apercevant d'un momentd'bésitation dans 
sa  troupe,  il  fit  le  commandement  d'en  avant,' poussa  son 
cheval  sur  le  pont,  et,  y  lançant  son  chapeau  de  toutes 
ses  forces,:  «Soldats,  s'écria-t-il,  souflRrirez-vous  quel'enrie- 
mi  prenne  le  panache  dé  votre  général  P  »  A  l'instant  tous 
se  précipitèrent  au  pas  de  course  sur  ce  pont,  qui  fut  bién^ 
tôt  franchi.  Le  général  Beaufort,  trouvant  la  cavalerie  espa- 
gnole rangée  en  bataille  de  l'auti'e  côté  du  pont,  voulut  la 
faire  charger  de  suite;  mais  à  la  vue  des  escadrons  ennemis, 


était  dans  cette  charge,  lorsque  les  Français  mirent  le  nége  devant, Sar- 
ragose  ;  il  leur  fiit  d'un  grand  secours ,  en  fournissant  tous  les  moyens  de 
transport  pour  rartillerie.  On  reconnut  toujours  en  lui  un  tà\é  partisan 
des  Français,  et  on  cite  avec  des  éloges  bien  mérités  le  zèle  et  le  dé- 
vouement qu'il  mit  à  leur  être  utile  pendant  la  dernière  guerre  d'Espagne. 
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le  désordre  se  mit  dans  les  rangs  français  ^  et  les  comman- 
dants des  diverses  armes  se  contrariant  entre  eux,  par 
des  ordres  donnés  au  milieu  de  la  confusion  et  du  bruit  que 
causait  la  détonation  des  bouches  à  feu,  la- bataille  pouvait 
encore  être  perdue ,  lorsque  le  général  Beaufort ,  après 
s*étre  occupé  de  rétablir  Tordre,  aida  à  porter  le  coup  dé- 
cisif. Les  Espagnols  9  craignant  enfin  qu'on  ne  leur  coupât 
la  retraite,  abandonnèrent  leurs  retranchements  qui  étaient 
minés,  et  après  avoir  mis  le  £eu  aux  poudres.  Les  Français 
devinrent  maîtres  de  80  redoutes  transformées  en  volcans  » 
et  dans  lesquelles  ils  n'entrèrent  qu'après  avoir  pris  des  pré7 
cautions  suggérées  par  Texplosion  d'une  des  mines.  Le  gé- 
néral Beaufort ,  qui  après  cette  affaire  s'était  mis  à  la  pour- 
suite des  Espagnols  r  les  attaqua  à  Gaslitton;  et,  les  ayant 
culbutés  sur  Roses,  il  vint  camper  à  Alpha  et  pénétra  dans 
Figuières.  Il  investit  le  fort  de  San- Fernando,  qui  capitula 
après  4  jours  de  siège,  et  dont  la  garnison,  forte  de  9128 
hommes,  mit  bas  Içs  armes  et  futfaiteprisonnière  de  guerre. 
On  trouva  dons  le  fort  400  milliers  de  poudre,  20  mille  fusils^ 
3oo  pièces  d*artillerie  et  des  approvisionnemens  considéra- 
bles. La  ville  de  Roses  fut  bientôt  après  assiégée,  et  le  gou- 
verneur ayant  demandé  plusieurs  fois  à  capituler,  le  général 
en  chef  Pérignon  persista  à  exiger  que  la  garnison  serendît 
àdiscrétion.  Cependant,  après  66  jours  de  travaux,  les  rem- 
parts n'étant  point  encore  entamés,  un  conseil  de  généraux 
fut  assemblé,  et  le  général  Beaufort  y  proposa  d'établir  des 
batteries  à  iG  toises  du  corps  de  la  place;  l'entreprise  parut 
féméraire,  et  onessayait  de  la  combattre,  lorsque  le  sieur  de 
Beaufort  se. chargea  de  faire  élever  ces  batteries  ;  ce  qui  eut 
lieu  sous  sa  direction,  dans  une  seule  nuit.  La  brèche  fut  ou- 
verte dès  le  lendemain,  et  les  Espagnols,  ne  pouvant  évttef 
urn  assaut,  prirent  le  parti  d'évacuer  la  place  au  bout  de  3 
jours  et  de  s'embarquer.  Après  la  prise  de  Roses ,  le  géné- 
ral Beaufort  marchu  tontre  l'armée  espagnole,  comman- 
dée par  le  général  Uruttia,  qui  passait  pour  le  plus  ha- 
bile tacticien  du  temps.  Il  passa  la  Fluviale  18  mars  1795  ; 
s*empara  de  Bascura  ;  poursuivit  les  avant- postes  enncmin 
jusqu'à  VilU-Yenit^  et  soutint  avec  4>ooo  hommes  un  corn- 
I.  sa 
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bat  (le  6  heures  contre  iS^oôo  Eêpag;nol8.  Il  regardait  même 
la  victoire  comme  certaine^  lorsqu'il  reçut  du  général  en 
chefrordre  défaire  uneretraite,  qu'il  effectua  dans  le  meil- 
leur ordre,  et  en  fai^^ant  toujours  face  à  Tennemi.  Ayant  re- 
passé la  Fluvia,  sous  le  feu  de  ao  bataillons,  et  forcé  plusieurs 
corps  de  troupes  qui  cherchaient  à  s^opposer  à  sa  marche, 
il  arriva  à  Figùiëres.  Le  général  Pérignou  rendant  compte 
de  cette  retraite,  la  compara  aux  plus  belles  de  celles 
faites  par  les  anciens ,  et  le  général  Uruttia  en  fit  lui- 
même  le  plus  grand  éloge.  Attaqué  le  ai  mars,  dans  la  po- 
sition de  San-Petro-Pescador  et  des  deux  Villamacoluni , 
le  général  Beaufort  repoussa  l'ennemi  au-delà  de  la  Flu- 
via, et  ayant  aperçu  une  ligne  considérable  de  leur  cava- 
lerie, il  fit  former  en  carré  mouvant  sa  troupe,  forte  seule- 
ment de  S^aoo  hommes  ;  marcha  contre  cette  cavalerie  ; 
soutint  le  choc  de  ses  charges  réitérées^  et  rentra  dans 
Alpha,  après  avoir  fait  éprouver  une  très  grande  perte  aux 
Espagnols  (i).  Il  avait  reçu  dans  cette  affaire  un  coup  de 
feu  à  la  jambe  gauche,  et,  se  trouvant  hors  d'état  de  conti- 
nuer la  campagne,  il  rentra  en  France.  Appelé  à  Paris  dans 
les  journées  des  i",  a,  ?  et  4  prairial  au  v  (ao,  ai ,  aa,  a5 
mai  1795);  on  l'y  employa,  et  il  y  concourut  à  la  défaitedes 
insurgés  du  faubourg  Saint- Antoine.  La  paix  ayant  été  faite 
avec  l'Espagne  au  moment  où  il  retournait  à  l'armée,  il  re- 
vint encore  à  Paris.  De  nouveaux  troubles  ne  tardèrent  pas  à 
y  éclater.  Le  i5  vendémiaire  (5  octobre  1795),  Beaufort  re- 
çut dé  la  convention  l'ordre  d*attaquer  les  sections;  mais  au 
lieu  d'employer  d'abord  les  moyens  hostiles ,  il  entra  eu 
pour  parlers,  afin  d'opérer  un  accommodement,  qui  aurait 
eu  lieu ,  si  un  représentant  ne  fût  venu  rompre  les  confé- 
rences. La  section  du  Théâtre  Français  é'étant  avancée  par 


(1)  Legénéral  espagnoiUruttia  s'exprima  ainsi  dans  le  bulletin  où  il  ren- 
dit compte  de  cette  action.  «Tout  autre  que  lui  (le  général  Beaufort)  n'eût 
9 pas  échappé,  mais  il  s'est  sauvé  à  force  d'intrépidité  et  de  bonnes  ma- 

•  nœuvres;  cependant  nous  avons  i^emporté  un  avantage  réel*  puisque 
>cc  chef,  qui,  jusqu'à  ce  jour,  nous  a  fait  tant  de  mal^  est  grièvement 

•  blessé,  et  que  probablement  il  ne  pourra  plus  monter  achevai.  » 
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la  rue  Mazarine,  il  la  fît  rétrograder  au  moyen  de  deiis 
coups  de  canon  ^et.  il  eût  pu  lui  tuer  beaucoup  de  mondes 
sî  sa  répugnance  à  verser  le  sang  de  ses  concitoyens  ne 
Tèût  empêché  d'attendre  que  cette  section  eût  déployé  ses 
forces  sur  le  quai  des  Théatins.  Guidé  par  ces  nobles  senti* 
mens ,  il  s*écarta  en  beaucoup  de  points  des  instructions 
verbales  qui  lui  avaient  prescrit  de  mitrailler  la  section 
Lepelletier  et  de  renverser  les  barricades  qu'elle  avait  éta- 
blies rue  de  Richelieu.  Après  avoir  également  servi  à  la 
lournée  du   18  fructidor  (4  septembre  1797)  9  il  fut  en- 
voyé à  Tarrnée  du  Nord ,  sous. le  général  en  chef  Moreau  ; 
mais sesblessures n'étaient  pas  encore  fermées,  et,  comme  il 
marchait  avec  des  béquilles ,  ce  qui  le  mettait  hors  d'état  de 
combattre  en  ligne  ,  on  lui  confia  la  défense  du  port  d'Os- 
tende»  où  il  battit  les  Anglais.  En  1798 ,  il  eut  le  conmian- 
dement  de  la  4'  division  de  Tarmée  d'expédition  destinée  à 
agir  contre  l'Angleterre.  Une  nouvelle  insurrection  se  mani- 
festant dans  la  Vendée ,  on  l'envoya  dans  ce  pays,  où  déjà  il 
était  bien  connu.  Sa  conduite  et  ses  proclamations  mar- 
quées au  coin  du  patriotisme ,  de  la  modération  et  de  l'hu«> 
manité,  ramenèrent  bientôt  les  Vendéens,  qui,  regardant  le 
général  Beaufort  comme  un  bienfaiteur,  lui  offrirent,  en  té- 
moignage de  leur  reconnaissance,  douze  métairies  achetées 
dans  l'intention  de  lui  en  faire  don.  Il  ne  les  accepta  qa'à 
condition  d'en  rembourser  le  prix  sur  le  produit  de  ses 
épai^nes.  Ces  métairies,  devenues  propriétés  nationales, 
avaient  appartenu  à  un  émigré  descendant  du  grand  Col- 
bert  ;  et  lorsque  cet  émigré  rentra  en  France,  il  les  lui  rendit 
sans  rien  exiger  au-delà  des  sommes  qu'il  avait  jusqu'alors 
déboursées  pour  en  avoir  la  possession.  En  1798,  une  flotte 
anglaise  ayant  bloqué  les  îles  d'Aix,  de  Ré  et  d'Oléron^ 
le  général  Beaufort  reçut  du  directoire  l'ordre  de  mettre 
ces  îles  à  L'abri  de  toute  attaque  (1),  et  il  s'acquitta  de  cette 


(1)  Le  général  Bcrnadotte  lui  écrivait  à  celte  occasion  :  «  Le  directoire 
»Tous  a  choisi  pour  défendre  les  îles  ;  je  me  suis  porté  caution  pour  vous 
»auprès  du  gouvernement,  en  Tassurant  qu'elles  ne  seraient  pasrendu£ft> 
B^aus  votre  commandement.  »  ^     = 
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mission  de  telle  sotte ,  que  les  Anglais  Battus  à  l'Ile  d'Aix  f 
furent  obligés  de  se  retirer  et  manqfuëréni  le  but  de  lear 
etpédilîonr  Quartre  énifgrés  furent  pdsks  armes  à  taf  main 
dans  cette  affaire  •  et  la  loi  les  condamnait  à  la  peine  de 
mort  :  mais  le  général  Bêaufort  composa  le  conseil  qur  de- 
vait les  Juger  et  les  fît  absoudre.  Il  fît  aussi  élargir  plusienr» 
ecclésiastiques  détenus  à  l'tle  de  Ré.  Ruonapart^,  devenu 
chef  du  gouvernement  en  1800,  fit  descendre  le  général  de 
division  Beaufort  au  grade  de  général  de  brigade,  et  Pei-« 
ceptâ  du  nombfede  ceux  auxquels  il  accorda  la  décoration 
delà  Légion-d*ii6nneur(i).  Quelque  temps  après ^  et  snr 
des  dénonciations  portées  contre  ce  général  ^  il  le  iit  aneè^ 
ter,  et  ne  le  fît  remettre  en  liberté,  qu'après  avoir  reoonna 
la  fausseté  des  accusations.  Le  général  Bêaufort,  couver! 
de  gloire  et  de  blessures,  et  indigné  du  traitement  qo^on 
lui  avait  fait  éprouver ,  et  de  l'infustlce  dont  il  était  victime^ 
Sollicita  la  permission  de  passer  au  service  de  la  Tur- 
quie (2),  fut  refusé,  et  se  retira  à  la  campagne,  où  il  com- 
posa des  mémoires  sur  les  moyens  de  mettre  dans  un  état 
i-espectable  de  défense  les  frontières ,  les  cdtes  et  lar  capi-* 
taie  de  la  France.  Les  Anglais  ayant  attaqué  Flessingue  enr 
>8o9,  il  se  rendit  en  Hollande,  dans  l'espoir  de  faire  adopteir 
ses  plans;  mais  l'He  de  WalLeren  était  déjà  prise,  lorsqu'il 
«irrîVa  à  Breskens.  Chargé  d'organiser  So  mille  hommes  de 
nouvelle  levées  qÂ'îl  trouva  sans  ordre  et  sans  discipline, 
il  donna  tous  ses  soins  à  la  formation  des  cadres,  àia  ré- 
pression des  excès,  et  eiauvadu  pillage  di versescommunes  qui 


.  (0  ^  prétend  qu'il  gardait  rancune  au  général  Bêaufort,  pour  avoir 
été  puni  militairement  et  publiquement  par  cet  officier  après  Faibire  du 
iS  vendémiaire. 

(3)  Dans  une  audience  publique,  à  âaint-GIoud,  il  s'approcha  de  Eu(^ 
Âaparte.  «  Sire,  lui  dît-il,  j'at  lu  dans  l'histoire  de  votre  vie  qu'àober 
ii certaine  époque ,  indigné  de  rinjustice  des  hommes,  vous  avez  sollicité 

•  la  permission  de  prendre  du  service  "en  Turquie.  Moi,  je  n^ai  à  me 
^plaindre  que'^de  Tinjostice  d'un  seul,  et  c'est  à  lui-même  que  je  m'a- 

#  dresse  pour  obtenir  ce  qu'alors  on  voos  refusa.  —  Me  feries^vous  cette 
»  demande  par  écrit  t  dit  Biionaparte.  —  Sire,  la  voici,  répondit  l« 
vnëral  Qeaufort ,  en  I»  lui  remcUMit*  » 
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^rderont  son  souvenir  avec  reconnaissance.  Déjà  il  avait 
réussi  à  organiser  régulièrement  up  corps  d^armée  de  24 
mille  hommes,  lorsqu'il  fut  de  nouveau  réformé.  Rendu 
malgré  lui  à  la  vie  privée,  il  devint  inspecteur  des  droits- 
réunis ,  et  fut  nommé-membre  du  conseil  de  recruteniient 
pour  les  départements  de  la  Haute-Loire  et  de  la  Lozère. 
£n  18^1 5,  lorsqu'il  crut  la  patrie  en  danger,  il  oublia  ses 
ressentiments  contre  Buonaparte  et  vint  lui  offrir  son  bras. 
En  1814,  il  quitta  son  inspection ,  revint  à  ?ari.s,  et  mon- 
tra des  sentiments  favorables  à  la  restauration.  En  181 5,  il 
marcha  comme  volontaire  pour  s'opposer  au  retour  de  Buo- 
tiaparte.  Il  a  été  fait  chevalier  de  Saint- Louis.  {Annales  du 
temps.  Moniteur,} 

DE  BEAUFORT  de  Canillàg,  voyez  Moktboéssrr* 

,  DE  BEAUFORT,  vo/ez  Brandoin.  ' 

.  DE  BEAUFRANCHET  (Louis- Charles -Antoine),  conue 
dfjjrat,'  niaréchal' de-camp ,  né  à  Ayat,  en  Auvergne, 
dans  le  moi$  de  novembre  1757.  Il  commença  à  servir 
comme  aspirant  au  corps  du  génie;  devint  page  du  roi, 
fut.fait  sous -lieutenant  au  régiment  de  Berri  infanterie; 
passa  capitaine  dans  le  régiment  de  Berri  cavalerie ,  en  ^^ 
1782,  et  servait  dans  ce  grade  à  Tépoque  de  la  révolution. 
En  1790,  il  fut  nommé  membre  du  comité  de  la  guerre, 
sousMl^l.  de  Latour-Dnpin  et  Duportail ,  qui  le  chargèrent 
des  règlements  militaires  pour  l!organisatioa  de  l'armée. 
£n  1791^  on  le  fit  lieutenant -colonel  du  i4'  régiment  de 
cavalerie.  Devenu  colonel  du  a*  régiment  de  carabiniers, 
il  fut  atteint  d'une  hernie  inguinale,  en  visitant  les  postes 
au  camp  de  Famars.  Promu  au  grade  de  maréchal  -  de- 
camp,  le  1"  septembre  179a,  il  se  trouva  à  la  bataille  de 
Valmy,  gagnée  par  le  général  Kellermann ,  les  19  et  ao  du 
même  mois.  Étant  venu  à  Paris ,  on  l'y  fit  chef  de  l'état- 
major-général  du  camp  sous  les  murs  de  cette  ville  ,  com- 
mandé par  le  général  Berruyer.  Il  servit  pendant  quel- 
que  temps  dans  la  capitale,  sous  les  ordres  du  général  San- 
terre ,  et  fut  présent  au  supplice  du  roi- martyr.  Em- 
ployé ensuite  contre  les  royalistes  de  la  Vendée,  son  cou- 
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rage  el  sa  préfleoce  d*esprit  sauvèrent  les  débris  de  Tarméa 
républicaÎDe,  battue  à  Footenay,  en  mai  1795.  Sons  la 
tyrannie  de  Robespierre ,  il  fut  destitué  comme  apparte- 
nant à  la  caste  noble  ;  et  dès*lors  il  obtint  des  fonctions  ad- 
ministratif es  dans  son  département,  où  il  s*était  retiré  aveo 
une  pension.  Il  se  rendit  à  Paris  après  la  journée  du  18 
brumaire  (9  novembre  1799)  ;  et  offrit  ses  services  aux  con- 
suls ,  qui  le  nommèrent  membre  du  conseil  d'administra- 
tion desbôpitaux  militaires.  En  i8o5,  il  fut  élu  député  aa 
corps  législatif,  par  le  département  du  Puy-de-D^me, 
dans  lequel  il  était  né  et  domicilié.  Nommé  par  Buonaparte 
inspecteur-général  des  haras,  en  iSio,  il  conserva  cette 
place  jusqu^à  sa  mort,  qui  arriva  en  1812.  {Moniteur,  anna-^ 
les  du  temps. ^ 

DE  BEAU  HARNAIS  f  Alexandre,  vicomte),  général  ert 
chef,  né  à  la  Martinique ,  le  28  mai  1760,  entra  à  Page  de- 
14  ans  dans  la  première  compagnie  des  mousquetaires;  fut 
réformé  avec  elle  ;  passa  sou s>lieu tenant  dans  le  régiment  de 
la  Sarre;  devint  capitaine  dans  Royal-Champagne  cavale- 
rie, et  fut  fait  major  en  second  du  régiment  d'Haînaut,  eu 
1788.  Il  fut  élu  député  de  la  noblesse  de  Blois  aux  états- 
généraux,  en  1789,  et  se  fit  remarquer  parmi  les  ora- 
teurs de  cette  assemblée  (1).  Il  fut  élu  secrétaire  de  ras- 
semblée constituante,  le  22  novembre  1789,  et  prési- 
dent, le  18  juin  1791.  Le  20  du  même  mois,  époque  du 

(1)  Les  motions  faites  et  les  projets  de  dëcrets  présentés  par  M.  de  Beaa^ 
harnais  se  rattachant  presque  uniquement  à  la  partie  militaire,  on  va  ea 
donner  ici  l'analyse.  En  1 789 ,  le  4  août ,  il  demanda  que  rëgalité  des 
pairs  et  raccessibillté  à  tous  les  emplois  religieux,  civils  et  militaires, 
fussent  décrétées.  Le  ai  août,  il  proposa  la  rédaction  d'un  article  relatif 
aux  droits  des  citoyens.  Le  i5  décembre,  il  développa  la  nécessité 
d'un  ordre  de  travail  sur  les  différentes  parties  de  l'état  miKtaire.  En 
1790,  le  18  mai,  il  vota  pour  que  le  droit  de  faire  la  guerre  et  la  paix 
ne  fût  point  dévolu  au  roi.  Le  1*''  août,  il  proposa  des  mesures  pour 
prévenir  l'usurpation  militaire,  et  demanda  que  l'organisation  des 
troupes  de  ligne  fût  combinée  avec  celle  des  gardes  nationales.  Le  5 
septembre,  il  fit  l'éloge  de  la  conduite  de  M.  de  Bouille,  à  l'occasion  de 
l'ailàire  de  liancy.  Le  6  octobre ,  il  proposa  de  ne  point  admettre  india^ 
linctement  les  oiBciers  de  toute  arme  dans  les  états-majors.  Le  12  du 
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-départ  du  roi  9  il  déploya  une  fermeté  et  un  calme  qui  exci- 
tèrent Tadmiration ,  et  contribuèrent  à  dissiper  les  craintes 
que  cet  événement  avait  répandues  dans  rassemblée.  Il 
fut  Tun  des  membres  du  comité  militaire  9  et  réélu  pré-* 
sident,  le  1"  août.  £n  1792;  il  servit  à  Tarmée  du  Nord 
avec  le  grade  d*adjudant-général;  se  trouva  à  la  déroute 
des  troupes  françaises  près  de  Mons,  et  se  conduisit  aVec 
un  sang  froid  et  une  valeur  qui-  lui  méritèrent  d'être  loué 
par  le  générât  en  chef  Biron.  Peu  de  jours  avant  la  ré- 
volution du  10  août,  il  fut  choisi  pour  commander  le  camp 
de  Soissous,  els'y  étaiit  très-ouvertement  déclaré  en  faveur 
de  la  république,  il  adressa  aux  troupes  de  ligne  sous  ses  or- 
dres, une  proclamation  propre  à  exciter  en  elles  une  ardeur 
guerrière  et  patriotique.  Après  le  10  août,  il  fut  signalé  comme 
étant  un  des  officiers-supérieurs  restés  Odèlesà  la  patrie.  Sa 
conduite  militaire,  lors  de  la  reprise  de  Francfort  par  les 
Prussiens,  en  décembre  179a,  fut  citée  avec  distinction  par 
le  général  en  chef  Gustine,  et  par  le  ministre  de  la  guerre 
Pache.  Les  commissaires  de  la  convention  nationale  lui 

même  mois*  il  demanda  l'examen  d'un  piojet  relatif  à  la  formation 
d'une  nouvelle  garde  à  donner  au  roi,  et  vota  pour  que  le  souverain  ne 
pût  jamais  commander  les  armées  en  personne.  Le  8  octobre ,  il  fit  un 
rapport  sur  le  mode  d'avancement  dans  l'arme  du  génie.  Le  ^27 ,  il  pré- 
«enta  le  plan  d'organisation  de  deux  nouveaux  régiments ,  dans  lesquels 
il  proposait  de  placer  les  officiers  du  régiment  du  Roi ,  et  de  celui  de 
mestie-de-camp,  qui  avaient  été  licenciés.  £n  179 t,  le  i4  janvier, 
il  proposa  un  nouveau  mode  de  paiement  pour  les  officiers  réfor- 
més. Le  i5  février,  il  fit  un  rapport  sur  la  letraite  des  colonels.  Le 
a5 ,  il  vota  une  loi  provisoire  sur  la  résidence  de  la  famille  royale.  Il  fit 
rendre  un  décret  pour  l'avancement  en  grade  des  gardes  nationaux  qui 
auraient  servi  dans  la  troupe  de  ligne,  et  un  autre  pour  l'organisation  du 
régiment  de  i'ilede  Corse  en  gendarmerie.  En  août,  il  fit  décider  que  l'on 
porterait  de  booo  à  i3,ooo  hommes  le  nombre  des  gardes  nationales  des- 
tinées à  couvrir  la  frontière  depuis  Bitche  jusqu'à  Betfort.  Le  i3  novem- 
bre, il  fit,  comme  rapporteur  du  comité  militaire,  rendre  un  décret 
SUT  la  formule  des  engagements  et  des  brevets  militaires.  Le  17  du  ma- 
rne mois,  l'assemblée  nationale,  sur  sa  proposition,  consacra  100,000  fr. 
au  soutien  des  arts  de  peinture,  gravure  et  sculpture.  Le  39,  il  présenta 
un  projet  de  décret  pour  l'abolition  de  la  distinction  établie  entre  les  ca- 
tholiques et  ceux  qui  ne  le  sont  pas,  relativement  à  la  décoration  militaire, 
et  la  suppression  du  serment  qui  se  prétait  lort  des  réce|)lions. 
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donnèrent  le  commandement  en  chef  de  Tannée  du  tVhidf 
et  cette  promotion  fut  confirmée,  le  3o  mai  179^),  par  un 
décret  de  la  convention.  On  le  nomma  ministre  de  la  guerre, 
le  i3  juin  suivant  ;  mais  ayant  écrit, dès  le  16,  pour  annoncer 
qu^il  refusait  ce  ministère, il  fut  continué  dans  le  comman-^ 
dément  de  Tarmée  dû  Rhin,  par  un  arrêté  en  date  du  sa.  A 
cette  époque  on  écartait  de  l'armée  tous  les  officiers  qui  ap-* 
partenaient  à  la  caste  noble  ;  et  ce  fut  le  motif  d'une  dénon-» 
dation  faite,  par  un  nommé  Varlet,  à  la  commune  de  Paris; 
contre  le  général  Beauharnais,  qui  écrivit,  en  cette  occa- 
sion à  cette  commune ,  une  lettre  remplie  d'énergie ,  et 
dans  laquelle  il  montra  jusqu'où  allait  son  horreur  pour 
l'anarchie.  Cependant  il  continua  à  donner  tous  ses  soins 
à  l'armée  qu'il  commandait ,  et  avec  laquelle  il  remporta  ^ 
te  22  juillet,  un  avantage  signalé  sur  les  Prussiens,  à  la 
Chapelle  Sainte- Anne,  près  de  Landau.  En.août^  il  fit 
entrer  dans  cette  place  un  convoi  considérable.  Il  avait  dès 
le  mois  de  juillet,  donné  sa  démission  du  généralaC  en 
chef  de  l'armée  du  Rhin ,  l'avait  motivé  sur  ce  qu'il  était 
noble,  et  avait  offert  de  servir  comme  simple  soldat  ;  mais 
on  avait  refusé  d'accepter  cette  démission  ,  qu'il  sollicita 
de  nouveau ,  par  une  lettre  du  i3  août.  Il  fut  enfin  rem- 
placé par  le  général  Landremont ,  auquel  il  remit  le  coni- 
mandement  Les  représentants  du  peuple  l'exilèrent  k  ao 
lieues  en-de^à  des  frontières ,  et  il  se  retira  dans  sa  terre 
de  la  Ferté-Beauharnais,  département  de  Loir-et-Cher.  On 
l'arrêta  bientôt  après  comme  suspect,  et  on  le  traduisit  au 
tribunal  révolutionnaire.  A  défaut  de  crimes  réels,  on  lui 
en  chercha  d'imaginaires;  ainsi  on  l'accusa  d'avoir,  par  une 
inaction  de  quinze  jours  à  la  tète  de  son  armée,  contribué 
à  la  perte  de  Mayence  ;  d'avoir  conspiré  avec  Louis  XYI 
contre  le  peuple ,  et  tenté  d'ouvrir  la  prison  de  ce  prince , 
enfin  d'avoir  conçu  le  dessein  d'assassiner  la  convention 
et  le  comité  de  salut  public.  Il  fut,  en  conséquence  d€ 
cette  accusation,  condamné  à  mort  le  25.  juillet  1794  (■)> 

(i)  Le  rqirësentant  ReTvbelI  étant  à  la  tribune  du  conseil  des  anciens, 
le  a4  juin  1799,  rappela  à  rassemblée  que  la  calomnie  seule  avait  coil- 
diiitic  général  Bcauhamais  à  l'échafaud.  - 
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^laot  alors  Agé  de  54  ans.  Il  avaitépousé,  peu  de  temps 
ayant  la  révolution,  niademoiselle  Joséphine  Taschei'-de- 
la-Pagerîe,  d'unedes  plus  considérables  familles  de  la  Mar- 
tinique^ et  qui  devin  t>  le  8  mars  1796,  Tépouse  de  Na- 
poléon Buonaparte.  {Moniteur,  annales' du  temps.) 
'■•-■'  .        ,  '•• 

DE  BEAUHAilNAIS  (Eugène),  prince,  vice -roi  d'Ita- 
lie, commandant  d'armée,  fils  du  précédent,   naquit  en 
Bretagne  5  le  5  septembre  1780.  11  sortait  à  peine  de  Ten- 
fânce  9  lorsque  son  père  périt  sous  la  hache  révolution- 
naire. £n  17969  il  devint  aide-de-camp  du  général  Na- 
poléon Buonaparte,    son  beau -père,,  et  Servit  en  cette 
qualité  à  Tarmée  d'IUlie  et  à  celle  d'Egypte,  pendant  les 
années  1796,  1797  et  1798.  Il  se  trouvait' à  Romé^  lors- 
qu'il  y  éclata,  le  27  décembre  1797 ,  un  mouvement  sé- 
ditieux dans  lequel  le  général  Dùphot  fut  assassiné;  et  il 
fut  alors  chargé,  conjointement  avec  Tadjoint  Arrighi, 
de  s'opposer  aux  mouvements  de. .la  populace- romaine. 
Le  traité  deCampo-Fôrmio  ayant  stipulé  la  réunion  des  îles 
Ioniennes,  Eugène  fut  envoyé  pour  en  porter  la  nouvelle  aux 
Grecs ,  qui  raccueillirent  avec  beaucoup  de  distinction.  En 
1798,  il  suivit  le  général  Buonaparte  en  Egypte;  comman- 
da, le  a  novembre,  Tavant-garde  d'un  corps  de  troupes  qui, 
sous  les  ordres  du  général  Bon ,  avait  reçu  ordre  de  s'em- 
parer de  Suez,  et  entra,  le  9,  dans  cette  ville  qui  s'était 
isoumise.  Étant  revenu  d'Egypte  avec  Buonaparte,  il  l'ac- 
compagna dans  la  journée  du  18  brumaire  an  8  (9  novem- 
bre 1 799)  ;  fut  fait  commandant  des  chasseurs  de  la  garde 
consulaire;  se  trouva  en  cette* qualité  a  la  bataille  de iMa- 
rengo,  gagnée  sur  les  Autrichiens ,  le  14  juin  1800,  et  se 
distingua  dans  cette  affaire,  par  son  courage,  son  habileté 
dans  les  manœuvres ,  et  sa  générosité  envers  un  ennemi 
vaincu  (1).  On  le  nomma  colonel  -  général  de  Parme  des 


(1)  Un  cavalier  autrichien,  renversé  à  terre  et  baigné  dans  son  sang, 
tendait  ses  mains  suppliantes  vers  la  cavalerie  de  la  garde,  qui,  en  exé- 
cutant une  charge,  allait  le  fouler  sous  les  pieds  des  chevaux.  '■  Ouvrez 
•  vos  rangs,  et  respect  au  courage  malheureux,  »  s'écria  le  général  Bes- 
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cliaMeun,  en  i8o4*  £n  i8o5  j  il  fut  créé  pripce  firaBçais,  et 
archicbancdierd'élat.  On  le  fit  grand-officier  et  membre  da 
grand  conseil  de  la  Légion-d'Bonneur,  le  a  février.  Ilreçut^ 
dans  la  même  anpéoy  la  croix  de  Tordre  de  SaintTHubeit 
de  Bavière.  Ayant  été  nommé  vers  le  même  temps,  vice-roi 
d'Italie  9  et  commandant  en  chef  les  troupes  dans  ce  pays, 
il  prit  sa  résidence  à  Milan  ;  s'occupa  des  préparatife  de  la 
guerre  contre  l'Autriche  qui  paraissait  disposée  à  reopmr 
mencér  les  hostilités  contre  la  France,  et  seeopda  puîsf- 
samment  les  desseins  de  Napoléon.    Après  la  paix  de 
Pfesbourg,  dont  le  traité  fut  signé  le  26  décembre  .i8oS^ 
Napoléon  l'adopta  pour  fils;  lui  fit  épouser  la  princesse  Au- 
guste-Amélie de  Bavière  ;  le  créa  ensuite  prince  de  Venise,  el 
le  déclara  son  héritier.  En  1809,  la  reprise  des.  hostilités  par 
raissant  inévitable  entre  la  France  et  l'Autriche,  l'armée  que 
commandait  le  prince  Eugène  fut  nenforcéa  L'archiduc 
Jean  s'avança  effectivement  avec  deux  corps  antrichi^as 
vers  l'Italie;  et  dès  le  9  avril,  il  adressa  au  prince  Eugène 
une  déclaration  de  guerre.  Mais  comme,  k  cette  époque, 
l'armée  d'Italie  ne  se  trouvait  point  encore  en  niesurede 
repousser  vivement  une  première  agression ,  le  prince 
vice-roî  qui  se  trouvait  à  Udine  rétrograda  sur  Ifestre 
pour  y  concentrer  touteâ  ses  troupes^  Les  Autrichiens  attay 
quèrent ,  le'  10  avril,  le  poste  de  la  Chiusa ,  qii'ils  n'eoo^w 
portèrent  qu'après  une  longue  résistance   faite .  .par   I9 
capitaine  Schneider.  Le  1 1 ,  ils  furent  battus  sur  la  ligne 
du  Tagliamento ,  près  d'Ospodaletto,  où  ils  perdirent  looo 
hommes  tués  ou  blessés  ,   et  3oo  faits  prisonniers  de 
guerre.  Le  prince  Eugène  avait  eu  la  précaution  de  met^t 
tre  une  garnison  de  3ooo  hommes  dans  PaUna-Nova»  que 
le  général  autrichien  fit  sommer  de  se  rendre  dès  le  i3, 
(mais  dont  il  leva  le  siège  le  1*'  mai.)  Le  quartier-géné- 
ral du  vicé-roi  fut  établi  le  i4  avril  soir  à  Sacile;  et  set 
avant-postes  ayant  été  attaqués ,  il  les  fit  replier  sur  Sacile 


ftière»  qui  commandait  cette  cavalerie.  Eug^qe  Beauhainaia  repéta 
4  l'instaDt  cette  généreuse  inTÎtatioa  aux  chaHeurs  sous  «et  ordres» 
«l  r Autrichien  fut  épargné. 
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et  Fontana^Fredda^  ou  il  concerta,  dans  la  nuit  du  i5  au 
i6)  les  préparatib  d'une  attaque  contre  les  corps  autri- 
chiens qui  mai^chaîent  sur  lui.  Le  idà  9  heures  du  matin, 
ses  diyisîons  s'avancèrent  en  colonnes  par  échelons  contre 
les  troupes  ennemies,  postées  sur  les  hauteurs  du  village 
de  Palse,  qui  fut  enlevé  à  la  baïonnette  par  la  brigade 
Carreau.  Les  Autrichiens  ayant  été  renforcés  reprirent 
èette  position  ;  niais  obligés  à  leur  tour  de  plier ,  on  ies 
mena  au  pas  de  charge  jusqu'au-^delà  de  Porcia.  Pendant 
eé' temps,  les  divisions  Barbou  et  Broussier,  is'avancèrent 
d'après  lés  ordres  d'Eugène,  sur  Fontana-Fredda ,  et  le 
cotabat  s'engaga  sur  toute  la  ligne.  L'ennemi  très-supé- 
rieur en  nombre  ayant  mis  alors  toutes  ses  troupes  en 
meuvehneiit,  leeombat  devînt  inégal,  et  les  troupes  d^Eu- 
gèàè  éurèkit  à  Soutenir  pendant  6  heures  le  choc  de  plu- 
sieurs masses  considérables;  elles  se  maintinrent  cepen- 
dant dans  leur  position  avec  la  plus  étonnante  opiniâtreté; 
fosqu'à  ce  qu^enfin,  le  vîce-roi  crut  devoir  les  faire  ré^ 
trograder  sur  Sacile«  Il  dirigea  lui-même  ce  mouvement 
de  ireiratte ,  qui  fut  exécuté  avec  beaucoup  d'ordre  et  dé 
SàQg froide  Cette  bataille,  quoique  perdue,  ne  fut  point 
sans  honneur  pour  les  troupes  du  prinee  Eugène ,  qui  pen- 
dant plus  de  9  heures  avaient  combattu  avec  une  grande 
valeur  contre  des  forces  plus  que  doubles ,  et  dont  la  perte 
fut  moindre  que  celle  des  ennemis.  Le  vice-roi,  appréciant 
la  supériorité  numérique  des  forces  qu'il  avait  com-r 
battues,  et  ne  voulant  peint  risquer  de  compromettre  les 
troupes  4iu^l  avait  à  na  disposition  pour  couvrir  le  royaume 
dTItalie,  s6  détermina  à  venir  prendre  la  ligne  de  TA- 
dJge  et  ordonna  la  retraite  sur  Caldiero,  où  il  espérait 
trouver  des  renforls  venant  de  Naples  et  de  la  Toscane* 
Il  repassa  donc  la  Piave,  dans  les  journées  des  17,  18  et 
»9  avril ,  et  s'établit  dès  le  tkn  sur  les  bords  de  l'Adige. 
Les  places  de  Palraa-Nova,  Osoppo  et  Venise,  restèrent 
occupées  par  les  fortes  garnisons  qu'il  y  avait  établies. 
On  prit  près  de  Padoue  l'Intendant  général  de  l'armée 
autrichienne,  sur  lequel  on  trouva  des  instructfoos  et  des 
pleins^pouvoirs  pour  l'organisation  politique  et  adminis- 
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tratiye^du  royai^e  dltaliey  que  rAutriche  se  proposait 
de  faire  passer  sous  sa  dominatioD.  Le.a8  avril,  le  prin- 
ce Eugène  ayant  reçu  des  renforts,  donna  à  son  ar- 
mée une  nouvelle  organisation  ;  .confia  le  commandement 
de.raiie  droite  au  général  Macdonaid ,  celui  du  centre 
au  général  Grenier,  et.  enfin  celui  de  Taile  gauche  au 
général  Baraguey- d'Hilliers.;  Le  grand  parc  d'artillerie 
fut  établi  à  Vérone,  et  le  prince  fixa  son  quartier-général 
à  Vigo.  putrequ'il  avait.fait  occuper  Palma-Nova  par  Sooo 
hommes ,  le  vice-roi  avait .  chargé  le  général  Barbou  de 
s'établir,  à  Venise  avec  une.  partie  de  sa  division ,  et  d*y, 
faire  mettre  en  état  de  défense  les  lagunes  et  les  9S  for^ 
tins  ou  forts  qui  entourent  cette  ville.  A  peine  les  tra« 
vaux  du  fort^  Malghera  étaient  ébauchés,  qu'on  renon- 
çait déjà  à  les  achever,  lorsqu'Eugène ,  qui-  avait  îugé 
ce  posté  important  parce  qu'il  unissait  Venise  au  con- 
tinent, et  pouvait  par-là  servir  d'appui  aux  opérations  de 
l'armée;,  donna  ordre, de  terminer  les  ouvrages,  et'd'arr^ 
mer  ce  fort.^  Un  parlementaire  vint  en  demander  la  rer 
mise  aux  troupes  autrichiennes ,  le,â3  avril;  et  sur  le 
refus  du  général  Barbou,  Tinvestissement  eut  lieu  par 
un  corps  nombreux,  et  po.uryu  d'une  artillerie  formidable; 
l'assaut  fut  donné  ;  mais  une  décharge  subite  faite  de  tous 
les  canons  du  fort,  porta  le  désordre  .et  l'épouvante,  dans 
les  rangs  ennemis,  et  l'archiduc  Jean ,  qui  commandait  en 
personne  cette; attaque ,  fut  obligé  d'y  renoncer,  après 
avoir,  perdu  ;8oo  hommes  de  ses  meilleures  troupes.  Le 
prince  Eugène  ayant.été  averti  que  les  patrouilles  ennemies 
cessaient  de  se  montrer  sur. la  ligne  de  ses  avant-postes,'  fit 
faire,  le  ag,  une. reconnaissance  générale  sur  toute^cette 
ligne.  L'aile  droite  de  son  armée  s'avança  jusqu'à  Villa- 
Nova,,  oùelle  rencontra  les  Autrichiens,  qui  démasquè- 
rent ao  pièces  d'artillerie ,  et  déployèrent  un  corps  consi- 
dérable d'in&nterie  et  de  cavalerie.  Le  centre  marcha  sur 
Soave,  où  il  se  contenta  d'échanger  quelques  coups  de 
canon  avec  l 'avant-garde  autrichienne,  qu'il  y  trouva  re- 
tranchée. L'aile  gauche  repoussa  l'enneiHi^  et^'empara  des 
hauteurs  de  Baslia,  que  les  Autrichiens  tentèrent  de  re-* 
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prendre  lé  lendemain.  Cette  position  fut  défendue  vig;oureu- 
sèment  ;  mais  Taide-de-camp  du  prince  qiii  y  commandait,' 
fut  obligé  dé  se  replier  sur  Bastia  et  sur  Iliasi,  et  fut  tué 
en  exécutant  cette  retraite.  L*attaque  des  Autrichiens  n'a- 
vait été  faite  qu*à  dessein  de  donner  le  change  sur  le  inou- 
vement  rétrograde  ordonné  par  Tarchiduc  Jean,  qui,  en 
effet,  évacua  la  ligne  de  l'Âlpdn,  et  se  retira  surVicence, 
dans  la  nuit  du  5o  avril  au  i"  mai.  Le  prince  Eugène  ût 
réparer  les  ponts  sur  cette  rivière,  et  suivit  l'ennemi,  dont 
on  rencontra,  le  a  mai,  une  arrîère-jg;arde,  qu'on  mena 
battant  jusqu'à  Olmo,  après  avoir  forcé  le  pont  qui  était 
en  avant  de  ce  village.  L'arrière-garde  autrichienne ,  qui 
se  retirait  en  toute  hâte,  traversa  la  Brenta,  dans  la  nuit 
du  a.  au  5 ,  et  rejoignit  le  gros  de  son  armée.  Continuant  à 
poursuivre  l'ennemi ,  l'avânt-garde  dés  troupes  du  prince 
Eugène,  après  avoir  répaté  les  ponts  de  la  Brenta,  que  les 
Autrichiens  avaient  détruits,  s^empara  de  Bassano;  y  Ht 
i5oo  prisonniers,  et  surprit  un  bataillon  daps  Marostica , 
où  elle  entra  sans  coup  férir.  Les  autres  divisions  de  l'armée 
se  portèrent  sur  Turin,  y  attaquèrent  le  faubourg  de  San- 
Antonio,  qu'elles  emportèrent  dès  le  même  jour,  ce  qui 
força  les  Autrichiens  à  abandonner  Turin ,  où  ils  laissèrent 
des  magasins  considérables  de  farine,  de  grains  et  dé  four- 
rages. Le  prince  Eugène  s'étant  détenpiné  à  effectuer  le 
passage  de  la  Piave,  décida  qu'il  s'effectuerait  au  gué  de 
Lovadina  et  de^Çan-Michele.  Le  8  mai,  à  quatre  heures  du 
matin^  les  troupes  de  son  avant-garde  exécutèrent  ce  pas- 
sage en  peu  d'instants,  ayant  de  l'eau  jusqu'aux  aisselles , 
et  sans' aucun  obstacle  de  la  part  des  Autrichiens,  qui  se 
replièrent  9  dans  le  dessein  d'attirer  les  Français  sous  le 
feu  de  leurs  batteries ,  et  de  les  faire  combattre  ayant 
la  rivière  à  dos.   Cette  ruse  de  l'ennemi  lui  réussît  en 
partie.    Quelques  compagnies  de  voltigeurs,  de  l'avant- 
garde  du  prince  Eugène  s'étant  avancées  à  la  poursuite 
de  la  cavalerie  autrichienne ,  furent  accueillies  par  une 
batterie' de  vingt-quatre  canons  que  l'ennemi  démasqua, 
et  les  cavaliers  autrichiens  tournant  aussitôt  bride,  char- 
gèrent les  assaillants  qu'ils  ramenaient  en  désordre ,  loi^s-' 


470  picrioNMAims  histoiiiqv]^ 

qafi  le  YÎee-roi ,  passant  la  Piave  à  la  tête  de  tfois  âiTî« 
sions  de  cavalerie ,  fit  avancer  celle  soas  les  ordres  do  gé<* 
néral  Sahuc,  qui  aida  le  général  Desaix  à  arrêter  les  pro« 
grès  de  rennenii.  Les  eaux  de  la  Piave  i^ant  coosidé<« 
rablement  grossi  depuis  le  matin,  les 'divisioBS  Broossier 
et  Lamarqne  avaient  éprouvé  beaucoup  dedifficultés  -dans 
le  passage  de  cette  rivière  ;  elles  parvinrent  cependant  à 
arriver  sur  la  rive  ganche,  et  s'y  formèrent  malgi^  leseffbtt» 
de  quelques  détachements  de  cavalerie  ennemie.  Le  pnooe 
£ugènei  qui  >usqu'alors  avait  dA  se  borner  à  protège» 
rentier  passage  de  ses  troupes,  se  trouvant  enfin  en  m#* 
sure  de  conunenoer  une  attaque  sur  la  ligne  autrichien^ 
ne,  ordonna  une^ charge  sur  les  a4  pièces  de  canon  que 
repnemi  avait  démasquées  dès  le  matin  >  et  le.  08*  régi- 
ment de  dragons  qui  fit  cette  charge  avec  la  ph»  grande 
vigueur,  réussit  à  s'emparer  de  14  de  œs  pièces,  aooo 
hommes  de  cavalerie  autrichienne  vivement  pressé»  ipae 
deux  régiments  de  dragons,  forent  menés  en  désoedro 
iusqu'à  Comegliano,  et  le  résultat  de  cette  brillante- chatgo 
fut  la  prise  de  trois  généraux,  d'un  aideHle*Hsamp  de  l'ar-^ 
chiduc  Jean^  et  de  beaucoup  d'officiers  et  de  cavaliers; 
les  colonels  ennemis  des  régiments  de  dragons  do  Savoie 
et  des  hussards  d'Ott  y  furent  tués.  Fat.  les  ordres  du  prinea 
les  6%  8%  9*  et  -aS*  régiments  de  chasseurs  exécutèrent  des 
charges  qui  complétèrent  la  déroute  de  J'ennemi  sur  le  point 
de  Cornegliano,  où  l'on  prit  encore  quelques  pièces  d'ar* 
tlUerie*  Vers  trois  heuresaprès-midi,  Eugène  forma  sestrou- 
pes  en  ligne  de  bataille  et  fit  commencer  une  attaqvie^  géné<< 
raie.  Les  Autrichiens,  rangés  aussi  en  hataiUa  entra  la  Piave 
et  Gornegltano ,  firent  de  leur  côté  degranda  efforts  pour  se 
maintenir  dans  leur  position;  mais  Eugène  paroouraat  Jes 
rangs  français  au  milieu  du  feu  le  plus  vif»  ekcitait  partout 
Tenlhousiasme  et  redoublait  le  courage  des  soldats.  .Enfitt 
il  ne  resta  bientôt  plus  qu'à  chasser  les  ennemis  du  moulin 
delà  Capana,  position  très-importante  »  occupée,  par  six 
bataillons  autrichiens ,  et  qui  était  protégée  par  u«  fossé 
très-profond.  Les  troupes  d'Eugène  traversèrent  ce  fossé  an 
pas  de  charge,  marchèrent  avec,  rapidité  sur.  le  .moulin 


BBS  ràwbRÀOX  FRANÇAIS.  471 

et  ^Ott  éiiiparèreiit.  A  huit  heures  du  aoir  »  Pennemi ,  for- 
cé sur  toute,  la.  ligne»  se  retirait  en  désordre,  et  le' prin- 
ce Ëugèœ  faisant  poursuivie  les^colonnes  vaincue,  em- 
pêcha l'archiduc  Jean  de  les  rallier  à  Gornegliaoo,  qu'elles 
évacuèrent  pendant  la  nuit  Dans  cette  bataille  9  à  laquelle 
on  dojona  le  nom  de  la  Piave,  10,000  Autrichiens  furent 
tués  ou  blessés  pu  faits  prisonniers;  plusieurs  drapeaux^  i5 
pièces  d'artillerie»  3o  cabsoos»  §t  un  grapd  nombre  de 
voitures  et  de  bagages  tombèrent  au  pouvoir  de  Tarnatée  d'I- 
talie» qui  eut  environ  a,.5oo  hoounes  tués  ou  blessés.  Les  gé*' 
néraux  autrichiens  WolsLfeld,  JBLisnèr  et  Hager  furent  trou-' 
irés  parmi  les  morts;  et  le  général  Guiiay  fut  blessé  griève- 
nuent»  Le  lendemain  >  9  mai,  le  prince  Eugène  se  mit  à  la* 
poursuite  de  l'ennemi  9  dont  l'arrière-tgarde  fut  culbutée  sur 
lies  bords  de  U  Livensa,  à  Pordoune  et  àVignosa,  avec- 
perte  de  600  hommes,  faits  prisonniers.  Le  11,  il  passa  le 
Tagliament^;  fit.balayer  avec  rapidité  toute  la  plaine  en- 
tre ce  fleuve»  Udine  et  P^ma-Nova; fit  occuper  Godroipo, 
et;  attaquer  le  gros  de  l'arrière- garde  ennemie  à  San- Da- 
niel 9  od  on  prit    a»ooo  hoamies»  a  canons   et  2  dra- 
peaux. La  cavalerie  »  qui  de  son  côté  avait  ramené  1  ^5oo 
prisonniers»  occupa  Udine  et  Cividale»  et  dégagea'les  pla- 
ces d'Osopo  et  de  PalmarNoVa,  dont  les  garnisons,  fortes 
de  4  ^  5,000  hommes»  se  trouvèrent  remises  à  la  disposi- 
tion dui  vice-roi,  qui  le  12  nftai9  fit  occuper  Yenzotie  et 
s'ouvrit  parla  l'entrée  des  principales  gorges  des  Alpes  Car- 
niennes.  Dans  cette  dernière  action  le  général  autrichien  Go- 
]ered»fut  blessé»  et  l'on  prit  600  hommes  de  sa  troupe,  dont 
sept  <^ete«s  jd'état-maior.  A  Gemmeua  on  fit  prisonniers 
800  hommes  du  régiment  de  Jellachth,  et    en  s'empara 
d'un  drapeau  de  ce  régiment*  Le  lô  mai ,  le  prince  Eugène 
fit  passer  l'IzonsO  à  la  vue  des  Autrichiens,  et  prit  position 
à  Gorisia.Le  16»  il  arriva  devant  Prewald,  forte  positionr 
que  les  Autrichiens  avaient  rendue  encore  plus  formidable* 
parle  rétablissement  des  fortifications  de  cette  petite  ville; 
mais  quatre  bataillons  parvinrent ,  après  des  efforts  in- 
CT03raÛes9  à  déborder  les  positions  de  l'ennemi,  quf  fut 
bientôtobligé  d'abandonner  la  ville»  ainsi  que  les  forts  et 
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les  retfanchemento  qui  la  déiraidaîènt:  les  Antricliiens  per- 
mirent dans  cette  affaire  i5  pîèoes  de  canon  et '^,000 
hommes  qui  forent  faits  prisonniers.  L*ennemi  s'était  re- 
tranché dans  le  fort  de  Malborghetto  et  sur  le  mont  Pradel  : 
après  trois  jours  de  canonnade»  et  un  assaut  donné  le  17 
mai,  on  s*empara  de  ces  positions,  où  Ton  trouva  a  obif» 
siers  et  8  canons  9  et  où   Ton  fit  65o  prisonniers*   Le 
même  iour,  le  prince  Eugène  étant  informé  que  Tarçhiduc 
se  disposait  à  rallier  ses  colonnes  dans  les  belles  positions 
qui  se  trouvent  au-dessus  de  Tarvis,  se  porta  sur  ce  point; 
mais  jugeant  qu*une  attaque  -de  front  serait  trop  périlleuse 
contre  5  régiments  de  ligne  9  6  bataillons  de  Croates,  9 
lignes  de  redoutes ,  établies  de  Fautre  côté  d'un  vallon  étroit 
et  profond  où  coule  la  SchtiLeai,  et  défendues  par  ^5  piè- 
ces de  canon,  il  fit  exécuter,  le  18,  des  manœuvres  pour 
tourner  les  ennemis^  qui,  se  voyant  sur  le  point  d*è(re  dé- 
bordés par  leur  droite  et  par  leur  gauche,  abandonnèrent 
la  position  après  un  combat  où  ils  perdirent  5,ooo  hom- 
mes faits  prisonniers,  un  grand  nombre  de  morts ,  et  17 
pièces- de  canon.. Celte  victoire  deTarvis,  doe'à  ractivité 
<;t  aux  savantes  dispositions  prises  par  lé  prince  Eugène, 
acheva  de  le  rendre  m'attre  de  toutes  les  positions  sur 
le  rev.ers  des  montogoes  de  la  Carinthie;   Son  armée  se 
porta  le   19  à  Yillach,  le    ao.  à  Klageafurth,   le  ai  à 
Saint-Wurth;  et  elle  entra,  les  aa  et  a4,  à  Freissach,  Dnz- 
marckt  et  Knittelfeld.  La  division  Macdonald,qui  en  faisait 
partie,  savait  de  son  côté  passé  Tlsonso  j  et  pris  position  au- 
delà  de  Gorizt  où.  elle  avait  trouvé  11  pièces  de  canon ,  a 
mortiers,  et  beaucoup  d'approvisionnements  d'artillerie. 
Cette  niéme  division  se  trouvant,  le  a  1 ,'  devant  le  camp  re- 
tranché des  Autrichiens  ,   près  dé  Leybach,  le  tourna 
dès  le  aa,  et  força  le  général  Meerfeldt,  qui  y  commandait, 
de  se  rendre  à  discrétion  avec  ses  troupes  fortes  de  4,€K>o 
hommes.  On  prit  aux  Autrichiens  5  drapeaux ,  (>3  bouches 
à  feu  et  des  magasins  considérables.  Le  prince  Eugène  ma- 
nœuvrant pour.  s*opposer  aux  mouvements  des  généraux 
ennemis ,  Jellachicb  etChasteler ,  qui  cherchaient  à  se  réu- 
nir aux  troupes  de  l'archiduc  Jean,  fut. informé  que  JeUa^ 
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chicfa  se  dirigeait  sur  Léobeii  par  Rottemnann  et  Sân- 
Michele,  il  donna  aussitôt  des  ordres  pour  l'occupation 
de  ce  dernier  point,  où  le  général  Seras  rencontra  la  co- 
lonne ennemie.  Le  combat  ayant  commencé,  le'pHnce 
Eugène,  qui  le  jugea  assez  important  pour  en  prendre  lui^ 
même  la  direction  ,  se  porta  sur  le  terrain  ,  fit  aborder  le 
plateau  de  San-Mîcbele  à  la  baïonnette,  ei  mit  bientôt  le 
désordre  parmi  les  ennemis  «  qui  prirent  la  fuite.  Une  par- 
tie ,  qui  s^était  dirigée  par  la  route  de  Rottenmann ,  fut 
coupée  et  mit  bas  les  armes;  Tautre  portion,  se  jeta  avec 
la  plus  grande  confusion  dans  San-Michele,  où  le  général 
Jellachich  fit  de  vains  efforts  pour  la  rallier.  La  perte  de 
Tennemi  dans  le  combat  de  San  -Michèle  fut  de  800  hom»- 
mes  tués  ou  blessés,  et  de  5,ooo  hommes  faits  prisonniers. 
La  division  Macdonald,  qui  avait  marché  sur  Gratz,  fit 
sommer  le  gouverneur  de  lui  en  ouvrir  les  portes ,  et  celui- 
ci  y  consentit  le  3o  mai.  Le  prince  Eûgënc  poursuivit  sa 
marche  vers  les  frontières  de  la  Hongrie,  et  fit  le  3 1  mai,  sa 
jonction  avec  la  grande  armée ,  à  Schotlvien ,  sur  les  hau- 
teurs du  Somerîiig.  Le  5  juin ,  il  quitta  son  quartier-gé- 
néral, alors  établi  à  Neustadt;  le  porta  à  CÊdumburg, 
première  ville  frontière  de  la  Hongrie,  et  de  là  à  fiunz, 
où  il  entra  le  7.  Il  fit  attaquer  le  même  jour,  à  Stein-ani- 
Anger,  Tarrière -garde  du  corps  d'armée  de  rarchiduc 
Jean  ,  et  la  força  à  la  retraite ,  après  un  engagement  dans 
lequel  elle  fit  des  pertes  assez  considérables.  Il  avait  lais- 
sé dans  la  Carinihie  la  division  du  général  Rusca,  pour 
observer  et  contenir  le  corps  tyrolien  commandé  par 
Chasteler  ,  mais  il  fut  renforcé ,  les  7  et  9  juin ,  par  le 
corps  d'observation  du  général  Lauriston  et  par  la  cavale- 
rie légère  du  général  Montbrun  ,  détachés  tous  deux  de  la 
grande  armée  qui  marchait  sur  Vienne.  Il  établit,  le  10,  son 
quartier-général  à  Vasvar ,  où  l'arrière-garde  de  Tàrchiduc 
avait  été  battue  par  le  erénéral  Grouchy,  et  fit  emporter 
de  vive  force,  le  1 1 ,  le  pont  de  Karako,  que  les  Autrichiens 
avaieùt  barricadé,  en  se  retirant  sur  la  rive  gauche  de  la 
Marczal.  De  400  grenadiers  ennemi?  qui  défendaient  ce 
pont ,  3oo  mirent  bas  les  armes  et  furent  faits  prisonniers. 
I.  60 
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Le  13,  l'armée  d*Ilalie  aax  ordres  du  prioce  Sugëne,  dé-« 
bouclia  par  le  mont  Perse ,  dans  la  direction  de  la  ville  dA 
Papa ,  qui'fut  occapée  après  un  engagement  dans  lequel 
ont  £it  600  prisoliniers*  Le  iS,  elle  se  porta  sur  Aaab»  et 
le  général  Montbrun  ayant  rencontré  un  corps  de  cavalerie 
à  SaKnach  »  il  le  culbuta  et  lui  fit  400  prisonniers.  Ce-- 
pendant,  Tarmée  autrichienne  de  Tarchiduo  Jean,  forte 
de  5o,ooo  honames,  était  en  position  sur  les  hauteurs  en 
avant  de  Raab  ;  la  droite  appuyée  au  village  de  Szabadhegi, 
la  gauche  k  des  marais  dans  la  direction  de  Yesprin,  et  le 
centre  établi  au  village  de  Kismegger  i  une  nombreuse  ca« 
Valérie  était  disposée  sur  la  ligne,  et  1,300  honomes  d'élite 
occupaient  une  ferme  ou  maison  carrée  qu'on  avait  créne- 
lée et  retranchée,  et  dont  les  murs  étaient  baignés  par  les 
eaux  d'un  ruisseau,  qui  augmentait  la  difficulté  de  l'ap^ 
proche.»  Le  prince  Eugène  ayant  fiait  reconnattre  cette 
armée,  rangea  la  sienne  en  bataille  le  i4*  Son  armée  n'était 
forte  que  de  35  à  56, 000  hommes,  mais  elle  était  animée 
d'une  ardeur  qu'alimentait  le  souvenir  de  ses  dernières 
victoires.  Il  fit  exécuter  les  manœuvres  qu'il  jugea  d'abord 
les  plus  convenables  pour  assurer  le  succès  de  la  bataille^ 
et  s'en  Tendre  toutes  les  chances  favorables.  A  1.1  heures 
du  matin  il  donna  le  signal  de  l'attaque ,  qui  commença* à 
la  droite  et  au  centre  de  la  ligne  française.  Après  des 
efforts  prodigieux,  mais  iong->temps  sans  succès  »  la  formi-* 
dable  position  de  la  maison  carrée  fut  enfin  enlevée  par  la 
division  du  général  Seras  ;  les  soldats  de  cette  division  9 
irrités  des  obstacles  qu'on  leur  opposait,  abordent  cette 
maison,  Tesealadent,  en. brisent  les  portes,  et  tout  couverts 
de  boue  et  de  sang,  pénètrent  daus  l'enceinte  :  animés 
d'une  fureur  qui  n'a  plus  de  bornes,  ils  y  mettent  le  feu, 
et  refusent  de  faire  quartier  aux  grenadiers  autrichiens 
qui  y  périrent  tous,  les  uns  par  le  fer,  les  autres  par  les 
flammes.  Après  avoir  été  repoussés  sur  la  droite  de  Kcirae* 
gyer,  les  Autrichiens  avaient  réuni  des  forces  nombreuses 
et  une  grande  partie  de  leur  artillerie  au  village  de  Sza- 
badhegy.  Ce  poste  important,  et  de  la  possession  duquel  dé- 
pendait le  sort  de  la  ^taille,  fut  attaqué  et  défendu  avec 
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mi€  égale  opiniâtreté  ;  pris,  perdu  et  repris  jusqu^à  trois  fois^ 
il  resta  enfin  au  pouvoir  des  Français 9  après  quatre  heures 
d*un  combat  sans  relâche.  L*ardeur  naturelle  des  soldfits 
français  et  Italiens,  excitée  encore  par  le  prince  Eugène,  leuv 
fit  faire  un  eflFort  général  et  si  impétueux,  t|ue  les  Autrichiens 
abandonnèrent,  dans  le  plus  grand  désordre,  toutes  leurs  po* 
sitions.  La  terreur  qui  s'était  emparée  d'eux  devint  si  grande^ 
qu'un  grand  nombre  des  fuyards  mirent  hsàB  les  armes  & 
l'approche  de  quelques  troupes  de  cavalerie  envoyées  à  leui 
poursuite.  Le  8*  régiment  des  chasseurs  à  cheval  fit  seul 
>5oo  prisonniers.  La  perte  des  Français  dans  cette  }our^ 
née  fut  évaluée  à  6  ou  700  hommes  tués,  et  i5oo  blessés; 
celle  des  Autrichiens  s'éleva  à  3,ooo  prijsonniers,  et  4^000 
morts  ou  blessés.  Lé  prince  Eugène  avait  donné  .dans  cette 
occasion  des  preuvesde  la  piusgrande  bravoure  et  d'un  sang- 
froid  remarquable  :  il  était  constamment  resté  au  milieu  de 
la  mêlée  ;  s'était  porté  sur  tous  les  points  où  sa  présence 
iivait  été  nécessaire,  et  avait,  par  son  exemple,  excité el 
maintenu  le  courage  et  le  dévouement  des  troupes  (i^Lo 
lendemain  i5,  il  fit  commencer  Tinvestissement  de  Aaab^ 
qui  se  rendit  par  capitulation  au  général  Lauriston ,  Je  a4« 
On  trouva  dans  la  place  18  pièces  d'artillerie,  et  des  maga-r 
sins considérables  de  vivres  et.d'habillements.  Il  s'était  mis^ 
avec  le  gros  de  son  armée,  à  la  poursuite  de  l'archiduc  Jean^ 
qui  se  retirait  par  la  roule  de  Comorn,  et  qui  fit  attaquer^ 
le  16,  la  cavalerie  du  général  Mon  tbrun  près  d'Acs;  maisca 
général,  à  la  tète  d'un  régiment,  fondit  sur  les  assaillants 9 
et  les  mena  battant,  le  sabre  aux  reins  >  jusqu'à  Comorn^ 
Le  prince  Eugène,  qui  avait  lui-même  reconnu  la  tête  du 
pont  et  les  dehors  de  cette  place,  ne  put  faire  sur  elle 
aucune  tentative,  parce  que  son  artillerie  de  position  était 
employée  au  siégedeRaab;  ainsi  il  resta  depuis  le  19  juin 
jusqu'au  i**  juillet,  en  position  sur  la  rive  droite  du  Da- 
nube, où  de  part  et  d'autre  il  ne  fut  rien  entrepris*  Les 


(1)  En  remportant  la  victoire  à  Raab ,  le  prince  Eugène  célébra  digne^ 
œentranniveniairè  de  la  bataille  de  Marengo,  gagnée  le  i4  juin  1806,  et  dé 
celle  de  Fricdland,  où  les  Fraoçaû  avaient  étévaln^^urs,  le  i4jtiikii8<)7^ 
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fuillety  il  reçut  du  quartier-général  impérial  l'ordre  de  te^ 
nir.,  avec  les  troupes -sous  son  commandement ,  {oindre 
la  grande-armée  réunie  dans  Tile  de  Lobau ,  près  de  Y îen  - 
ne.    Ayant  dérobé  adroitement  sa  marche  à  Tarckiduc 
Jean,  il  rassembla  .se  colonnes  et  toute  son  artillerie  à 
Schwachat  ;  quitta  cet  endroit  dans  la  nuit  du  4  ^u  5«  et 
arriva  le  lendemain  dans  Ttle  de  Lobau«  Depuis  Touverture 
de  la  campagne»  c'est-à-dire  dans  l'espace  de  a  mois  envi- 
ron ,  le  prince  Eugène  s*étaît  porté  avec  Farmée  d*Iialîe , 
des  bords  de  TAdige  à  ceux  du  Danube  ;  il  avait  exécuté, 
en  présence  de  l'ennemi,  le  passage  de  plusieurs  rivières; 
livré  trois  batailles  rangées  qu^il  avait  gagnées  ;  défait  l'en- 
nemi en  plusieurs  combats  mémorables;  détruit  en  entier 
le  corps  de  Jellachich  ;  fait  37,000  prisonniers;  pris  12  dra- 
peaux 5  198  bouches  à  feu,  ^^^oqoÎx\%\\s^  et  s'était  emparé 
de  plusieurs  magasins  considérables  de  vivres  et  de  muni- 
tions. L'activité^  le  sang -froid  et  la  bravoure  qu'il  avait 
déployés,  lui  avaient  déjà  assigné  un  rang  distingué  parmi 
les  généraux  de  l'armée  française ,  lorsqu'il  vint  <y  par  dd 
nouveaux   exploits  ^  coneourir    aux  succès  des  balaillen 
d'Esling  et  de  Wagram.  Le  5  juillet,   il  dirigea  une   at» 
taque  sur  le  village  de  "Wagram  ;  et  les  trois  divisions  de 
l'armée  d'Italie  qu'il  y  employa,  enlevèrent  d'abord  cette 
position  qui  était  fortement  retranchée,  et  où  elles  prirent 
5  drapeaux  et  firent  3ooo prisonniers;  mais,  l'ennemi  ayant 
reçu  des  renforts,  le  général Macdonald ,  qui  commandait 
une  de  ces  divisions,  fut  forcé  à  rétrograder,  et  il  exécutait 
ce   mouvement  avec  le  plus  grand  ordre ,  au  milieu  de 
l'obscurité  la  plus  profonde,  lorsqu'un  corps  saxon,  fai- 
sant partie  de  la  grande-armée ,  apercevant  les  troupes  de 
Macdonald ,  les  prit  pour  ennemies  et  fit  feu  sur  elles  , 
ensorte  que  se  trouvant  canonnées  en  flanc  par  les  Autri* 
chiens I  et  fusillées  et  canonnées  en  tête  par  les  Saxons, 
elles  furent  ébranlées,  et  se  mirent  en  désordre  à  tel  point 
que,  malgré  tous  les  efforts  des  généraux,  elles  se  débandè- 
rent en  majeure  partie,  et  laissèrent  échapper  les  3ooo  pri- 
sonniers qu'elles  avaient  faits.  Cependant  l'ennemi  n'ayant 
pas  profité  de  cet  événement,  les  colonnes  furent  ral^ 
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liées.  A  la  bataille  de  Wagram,  gagnée  sur  les  Autri- 
chiens, le  6  juillet  9  le  prince  Eugène  eut  le  conmiande— 
ment  du  centre  avec  l'armée  d'Italie,  qui  exécuta  une  atta-* 
que  décisive  sur  le  centre  de  l'armée  autrichienne,  et  qui,, 
s'étant  formée  en  carrés,  repoussa  avec  avantage  le  choc 
de  la  cavalerie  autrichienne.  Le  prince  Eugène,  qui  avait 
suivi  ce  mouvement,  et  qui  avait  le  coup  d'œil  rapide  pour 
saisir  les  opérations  de  Tennemi',  fit  occuper  les  hauteur» 
de  Bâumersdorff  au  moment  où  les  Autrichiens  les  éva-> 
cUaient  pour  éviter  d'être  tournés  par  les  troupes  du  prince 
d'Ëchmûhl.  Après  la  campagne  de  1S09,  le  vice-lroi  vint'à 
Paris,  et  s'y  trouvait  lorsque  la  dissolution  du  mariage  de  sa 
mère  avec  Bnonaparte  fut  prononcée.  Le  5  mai  1810,  il  fut 
déclaré  grand-  duc  de  Francfort-,  et  successeur  du  prince-pri-^ 
mat  ;  et ,  le  4  avril  suivant,  il  reçut  l'autorisation  de  porter  la 
décoration  de  grand^croix  de  l'ordre'de  S. -Etienne deHongrie» 
Appelé,  en  1812,  à  lagrande-arméedestinée  à  agir  contre  la 
Russie ,  le  prince  Eugène  se  mit  à  la  tête  de  l'armée  d^Italicy 
à  laquelle  on  avait  donné  le  n*"  4'  ^^^  corps  de  là  grande- 
armée  ;  partît  de  Vérone  en  avril  1812  ;  traversa  le  Tyrol , 
et  se  rendit  en  Silésie.  Il  porta  son  quartier-général  à 
Rastembourg,  le  11  juin;  arriva  à  Dockchitsoùi,  le  i5 
juillet;  et  à  Kamèn^  le  20.  Il  occupa,  le  22,  avec  son 
àvant-garde^  le  pont  de  Botscheiskovo;  envoya  sur  Be- 
chenLowiski  un  détachement  de  200  chevaux,  qui  ren- 
tontrâ  deux  escadrons  de  hussards  russes  et  deux  esca- 
drons de  Cosaques ,  auxquels  on  tua  ou  prit  quelques 
homines.  Le  23,  il  entra  à  Bechenkowiski,  et  passa  la 
Dwina  malgré  la  résistance  des  Russes,  dont  l'artillerie  fut 
démontée.  Lé  26,  marchant  en  tête  des  colonnes  avec  la 
division  Delzons,  il  engagea  lin  combat  opiniâtre,  à  une 
lieue  au-delà  d'Ostrowno ,  contre  i5  à  20,000  Russes,  qui 
furent  chassés  de  position  en  position,  et  à  la  baïonnette. 
Le  27,  il  fit  déboucher  la  division  Broussier ,  qui ,  après  le 
passage  d*un  défilé,  aperçut  l'arrière-garde  ennemie,  forte 
de  10,000  hommes  de  cavalerie.  Deux  compagnies  de  vol- 
tigeurs ayant  pris  seules  les  devants,-  marchèrent  sur  cette 
troupe ,  et  furent  Inentôt  enveloppées  par  elle  ;  mais  s'étaiit 


478  mCTlONNAlUE  HISTORIQUE 

réanîes  avec  le  plus  grand  sang-froid»  elles  tinreht,  pen^' 
dant  une  heure,  tète  à  Tennemi ,  aucjuel  elles  tuèrent  plus 
de  3oo  homknesi  et  elles  favorisèrent  le  passage  de  la  cava- 
lerie française  9  qui  vint  enfin  les  dégager.  L'ennemi  ayant 
montré  dans  la  plaine  1 5,ooo  hommes  de  cavalerie  et  609O00 
bomuMs  tl*in£anterie ,  on  s'attendait  à  une  bataille;  mai» 
les  Russes  battirent  en  retraite  pendant  la  nuit.  Le3o,  le 
prince  Eugène,  qui  avait  son  quartier-général  à  Souraijf 
envoya  à  Velii  une  brigade  de  cavalerie  légère  italienne,* 
dont  3oo  hommes  chargèrent  quatre  bataillons  russes  de- 
dépôt  qui  se  rendaient  à  Twer  ;  les  rompirent  ;  leur  firent 
400  prisonniers ,  et  prirent  100  chariots  chargés  de  muni<> 
lions  de  guerre.  Par  ses  ordres,  le  régiment  de  dragons  de 
la  garde  italienne  se  porta  à  Ouswath;  y  fit  prisonnier» 
un  capitaine  et  40  hommes,  et  s'empara  de  200  voiture» 
de  fariné.  A  la  bataifie  de  Smolensko,  le  17  août,  le  corp» 
du  vice^roi  fut  placé  en  réserve  à  la  droite  de  Tarmée  frano 
çaise.  Après  la  prise  de  cette  ville,  le  prince  Eugène  ma- 
nœuvra sur  la  gauche  dé  Tarniée  ,  et  se  dirigea  par  Ka-* 
nouckino,  Znemenskoî,*  Kosterechkovo  et  Novoê.  A  la  ba<* 
taille  de  Mojaïsk,  le  7  septembre,  le  prince  Eugène,  qui 
commandait  Textréme  gauche  de  Tarmée,  attaqua  et  prit  le 
village  de  Borodino,  sur  la  rîvegauchede  la  Kalogha;  il  fit 
ensuite,  pendant  la  durée  de  cette  bataille,' et  avec  la  plus 
grande  précision,  des  manœuvres  qui,  en  inquiétant  éontî- 
nuellement  la^droite  de  l'armée  russe>  empêchèrent  qu'elle 
pût  en  secourir  le  ceutre.  La  grande-armée,  après  être 
restée  à  Moscow  depuis  le  16  septembre  ftisqU'au  18  oc-* 
tobre ,  reçut  ordre  de  se  mettre  en  marche  rétrograde  ,  et 
le  prince  Eugène  se  porta  à  Formenskoe ,  avec  le  4*  corps* 
Il  marcha  ensuite  sur  Moloîaroslavetz;  où  deux  divisions 
de  Tarmée  russe  avaient  pris  position.  Les  ayant  fait  at- 
taquer, le  a4  octobre,  à  la  pointe  du  jour,  l'armée  rus* 
se  toute  entière  ne  tarda  pas  à  paraître,  et  à  s'engager 
aux  deux  tiers  pour  souteiiir  ses  deux  divisions;  mais 
ce  fut  en  vain  qu'elle  tenta  de  s'opposer  aux  efibrts  du  4* 
corps  9  qui  s'empara  des  hauteurs  et  de  la  ville  de  lldoria* 
roslavet^^  et  força  l'ennemi  à  une  retraite  si  précipitée^ 
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^u'ii  jeta  ao  pièces  de  canou  dans  la  rivière.  Ce  combat 
fit  le  plus  graud  honneur  au  vice-roi  ^t  aux  troupes  sou» 
ses  ordres.  Le  s  novembre,  de  codcert  avec  le  prin-t 
ce  d'Eckmûhl ,  il  marcha  contre  une  colonne  russe ,  forte 
de  la^ooo  hommes  d'infanterie ,  et  couverte  par  une  nuée 
de  Cosai|ues;  concourut  à  la  chasser  de  la  jroute;  à  la  cul- 
buter dans  les  bois  voisins;  à  lui  prendre  un  général- 
major  avec  bon  nombre  d'hommes ,  et  à  s'emparer  de  six- 
pièces  de  canon.  Pendant  toute  la  désastreuse  retraite  de 
M0SCOW9  le  prince  Eugène  fut  l'un  des  généraux  qui  se 
conduisirent  avec  le  plus  de  courage.  Quoiqu'il  souffrit 
beaucoup  d'une  grave  incommodité ,  il  n'abandonna  pas 
un  instant  ses  troupes  ;  son  dévouement ,  ses  soins  9  ses 
attentions  généreuses  envers  le  soldat,  excitèrent  l'admi- 
ration de  l'armée  9.  dont  il  partageait  les  fatigues  et  les 
privations.  On  le  vit  plus  d'une  fols,  dans  son  active  sur-* 
veillance 9  marcher  à  1  airière-garde,  un  fusil  sur  l'épaule, 
observant  de  près,  et  avec  soin ,  les  mouvements  de  l'en* 
nemi.  Buonaparte,  en  quittant  l'armée,  pendant  la  retraite- 
de  M0SCOW9  en  avait  donné  le  commandement  k  Mural;, 
mais  ce  dernier,  en  partant  lui-même  de  Posen  pour  Na- 
ples,  dajis  les  premiers  {ours  de  janvier  18 13,  remit  ce 
commandement  au  prince  Eugène,. qui  s'occupa  de  met- 
tre en  bon  ordre  les  débris  de  la  grande-i-arioiée,  et  de 
faire  faire  des  remontes  en  Pologne  pour  la  cavalerie.  Il 
était  arrivé  dès  le  ai  mars  à  Magdebonrg,  où,  le  a  avril, 
il  battit  et  culbuta  une  division  prussienne,  à  laquelle  on 
fit  quelques  centaines  de  prisonniers.  Ayant  appris,  le  y 
avril  9  que  l'ennemi  avait  passé  l'Elbe  à  Dessau ,  il  envoya 
des  troupes  sur  ce  point,  pour  appuyer  celles  du  duc  de 
Belluue,  qui  s'y  trouvaient;  .se  porta  de  sa  personne  à 
Sla8sfurth,  le  9,  et  réunit  son  armée  sur  la  Saale,  en  ap-* 
puyant  sa  gauche  à  l'Elbe ,  sa  droite  aux  montagnes  du 
EUrl^,  et  sa  réserve  à  Magdebourg;  enfin  il  acheva  la 
retraite  dans  le  .meilleur  ordre  possible;  défendit  le  terrain 
pied  à  pied;  fut  quelquefois  vainqueur,  et  ne  rentra  en 
France  que  lorsque  sa  présence  ne  fut  plus  jugée  utile  à 
l'armée.  Bientôt  après  ou  l'envoya  prendre  lecommandemeol 
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en  chef  des  5' et  1 1*  corps,  qui  se  trouvaient  sous  les  ordres* 
du  général  LauriAton  et4lu  duc  de  Tarente.  Il  déboucha  y  le 
98  avril  9  parHalleet  Mersbourg;  commanda,  le  amai,. 
la  gauche  de  Tarmée  française  à  la  bataille  de.Lutzen  ,  où 
il  se  conduisît  avec  le  courage  et  la  bravoure  qui  lui  étaient- 
ordinaires,  et  fit,  pendant  cette  action,  occuper  la^ville* 
de  Leipsick  par  le  général  Laurîston.  S'étant  présenté,  le 
5,  devant. Goldite,  et  en  ayant  trouvé  le  pont  coupé,  il. 
passa .  la  rivière  à  gué  avec  uut  division  ;  fit  dresser  une 
batterie  de  ao  canons;  força  Tennemi  d'évacuer  Col- 
ditz,  et  le  poursuivit  jusqu'à  Gersdorff,  où  il. rencontra 
le  corps  russe  de  Milloradowitch,  fort  de  49O00  hommes, 
qu'il  battit  et  repoussa  jusqu'à  Harta.  Le'6,  il  se  porta,  sur 
l'ennemi  posté  derrière  un  torrent  entre  Nossen  et  "Wits- 
droff;  l'attaqua  ;  lui  tua  1,000  hommes,  et  lui  fit5oo  pri- 
sonniers. Il  entra  dans  Dresde,  le  S;  s'empara  de  toutes  les 
tètes  de  ponts  que  l'ennemi  y  avait  établies,  et  se  porta,  le 
1 1,  sur  Bischofiswerda.  Le  12,  il  reçut  l'ordre  de  retoiimer- 
à  Milan  pour  une  mission  spéciale  qui  consistait  à  diriger, 
en  Italie  les  opérations  contre  les  Autrichiens.  Ayant  fait 
tous  ses  préparatifs,  il  partit  de  Milan  le  8  août;  se  rendit  à 
Vérone;  fit  passer  l'Izonso  à  ses  troupes,  le  20  ;  établit  son 
quartier^ général  à  Adelsberg,  le  22;  et  s'empara  du  pont 
de  Rouck  sur  la  Drave ,  le  28.  Le  6  septembre,  il  fit  donner 
l'assaut  aux  retranchements  de  Festrîz;  dirigea  lui-même 
plusieurs  colonnes  par  les  montagnes  pour  prendre  les  ou- 
vrages à  revers;  s'empara  de  ces  retranchements  ;  .les  fit  dé- 
truire; tua  à  l'ennemi  400  hommes,  et  lui  fit  35o  prison-, 
uiers.  Il  attaqua  les  Autrichiens,  le. 14,  dans  la  position  de 
Lippa,  leur  tua  400  hommes,  leur  en  prit  100  et  1  pièce 
d'artillerie.  Sa  réserve  entra,  à  la  .fin  de  septembre,  dans  le 
Tyrol  par  Roveredo.  Le  5  octobre.  Al  offrit  le  combat  aux  Au* 
trichiens  à  Laybach,  oùJls  le  refusèrent  pendant  trois  jours. 
Le  général  autrichien  Hiller  ayant  attaqué  l'armée  du  prin- 
ce Eugène  sur  laPiave,  le  5i  octobre,  ce  dernier  ordonna  au 
général  Grenier  de  repousserl'ennemi  dans  les  montagnes. 
Les  Autrichiens  se  replièrent  alors  sans  résistance  sur  Bas- 
sano,  où  ils  prirent  à  leur  tour  l'offensive  avec  beaucoup  de 
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vigueur;  mai»  le  vice-roi  arrivant  sur  ces  eutrefaiies  à  la  tête 
de  sa  garde,  les  troupes,  enthousiasmées  par  sa  présence, 
marchèrent  à  rennemi  au  pas  de  charge,  et  enlevèrent  tout 
les  postes  à  la  baïonnette.  Les  Autrichiens  furent  poursui- 
vis fort  avant  sur  la  route  de  Trente,  et  perdirent  dans  cette 
action  plus  d?un  miHier  d'hommes.  Le  prince  Eugène  ayant 
appris  que  les  troupes  des  souverains  alliés  devaient  se  por* 
ter  sur  Galdiero,  résolut  de  les  attaquer,  et  à  cet  effet 
fit  déboucher  de  Yéronne  une  partie  de  ses  forces  sur  trots 
colonnes.  L'ennemi,  fort  de  io,ôoo  hommes,  fut  rencontré 
occupant  les  hauteurs  de  Galdiero  et  les  villages  d'Ilasi  et  de 
Gologua  ;  on  Ty  attaqua  vigoureusement,  et  malgré  sa  ré-^ 
sistance  opiniâtre ,  on  s'empara  des  mamelons  ainfi  que  des 
deux  villages ,  et  on  le  rejeta  au-delà  de  TAlpoa,  où  }l  fut 
foudroyé  dans  un  défilé  par  Tartillerie  du  prince  Eugène. 
Les  Autrichiens  laissèrent  sur  le  champ  de  bataille  i,5oo 
hommes  tués  ou  blessés,  et  on  leur  fit,  en  Outre*,  900  pri- 
sonniers. Le  3  décembre,  le  prince  Eugène  força  les  troupes 
alliées,  sous  les  ordres  du  général  Nugent,  de  repasser  TA- 
dige  près  de  Rovigo,  leur  tua  400  hommes  et  leur  fit  800 
prisonniers.  Il  attaqua  Tennemi ,  le  24  du  même  mois,  dans 
la  position  de  Gartagnero ,  le  repoussa  en  désordre  jusqu'à 
Brodia;  l'attaqua  de  nouveau,  les  27  et  a8,  à  Monte-To- 
iiale,et  le  força  d'abandonner  ce  poste.  Le  8  février  18 14  (  >  )» 
il  ordonna  une  attaque  contre  Tarmée  autrichienne  dans 
les  environs  de  Yilla-Franca  ;  et  déjà  il  avait  débouché  du 
Mincio  sur  plusieurs  colonnes,  lorsqu'il  apprit  que  l'enne- 
mi ,  qui,  de  son  côté ,  avait,  projeté  de  l'attaquer,  s'était 
porté  sur  Yalleggio  :  marchant  alors  à  la  rencontre  des  Autri- 
chiens, il  les  combattit  dans  les  plaines  au- delà  de  llover- 
bella,  et  les  repoussa  jusqu'à  Yalleggio^  sur  les  hauteurs  du- 
quel l'action  demeura  engagée  jusquefortavautdaus  la  nuit, 
et  tourna  complètement  à  l'avantage  de  l'armée  dltaiie.  Les 
Autrichiens  ayant  passé  le  Mincio  à  Borghetto,  le  1 1,  tentè- 
rent de  s'établir  sur  la  rive  droite  de  celte  rivière;  mais  le 


(i)  L'armëe  d'Italie,  qu'il  commandait  en  chef,  était  alors 'forte  de 
60,0  00  hommes. 
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vicç'-roi  dirigea  contre  eux  des  colonnes  qui  lea  forcèrent  de 
repasser  le  Mincio;  leur  tuèrent  200  hommes,  et  firent  un  pa- 
reil nombre  de  prisonniers.  Le  1Ç9  il  s*empara  de  Salo;  et  la 
flottille,  qu*il  avait  fait  équiper  sur  le  lac  de  Guarda,  con- 
courut au  succès  de  cette  journée ,  en  cauonnant  Tennemi 
sur  la  route  qui  côtoie  ce  lac.  Le  1*'  mars,  il  déposta  de 
Guastalla  un  corps  franc,  auquel  il  prît  une  centaine d^hom- 
mes  et  aSe  fusils.  Le  a,  par  ses  ordres,  le  lieutenant-géné- 
ral Grenier  se  porta  sur  Parme ,  que  le  général  autrichien 
Nugent  paraissait  vouloir  défendre.  Cependant  le  général 
autrichien  opéra  un  mouvement  de  retraite  sur  FEnza;  mais 
il  jeta  en  même  temps  Sooo  hommes  dans  Parme.  Les 
troupes  du  vice-roi  firent  alors  une  attaque  contre  cette 
ville,  et  y  pénétrèrent.  La    colonne   ennemie,  culbutée 
et  épouvantée,  fêta  ses  armes;  fit  sa  retraite  en  désordre, 
et  fut  poursuivie  jusqu^àPEnza,  où  elle  prit  position  après 
avoir  perdu  5  à  600  hommes  tués,  et  1,680  qui  furent  faits 
prisonniers,  parmi  lesquels  se  trouvaient  37  officiers  :  on  ra- 
massa,  dans  cette  poursuite,  5,ooo  fusils.  Le  prince  Eugène 
continua  à  guerroyer  contre  les  Autrichiens,  et  ilseraitpeut- 
être  parvenu  à  les  chasser  de  Tltalie,  si  Murât,  qui  occu- 
pait le  trône  de  Naples ,  n*eût,  par  sa  défection ,  opéré  une 
diversion  en  leur  faveur.  Les  événements  militaires  qui  s'é- 
taient passés  en  France  danslemoisde  mars.»  et  la  déchéance 
de  Buonaparte ,  vinrent  aussi  faire  un  devoir  au  prince  EU' 
gène  de  cesser  les  hostilités;  et  après  avoir  conclu  un  armis- 
tice avec  le  comte  de  Bellegardc,  général  des  Impériaux  ji^ 
se  retira  à  Munich ,  près  du  roi  de  Bavière,  son  beau-père' 
Quelque  temps  après ,  il  vint  à  Paris  pour  rendre  les  der- 
niers devoirs  à  sa  mère,  qui  était  morte  à  la  Malmaison. 
5.  M.  Louis XVIII,  auquel  il  se  présenta,  le  reçut  très-bien. 
S'étant  modestement  fait  annoncer  chez    le  roi  sous  l6 
nom  de  marquis  de  Beauharnais ,  il  eut  la  satisfaction  de 
s^entendre  appeler  prince  Eugène  par  le  roi  lui-même.  Il 
retourna  peu  de  temps  après  à  Munich ,  se  rendit  ensuite  à 
Vienne  ;  y  resta  pendant  tout  le  temps  du  congrès;  fut  ac- 
cueilli favorablement  parles  souverains  qui  s*y  trouvaient» 
et  tint  une  place  distinguée  dans  toutes  les  grandes  cérémo- 


DES    GÉNÉRAUX    FRANÇAIS.  4^5 

nies  qui  se  firent  alors.  L'empereur  Alexandre  lui  témoigna 
personnellement  une  considération  très- honorable.  En 
iSiSyleprinceEugëneneprîtaucune  part  au  retour  de  Buo- 
naparte ,  ni  aux  affaires  qui  en  furent  la  suite;  mais ,  par 
des  considérations  politiques,  il  se  retira  à  BayreutH,  d'où,  il 
retourna  bientôt  après  à  Munich.  Il  a  été  créé  prince  de 
Leuchtemberg  par  le  roi  de  Bavière.  Pendant  tout  le  temps 
que  dura  sa  vice-royauté,  le  prince  Eugène  administra  les 
états  d'Italie  avec  beaucoup  de  sagesse  et  d'économie  ;  il  se 
fit  généralement  chérir  et  estimer  j  montra  de  hautes  ver- 
tus politiques;  protégea  les  beaux-arts;  embellit  la  ville  de 
Milan ,  et  favorisa  l'établissement  de  plusieurs  manufactu- 
res. {^Moniteur,  annales  du  temps.) 

DE  BEAUJEU  fHumbert),  siredeMontpensier,  connétable 
de  France,  LouîsY III  lui  confia,  en  1 2  26,  le  gouvernement  d& 
tous  les  pays  du  Languedoc  qui  s'étaiei>t  soumis  à  son  obéis- 
sance. En  1227,  dès  qu'il  eut  été  {.oint  par  les  troupes.que 
le  roi  lui  envoya ,  il  se  mit  en  devoir  de  continuer  la  guerre 
contre  le  comte  de  Toulouse,  auquel  s'étaient  joints  l'ar- 
chevêque de  Narbonne  et  Tévéque  de  Toulouse.  Il  investit 
le  château  de  Bécède,  en  Lauraguais,  et  la  brèche  faite,  il 
se  disposait  à  donner  l'assaut,  lorsqu'une  partie  des  assiégés 
s'enfuit  pendant  la  nuit;  ce  qui  restait  Cut  passé  au  fi)  de  l'é* 
pée  ou  assommé  à  coups  de  pierres,  ti  se  rendit  ensuite 
maître  des  châteaux  de  Cabaret  et  de  la  Grave ,  et  ravagea 
le  pays  de  Cordes.  Il  força  le  château  de  Montech,  en  1228; 
s'approcha  de  Toulouse,  partagea  sestroupesen  trois  corps, 
qui  portèrent  la  désolation  dans  les  environs  de  cette  ville; 
de  là  il  marcha  vers  Pamiers,  et  soumit  tout  le  pays  de 
Foix  jusqu'au  Pas  de  la  Barre ,  ce  qui  obligea  le  comte  de 
Toulouse  à  faire  aussi  sa.  soumission.  En  1 246 ,  il  se  croisa 
avec  Saint- Louis  (1);  se  signala,  en  i25o,  à  la  bataille  de 


.  (1  )  Le  Pire  Daniel ,  dansionfFûlotreifoFrafuv,  le  fait  connétable  en 
,  ia46.  II  est  prouvé,  par  plusieurs  lettres-patentes,  que  cette  charge  a 
été  vacante,  an  moins  depuis  1  a45  jusqu'au  mois  de  juin  1  a48.  (Voyez  ces 
preuves  rapportées  aux  notes  de  l'article  du  connétable  Amaury  d« 
Montfort.) 
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^  la  Mamoure ,  en  la  gardant  et  défendant  un  pont  qui  don- 

nait aux  Infidèles  la  fooilité  de  prendre  Tarmée  en  flanc, 
et  d^nvelopper  le  rei.  Il  se  trouva  au  giége  de  Tunis ,  en 

*  1270;  cotiinianda,  en  1*74  »  l*année  que  le  roi  envoya  au 

pape  pour  la  sûreté  du  coneil&de  Ljron.  Il  commanda  aussi 

\  Tarmée  à  la  prise  de  Pampelune  9  et  à  la  réduction  de  la 

.j  Navarre ,  en  1276.  On  le  fk  connétable  an  mois  de  février 

■  '  Ï277,  après  la  mort  de  Gilles  Lebrun  {1  ).  En  1279,  *'  ^"* 

*  nommé  commandant  en  Languedoc  9  conjointement  avec 
M  >e  sénéchal  de  Toulouse.  Il  mourut  en   128^.  {Histoire  du 

Langnedoc,  tom.  III ,  pag,  363,  5(16,  568;  et  tom,  IF, 
pa^.  5i.) 

DB  BEAU  JEU  (Heric),  seigneur  d'Itermenc,  maréchal  de 
l,  France,  frère  du  précédent 9  suivit  saint  Louis  dans  ses 

I  ;  voyages  d'Afrique  »  et  mourut  au  siège  de  Tunis  en  1270. 

}  {Histoire  d^Aus^rgne,  par  Baluse,  tome  I,  page  167.) 

IJ  BE  BEAUJEU  (Edouard  sire) ,  maréchal  de  France,  né  le 

\\  II  avril  i3i6  ,  combattit  à  la  journée  de  €récy ,  le  26  août 

1346;  ce  fut  contre  son  sentiment  qu'on  livra  cette  bataille 
où  Tannée  qui  mafchait  en  désordre  fut  battue.  Le  roi  lui 
donna,  en  1347,  la  charge  de  maréchal  de  France,  vacante 
oar  la  démission  de  Charles  de  Montmorency,  son  beau- 
frère,  qui  passait  au  gouvernement  de  Picardie.  L*an  i5|B, 
le  sire  de  Beaujeu  déclara  la  guérite  au  dauphin  de  Vien>- 
nois ,  et  lui  enleva  son  château  de  Beauregard  en  Bresse; 


M 


il 


(1)  Il  a  souscrit  les  privilëgea  accordés  aux  marchands  îTalieos,  com* 
merçants  dans  la  ville  de  Nîmes,  donnés  i  Paris  en  février  wjj»  ^' 
cousse,  tome  IV,  pag.  67)  ;  le  règlement  pour  les  places  que  doiventoc- 
cuper  dans  les  halles  les  marchands  de  cuir,  de  sooliers,  les  UngèrfSi 
j  les  fripiers ,  etc. ,  donné  à  Paris ,  en  janvier  1 278.  lind^  tome  IV,  p.  io7» 

^'  les  privilèges  de  ta  ville  de  Beauvais,  donnés  à  Paris,  au  m'ois  d'*o^^ 

j  12'; 9.  I4nd^  pag  Sa ,  et  au  carton  de  la  page  44  du  tome  V.  Le  Pète  An- 

selme ,  les  bénédictins ,  auteurs  de  Tart  de  vérifier  les  dates ,  et  plufif*" 
j  iiutres  historiens  font  meotinn  d'un  autre  Humbert,  «ire  i<0  Z^^^/'**' 

connétable  de  France  en  1341 ,  après  Amaury  de  Montfort.  MaîsPÎMi^ 
'  n'en  fait  qu'un  seul  personnage,  et  au  nom  M^vk$fo^t,  on  trouverait* 

I  preuves  qu'il  allègue ,  se  trouvant  à  cet  égard  du  aentiment  de  da  Till^t, 

I  qui  ne  compte  également  qu'un  seul  connétable  de  France  de  ce  nom* 

;i 

.n 
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le  dauphin  s^en  dédommagea  au  mois  d'avril ,  par  la  prise 
du  ohàteau de  Mirebel.  Les. hostilités  cessèrent  peu  après, 
par  la  médiation  du  roi.  Edouard,  roi  d'Angleterre,  ayant 
attaqué  Calais,  Philippe  de  Valois  marcha  au  secours  de 
cette  place,  el  se  fit  accompagner  par  le  sire  de  Beaujeu , 
qui,  après  avoir  examiné  la  situation  et  les  retranchements 
des  Anglais^  conseilla  de  n*en  point  tenter  Tattaque.  Après 
la  prise  de  Calais  par  les  Anglais ,  Aimeride  Pavie ,  qui  en 
était  gouverneur,  s'empara  de  Guines,  voulut  aussi  sur- 
prendre Saint-Omer;  mais  le  commandant  de  cette  der> 
nière  ville  ayant  donné  avis  de  ce  projet  au  maréchal  de 
Beaujeu,  celui-ci  alla  au-devant  des  Anglais  et  des  Lor- 
rains, à  Ardres,  le  3  mai  i55i,  et  les  y  défit.  Après  une 
sanglante  action ,  où  la  victoire  demeura  long-temps  in- 
décise, on  prit  Aimeri  de  Pavie,  mais  le  maréchal  de 
Beàujeu  fut  tué.  {Histoire  ide  France  du  Père  Daniel, 
Froissard,  Beile^Forêt,  Histoire  des  Grands-^Officiers  de 
la  Couronne,  Dictionnaire  des  Maréchaussées,  VAbbé  le 
Gendre,  Moréri,  etc.) 

à 

•  4 

DE  BEAUJEU  (Eugène) ,  maréchal^-de^camp,  servait  de- 
puis 1676,  et  avait  été  blessé  au  siège  de  Yalenciennes,  en 
1677 ,  lorsqu'il  leva  une  compagnie  de  cavalerie  dans  le  ré- 
giment du  Plèssis,  par  commission  du  ao  août  1688.  Il  la 
commanda  à  l'armée  d'Allemagne ,  en  1689  et  1690.  De- 
venu major  de  ce  régiment ,  par  brevet  du  a5  avril  1691,  il 
servit  à  Tarmée  d'Italie  cette  année;  à  l'armée  de  la  Mo- 
^le ,  en  169a  ;  sur  les  «côtes  de  Bretagne ,  en  1693  et  1694; 
an  pays  d'Aunis,  pair  lettres  du  2a  mai  1695,  et  à  Tarméede 
la  Moselle,  en  1696  et  1697.  Le  régiment  du  Plessîs  ayant 
été  réformé,  par  ordre  du  8  mai  1698,  et  rétabli,  par  or- 
donnance du  10  février  1701,  il  en  fut  remis  major,  par 
ordre  du  i^'mars  suivant.  Il  servit  avec  ce  régiment  (alors 
Merinville)  en  Allemagne ,  en  1 70a  ;  se  distingua  à  la  ba- 
taille de  Frédlingen ,  au  mois  d'octobre  ;  se  trouva  au  siè- 
ge de  Kçjil.;  au  combat  de  Munderkingen  ,  et  à  la  première 
bataille  d'Hochstedt,  en  1703.  Il  obtint,  le  14  mars  1^0^-9 
une  commission  pour  tenir  rang  de  mestre-de-camp  de  ca- 
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Valérie,  et,  le  6  juin  suivant,  une  commission  de  mestre-de- 
camp  réformé  à  la  suite  du  régiment  Royal-Cavalerie,  en 
se  démettant  de  la  majorité  du  régiment  de  Merinville.  Il 
servit  àTarmée  de  Bavière ,  sous  le  maréchal  de  Marchien, 
en  qualité  de  maréchal-général-des-logis  de  la  cavalerie, 
et  se  distingua  particulièrement  à  la  deuxième  bataille 
d'Hochstedt ,  le  ao  septembre.  Il  remplit  les  mêmes  fonc* 
tious  à  Tarmée  de  la  Moselle ,  sous  le  maréchal  de  Villars,  en 
1 7o5,  et  sous  le  même  général ,  à  Tannée  du  Rhin ,  où  il  se 
trouva  à  la  prise  de  Drusenheim,  de  Lautcrbourg,  et  de 
nie  du  Marquisat ,  en  1706.  Il  obtint,  le  4  juillet  de  cette 
année ,  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom ,  et  continua 
de  remplir  les  fonctions  de  maréchal-général- des-lo^is  de 
la  cavalerie,  sous  le  maréchal  de  Vîllars,  à  Tarmée  du 
Rhin ,  où  il  eut  part  à  toutes  les  expéditions  qui  furent  faî- 
tes en  Franconie  et  en  Souabe,  en  1707.  Il  servit  en  la 
même  qualité  à  Tarmée  du  Rhin ,  sOus  le  maréchal  de 
:  Berwick,  en  1708.  Créé  brigadier,  le  29  janvier  170g,  il 

A-^  remplit  les  fonctions  de  maréchal-général-des-logis  de  ca- 

valerie àParmée  de  Flandre,  jusqu*en  1712;  se  trouva  à 
la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709;  à  la  défaite  des  en- 
nemis, dans  un  fourrage,  en  1710  ;  à  Tattaque  d^Arleax,  en 
1 7 1 1  ;  à  celle  de  Denain ,  et  aux  sièges  de  Doua  y,  du  Ques» 
noy  et  de  Bouchain,  en  171a.  Passé,  en  la  mértie  qualil^/à 
Tarmée  du  Rhin,  en  1715,  il  servit  aux  sièges  de  Landau 
et  de  Fribourg,  et  eut  à  ce  dernier  le  talon  emporte  d'un 
i!  boulet  de  canon.  Son  régiment  ayant  été  réformé  par  sr- 

dre  du  20  novembre  i7i3,  il  fut  incorporé  avec  sa  corn* 
pagnie  dans  le  régiment  de  Lénoncourt.  On  lui  accorda  une 
place  de  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis,  par  pro- 
visions du  3o  juillet  17 1 5 ,  et  la  Iteutenance  de  roi  des  Inva- 
lides, avec  la  survivance  du  gouverniement ,  par  provisions 
du  27  avril  1721.  II.  entra  en  possession  de  ce  gouverne- 
ment, le  1 5  février  17*8 ,  après  le  décès  de  M.  Boivcau;  et 
le  conserva  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  a6  mai  17^* 
11  était  alors  âgé  de  64  ans.  {Dépôt  de  la  guerre,  Gazette 
de  France,) 
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DE  BEAUJEU  (Alexandre- Nicolas- Joseph,  comte),  ma" 
réchal-de-camp ,  était  enseigne  au  régiment  d'infanterie 
de  Flandre  dès  1714»  el  fut  fait  lieutenant  en  second  en 
1718.  Il  servit  auxsiéges  de  Fontarabie,  de  Castelléon  en 
1719;  devint  lieutenant,  en  17211  ;  passa  lieutenant  de  la 
colonelle  avec  rang  de  capitaine,  le  211  juillet  1725;  servît  au 
siège  de  Gerra-d*Adda ,  de  Pizzighitooe ,  du  château  de  Mi- 
lan 9  en  1 733;  à  ceux  de  Tortone ,  de  Novarre  9  de  Sarravalle , 
à  Tattaque  de  Colorno  et  à  la  bataille  de  Paime,  en  1754. 
Pourvu  d!une  compagnie,  le  28  juillet  de  la  même  année, 
il  la  commanda  à  la  bataille  de  Guastalla  et  au  siège  de 
Mirandole,  la  même  année  ;  aux  sièges  de  Reggio,  de  Ré- 
véré et  de  Gonzague,  en  1755;  rentra  en  France  au  mois 
d'août  1736;  passa  en  Corse,  au  mois  de  janvier  1739;  et 
quitta  sa  compagnie  et  le  service  en  1740.  Il  rentra  au 
service,  en  17479  et  obtint,  le  22  juillet  de  cette  année, 
une  commission  de  colonel  réformé,  à  la  suite  du  régi- 
.ment  de  laMarck.  11  eut,  le  1"  août  suivant,  une  compa- 
gnie dans  le  régiment  d'infanterie  allemande  de  madame 
la  dauphine  ;  commanda  cette  compagnie  au  siège  de  Maes- 
tricht;  la  quitta  au  mois  de  janvier  1749»  il  fut  remis 
colonel  réformé  à  la  suite  du  régiment  de  la  MarcL ,  par 
ordre  du  20  du  même  mois  ;  il  se  trouva  avec  ce  régiment 
aux  batailles  d'HastembecL  et  de  Rosbach,  en  1767;  et 
fut  employé  colonel  en  Normandie,  le  1"  juin  1768.  On  le 
créa  brigadier,  le  10  février  1759,  et  il  fut  nommé,  au 
mois  de  mars,  inspecteur-général  et  directeur  des  côtes 
maritimes  des  provinces  de  Poitou,  Aunis,  Saintonge , 
Guienne,  Roussilion,  Languedoc  et  Provence.  Il  servit 
pendant  le  reste  de  la  guerre  ;  fut  employé  en  Guien- 
ne,  en  1 760,  et  déclaré,  au  mois  de  décembre  1 762 ,  ma- 
réchal-de-camp, dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié 
dès  le  1^5  juillet  précédent  {^Brevets  militaires.  Gazette  de 
France,) 

BEAUJEU  (Edme-Louis),  général  de  brigade,  né  à  Ma- 
zille,  le  22  mai  1741*  On  le  trouve  retraité  après  47  ^bs 
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